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SO  MMAIRE 


DU  LIVRE  TRENTE-TROISIEME. 

QZJel  étoit  l'état  de  la  République  Romaine  & 
des  affaires  de  Carthage  3 fous  le  Confulat  de 
Ad.  Claudius  Adarcellus  3 & de  T.  ffuinftius  Crif- 
pinus.  De  finiftres  pronoftics  obligent  Rome  d'avoir 
recours  aux  facrifices  & aux  autres  expiations.  La. 
pejle  qui  fe  fait  fentir  a Rome  3 donne  occafon  de 
% déterminer  les  jeux  Apolhnaires  à un  jour  fixe.  On 
fait  ériger  un  Temple  à l'Honneur  3 & un  autre  à la 
Hérité  } pour  accomplir  le  vœu  que  Adarcellus  avoit 
fait  } du  tems  de  la  guerre  des  Gaulois.  L'affaire  de 
Tarente  efl  rapportée  au  Sénat.  Décificn  de  cette  affai- 
re. Les  Confuls  entrent  en  campagne.  Duinéhus  efl 
obligé  d'abandonner  Locres  , dont  il  avait  commencé  le 
fiégè  } & de  fe  rejoindre  à fon  Collègue.  Anmbal 
cherche  à les  combattre  } mais  fépai  ément.  Les  deux 
Confuls  donnent  dans  une  embufeade.  Adarcellus  y 
perd  la  vie.  Son  fils  & fon  Collègue  y font  blefiés 
danger  eu fement.  Annibal  luy  meme  prend  foin  de  la 
fit  ulture  de  Adarcellus.  Les  Romains  font  forcés  de 
lever  le  fiége  de  Locres.  Le  Sénat  fait  partir  Fa- 
bius pour  commander  l'armée  de  Adarcellus  , & trois 
Sénateurs  pour  recevoir  les  derniers  avis  du  C on fui 
Ffuinéélius.  Le  Conful  avant  que  de  mourir  nomma 
T.  Adanlius  Torquatus.  Les  Carthaginois  vainqueurs 
fur  terre  font  battus  fur  mer.  Détail  des  affaires  de: 
Tome  IX.  â 


ij  SOMMAIRE. 

la  Grèce.  Philippe  ne  néglige  rien  de  tout  ce  que  pou - 
'voit  faire  un  grand  Roy  , & un  bon  Politique  3 pour 
attirer  à fon  parti  toutes  les  differentes  Nations  de  lu 
Grèce.  L es  Etoliens  feuls  s oppofent  à fes  dejjeins  s 
& refufent  fon  alliance.  Philippe  tente  de  furprendre 
Elis  , capitale  de  l’Elide.  Il  fe  trouve  dans  la  né- 
ceffité  de  livrer  bataille.  Il  la  perd.  Ce  mauvais  fuc- 
cês  fut  bien-tot  fuivi  d’une  nouvelle  plus  fachcufe0 
On  vient  luy  apprendre  que  les  Dardaniens  étoient 
entrés  dans  fes  Etats  , & quils  y avaient  fait  déjà, 
de  grandes  conquêtes * Philippe  abandonne  fon  premier 
dejjein  pour  fe  rendre  en  Macédoine  3 ou  fa  préfence 
étoit  neceffaire.  Eleélion  des  C on fuis  Ai.  Livius  Sa- 
linator  5 & C.  Glaudius  Nero.  Les  deux  C on  fuis 
tirent  au  fort  leurs  département . Livius  efl  deftiné 
pour  commander  dans  la  Gaule  C if  alpine  , & Nero 
dans  le  Bruttium.  Nouvelle  Recenfion  du  Peuple. 
Les  Ediles  donnent  de  grands  jeux  an  Peuple.  De 
nouveaux  prodiges  augmentent  la  fuperfiition  des  Ro- 
mains. On  permet  aux  Confuls  de  faire  des  levées 
extraordinaires.  Les  Confuls  fe  mettent  en  marche 
pour  empêcher  ^ ifdrubal  de  fe  joindre  a fon  frere. 
Nero  ayant  reçu  un  renfort  des  troupes  viéïorieufes 
d'Hojlilius  y prend  fa  route  vers  Grumente  ou  êtoit 
campé  Annibal.  Le  Carthaginois  impatient  d’aller 
au-devant  de  fon  frere  } tente  inutilement  d’attirer 
les  Romains  au  combat  3 jufqua  ce  qu’enfin  Nero 
s’étant  faifi  de  quelques  pojles  avantageux  , marche 
droit  d l’Ennemi.  Les  Carthaginois  effrayés  de  fe 
voir  prefque  enveloppés  , abandonnent  tumultuairement 
le  champ  de  bataille  & la  viéloire  au  C on  fui.  An- 
nibal profite  de  l’obfcurïtê  de  la  nuit  pour  décamper . 
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Il  fe  retire  en  Apulie.  Les  Romains  le  fuirent  en 
diligence  & l'atteignent  aux  en  virons  de  Vcnufie.  La 
fe  donne  un  nouveau  combat  aujjî  défavantageux  aux 
Carthaginois  , que  le  précédent.  Le  Conful  attaché 
à fuivre  Annibal  dans  toutes  fes  marches  3 apprend 
fur  fa  route  par  quatre  cavaliers  Gaulois  , quel 
avoit  été  le  fuccês  d' Afdrubal  devant  Placentia  , 
& quels  étoient  fes  defeins.  Le  Conful  pour  mettre 
à profit  ces  nouvelles  découvertes  , fe  met  a la  tête 
d'une  troupe  d'élite  , & va  joindre  fon  Collègue  , 
dans  le  Picenum , réfolu  d’y  combattre  Afdrubal,  avant 
qu'il  pût  fe  réunir  a Annibal.  Afdrubal  infiruit  de 
l'arrivée  de  Ncro  au  camp  de  Livius  , prend  le  parti 
de  fe  retirer  dans  l’Infubrie  , pour  y attendre  des 
nouvelles  de  fon  frere  , qu’il  foupçonnoit  avoir  été 
battu.  L'infidélité  de  fes  guides  en  le  laijjant  errer  a 
l’avanture  dans  un  pais  inconnu  5 donne  le  tems  aux 
Romains  de  l’atteindre.  La  nécejfité  force  le  Car- 
thaginois à ranger  fon  armée  en  bataille.  Le  choc  efi 
violent.  Nero  vient  fondre  fur  l’Ennemi  en  queue  , 
& détermine  la  viéfoire.  Afdrubal  défefperé  du  car « 
nage  de  fes  troupes  , s’élance  au  milieu  d'un  batail- 
lon Romain  3 & périt  en  combattant.  Nero  apres 
ce  glorieux  exploit  reprend  la  route  de  fon  camp . La 
nouvelle  de  cette  fameufe  aéhon  efi  reçue  à Rome  avec 
des  tranfports  de  joye.  Annibal  informé  de  la  défaite 
de  fon  frere , fe  retire  dans  le  Bruttium.  Détail  des 
exploits  de  Scipion  en  E [pagne.  Silanus  vient  fondre 
fur  le  camp  des  Celtibériens  qu’il  trouve  en  défordre. 
ALagon  & Hannon  accourent  au  fe  cours  de  leurs 
alliés . Le  premier  voyant  la  déroute  de  fes  troupes 
prend  la  fuite.  Le  fécond  efi  fait  prifonnier  de  guerre. 
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Le  jeune  Scipion  met  le  fêge  devant  Aurinx  & for- 
ce cette  importante  place  a fe  rendre.  Lucius  pour 
réparer  la  cruauté  de  fes  foldats  à,  l'égard  des  habi- 
tants d’ Aurinx  } rend  la  liberté  à tous  ceux  cjui  avoient 
pu  échapper  au  carnage  les  remet  en  pcjfejjion  de  leur 
ville  & de  leurs  biens  , & préferve  leurs  maifons  du 
pillage.  Lucius  apres  cette  expédition  reprend  la  route 
d’Italie  j pour  venir  faire  part  au  Sénat  du  fuccês 
des  armes  Romaines.  Les  ajjaires  de  la  République 
en  Adacéduine  ne  prof  èrent  pas  moins  qu  en  Efi- 
pagne.  Siège  d'Orée  ville  maritime  d’Eubée.  Les  Ro- 
mains s’en  rendent  maîtres  par  la  trahifon  du  Com- 
mandant. Sulpicius  er.fé  de  ce  fuccês  vient  je  pré- 
fenier  devant  Chalcis  5 perfuadé  que  la  force  ou  que 
la  négociation  auraient  le  même  effet  fur  la  capitale 
de  l’Eubée  3 que  fur  Orée.  Celte  tentative  efl  inuti- 
le. Les  Romains  de  concert  avec  A t talus  tournent 
leurs  armes  contre  la  ville  de  Cj/nus.  Elle  fe  rend 
prefque  fans  aucune  refiflance.  Philippe  arrive  trop 
tard  pour  fecourir  la  place  , force  A t talus  a fe  rem- 
barquer avec  précipitation  , & % voyant  maître  de 
la  campagne  , il  en  profite  pour  reprendre  quelques  vil- 
les , fur  la  confédération  Etolienne.  Après  avoir 
affifié  a la  Diète  des  Achêens  , il  vole  au  fe  cours  de 
t Elide  ou  l’on  difoit  que  Aiachanidas  étoit  entré  à la 
tête  d’une  année  nombreufe  de  Lacédémoniens . Sa  pré- 
fence  feule  fait  retirer  A4 achanidas . Philippe  à fon 
retour  fait  une  defeente  en  Etolie  , dont  il  ravage  la 
campagne.  Enfin  rappelle  par  les  befoins  de  fon  Etat  * 
il  reprend  la  route  de  ALacédoine  & fait  tous  les 
préparatifs  necejfaires  pour  la  guerre  qu’il  méditait 
contre  les  Dardaniens . Ces  nouvelles  venues  de  Gré - 
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ce  , firent  comprendre  au  Sénat  qu  dnnibal  n’avoit 
rien  à attendre  du  Roy  de  JS/l acédoine  , rendit 
les  Romains  plus  hardis  plus  entreprenants  en  Ita- 
lie. Le  Proconfiul  Lœvinus  part  de  Sicile  dans  le 
dejfiein  de  faire  une  deficente  en  Afrique.  Il  efl  force 
de  livrer  bataille  à la  flotte  Carthaginaje.  La  victoi- 
re fie  déclaré  pour  le  Proconfiul.  Les  deux  Confuls 
couverts  de  gloire  reprennent  la  route  de  Rome.  Le 
Peuple  court  enfouie  au-devant  d’eux  , & le  Sénat 
s’ajjemble  pour  les  recevoir  dans  le  Temple  de  Bellone 
hors  des  murs.  Ils  obtiennent  tous  deux  les  honneurs 
du  Triomphe . 


SOMMAIRE  DU  LIVRE 

Trente  q^uat  r i eme. 

N"*  Ero  nomme  un  Diflateur  pour  prefider  aux 
grands  Comices.  Son  choix  tombe  fur  fon  Col- 
Ugae  A4.  Livius  Salinator.  Lucius  V eturius  fur- 
nommé  Philo  , CT  Cœcihus  Adetellus  qui  sétoient 
fort  di  flingue  s dans  le  dernier  combat , font  élus  Con- 
fuls. Eleéhon  des  Préteurs  , & leurs  départements . 
P.  Scipion  efl  continué  dans  le  gouvernement  des 
Efpagnes  avec  fon  frere  Lucius  Lieutenant  général 
dans  fon  armée.  P.  Sulpicius  reçoit  ordre  de  demeu- 
rer en  Grèce , pour  tenir  enrefpeél  le  Roy  de  Adacé- 
doine.  On  nomme  l'ancien  Conful  Livius  y pour  aller 
en  qualité  de  Proconful  prendre  le  commandement  de 
l'armée  en  Etrurie.  Ncro  feul  dont  la  gloire  avait  fi 
fort  éclat  té  , demeura  fans  emploi  , fans  doute  parce 
que  fa  conduite  avoit  paru  hors  des  régies . Le  DiSla = 
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leur  Livius  fie  rend  à Jon  département  apres  la  puni- 
tion des  rebelles.  Rome  Je  livre  entièrement  à fia  joye . 
Elle  fut  troublée  peu  de  tems  apres  par  divers  Prodi- 
ges. XJ  ne  V'ejlale  avoit  laijjé  éteindre  le  Jeu  facré  du- 
rant la  nuit.  Elle  en  ejl  punie  par  le  Pontife.  Le 
Sénat  donne  la  commijfion  aux  Confuls  de  veiller  fur 
le  rétahhjjement  de  l'agriculture  , principalement  dans 
les  Provinces  vofnes  de  la  capitale  , qui  avoient  été 
défolées  jufqu’alors  par  les  guerres.  Les  Confuls  en- 
trent en  campagne  , & fe  réunifient  dans  le  Brut - 
tium.  Annibal  dans  le  trifie  état  ou  étoient  les  ajfai- 
res  , prend  le  parti  de  fe  tenir  enfermé  dans  fon  camp. 
AJdrubal  CL  Àdagon  qui  commandoient  en  Efpagne  3 
trouvent  le  moyen  de  reparer  leurs  pertes  pafées  3 CL 
de  mettre  fur  pie  une  armée  formidable.  Scipion  prend 
de  fon  coté  des  me  Jure  s pour  fortifier  la  fienne  3 CL  fur 
de  la  valeur  de  fcs  Légions  , il  va  chercher  l’Enne- 
mi occupé  au  fiége  d’une  petite  place . Le  feul  bruit  de 
fa  marche  fait  décamper  l’Ennemi.  Scipion  le  fuit  CL 
il  l’atteint  au-delà  du  pais  des  Orétans.  Les  deux 
armées , apres  quelques  legeres  efcarmouches , en  viennent 
enfin  à une  aclion  générale.  Scipion  par  une  aélion 
de  valeur  inouie  ranime  fes  Légions  rebutées  3 CL 
fait  p an  cher  la  vicloire  de  fon  coté.  Il  fe  fait  un 
horrible  carnage  des  troupes  Carthaginoifes  , qui  font 
forcées  d’ abandonner  le  champ  de  bataille  CL  de  fe 
retirer  dans  leur  camp.  XJn  furieux  orage  furvenu  tout 
à coup  3 fufpend  l’animofité  des  deux  partis  3 CL 
donne  le  tems  à AJdrubal  de  fortifier  fes  retranche- 
rnens.  Scipion  dés  le  levé  de  l’Aurore  paroît  de- 
vant le  camp  Ennemi.  Il  le  trouve  vuide.  Afdrubal 
abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fes  alliés  3 que 
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la  frayeur  avoit  faifis 3 avoit  jugé  à propos  de  décam 
per.  Le  Général  Romain  met  a fes  troujjes  fa  cava- 
lerie CA  fa  milice  légère  3 CA  bien-tôt  il  arrive  luy- 
méme  avec  le  gros  de  fon  armée.  On  en  vient  encore 
aux  mains,  iSV.?  Ennemis  font  taillés  en  pièces.  Àf~ 
drubal  CA  Aîagon  fe  retirent  lâchement  3 CA  par  une 
défertion  honteufe  ils  abandonnent  l'un  CA  l’autre  le 
petit  corps  de  troupes  qui  avoit  échappé  au  mafjacre 
général.  Le  Proconful  ne  jugeant  plus  fa  prefnce 
necejjaire  3 pour  forcer  le  refle  des  troupes  que  com - 
mandoit  Àdajfinijjâ  , reprend  la  route  de  Tarragone. 
Il  laife  Silanus  avec  un  détachement  pour  achever 
l’ expédition . Silanus  engage  JWaJfniJfa  â une  confé- 
rence 3 & luy  perfuade  de  renoncer  â l’alliance  de  Car- 
thage. Scipion  forme  le  dejjein  d’aller  travailler  luy- 
même  â attirer  Syphax  Roy  des  Adajjef liens  au  par- 
ti des  Romains.  ^ Ifdrubal  CA  Scipion  fe  trouvent  en - 
femble  â la  Cour  de  ce  Prince.  Détail  de  ce  qui  fe 
pafa  de  fingulier  CA  de  remarquable  dans  cette  entre- 
vue. Syphax  prend  plaifir  â lier  une  converfatïon 
entre  ces  deux  Rivaux  qui  s’ étaient  me  fur  es  fi  long- 
tems  en  Efpagne.  Scipion  reprend  la  route  d’Efpagnc  3 
apres  avoir  conclu  avec  le  Roy  un  Traité  fecret.  Peu 
de  tems  apres  fon  retour  , il  prend  la  réfolution  de  châ- 
tier deux  villes  qui  avoient  fignalé  leur  perfidie  contre 
Rome . Pour  contenir  les  Efpagnols  dans  le  devoir  par 
ces  éxemples  de  févérité  3 il  rappelle  AI  ardus  fon 
Lieutenant  de  Tarragone  3 CA  le  charge  du  fiége  de 
Cafiulon.  Pour  luy  il  fe  rend  â llliturgis.  Le  defifi 
poir  des  habitants  leur  fait  tout  ofer  CA  tout  entre- 
prendre 3 pour  repouffer  les  ajfiegeants.  Scipion  pour 
ranimer  fes  foldats  découragés  par  fin  exemple  3 monte 


■viij  SOMMAIRE. 

luy-mêmc  à ïafijaut.  Il  efi  blefijé  CL  fi  dangereusement 
qu'il  efi  obligé  de  fie  fiaire  remporter  dans  fin  camp. 
La  hlefiure  du  Proconfiul  augmente  l'ardeur  des  Ro- 
mains. La  ville  efi  emportée  d'afiaut  , CL  le  fioldat 
furieux  met  tout  d fieu  CL  d fiang.  Illiturgis  efi  rui- 
née de  jonds  en  comble.  Caftulon  fie  rend  aux  Romains 
par  capitulation.  A4 drcïus  après  cette  expédition  fiait 
pajfier  le  Bétis  d fion  armée  , CL  par  ordre  du  Pro- 
confiul fie  pr e fient e devant  LÎjlap a.  Ce  Peuple  craignant 
que  I énormité  de  fies  crimes  ne  le  rendit  indigne  de 
pardon  , prend  un  parti  qui  fous  le  nom  de  confian- 
ce dégénéra  en  fureur.  En  cas  qu'ils  eujfient  du  dejjous , 
il  charge  cinquante  de  leurs  plus  fidèles  Citoyens 
d'égorger  leurs  femmes  CL  leurs  enfants  , quils  avoient 
rajjemblés  dans  la  place  publique.  La  ville  efi  prifie 
a ajj au t malgré  la  fiurieufie  refifiance  des  affiégés  9 CL 
le  cruel  mafifiacre  qu  ils  avoient  ordonné  s'exécute  d la 
lettre.  Ces  exploits  achevèrent  de  ranger  fous  la  loy 
des  Romains  3 toute  ÏEfipagne  Carthaginoife.  Scigion 
tout  couvert  de  gloire  rentre  dans  Carthage  la  neuve . 
Il  sy  occupe  d honorer  les  A4  ânes  de  fion  Pere  CL 
de  fion  Onde  , dont  les  viéloires  avoient  entamé 
ÏEfipagne.  Deux  rivaux  profitent  de  ïoccafion  de  ce 
fpeélacle  pour  vuider  leur  different  par  le  duel.  Tan- 
dis que  le  Proconfiul  étoit  occupé  d ces  cérémonies  fu- 
nèbres 9 deux  transfuges  de  Gades  viennent  luy  pro- 
poser de  le  rendre  maître  de  cette  ville  5 qui  reftoit 
feule  aux  Carthaginois . Scipion  apres  s'être  ajfiuré 
de  la  bonne  fioy  de  ces  Efipagnols  , fiait  partir  A4  ar- 
dus CL  Lœlius  pour  cette  expédition , La  confpiration 
efi  découverte.  Adagon  commandant  de  la  place  fiait 
dïfir  les  coupables  CL  les  envoyé  d Carthage  en  Afri- 
que 
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que  pour  y être  juges.  Lœlius  'vient  tomber  fur  l'efca- 
dre  que  commandoit  Alfdrubal  , & apres  luy  avoir 
coulé  bas  quelques  Trirèmes  5 il  l'oblige  à prendre  la 
fuiteo  Scipion  tombe  malade.  Les  faux  bruits  qui 
courent  de  fa  mort  , donnent  occafon  a de  nouvelles 
révoltes.  Indibilis  & Alandonius  qui  ne  s' et  oient 
déclarés  pou0Rome  contre  Carthage  , que  par  des 
vues  d'interet  , font  prendre  les  armes  aux  Lacé- 
tans  leurs  fujets  & foulévent  les  Celtibériens  , 
nation  remuante  & de  tout  tems  ennemie  des  Romains. 
L'efprit  de  J édition  & de  révolte  fe  répand  même  parmi 
les  troupes  Romaines.  Deux  fmples  foldats  portent 
l'infolence  & da  témérité  jufquà  fe  donner  a l'armée 
pour  Confuls  , & jufquà  prendre  les  ornemens  de 
la  dignité  Confulaire.  Scipion  rétabli  de  [on  indif- 
poftion  prend  des  mefures  pour  punir  fes  foldats 
mutinés.  Les  deux  ufurpateurs  du  Confulat  font 
condamnés  à mort  avec  un  petit  nombre  de  leurs 
complices.  Cet  éxemple  de  févérité  mêlé  de  douceur 
apprit  aux  troupes  à refpeéler  l'autorité  du  Procon- 
ful  y fans  leur  rendre  fa  perfonne  odieufe.  Les  deux 
Rois  révoltés  ayant  appris  le  fupphce  des  Romains 
coupables  , recommencent  leurs  hojlilités.  Le  Pro- 
consul apres  s'être  afurés  de  la  difpofition  de  fes 
foldats  féditieux  3 à qui  il  avoit  accordé  le  pardon  3 
marche  droit  à l'ennemi.  Indibilis  & Aiandonius 
plus  animés  que  jamais  par  un  petit  échec  quils 
avoient  reçu  3 viennent  présenter  la  bataille  à Sci- 
pion. Difpofition  des  deux  armées.  On  en  vient  aux 
mains.  Le  Général  Romain  avoit  f bien  pris  fes 
avantages  } qu'il  fe  fait  un  majfacre  terrible  des 
Efpagnols.  Les  deux  Princes  fe  voyent  fans  refom- 
Tome  IX.  é 
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ce  j prennent  le  parti  de  recourir  a la  clémence  du 
Vainqueur.  Scipion  en  ufe  avec  bonté  a leur  égard. 
Le  Romain  apres  avoir  donné  ordre  d tout , Je  rend 
fur  les  bords  de  l'Océan  3 pour  conférer  avec  Majf  - 
nijfa  qu'il  avoit  refolu  de  détacher  abfolument  des 
interets  de  Carthage  & d'attirer  au  parti  des  Ro- 
mains.  Majfnijfa  averti  de  la  marché  de  Scipion  , 
fait  agréer  bon  au  Général  Carthaginois  fon  dé- 
part de  Cades  , pour  fe  trouver  au  rendés-vous.  Le 
Traité  d'alliance  fe  conclut  entre  les  deux  Nations . 
Aiafinijfa  reprend  la  route  de  Gades  , & Scipion 
celle  de  Tarragone.  Le  Général  Carthaginois  reçoit 
ordre  de  fa  République  d' abandonner  J’Efpagne  & 
d'aller  en  Italie  joindre  fon  frere  Annibal.  Magon 
fgnale  fon  départ  par  de  cruelles  véxations.  En  ran- 
geant les  cotes  d'Efpagne  y il  entreprend  de  Surpren- 
dre Carthage  la  neuve.  Son  dejjein  eft  découvert . Il 
perd  en  cette  rencontre  plus  de  huit  cents  hommes . 
Ce  mauvais  fuccés  l’oblige  de  relâcher  a Gades.  Il 
en  trouve  les  portes  fermées.  Il  fe  retire  a C imbis  , 
d'ou  il  fait  partir  des  Députés  pour  aller  fe  plaindre 
aux  habitans  de  Gades  de  leurs  procédés.  Le  barbare 
fait  mettre  en  croix  deux  des  principaux  Ad agiftrats 
de  cette  ville  , qui  étoient  venus  le  trouver  pour  luy 
faire  fur  cela  des  excufes.  Cette  inhumanité  déter- 
mine les  habitans  a fe  donner  aux  Romains.  Adagon 
débarque  en  la  fécondé  Ijle  des  Baléares  pour  y paffer 
Ihyver . Scipion  s’embarque  avec  fon  frere  Lucius 
& fon  ami  LAius  pour  fe  rendre  â Rome . 
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T R E N T E-C  INQ^UIEME. 

Cipion  à fon  arrivée  à Rome  demande  que  te  Sé- 
nat foit  convoqué  au  Temple  de  Bellone  pour 
entendre  le  récit  de  fes  expéditions  militaires.  Apres 
avoir  follicité  le  Triomphe  fans  efperance  de  l'obte- 
nir , il  fait  fon  entrée  dans  Rome.  Tous  les  fujfra - 
ges  fe  réiiniffent  en  fa  faveur , pour  l'élever  au  Con- 
fulat  } quoiqu'il  neût  pas  l'âge  prefcrit.  On  luy  don- 
ne pour  Collègue  3 Pubhus  Licimus  CraJJus  furnom - 
mé  Dives  3 â caufe  de  fes  immenfes  richeffes.  Elec- 
tion des  Préteurs  & des  Proconfuls.  On  leur  ajfigne 
â tous  leurs  département.  Le  Sénat  afjemblé  permet 
â S cipion  de  faire  célébrer  les  jeux  qu'il  avoit  pro- 
mis aux  Dieux  , en  vue  d’appaifer  la  fédition  des 
foldats  en  Efpagne.  Les  Députés  de  Sagonte  font 
introduits  dans  le  Sénat.  La  République  les  traite 
avec  de  grandes  diflinéhons.  S cipion  qui  comptoit  un 
peu  trop  fur  la  faveur  du  Peuple  } follicité  le  dépar- 
tement de  l'Afrique  avec  beaucoup  de  hauteur.  Cette 
conduite  peu  mefurée  reveille  l'attention  de  fes  en- 
vieux. Le  grand  Fabius  fe  déclare  ouvertement  con- 
tre luy  CL  s'oppofe  â fes  prétentions  Cette  affaire 
partage  long-tems  toute  la  République.  Enfin  S ci- 
pion a le  defious  3 efi  obligé  de  fe  borner  â com- 
mander en  Sicile.  Son  Collègue  efi  nommé  pour  aller 
continuer  la  guerre  contre  Annibal  , dans  le  pais  des 
Bruttiens.  La  République  pour  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  } ordonne  aux  Ffuefieurs  d'aliéner  un  vafie 
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terrain.  Aiagon  a la  tête  d'une  armée  nombreufe  dé- 
barque en  Italie,  il  trouve  d fon  arrivée  en  Ligurie 
les  Ingauniens  en  guerre  avec  les  Jntéméliens  ; CL  Je 
déclare  pour  les  premiers  , persuadé  que  cette  alliance 
fcrviroit  d f es  befoins.  Grand  nombre  de  Gaulois  fe 
rend  d fon  camp.  Spurius  Lucretius  Préteur  de  la 
Province  répand  l'alarme  dans  Rome  , en  y mandant 
ces  nouvelles.  Lavinus  reçoit  ordïe  de  conduire  au 
fecours  de  Lucretius  les  troupes  dejlinées  d garder  Ro- 
me. La  pejîe  fufpend  toutes  les  hojhlités  entre  les 
armées  Romaines  CL  l'armée  d’ Annibal.  Scipion  en 
attendant  l'occafon  favorable  de  pajjer  en  Afrique  , 
prend  toutes  les  mefures  necejjaires  pour  s' djfurer  le 
fuccês  de  cette  grande  expédition.  Lalius  met  d la 
voile  par  fon  ordre , pour  aller  faire  le  dégât  fur  les 
cotes  d'Afrique.  Carthage  effrayée  de  la  defcente  de 
Lalius , n oublie  rien  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe. 
Maffiniffa  s'abouche  avec  Lalius  } CL  luy  recom- 
mande de  hâter  le  départ  de  Scipion.  Lalius  rentre 
dans  les  ports  de  Sicile.  Magon  fait  foulever  la  Li- 
gurie en  faveur  de  Carthage.  Scipion  furprend  la 
ville  de  Locres  CL  lenleve  a Annibal.  Il  établit 
Pléminius  Gouverneur  de  la  place  3 CL  reprend  la 
route  de  Sicile.  Adauvaife  conduite  de  Pléminius . 
La  garnifon  fe  fouleve  contre  luy.  Scipion  efl  con- 
traint de  paroître  en  perfonne  pour  remedier  d ce  dé- 
fordre.  Indibilis  CL  ALandonius  profitent  de  l'é- 
loignement de  Scipion  ,pour  reprendre  les  armes.  Les 
Proconfuls  avertis  de  la  révolte , joignent  leurs  trou- 
pes CL  marchent  droit  d /’ Ennemi.  On  en  vient  aux 
mains.  Les  rebelles  font  taillés  en  pièces.  Rome  fait 
partir  des  Ambajfadeurs  pour  obtenir  des  Peffinontins 
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la  flatue  de  Cybéle  dont  la  pojfejfion  devoit  mettre 
la  République  en  état  de  chajjer  Annibal  d'Italie. 
Scipion  Naflca  eft  choifi  par  le  Sénat } pour  recevoir 
la  Déejj'e  } honneur  qui  félon  l’Oracle  ne  devoit  être 
accordé  qu’au  plus  homme  de  bien  de  la  République . 
Le  vaijjeau  que  montoit  Scipion  } & ou  il  avoit  re- 
çu la  Déeffe  , vient  échouer  fur  un  banc  de  fable . La 
Veftale  Quint  a Claudia  , dont  la  vertu  avoit  paru 
douteufe  jufqu  alors  y obtient  de  la  Déefje  pour  preuve 
de  fa  virginité  3 de  dégager  elle  feule  & fans  peine 
le  vaijjeau  arrêté  , & de  le  remettre  a flot  en  le  re- 
tirant avec  fa  ceinture.  La  flatue  cfl  portée  en  triom- 
phe par  les  Dames  Romaines  3 & placée  dans  le 
Temple  de  la  Victoire.  Inflitution  des  jeux  Megalé - 
flens  en  l'honneur  de  Cybéle.  Cœcilius  nommé  Diéla- 
teur  par  le  Conful  Licinius  , fe  rend  a Rome  pour 
tenir  les  Grands  Comices.  Cornélius  Céthégus  y & 
P.  Sempronius  Tuditanus  font  élus  Confuls.  Eleéhon 
des  Préteurs  & leurs  départemens.  La  négligence  de 
Sulpicius  Proconful  de  la  Grèce  donne  le  loiftr  & la 
facilité  au  Roy  de  Macédoine  de  rétablir  fes  affaires. 
Sempronius  qui  avoit  fuccédé  a Sulpicius  , rcüjflt  à 
réparer  les  fautes  de  fon  Prédéceffeur  3 & force  Phi- 
lippe a fouhaiter  luy-même  la  paix.  Sempronius  apres 
avoir  confommé  cette  grande  affaire  } revient  a Rome 
prendre  pofjefflon  du  Confulat.  On  érige  deux  Tem- 
ples , l’un  à Ihîonneur  , l’autre  à la  Vertu . Arrêt 
du  Sénat  qui  oblige  les  Colonies  de  fournir  le  double 
des  fantajfns  qu’on  en  avoit  éxigés  autrefois.  Autre 
Arrêt  qui  régie  le  payement  des  dettes  de  la  Répu- 
blique. Les  Locriens  maltraités  par  Pléminius  viennent 
fe  plaindre  a Rome.  Naifance  caractère  de  Marc 
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Caton  j il  devient  ennemi  de  Scipion  5 contre  lequel 
Fabius  Je  déclare  aujji  en  plein  Sénat  , a toccafion 
des  plaintes  des  Locriens.  Commijfaires  nommés  pour 
examiner  les  accu  fat  ion  s intentées  contre  Pléminius 
CP  Scipion.  Le  premier  efi  mis  aux  fers.  Le  fécond 
efl  juflifié.  Portrait  de  Sophonijbe  fille  d' Afdrubah 
Majfinijfa  en  devient  Amoureux.  Mais  Scyphax  té- 
poufe  CP  fe  déclare  en  confequence  de  ce  mariage  } con- 
tre les  Romains.  Départ  de  la  jlotte  Romaine  des 
ports  de  Sicile.  Elle  aborde  en  Afrique  fous  la  con- 
duite de  Scipion.  Annibal  CP  Magon  continuent  d'in- 
quiéter Rome.  Défaite  d’ Annibal  par  Sempronius . 
Céthégus  soppofe  de  fon  coté  d Magon.  Brouilleries 
des  deux  Cenfeurs  Livïus  CP  Claudius  Nero . 
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TRE  NTE-S  I XIEME. 

f"  A fin  if  a recouvre  le  Royaume  de  fes  Per  es  , 

I dont  il  avoit  été  chajfié  ; mais  bientôt  apres 
il  efi  déthroné  par  Scyphax.  Differents  tentatifs  de 
Adajfinifa  pour  remonter  fur  le  Throne  , fes  défaites a 
Scyphax  d la  prier e des  Carthaginois  le  remet  en  pof- 
fejfion  de  fes  Etats . Confiernation  de  t Afrique  d 
t arrivée  de  Scipion.  Il  fe  faifit  de  la  ville  de  Lo~ 
cres.  Entrevue  de  Majfiniffa  CP  de  Scipion . Dé- 
faite d'Hannon  fils  d'Afdrubal.  Majfinijfa  fe  décla~ 
re  ouvertement  pour  les  Romains  , CP  Scyphax  pour 
les  Carthaginois.  Scipion  prend  Salére  , bat  Afdru- 
bal , fait  afjiéger  D tique,  par  mer  CP  par  terre.  Scy~ 
bax  tache  de  détacher  Majfinifia  du  parti  Romain . 
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Scipion  apres  quarante  jours  eft  obligé  de  lever  le  fié ge 
de  devant  V tique.  Election  des  Confuls  Cn.  Servi - 
lius  Cœpio  3 Cf  Servilius  Gemïnus.  Scipion  défait 
dans  un  combat  noélurne  Scyphax  Cf  Afdrubal.  Ce 
dernier  fe  retire  a Anée  qu’il  abandonne  d l’approche 
de  Scipion.  Afdrubal  efi  dépofé  Cf  condamné  d per- 
dre la  vie.  Il  fiut  fe  foujlraire  d l’éxécution  de  cn 
An  et.  il  vient  joindre  Scyphax  a Abba,  Scipion 
ayant  appris  leur  jonéhon  , quitte  le  fiége  d’Vtique 
qu’il  avoit  recommencé , Cf  bat  une  fécondé  fois  Scy - 
phax  Cf  Afdrubal.  Avant  que  de  tenter  le  fiége  de 
Carthage  on  réfiolut  de  conquérir  les  villes  voifines 
de  cette  Capitale.  Scipion  commence  par  s’emparer  de 
Tunis.  Le  Sénat  Carthaginois  rappelle  Annibal  d’1- 
tahe  3 Cf  charge  Amilcar  d’aller  attaquer  la  flotte 
Romaine  3 fur  laquelle  il  remporte  un  léger  avantage. 
Bœbius  Cf  Majfinifjd  vont  d la  pour fuite  de  Scy- 
phax. Us  pénétrent  au  fonds  de  la  Numidie.  Mar- 
fini  fi  a y rentre  en  poffeffion  du  Throne  de  fies  Ayeuxy 
Défait  Scyphax  Cf  le  prend  prifonnïer  Cf  l’un  de  fies 
fils.  Il  fie  rend  maître  de  Cyrthe  , capitale  du  Royau- 
me de  M afiefulie  3 du  Palais  Cf  des  Threfors  de  Scy- 
phax. Epoufe  Sophonifie  pour  qui  il  avoit  autrefois 
foupiré.  Scyphax  eft  conduit  d l’armée  Romaine.  Il 
rend  fufpeél  Mafiînifja.  Scipion  forme  le  defiein  de 
rompre  fon  mariage  avec  Sophonifie.  Majfinifjd  y con- 
fient. Mais  pour  délivrer  Sophonifie  de  l'ef clavage  il  la 
fait  empoifc ’mner  apres  l’avoir  fait  préparer  d la  mort. 
Scyphax  Cf  fin  fils  V ermina  font  conduits  d Rome. 
Afdrubal  entreprend  d’attaquer  Scipion . Son  de  fin 
échoue.  Le  Sénat  de  Carthage  pour  amufir  Scipion 
luy  propofe  la  paix.  Il  envoyé  d Rome  une  Ambafia - 


xvj  SOMMAIR  E , 

de  Scypbax  arrive  à Rome.  Le  Sénat  l envoyé  a Al- 
bê  en  attendant  qu’il  fervît  un  pur  a la  pompe  du 
Triomphe  de  Scipion.  Le  Sénat  Romain  confirme  a 
Ma  [fini  (la  le  titre  de  Roy  opte  Scipion  luy  avoit  don- 
né Maron  apres  avoir  été  battu  par  les  Romains  , 
reçoit  ordre  de  fe  rendre  en  Afrique.  Il  meurt  fur  mer. 
Anmbal  reçoit  le  même  ordre.  Son  départ  d Italie. 
Caton  amène  à Rome  Ennuis.  Les  Ambajfadeurs 
Carthaginois  ont  audience  du  Sénat  Romain.  Leurs 
proposons  pour  la  paix.  On  les  foupçonne  de  fraude  , 
L accepte  cependant  la  paix  fur  le  pie  que  Scipion 
(avait  diélé  en  Afrique.  Sulpicms  Galba  efi  nomme 
Diâateur.  Il  ordonne  au  Conful  Cxpion  , qui  selon 
mis  fur  mer  à la  pour  fuite  à’ Anmbal  de  retourner 
en  Italie.  Les  Carthaginois  rompent  les  premiers  la 
Trêve  & s’emparent  des  vaijfeaux  Romains  , qui  s e- 
f oient  mis  à l’abri  de  la  cite.  Scipion  indigne  de  ce 
procédé  envoyé  des  Ambajfadeurs  a Carthage  pour  fe 
hhindre  ils  y font  maltraités.  Les  Carthaginois  don 
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Arrivée  d’Jnmbal  en  Afrique.  Mort  du  grand 
Fabius  furnommé  le  Temporifeur. 
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LIVRE  TRE  NTE^TRO  I S I EM  E. 

Orne  n’avoit  point  encore  paru  pren- 
dre plus  d’avantage,  fur  Annibal, qu’au 
commencement  de  l’onzième  année  3 
depuis  Ton  entrée  en  Italie.  Le  Cartha- 
ginois fe  voyoit  dépoüillé  de  Capouè  , 
& de  Tarente.  Sur  les  côtes  de  l’Italie  Orientale, 
& Méridionale  , peu  de  villes  confidérables  foû- 
• tenoient  les  relies  de  Ton  parti.  La  foy  des  Brut- 
tiens,  Tes  plus  fidèles  amis , étoit  chancelante.  Tant 
de  batailles  gagnées , ou  perdues  , l’avoient  épuiiê 
Tome  I JC.  A 


2 Histoire  Romaine, 

°~T  ‘ d’hommes.  De  l’armée  qu’il  avoit  amenée  d’Efpasme* 

De  Rome  , . n , 1 , . r > 

Tan  545.  11  ne  lui  reitoit  qu  un  peut  nombre  de  ces  Vain- 

Confuls.  queurs  des  Romains  , a Cannes  , & fur  les  bords 


lus  , & t 

Quinctius 

Çriswwus. 


m. Claudius  du  rhraliméne.  Le  retour  des  Peuples  au  parti  Ro- 

MARC  E L-  . / . j /y'  r / l-  , £ . 

main  , etoit  devenu  aulii  rrequent  , qu  autrefois 
leur  défedtion  avoit  été  prompte.  D’ailleurs  , la  Ré- 
publique avoir  fait  des  progrès  étonnants  , contre 
Carthage  ? dans  la  Sicile  , 6e  en  Efpagne.  Jamais 
Rome  n’avoit  été  plus  féconde  en  grands  Généraux» 
Fabius  reftoit  encore  , a la  tête  du  Sénat  , égalle- 
ment  propre  a foûtenir  la  République , de  fon  bras 
déparia  fageffe  de  fes  confeils.  Marcellus  venoit d’ê- 
tre mis  5 de  nouveau,  en  place  , 6e  , durant  la  campa- 
gne prochaine  , Annibal  devoir  encore  fe  mefurer 
avec  luy.  En  Efpagne,  Scipion  gagnoit  égallement 


les 


cœurs 


par 


(es  vertus  , 6e  accabloit  les  ennemis 


par  la  force  de  fes  armes.  Cet  aflemblage  de  prof- 
pérités  enfloit  le  cœur  des  Romains.  Nous  les  ver- 
rons bien -tôt  abbatus  , fous  de  nouvelles  infor- 
tunes , 6e  l’efpérance  revivre  dans  le  cœur  de  leurs 
ennemis. 

Durant  l’hyver  , le  féjour  des  Confuls  à la  ville 
ne  fe  paffa  guère , qu’en  affaires  de  réligion.  Il  fal- 
lut expier  , par  bien  des  vidtimes  , les  préfages  fu- 
neftes , qu’on  avoit  foin  d’annoncer  , tous  les  ans , 
aux  Confuls , avant  leur  départ.  Que  d’événements 
frivoles  , ou  fabuleux,  ne  rapportoit-on  point  des 
Provinces  \ On  difoit  , qu’à  Capouë  , la  foudre  étoic 
tombée  fur  les  Temples  de  Mars,  & de  la  Fortune, ôc 
que  des  Rats  y avoient  a rongé  l’or  , fufpendu  au 

a Cette  forte  de  divination  em-  d’une  fouris , quelque  chimérique 
prtmtée  de  la  vue  d’un  rat  , de  quelle  parût  aux  perfonnes  feu- 


Livre  Trente-troisieme.  3 

Temple  de  Jupiter,  ünpublioit , qu’à  Calinum,  un 

eflain  d’ Abeilles  avoit  pénétré  julqu’au  milieu  de  1)anD^Rorac 
la  place  publique  ; quà  Oitie  5 le  mur  , & une  por-  Confuis. 

M.Claudius 

fées  , ne  laifloit  pas  d’influer  dans  au  fécond  livre  de  la  divination,  Marcel- 

les  plus  importantes  délibérations,  en  vérité  nous  fomrnes  bien  dé-  Lus  5 & x. 

La  rencontre  inopinée  d’un  de  ces  pourvus  de  fens , pour  mettre  des  Quînctius 

infectes  , fourniflbit  à la  fuperfti-  effets  de  cette  nature  , au  nombre  Crispinus. 

tion  du  Paganifme  , un  prétexte  des  prodiges  menaçants.  Quoi  par- 

légitime  de  fufpendre  l’éxécution  ce  qu’un  rat  a rongé  depuis  peu  , 

d’une  affaire  férieufe.  Au  cri  d’une  dans  ma  bibliothèque  , les  Livres 

fouris  , les  Romains  affemblés  en  de  la  République  de  Platon  , fau- 

Comices  prenoient  l’allarme , & fe  dra-t-il  , que  j’infére  d’un  événe- 

féparoient  fans  avoir  rien  conclu,  ment  fl  frivole  , que  Rome  eft 

C’en  fut  affés  pour  obliger  Fabius  menacée  de  quelque  grand  défaf- 

Maximus  alors  Dictateur  , félon  tre.  Nos  ita  leves  , atq’ue  tncoufi- 

Valére  Maxime  , ou  Minucïus  , derati  fumas  , ut  fi  mures  corro- 

felon  Plutarque  , &c  Caïus  Flami-  ferint  ahquid  , quorum  eft  opus , 

nius  Général  de  la  Cavalerie  , à hoc  unum  monftrum  put  émus.  Si 

fe  défaire  de  leurs  Charges  , per-  ifta  fequimur  , quod  R-latonis  po~ 

fuadés  que  les  Dieux  avoient  ré-  litiam  nuper  apud  me  mures  cor - 

prouvé  leur  Promotion.  Il  n’en  rofiennt , de  Republica  début  per- 

fùlloit  pas  davantage  , pour  annul-  timeficere  ? Saint  Auguftin,  au  Livre 

1er  la  foy  des  aufpices  , comme  fécond  de  la  Doctrine  Chrétien- 

nous  l’apprenons  de  Pline  au  cha-  ne  , fait  valoir  , contre  cette  étran- 

pitre  cinquante- feptiême  du  huf  ge  perfuafion  , une  plaifanterie  de 

tiême  livre.  Soricis  occentu  diri - Caton.  Celui-ci , fut  un  jour  con- 

muntur  aufipicia.  Si  cependant  le  fulté  par  quelqu’un  , au  fujet  d’un 

poil  de  l’animal  étoit  blanc  , le  rat  qui  avoit  rongé  le  cuir  d’un 

préfage  devenoit  heureux  , & ré-  foulier.  Que  trouvés-vous  en  cela 

pondoit  du  fuccês  de  l’entreprife.  de  merveilleux  ? répondit-il.  La 

C’eft  encore  Pline  qui  nous  eft  merveille- feroit , fi  le  foulier  avoit 

garant  de  cette  folle  prévention  -,  rongé  le  rat.  Cette  opinion  au 

dans  l’endroit  que  nofis  venons  de  refte  étoit  plus  ancienne  que  les 

<3 ter.  Mures  , cùm  candidi  preve-  Romains.  On  - lit  dans  Hérodote  , 

nere  , l&tum  faciunt  oftentum.  que  Sennachérib  Roy  d’Aflyrie, 

Mais  la  crainte  redoubloit  , lorf-  ayant  fait  irruption  dans  l’Egypte, 
que  certaines  chofes  deftinées  aux  avec  une  armée  formidable  , une 
ufages  de  la  vie  civile  , ou  de  la  multitude  de  rats  champêtres  fe 
reli  gion  , avoient  été  rongées  par  répandit  dans  le  Camp  , où  ils  rou- 
les rats.  Cicéron,  tout  Payen  qu’il  gèrent  les  Boucliers  & les  Car- 
étoit , ne  peut  s’empêcher  de  tour-  quois  des  foldats.  L’Hiftorien  ajou- 
ter en  ridicule  des  préjugés  fi  peu  te  qu’on  en  tira  un  funefle  pré- 
raifonnables.  En  vérité  , dit-il  , fage. 

A ij 
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4 Histoire  Romaine, 
te  de  la  ville  avoient  été  endommagés , par  le  ton- 
nerre 5 qu’à  Ceré  , a un  Vautour  étoit  entré  dans 
le  Temple  de  Jupiter  3 & qu’à  Vulfinium,  un  Lac 
avoir  paru  de  couleur  de  fang.  b Enfin  3 pour  com- 
ble de  malheurs  5 les  Arufpices  rapportoient  3 que 
les  entrailles  des  victimes  ne  rendoient  encore  nul 
témoignage  à la  cefïation  du  couroux  des  Dieux. 
c Ces  liniftres  pronoftics  3 durèrent  quelques 


a Ce  nef!  pas  que  les  Vautours, 
ne  fufTent  comptés  parmi  les  oi  féaux 
d’un  heureux  augure.  Cette  forte 
d’aufpice  s’accrédita  parmy  les  Ro- 
mains , depuis  que  Romulus  en 
eut  tiré  avantage  , pour  la  fonda- 
tion de  fa' Colonie.  Mais  dans  les 
circonflances  dont  il  s’agit , il  pa- 
roifioic  extraordinaire,  qu’un  oifeau 
de  cette  efpece  fe  fût  arrêté  dans 
un  lieu  confacré.  Selon  les  préju- 
gés d’un  peuple  fuperfütieux , c’é- 
toit  un  prodige , qui  annonçoit  de 
grands  malheurs  à la  République. 

b A ces  prodiges  , Plutarque  en 
ajoute  un  autre  , à fçavoir , qu’un 
bœuf  avoir  articulé  certains  mots  , 
Sz  qu’une  femme  avoit  enfanté  un 
monflre  , dont’  la  tête  reffembloit 
à celle  d’un  Eléphant. 

c Plutarque  , dans  la  vie  de  Mar- 
cellus , rapporte  , que  les  Arufpices 
étoient  effrayés  des  funeftes  préfa- 
ges  , qu’ils  envifageoient  dans  les 
entrailles  des  viétimes , conformé- 
ment aux  myftéres  de  l’Arufpicine. 
Ces  Miniftres  s’autoriférent  du  pré- 
texte , que  leur  ofFroit  la  Religion, 
pour  différer  le  départ  de  Marcel- 
lus.  Ces  délais  , dit  le  même  Hif- 
torien  , ne  faifoient  qu’irriter  l’ar- 
deur martiale  du  Général  Romain. 
Il  lui  tardait  d’en  venir  aux  mains 


avec  Annibal , Sz  de  terminer  les 
courfes  de  ce  dangereux  ennemi  „ 
par  une  bataille  décihve.  Sans  celle 
il  s’occupoit  de  cette  penfée.  Il  en 
faifoit  le  fujet  le  plus  ordinaire  de 
fies  entretiens , enfin , il  rapportoit- 
là  tous  fes  vœux  , Sz  les  prières 
qu’il  addreffoit  aux  Dieux.  Le  re- 
pos-même de  la  nuit  ne  calmoit 
point  les  inquiétudes  du  jour.  An- 
nibal fe  préfentoit  tontes  les  nuits 
en  fonçe  à Marcellus  , & l’idée 
de  ce  Rival  importun  ne  cefloit 
de  le  troubler  au  milieu  de  fon 
fommeil.  Dans  l’impatience  qu’il 
avoit  de  fe  mefurer  avec  lui  , un 
Combat  fingulier  à la  tête  des  deux 
armées  , lui  paroiffoir  la  plus  cour- 
te voye  , pour  arriver  à la  gloire 
qu’il  fe  propofoit.  Sur  quoi  Plu- 
tarque a remarqué  , qu’à  ces  fail- 
lies on  ne  reconnoifîoir  plus  le  carac- 
tère de  Marcel  lus  , dont  la  bra- 
voure avoit  toujours  été  guidée 
par  la  fageffe.  Cette  impétuofîté 
pardonnable  dans  un  jeune  hom- 
me , dit  le  même  Auteur , ne  con- 
venoit  plus  à un  vieux  guerrier 
qui  comptoit  alors  au  moins  foixante 
ans.  C’eft  l’àge  que  lui  dorme  Plu- 
tarque , lorfqu’il  prit  pofTeffion  du 
Confulat , pour  la  cinquième  fois» 


Livre  Tre  n t e-t  r o i s ie  me.  y 

re  le  fang  des  animaux , ' 
flipées.  Pour  lors  , les  1^545^^ 
jeux  Apollinaires  n’avoient  point  encore  eu  de  Confuls. 
jour  fixé.  Autrefois  ce  Cornélius  , qui  le  premier  M.Claudius 
porta  le  nom  de  Sulla  , les.  avoit  inftitués  ; mais  Lus  s & x. 
les  Préteurs  de  la  ville  les  faifoient  célébrer  , a Quinctius 
leur  gré,  au tems  qu’il  leur  plaifoit.  Une  p elfe  fur-  CRISinNUSa 
venue  à Rome  ; mais  qui  caufa  plus  de  maladies  , 
que  de  mortalité  , donna  occafion  de  déterminer 
ces  jeux  votifs  , à un  jour  fixe.  Par  un  Décret  du 
Peuple,  on  voüa  de  les  célébrer , tous  les  ans , a la 
veille  des  Nones  du  mois  Quintilis.  Ce  fut  aulli 
par  des  motifs  de  réligion  , que  Marcelius  fufpcn- 
dit  r éxécution  d’un  projet , qu’il  avoit  formé  , & 
qu’il  différa  même  (on  départ  pour  l’armée.  Du- 
rant fon  premier  Conlulat  , dans  la  bataille  qu’il 
avoit  livrée  aux  Gaulois  , proche  de  Claftidium  , 
il  avoit  voüé  , b d’ériger  un  Temple  à l'Honneur , 
ôc  à la  Vertu.  Il  croyoit  devoir  à la  protection  de 
ces  Dieux  , la  défaite  6e  la  dépoiiille  du  Roy^Viri- 
domare.  Il  fouhaitoit  de  voir  l’accompliffement  de 
fon  vœu  , avant  que  de  partir.  Les  Pontifes  s’oppo- 
foient  à fon  emprelfement.  c Efi-il  convenable  , 


jours , 6e  , à force  de  répand 
les  craintes  femblérent  di 


a ' Tite-Live  , au  livre  feptie- 
me  j fait  précéder  d’un  jour  la  cé- 
lébration de  ces  jeux.  Nous  avons 
fuivi  l’ancien  Calendrier  Romain  , 
qui  place  cette  folemnité  fous  le 
ü xiême  du  mois  de  Juillet.  Ce  jour 
répond  à la  veille  des  Nones  du 
mois  £luintilis , ainfi  appelle  , par- 
ce qu’il  étoit  le  cinquième  dans  l’or- 
dre des  mois,  qui  compofoient  l’an- 
née de  Romulus. 
b Voyés  ce  que  nous  ayons  dit 


dans  le  feptième  & le  huitième  vo- 
lume , au  fujet  du  Temple  que  Mor- 
celles fit  vœu  de  eonfacrer  à l’Hon- 
neur & à la  Vertu. 

c Si  l’on  en  croit  Plutarque  dans 
la  vie  de  Marcelius , les  Pontifes 
s’oppoférent  au  delTèin  du  Conful , 
pour  cette  feule  raifon  , qu’il  étoit 
contre  la  décence  de  renfermeé 
deux  Divinités  dans  un  même 
Temple. 

' A ii) 


« 


De  Rome 
Fan  545. 

Confiais. 
M.Cl  ALÎDU1S 
Marcel- 
l 11s  , 5c  T. 
Quinctius 
Cris  p in  us. 


6 Histoire  Romaine, 

difoient-ils  , d* honorer  ensemble  deux  Divinités  , fous 
le  même  toit  ? fi  ce  Sanéluaire  vient  à être  frappé  ae  U 
fondre , a à laquelle  de  ces  deux  Divinités  nous  adrefi- 


a Ce  n’étoit  pas  fans  déficha  , 
que  les  Payens  repréfentoient  Ju- 
piter armé  d’un  foudre.  Ils  pré- 
tendoient  par  ce  Symbole  , defi- 
gner  la  fouveraine  puifiance  de 
l’Etre-Suprême  , de  imprimer  par 
ces  traits  fenfibles  la  crainte  d’une 
Divinité  vengerefle.  Perfuadés  que 
Jupiter  ne  lançoit  la  foudre  , qu’en 
punition  de  quelque  crime,  ils  re- 
gardaient ceux  qui  avoient  été 
frappés  du  Tonnerre  , comme  au- 
tant d’objets  d’exécration.  La  Re- 
ligion ne  permettoit  point  d’en  ap- 
procher. On  leur  refufoit  même  les 
honneurs  funèbres  , félon  cette  loy 
de  Numa , que  Feftus  a exprimée 
dans  les  termes  fuivants.  Si  Ful- 
mine OCCISUS  ESIT  , El  I U S T A 

nulla  Fieri  oporteto.  En 
un  mot  , tout  ce  qui  avoit  reçu 
la  moindre  impreflîon  de  la  Fou- 
dre , palfoit  pour  être  marqué  au 
fceau  de  la  malédiction.  Suivant 
l’Ordonnance  de  cet  ancien  Roy , 
pour  l’ordinaire  , on  enterroit,  fans 
aucune  cérémonie,  ceux  qui  avoient 
été  foudroyés.  Ou  bien  on  fe  con- 
tentoit  de  les  couvrir  de  terre  , 
dans  l’endroit-même  ou  ils  avoient 
perdu  la  vie  ; de  cette  fonction 
appartenoit  aux  Arufpices.  J’ai  dit 
qu’011  les  enterroit  ordinairement, 
car  au  rapport  de  Plutarque  chap. 
z.  Sympof.  quelquefois  on  laifioit 
ces  cadavres  expofés  à l’air.  De 
forte  qu’ils  n’étoient  ni  enterrés , 
ni  coiifumés  fur  le  bûcher.  On 
n’apportoit  d’autre  précaution  que 
celle  de  fermer  d’une  haye , le  lieu 


où  ils  avoient  été  foudroyés.  Alors 
mis  en  fpeétacle  aux  yeux  de  tous 
les  pafïants  , ajoute  le  même  Au- 
teur , on  les  croïoit  en  fureté  con- 
tre la  corruption  , à la  faveur  des 
parties  de  nitre  de  de  falpêtre  , 
que  la  foudre  avoit  infirmées  dans 
toutes  les  parties  de  leurs  corps. 

La  loy  dont  il  s’agit  eft  ailleurs 
énoncée,  par  Feftus  , dans  le  goût 
de  la  plus  ancienne  latinité.  C’eft 
ainfi  que  cet  Ecrivain  l’a  repréfen- 
tée.  Si  FIominem  Fulmin  jobis 
OCCISIT  , NE  EUM  SüPRA  Ge- 
nua  Tollito.  Par  ces  derniè- 
res expreftîons , ne  eum  Supra 
Genua  Tollito.  Numa  inter- 
dit les  cérémonies  mortuaires , qui 
étoient  en  ufige  chez  les  Romains. 
On  ne  doit  pas  cependant  inférer 
de-là  , que  les  perfonnes  écrafées 
par  le  tonnerre  fuftent  abfolument 
privées  de  la  fépulture.  Cette  in- 
terprétation , dont  Turnébe  s’eft 
fait  le  garant  , ne  s’accorde  point 
avec  le  témoignage  des  Auteurs 
de  l’Antiquité.  Quintilien  fur-tout  , 
declam.  64.  s’exprime  fur  cela 
d’une  manière , à ne  laift’er  aucun 
doute.  qui  s loco  fulmine 

ifttis  fuerit , eodem  fepeliatur.  Ce 
paftage  prouve  manifeftement,qu’on 
pouvoir  au  moins  accorder  l’inhu- 
mation à ceux  , qui  avoient  été  tués 
par  le  tonnerre.  Artémidore  d’E- 
phefe  tient  le  même  langage  , an 
chapitre  huitième  du  livre  fécond 
de  d’interprétation  des  fonges.  Il 
ne  faut  pas  cependant  diftîmuler  , 
que  quelques  modernes  ont  été 
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partagés  fur  le  fens  de  c es  paro- 
les , NE  EUM  SUPRA  GENUA 
tollito.  Révard  , au  chapitre 
trente-deuxieme  , fur  les  loix  des 
douze  Tables  , a conclu  des  mê- 
mes termes^ , que  le  cadavre  d’un 
homme  foudroyé  n’étoit  point  levé 
de  terre  , pour  être  porté  au  lieu 
de  fa  fépulture.  On  le  traînoit , 
dit-il  , avec  un  crocq  , félon  ce 
qui  fe  pratiquoit  autrefois , à l’é- 
gard des  criminels  , qui  avoient 
été  punis  du  dernier  fupplice.  Ca- 
faubon  , au  rapport  de  Pitifcus  , 
s’étoit  perfuadé  que  la  loy  de  Numa 
faifoit  allufion  à la  coutume  reçue 
chez  les  Anciens  , de  laver  les 
corps  des  défunts  , 'de  les  parfu- 
mer , 8c  de  les  revêtir  d'habits 
funèbres  , avant  que  de  les  porter 
en  terre  , ou  fur  le  bûcher.  Or 
pour  obferver  ces  cérémonies  fu- 
néraires , il  falloir  néceflàirement , 
que  le  mort  fut  appuyé  fur  les  ge- 
noux de  la  perfonne,  qui  étoit  def- 
tinée  à cet  office.  Il  cite  en  preuve 
les  anciens  monuments.  Quoiqu’il 
en  foit , il  efl:  certain  queNuma 
n a point  exclu  la  fépulture  pour 
ceux  , que  la  foudre  avoir  terraffés. 
Il  ordonne  feulement  que  leurs 
corps  ne  foient  point  transférés 
ailleurs.  Les  Romains  exceptèrent 
pourtant  de  cette  loy  ceux  , à qui 
îe  feu  du  ciel  avoit  ravi  la  lumière 
du  jour  , dans  l’enceinte-même  de 
la  ville  , par  exemple  , dans  une 
rue  , dans  le  Comice  , au  théâtre , 
&c.  Nous  avons  remarqué,  dans 
le  deuxième  volume  de  cette 
Hiftoire  , page  87.  & dans  le  troi- 
heme , page  196.  que  par  un  ufage 
religieufement  obfervé  des  les  pre- 
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? Marcellus  combattit  ces 

miers  tems  de  Rome  , 8c  confirmé 
par  une  loy  des  douze  tables  , les 
corps  morts  dévoient  être  enterrés, 
ou  brûlés  hors  des  murs.  Pour  cet- 
te raifon,  un  certain  homme  à qui 
Feffiis  donne  le  nom  de  Ludius  , 
ayant  été  frappé  de  la  foudre  dans 
le  Cirque  , fut  néanmoins  enterré 
au  Jani cule  , qui  pour  lors  n’étoit 
point  enfermé  dans  le  Pomœrium. 
Il  eft  vrai  , que  dans  la  fuite  le 
Sénat,  par  un  décret  exprès,  ordon- 
na de  recueillir  les  os  du  défunt  , 
de  les  dépofer  dans  la  place  de 
Vulcain,  près  du  Comice  , 8c  de  lui 
drelfer  une  Statue  fur  une  colonne, 
qui  fut  érigée  au  même  endroit  y 
félon  Feffiis  , 8c  Publius  Viétor.. 
Mais  fi  l’on  en  croit  le  premier 
Auteur  , cette  prérogative  , n’eut 
d’autre  fondement  que  les  prodi- 
ges , 8c  les  réponfes  des  oracles  , 
qui  donnèrent  lieu  à cette  tranlla- 
tion. 

La  fuperffition  Payenne  ne  fe 
borna  pas  à des  réglemens  fi  fri- 
voles. Elle  en  imagina  de  nou- 
veaux , par  rapport  aux  différents 
endroits  , où  la  foudre  étoit  tom- 
bée. Les  Romains  ne  les  confidé- 
roient  plus  que  comme  des  lieux 
confacrés  , que  Jupiter  s’étoit  en 
quelque  forte  réfer vés.  Dès  lors  il 
ne  fut  plus  permis  de  les  faire 
fervir  à des  ufages  profines.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  Feftus, 
F ulguritum  , id  ejl  fulmine  iblum, 
qm  locus  flatim  putabatur  fieri  re~ 
ligiofus,quod  eum  fibi  De  us  dicajfe 
videretur.  Auffi  avoit-on  grand 
foin  de  les  faire  cîorre  de  pieux  , 
pour  en  défendre  l’entrée  , aux, 
paffants  , 8c  aux  animaux. 


De  Rome 
l’an  545. 

Confuls. 

M.  Cl  audius 
Marcel- 
lus  , 8c  T. 
Quinctius 
Crispinus. 


De  Rome 

l’an  545- 

Confuls. 
M.Cl  AUDU1S 
Marcel- 
LllS  , & T. 
Quinctius 
Crispinus. 


8 Histoire  Romaine, 

icrupuîes , mais  il  ne  luy  fut  pas  polïible  de  les  fur- 


Avant  que  de  procéder  à la  cé- 
rémonie de  la  clôture  , les  Aruf- 
pices  défignoientl’efpace,  qui  avoir 
été  frappé  de  la  foudre.  Enfuite 
ils  s’occupoient  à le  purifier  , con- 
formément aux  loix  prefcrites  dans 
de  certains  rituels , que  Cicéron 
nomme  Libri  F ulgurales  , ou  Ful- 
minées au  livre  premier  de  la  Di- 
vination. Ces  livres  traitoient  de 
divers  points  , qui  concernoient 
les  foudres  , 3c  les  éclairs.  Les  Ro- 
mains avoient  emprunté  des  Etruf- 
ques  ce  cérémonial.  Ceux-cy  l’a- 
voient  puifé  dans  les  livres  de  Ta- 
gés , le  plus  renommé  d’entr’eux  , 
en  l’art  d’expliquer  les  préfages. 
On  fuppofoit  qu’une  Nymphe  d’E- 
trurie,  appellée  Bigoïs  , &c  fort  ré- 
vérée dans  ces  cantons , avoit  com- 
pofé  un  livre  fur  la  manière  d’ex- 
pier les  foudres.  Servius  parle  de 
ce  reciieil , dans  fon  commentaire 
fur  le  lixiême  livre  de  l’Enéide  , 
& prétend  qu’il  fut  confervé  pré- 
cieufement , dans  le  Temple  d’A- 
pollon. 

Tout  le  myftére  de  ces  purifica- 
tions confiftoit  dans  un  facrifice 
expiatoire  , & dans  certaines  for- 
mules de  confécration  , que  les 
anciens  Auteurs  ne  nous  ont  point 
tranfmifes.  Tout  ce  que  nous  fça- 
vons  de  ces  pratiques  fuperftitieu- 
fes  , c’eft  que  les  Arufpices  defti- 
nés  par  état  à cette  fonction , revê- 
tus d’un  habit  facerdotal , immo- 
loient  une  brebis  de  deux  ans.  Ce- 
toit  une  viétime  d’expiation  , qu’ils 
offroient  à Jupiter  , dans  la  vûë 
d’appaifer  le  courroux  , & d’arrê- 
ter le  bras  du  Dieu  Fulminant. 
Quelquefois  même  , pour  plus 


grande  fureté  , on  faifoit  venir  des 
Arufpices  d’Etrurie.  Aule-Gelle 
nous  afsiire  que  les  Romains  s’ad- 
dreflérent  à eux  , lorfqu’il  fallut 
expier  la  foudre  tombée  fur  la  Sta- 
tue érigée  à Horatius  Codes  , dans 
la  grande  place  de  Rome. 

Le  nom  de  l’Animal  immolé, que 
les  Romains  appelloient  Btdens  , 
fe  communiqua  au  lieu  où  fe  fai- 
foit le  facrifice  , 3c  ils  le  nom- 
mèrent Bidental.  De-là  auffi  ceux 
qui  étoient  employés  à ce  minifté- 
re  , furent  appellés,  Sacerdotes  Bi - 
dentales.  Il  paroît  même  , qu’ils 
formoient  entre  eux  une  efpece  de 
collège  , ou  de  fociété  partagée  en 
différentes  Décuries.  Du  moins  une 
infeription  trouvée  fous  les  fon- 
dements duTemple  d’Efculape,dans 
rifle  du  Tybre , a perpétué  le  nom 
d’un  Sextus  Pompeïus , qui  fe  don- 
ne le  titre  de  Quinquehnalis 
Decurio  Bidentalis.  Perfe  ufe 
du  terme  Bidental  , pour  fignifier 
un  homme  frappé  de  la  foudre  : 

Trifte  jaces  lacis -,  evitandumque 
Bidental. 

Mais  Paul  Diacre  s’efl:  trompé, 
lorfqu’il  a dit  que  Bidental  étoit 
un  lieu  frappé  deux  fois  de  la  fou- 
dre. Aucun  des  anciens  Auteurs 
n’a  pris  ce  terme  dans  le  même 
fens.  Une  autre  infeription  prou- 
ve , que  quelquefois  le  Sénat  défé- 
roit  au  Collège  des  Pontifes  le  foin 
d’expier  les  foudres.  Elle  eft  con- 
çue en  ces  termes.  Jovi  Fulmin. 
Fulg.  Tonanti.  Restius.  L.  F. 
Æpio  Pontifex  ex  S.  C.  dedi- 

G A VIT, 

monter* 
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Pour  revenir  aux  endroits  que 
la  foudre  avoit  endommagés  , il 
croit:  ordinaire  d’y  drefler  un  Au- 
tel ouvert  par  le  haut , en  forme 
de  puits.  A cette  marque  , ils  deve- 
noicnt  reconnoi (Tables.  Une  fem- 
blable  configuration  donna  naiflàn- 
ce  au  terme  latin  Pute  al , pour  ex- 
primer ce  monument  de  la  reli- 
gion Payenne.  Au-delîous,les  Aruf- 
pices  avoient  foin  de  raflembler  , 
6c  d’enfouir  ce  qui  avoit  reçu 
quelque  atteinte  du  tonnerre.  Les 
Grecs  en  ufoient  un  peu  différem- 
ment. Ils  plaçoient  fous  cet  Autel 
une  urne  couverte  , où  ils  réiinif- 
foient  ces  reftes  épars.  Lucain,dans 
le  premier  livre  de  la  Pharfale  , 
avoit  en  vue  cette  coutume  des 
Romains , dans  les  deux  vers  fui- 
vants. 

yîruns  difperjî  f ni  mini  s ignés 
Colligit  & terra,  mœfio  cutn  mur- 
mure condit. 

Outre  les  Arufpices , qui  furent 
chargés  du  détail  des  foudres  6c 
des  éclairs  , les  Romains  avoient 
encore  recours  à une  forte  de  Mi- 
niftres , dont  l’employ  fe  termi- 
noit  à expier  les  arbres  foudroyés. 
Feffcus  en  parle  , fous  le  nom  de 
Strufertarii  , terme  emprunté  de 
deux  efpeces  de  gâteaux, faits  avec 
de  la  pâte  cuite  faus  la  cendre. 
On  les  préfentoit  à Jupiter,  en 
forme  d’oblation  , ou  de  facrifice 
expiatoire.  Plufieurs  Autheurs  ont 
recherché  l’origine  de  ces  deux 

ü 

mots  latins  , nous  en  abandon- 
nons volontiers  la  difcuflion  aux 
Grammairiens.  Quant  aux  Strufer- 
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eflicé  } ériger  deux  Tem- 

taires  , puifqu’on  ne  peut  les  nom- 
mer autrement  , ils  convenoient 
d’une  certaine  fomme  d’argent , 
pour  faire  diverfes  fortes  d’ex- 
piations , dans  le  deflein  de  répa- 
rer quelque  frute  , ou  quelque 
négligence,  commife  en  matière  de 
Religion.  A leur  défaut , le  chef 
de  la  famille  intéreflée  â cette  ré- 
paration , s’acquitoit  lui-même  de 
ce  devoir.  Le  Sacrificateur  accorn- 
pagnoit  cette  cérémonie  religieufe 
du  récit  d’une  prière  , dont  Feflus 
6c  Caton  nous  ont  décrit  la  for- 
mule , dans  les  termes  fuivants. 
Precor  te  Jupiter  , ut  sies 

VOLENS  PROPITIUS  MI  HI  „ Ll- 
BERISQUE  MEIS  , DOMO  , FAMT- 
LIÆ  QU  E MEÆ  , ÔCC.  C’eft-à- 
dire  , je  vous  conjure  o Jupiter  1 
de  vouloir  bien  être  propice  , à 
moi , à mes  enfants , à ma  maifon  , 
à mes  domeftiques  , ôcc. 

Tel  étoitle  culte,  que  la  crain- 
te des  carreaux  céleftes  avoit  éta- 
bli parmi  les  Romains.  Leur  pré- 
vention fur  ce  point  étoit  li  étran- 
ge , qu’on  ne  pouvoit  fans  crime 
tirer  d’une  vigne  foudroyée  , le 
vin  néceflaire  pour  les  libations  , 
qui  fe  faifoient  dans  les  Sacri- 
fices. 

Dans  les  frayeurs  que  caufoient 
la  foudre  , 6c  le  bruit  du  tonnerre , 
à des  peuples  fuperftitieux  , ils 
imaginèrent  une  Déefîe  Fulgura. 
Saint  Auguftin  en  parle  , au  livre 
fixiême  de  la  cité  de  Dieu.  Sé ne- 
que  lui  donne  le  nom  de  Fulgoria , 
ou  de  Fulgora.  Apres  avoir  réa- 
lifé  cette  prétendue  Divinité  , on 
fe  fit  une  habitude  de  réclamer 
fon  fecour,  contre  le  feu  du  Ciel  9 
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comme  fi  elle  eût  eu  le  pouvoir 
de  fufpendre , ou  de  détourner 
la  foudre.  En  cela  , ainfi  que  dans 
tout  le  relie  , on  peut  remarquer 
les  inconféquences  du  Culte  ido- 
latrique.  D’une  part , le  Paganif- 
me  reconnoifioit  Jupiter  , pour 
l’Arbitre  fouverain  du  tonnerre. 
Cependant  on  le  dégradoit  , en  le 
fou  mettant  à une  Déeffe  du  bas 
étage. 

La  différence  que  les  Romains 
établirent  entre  les  Tonnerres  du 
jour  , & de  la  nuit  , n’étoit  pas 
moins  chimérique.  Ceux-cy  étoient 
ions  la  direction  de  Summanus , 
autrement  de  Pluton  , ou  du  Sou- 
verain des  Mânes.  Le  droit  de 
lancer  les  foudres  cîu  jour  appar- 
tenait à Jupiter.  Les  Etrufques 
comptoient  neuf  Divinités  , qui 
partageoient , avec  lui , cette  pré- 
rogative , entr’autres  Junon  , Mi- 
nerve , Mars  , Vulcain  , 8c  Sa- 
turne. Le  revers  d’une  Médaille 
d’Antigonus  préfente  une  Pallas  , 
armée  de  îa  foudre.  Ces  Divini- 
tés néanmoins  ne  joiiiiïoient  de 
cette  diftinétion  , que  fous  la  dé- 
pendance du  Souverain  des  Dieux. 
C’étoit  à lui  par  préférence  que 
les  Grecs  8c  les  Romains  ren- 
doient  leurs  hommages  fous  le 
titre  de  Zeuc  Kepaunioc  , 8c 
de  Jupiter  Fulgerator.  Les 
deux  Types, que  nous  plaçons  ici  , 
en  font  foi.  L’un  eft  gravé  d’a- 
prês  une  Médaille  d’ Antoninns 
Pins  , 8z  l’autre  eft  emprunté 
d’une  Médaille  de  l’Empereur 
Dioclétien.  Plufieurs  Infcriptions 
rapportées  par  Gruter  , donnent 
à ce  Dieu  l’attribut  Jupiter 


B r o n t o , c’eft-à-dire  , Jupiter 
Foudroyant.  Augufte,  dans  la  fuite* 
dédia  un  Temple  au  Dieu  du 
tonnerre  , Jovi  Tonanti. 

L’illufion  du  Paganifme  ne  fe 
terminoit  pas  feulement  à ce  cul- 
te infenfé , 8c  à des  pratiques  fi 
peu  raifonnables.  Sous  la  direc- 
tion de  la  foudre  , les  Romains 
formaient  , ou  fufpendoient  , ou 
abandonnoient  tout-à-fait  les  en- 
treprifes  les  plus  importantes.  De- 
là , ils  tiroient  des  induéàions,  pour 
ou  contre  , dans  le  parti  qu’ils 
avoient  à prendre.  Ceux  qui  don- 
noient  dans  les  preftiges  de  la 
Divination  , fe  faifoient  une  étu- 
de férieufe  , de  rechercher  dans 
les  mouvements  des  Météores  ? 
les  fecrets  de  l’avenir.  En  effet 
l’art  de  connoître  les  chofes  futu- 
res par  le  tonnerre  , fai  foie  une 
partie  de  la  Science  Augurale. 
Les  Arufpices  confidéroient  com- 
me autant  de  préfages  myftérieux, 
leclat  & la  chute  de  la  foudrg„ 
Ils  étoient  fur -tout  attentifs  aux 
différents  rapports  de  diftance  , 
qu’elle  avoir  avec  les  quatre  points 
cardinaux  de  la  Sphère  célefte, 
C’étoit  pour  eux  un  langage  facré, 
par  ou  ils  prétendoient  que  le* 
Dieux  dévoiîoienr  les  arrêts  du 
Deftin.  Mais  ces  faux  Prophètes 
abufoient  les  peuples , en  fe  don- 
nant pour  les  feuls  interprètes  de 
ces  chiffres  , ou  de  ces  lignes  ca~ 
raélériftiques  , dont  ils  difoient 
avoir  la  clef.  Ils  avoient  puifé 
toute  cette  charlatanerie  , s’il  eft 
permis  d’ufer  de  ce  terme  , dans 
les  anciens  livres  des  Etrufques. 
Nous  apprenons  de  Pline,  au  cha- 
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pitre  vingt-cinquième  du  livre  fé- 
cond , que  les  Auteurs  de  ces  li- 
vres prophétiques  divifoient  d’a- 
bord le  Ciel  en  quatre  parties 
principales.  La  première  s’éten- 
doit  depuis  le  Septentrion  jufqu’à 
l’Orient  des  Equinoxes  , la  fécon- 
dé du  Nord  au  Sud.  La  troifiè- 
rae  étoit  comprifq,  dans  la  ligne  , 
qui  avoit  à fies  deux  extrémités 
le  Septentrion  &c  l’Occident  Equi- 
noxial. La  quatrième  renfermoit 
tout  le  refte  de  l’étendue  du  Ciel 
depuis  l’Occident  jufqu’au  Nord. 
Chacune  de  ces  quatre  parties  étoit 
divifée  en  quatre  autres.  Ainfi  de 
ces  quatre  fous-divifions  réful- 
toient  feize  parties  , ou  feize  ré- 
gions. Les  huit  premières  , depuis 
le  Septentrion  , jufqu’au  Midi , en 
allant  à l’Orient  , s'appelaient 
Sinijlrœ.  La  foudre  qui  fui  voit 
cette  route  étoit  prife  en  bon- 
ne part.  Les  huit  autres  , à la 
droite  , en  comptant  du  Septen- 
trion au  Midi , par  l’Occident  , fe 
nommoient  Partes  dextra.  La 
foudre  qui  les  parcouroit  n’an- 
nonçoit  rien  que  de  liniftre.  La 
raifon  de  cette  différence  fe  pre- 
noit , Sc  de  l'Orient,  d’où  l’aftre  du 
jour  commençoit  à réjouir  la  na- 
ture par  l’éclat  de  fes  premiers 
rayons  , & de  l’Occident , où  le 
Soleil  terminoit  fa  courfe  , pour 
faire  place  à la  nuit  , fymbole  de 
la  trifteife.  Pour  faciliter  l’intel- 
ligence de  cette  difpoficion  du 
Ciel  j nous  avons  fait  graver  le 
plan  du  Temple  Augurai.  C’eft 
ainfi  qu’on  appelloit  le  lieu  , où 
les  Arufpices  & les  Augurs 
avoient  coutume  d’obferver  , où 


TE-TROISIEME.  il 

ne  fut  plus  à tems , pour 

de  contempler  les  Aufpices. 

Les  perfonnes  fenfées  n’avoient 
garde  d’adopter  des  rêveries  h 
étranges.  Lucrèce,  qui  en  connoif- 
foit  la  vanité  , s’attache  , au  livre 
fixiême  , à détromper  ceux  , qui 
étoient  les  dupes  de  ces  pompeu- 
fes  fadaifes. 

Ne  trépides  edi  divifis  partiras 
amens 

Unde  volans  ignis  pervenerit  5 
tmt  in  utram  fe 

Verterit  hinc  partem , qno  païlo 
per  loca  fepta 

Infmtarit  , & hinc  dominants 
Ht  extnlerit  fe. 

Cette  différente  manière  de 
confidérer  la  foudre  , fonda  parmi 
les  Augurs  & les  Arufpices  , un 
langage  myflérieux  , dont  les  an- 
ciens Auteurs  , entr’autres  Vai- 
ron , Pline  le  Naturalise  , & 
Feftus  , nous  ont  donné  la  notion. 
Ils  diftinguent  donc  plufieurs  for- 
tes de  foudres , félon  leurs  diver- 
fes  lignifications. 

i°.  Fulmina  perpétua.  On 
appelloit  ainfi  les  foudres  de  bon  , 
ou  de  mauvais  augure  , dont  la 
chute  ou  le  bruit  influaient  fur 
toute  la  fuite  de  la  vie.  Tels 
étoient  ceux  qui  fe  fiùfoient  en- 
tendre , au  moment  d’un  mariage, 
d’un  établillement , de  lexécution 
d’une  entreprife  importante  > par 
exemple  de  la  fondation  d'une 
Ville  où  d’une  Colonie. 

z°.  Fulmen  prorogativum, 
fedifoit  de  la  foudre  , dont  on 
pouvoir  fufpendre  les  fonefles 
effets  , fans  cependant  les  pou- 
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i z Histoire  Romaine, 

en  faire  la  Dédicace.  Cet  honneur  fut  réfervé  à 


voir  détourner  entièrement. 

3°.  Fulmen  provorsum  , ou 
controversum  , félon  la  con- 
jecture de  Meiulius  , s’attribüoit 
conjointement  à Pluton  Summa- 
nus  , ou  au  Souverain  des  Mânes , 
&c  à Jupiter.  On  nommoit  de  la 
forte  les  foudres , qui  tomboient 
ou  qui  grondoient  fur  le  déclin 
du  jour.  Alors  on  faifoit  un  facri- 
fice  d’expiation  à l’une  & à l’au- 
tre de  ces  deux  Divinités. 

4°.  Fulmen  vanum  et  bru- 
tum  ne  pronoftiquoit' rien  , ni  en 
bonne  , ni  en  mauvaife  part , & 
fe  terminoit  à faire  du  bruit  fans 
caufer  de  mal. 

j°.  Fulmen  fatidicum.  On 
donnoif  ce  nom  à la  foudre , dont 
on  empruntoit  des  préfiges  , ou 
en  bien  , on  en  mal. 

6°.  Fulmen  consiliarium. 
Ces  termes  exprimoient  la  foudre 
qui  grondoit  , dans  le  temps-mê- 
me qu’on  déliberoit  de  quelque 
affaire. 

7°.  Fulmen  auctoritati- 
Yum.  On  nommoit  de  cette  for- 
te la  foudre  qui  fe  faifoit  enten- 
dre apres  la  délibération  , comme 
pour  la  ratifier. 

8°.  Fulmen  monitorium  , 
paffoit  pour  un  averti/fement  du 
Ciel  , pour  fe  mettre  en  garde 
contre  les  malheurs * dont  on  étoit 
menacé. 

9°.  Fulmina  pestifera  , an- 
noncent quelque  événement  fu- 
nefte. 

io°.  Fulmina  deprecanea. 
De  ce  nombre  étoient  les  foudres , 
qui  n’étoient  redoutables  qu’en  ap- 
parence , ôc  qui  caufoient  plus  de 


peur  que  de  mal. 

n0.  Fulmina  familiaria  , 
dont  les  préfages  étoient  ou  fa- 
vorables , ou  funeftes  à une  famille. 

n°.  Fulmina  publica.  Au 
rapport  de  Séneque  , L.  z.  Natur. 
jQu&fl.  De  ces  foudres  on  droit 
des  préfages  - pour  trente  ans  , ou 
à l’avantage  , au  au  defavantage 
de  la  République. 

130.  Fulmina  priyatà  , an- 
nonçoient  des  revers,  ou  des  prof- 
pérités  , pour  dix  ans  , à un  par- 
ticulier , félon  le  même  Auteur 
que  nous  venons  de  citer.  Ce- 
pendant il  dit  que  ces  deux  arti- 
cles étoient  fujets  à des  exceptions* 
en  certains  cas. 

140.  Fulmina  demptalia  a 

PEREMPTALIA  , OU  PEREMPTO- 

ria.  Les  Romains  employoienc 
ces  expreflions  , pour  défigner  les 
foudres  , qui  annéantifïoient  l’effet 
d’un  préfage  peu  favorable. .A  ce 
fujet  Sénéque  remarque  au  Livre 
z.  chap  4.  des  Queitions  Natu- 
relles , que  l’aufpice  de  la  foudre 
étoit  fi  décifif , qu’il  prévaloit  à 
tous  les  autres.  ^uidquid  exta  s 
quid  quid  ave  s minabuntur  ,fe~ 
cnn  do  fulmine  abolebitur.  fduid- 
quid  fulmine  denunciatum  ejl  9 
nec  extis  , nec  ave  contraria  re - 
felhtur.  ’ * 

150.  Fulmina  postitlaria 
ou  postulatoria  étoient  pris 
pour  un  fignal  de  la  volonté  des 
Dieux  , qui  peu  contents  d’une 
cérémonie  de  religion , par  exem- 
ple d’un  facrifi ce  , en  demandoient 
un  autre  , qui  réparât  les  défauts 
du  premier. 

i6°.  Fulmina  atterranea» 
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Ton  fils,  qui  les  dédia,  quelques  années  apres. 


C’efl  fous  ce  terme  que  l’on  dé- 
fignoit  les  foudres  , dont  les  coups 
fe  perdoient  à terre. 

17°.  Fulmina  attestata  , 
lorfqu’on  empruntoit  le  préfage 
de  la  fondre  , en  témoignage  , 
ou  en  confirmation  de  quelque  fait. 

iS°.  Fulmina  regalia.  Ce 
nom  étoit  propre  de  la  foudre  , 
quand  elle  avoir  été  lancée  fur  le 
lieu  des  Comices  , ou  fur  quel- 
qu’un des  principaux  quartiers  de 
Rome.  Alors  la  République  fe 
croyoit  menacée  de  quelque  grand 
défaftre  , d’où  devoit  s’enfuivre 
la  fervitude  des  Romains  , fous 
la  domination  d’un  Roy. 

190.  Fulmina  hospitalia 
répondoient  de  la  protection  de 
Jupiter. 

2.00.  Par  FulminaInferna,  on 
entendoit  les  feux  fouterrains , qui 
fortent  des  entrailles  de  la  terre. 

Les  Foudres  de  mauvais  augu- 
re fe  réduifoient  à deux  efpeces. 
Ovide  au  premier  livre  des  Faf- 
tes  , les  a repréfentées  fous  les 
noms  de  Fulmen  inexpiabile  , & 
de  fulmen  piabile.  Les  préfages 
qui  fe  tiroient  de  la  première  ef- 
péce  , ne  pouvoient  être  expiés 
par  aucun  facrifiee.  L’arrêt  porté 
par  les  Dieux  étoit  irrévocable  , 
&:  il  ne  reftoit  plus  d’autre  parti 
à prendre,  que  celui  de  la  foumif- 
fion.  Pour  la  fécondé  efpéce  de 
foudre  , les  Romains  croyoient 
pouvoir  fe  garantir  des  malheurs , 
quelle  annonçoit  , en  recourant 
aux  cérémonies  de  religion  , que 
le  Paganifme  [propofoit , pour  flé- 
chir le  courroux  de  Jupiter. 

Selon  ces  principes  , le  Ton- 


nerre qui  grondoit  pendant  un 
temps  ferein  , répandoit  l’ailarme 
dans  tous  les  cœurs  , Sc  l’on  ne 
manquoit  jamais  d’y  envifager 
quelque  événement  fâcheux.  Sui- 
vant cette  opinion  , parmi  les 
préfages  de  la  mort  de  l’Empe- 
reur Tite  , Suétone  n’en  rapporte 
point  de  plus  marqué , que  celui 
du  tonnerre  qui  fe  fit  entendre  , 
quoiqu’il  ne  parût  aucun  nuage 
dans  Pair.  £)uod  tempeflate  ferenâ 
tonuerat. 

Nous  ne  parlons  point  du  ftra- 
tagême , qu’on  dit  avoir  été  em- 
ployé par  Nurna  Pompilius  , pour 
apprendre  de  Picus  & de  Faunus , 
l’art  d’expier  les  foudres  , &c  de 
forcer  Jupiter  , par  des  enchante- 
ments , à defeendre  du  Ciel.  Ce 
fait  tout  fuppofé  qu’il  paroît  , efl: 
rapporté  par  Plutarque  dans  la  vie 
de  ce  Roy  , & par  Ovide  au  troi- 
fiême  livre  des  Faites.  Le  pre- 
mier Auteur  , quoique  Payen  , 
avoiie  , de  bonne  foy  , qu’un  conte 
fi  puérile  n’avoit  pas  la  moindre 
ombre  de  vrai-femblance.  Arnobe, 
au  livre  cinquième  , prend  de-là 
occafion  de  plaifiinter  contre  les 
extravagances  du  Paganifme.  Ce- 
pendant la  tradition  de  ce  forti- 
lége  s’étoit  perpétuée  chez  les  Ro- 
mains. N uma  lui -même  avoit  irn- 
pofé  à la  crédulité  du  peuple , 
Jorfqu’en  mémoire  de  la  préten- 
due évocation  , il  avoit  érigé  au 
Mont-Aventin  , un  Autel  à Jupi- 
ter , fous  le  titre  d 'Elicius  , com- 
me nous  l’avons  rapporté  , dans  le 
fécond  livre  de  cette  Fiiftoire  , 
page  2. <5 5.  Quelques  Auteurs  trop 
crédules  prétendent  qu’avant  Nu- 
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a~De  Rome  Alîx  , cérémonies  de  religion  , fuccédérent  les 
Fan  545.  ^ aflemblées  du  Sénat , pour  régler  les  affaires  publi- 

m.Clmdius  c1ucs-  °n  fit  Pârtir  les  Préteurs  , pour  les  lieux  de 
Marcel-  leur  deflination.  Rome  (latua  3 qu’on  envoyeroit 
lus  , & t.  ordre  à Scipion  de  détacher  cinquante  galères 

Qliinctius  1 r n 1 , r . ^ 10 

Crishnus.  c}e  ia  notre  , pour  les  Faire  pafler  en  Sardaigne.  E11 
effet  le  bruit  s’étoit  répandu  à Rome  , que  Car- 
thage équippoit  deux  cents  voiles  pour  ravager 
les  cotes  d’Italie  3 de  Sardaigne , ôc  de  Sicile.  En- 
fuite  on  partagea  la  conduite  des  armées  3 dans  cet- 
te dernière  Ifle.  Le  Sénat  voulut  3 que  Sex.  Céfar 
eût , fous  fes  ordres , les  troupes  de  terre  , compo- 
fées  des  foldats , échappés  à la  bataille  de  Cannes , 
ëc  que  Lævinus  commandât  une  flotte  de  foixan- 
te  ôc  dix  voiles  3 qu’on  augmenteroit  de  trente 
vaifleaux  qui , pour  lors  , étoient  en  réferve  au  port 

ma  , les  vieux  Rois  Aborigènes  point  à la  majefté  de  FHiftoire. 
avoient  mis  en  pratique  l’art  d’é-  Au  relie  , le  peuple  fut  relle- 
voquer  le  Démon,  fous  le  nom  de  ment  attaché  à ces  fuperftitions  , 
Jupiter  Eli  dus  , & de  former  , à que  les  premiers  Empereurs  Chrê- 
leur  gré  , le  tonnerre  & les  éclairs,  tiens  jugèrent  apparemment  , qu’il 
Dans  la  fuite , Porféna  Roy  des  feroit  dangereux  * d’en  abolir  en- 
Etrufques  , fi  nous  en  croyons  Pli-  tiérement  la  pratique.  Du  moins 
ne  , au  livre  fécond  , chap.  53 , l’Empereur  Conftantin  confirma  , 
eut  recours  à ces  fortileges  , & en  partie  , ou  pour  mieux  dire  , 
vint  à bout  de  faire  tomber  la  toléra  ces  ufages  fuperftitieux , par- 
foudre  fur  un  monltre , qui  défo-  une  loi  datée  de  l’an.  321.  depuis 
loit  les  Campagnes  de  Volfinium.  la  nailîance  du  Sauveur , neuf  ans 
L’apparition  de  Jupiter  au  Roy  après  que  ce  Prince  eut  embraflë 
Numa , donna  nailîance  à la  ma-  le  Chriftianifme.  Le  Code  Théo- 
niére  d’expier  les  foudres  , avec  dofien  nous  a confervé  cette  loi. 
des  oignons , des  fardines  , & des  Elle  porte  , que  fi  le  Palais  de 
cheveux  , félon  le  récit  fabuleux  l’Empereur  , ou  quelque  édifice 
de  Plutarque,  & d’Arnobe.  Nous  public  étoient  frappés  de  la  fou- 
renv oyons  à ces  deux  Auteurs  , dre  , on  auroit  foin  de  les  puri- 
ceux , qui  feront  curieux  d’un  dé-  fier , avec  le  fecours  des  Aruf- 
tail  de  cette  nature.  Aulfi-bien  ces  pices. 

«.  fortes  de  fables  ne  conviennent 


'INUS. 


Livre  Trente-troisieme.  îj 
de  Tarente.  On  permit  à ce  Proconful  , d’aller  , 1 De  Romc! 
luy-même  , infuker  les  côtes  d’Afrique  , s’il  le  ju-  l’an  545. 
geoit  à propos  , Si  d’y  porter  le  ravage.  Enfin  on  M claudIus 
donna  la  commiflion  à P.  Licinius  Varus , Préteur  Marcel- 
alors  de  la  Ville  , de  faire  radouber  trente  vaifïeaux  L us  > & T. 
délabrés  , qui  pour  lors  étoient  à Oftie  , ôc  d’en 
équipper  vingt  , nouvellement  conftruits.  Le  def- 
fein  étoit , de  garder  les  côtes  voifines  de  Rome  , 
avec  cette  flotte  de  cinquante  galères.  C’eff  ainfi 
que  les  Peres  Confcripts  régloient  tout  le  détail  des 
opérations  de  la  guerre  , fur  terre  , ôc  fur  mer , dans 
tous  les  lieux  3 ou  Rome  avoir  des  armées.  Les  Co- 
mices 11’avoient  que  le  choix  des  Généraux.  La  di- 
reélion  du  refte  étoit  abandonnée  à la  fa  g e (le  des 
Sénateurs^  Aufïi  de  quels  hommes  le  Sénat  étoit- 
il  compofé  ? De  vieux  Généraux  d’armées  3 d'Offi- 
ciers  blanchis  au  fervice  de  la  République  , cnn  11 
de  genSj  quin’avoient  point  d’autre  étude,  nipref- 
que  d’autre  paillon  3 que  celle  des  armes , & de  la 
politique. 

Devant  ce  Sénat  il  équitable,  fut  rapportée  l’af- 
faire de  Tarente.  Elle  rouloit  fur  deux  articles  3 
dont  l’un  importoit  aux  habitants  de  cette  Ville 
rebelle  , l’autre  à leur  ancien  Gouverneur  pour 
les  Romains,  ce  a Livius  Macatus  , qui  l’avoit  laide 


a Cicéron  s’ett  mépris , an  fé- 
cond livre  de  l’Orateur  , lorfqu’il 
a confondu  ce  Livius  Macatus, avec 
Livius  Salinator.  Celui-ci  avoit 
été  Confiai  l’an  de  Rome  534.  avec 
Lucius  Emiiius  Paulus.  Accufé  de- 
vant les  Tribus  alfemblées  d’avoir 
détourné  une  partie  des  dépouil- 
les enlevées  aux  Illyriens , il  avoit 


été  condamné,  d’une  manière  igno- 
minieufe.  Outré  de  dépic  , il  prit 
le  parti  de  la  retraite.  Sa  maifon 
de  campagne  devint  pour  lui  une 
folitüde.  Il  s’y  confina  jufqu’à  l’an 
546.  qu’il  reparut  fur  les  rangs  , 
pour  prendre  part  au  gouverne- 
ment de  la  République.  l!  n’ed: 
donc  pas  vrai  qu’il  commanda  à 
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1 6 Histoire  Romaine, 
furprendre  par  Annibal.  A l’égard  des  Tarentins  , 
il  falloit  décider  de  leur  fort.  Coupables  de  la  mê- 
me perfidie, que  les  habitants  de  Capoue  , ils  avoient 
mérité  la  même  punition.  Audi  le  plus  grand  nom- 
bre des  Sénateurs  panchoit , à égaler  la  peine , en- 
tre les  deux  Villes  ; mais  leur  Vainqueur  fe  char- 
gea de  leur  protection.  Fabius , Prince  alors  du  Sé- 
nat , mit  un  grand  poids  dans  la  balance.  On  eut 
égard  à a fon  intercedion  , & l’on  fuivit  un  avis , 
qu’ouvrit  M’  Acilius.  Ce  fut  de  mettre  une  forte 
garnifon  dans  Tarente  , de  contraindre  les  Taren- 
tins , à refier  dans  leur  Ville  , fans  en  fortir  , de 
de  différer  à prononcer  un  Arrêt  définitif,  fur  leur 
fort , jufqu’à  des  tems  plus  tranquilles.  C’étoit  faire 
grâce  aux  Tarentins , que  d’attacher  leur  pardon  à 
leur  fidélité.  La  caufe  du  Gouverneur  de  Tarente  , 
fut  encore  plus  débattue.  Livius , tandis  qu’il  avoir 
commandé  dans  la  Ville  , s’étoit  deshonoré  , par 
fon  intempérance  , fuivie  d’une  furprife  honteufe. 
C’étoit-dà  fon  crime.  D’ailleurs , il  avoir  réparé  fa 
faute  , par  une  longue  , & glorieufe  défenle  de  la 
citadelle , qu’il  avoir  confervée  aux  Romains , mal- 
gré les  attaques  réitérées  d’Annibal.  Les  uns  le  ju- 
gèrent coupable.  Les  autres  demandèrent,  pour  luy_, 
des  récompenfes  , & des  honneurs  militaires.  Il  efl 
certain  , que  Livius  n avoir  pas  peu  contribué  à la 
nouvelle  conquête.  Un  de  fes  partifans  voulut  luy 

Tarente  , quand  cette  ville  fut  fur-  ces  fe  firent  une  loi  de  les  pro* 
prife  par  Annibal  , l’an  de  Rome  téger.  Ainfî  , à titre  de  conquête  , 

ils  acquéroient  celui  de  Patrons  & 
a Parmi  les  Romains , les  Con-  de  Protecteurs  des  peuples , qu’ils 
quêtants  des  villes , ou  des  provin-  aveient  fubjugués, 
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Livre  Trente-tro  i si  eme.  17 
en  faire  tout  l’honneur.  a II  luy  échappa  de  dire , 
en  préfence  de  Fabius  , que  la  reprife  de  Tarente  , 
étoit  l’ouvrage  de  Livius.  Ouy  , fans  doute , réprit 
vivement  Fabius.  Jamais  je  ne  /’ aurais  reprife  , fi 
Linjius  ne  l’avoit  laifié  prendre.  Ce  bon  mot  fut  ap- 
plaudi. L’hiftoire  11e  nous  a point  appris  , qu’elle 
fut  la  décifion  du  procès.  Il  eft  à croire , qu’il  fut 
renvoyé  au  jugement  des  Cenfeurs.  Du  moins  bien 
des  Peres  Conlcripts  jugèrent  , que  l’affaire  étoit 
dévolue  à la  Cenlure. 

Rien  ne  retenoit  plus  les  Confuls  à Rome. 
Quinétius  Crifpinus  partit  le  premier.  Son  dépar- 
tement étoit  b la  Lucanie.  Là,  il  alla  prendre  pof- 
fellion  de  l’armée  , que  Fulvius  Flaccus  y comman- 
doit  , l’an  paffé.  Le  Conful  avoir  en  tête  , de  fe 
fignaler  , pat  la  prife  d’une  ville  importante.  La 
gloire  que  Fabius  s’étoit  acquife  , par  la  conquête 
•de  Tarente,  réveilloit  fon  émulation.  Il  jetta  donc 
les  yeux  fur  c Locres  , ville  forte  &c  maritime  , qui 


a Plutarque,  dans  la  vie  de  Fa- 
bius , dit  que  ce  fut  Livius  lui- 
même  , qui  ofa  fe  faire  honneur  de 
la  prife  de  Tarente  , au  préjudice 
du  Conquérant.  Mais  il  n’effc  pas 
vrai-femblable,  qu’un  homme  alors 
accufé  d’avoir  lailfé  furprendre 
cette  ville  , eût  eu  l’impudence 
de  s’attribuer  la  gloire  d’une  con- 
quête fi  importante.  Il  eft  donc 
plus  naturel  de  fuivre  le  récit  de 
Tite-Live.  Cet  Hiftorien  met  l’in- 
jufte  reproche  qui  fut  fait  à Fa- 
bius dans  la  bouche  d’un  des 
Parti-fans  de  Livius  , fous  prétexte 
que  celui-ci  s’étoit  conouit  avec 
valeur , dans  la  défenfe  de  la  cita- 
4slle,contre  les  attaques  d’Annibal. 

Tome  1 JC. 


b L’ancienne  Lucanie  compre- 
noit  autrefois  , ce  qui  compofe 
aujourd’hui  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté citérieure,  en  deçà  de  l’A- 
pennin , une  grande  partie  de  la 
Bafilicate  , & une  portion  de  la 
Calabre  Citérieure, en-delà  de  l’A- 
pennin. Voyés  le  quatrième  volu- 
me de  nôtre  Hiftoire  , page  416 , 
note  c. 

c Locres  étoit  fituée  aux  envi- 
rons de  Girace,  ou  de  Gieraz,&o, 
dans  cette  contrée  méridionale  de 
l’Italie  , qu’on  appelle  préfente- 
ment  la  Calabre  Ultérieure.  Voyés 
le  fixiême  Volume  de  cette  Hif- 
toire , page  158,  note  a. 
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18  Histoire  Romaine, 
pouvoir  encore  fervir  , à Annibal  , de  reiïburce  , 
& d’entrepôt,  pour  recevoir  les  fecours  de  Cartha-* 
ge.  On  ne  peut  dire  , quels  préparatifs  Quinétius 
avoir  faits  , pourîenlever  la  place  aux  Carthaginois. 
Il  avoit  fait  venir  de  Sicile  les  machines,  que  Mar-^ 
cellus  avoit  autrefois  congruités , pour  le  liège  de 
Syracufe.  Il  s’étoit  pourvu  d’une  flotte  , pour  allié- 
ger  la  Ville , du  côté  de  la  mer.  De  fa  part  , An- 
nibal  s’avança  proche  du  a Promontoire  de  Laci- 
nium,  & d’abord  le  grand  delfcin  de  Qu  inet  ms  fut 
interrompu.  Ce  Confulne  fe  fentit  pas  afsês  fort, 
pour  fe  foutenir  leul  , contre  les  forces  , & contre 
l’expérience  d’Annibal.  li  fe  hâta  de  joindre  fon 
Collègue.  En  effet  Marcellus  n’avoit  pas  tardé  , â 
venir  de  Rome  b à Vénufie , ôc  la  , il  avoit  repris 
fon  armée  de  l’an  paflé  , qu’il  avoit  recrutée  , ôc 
rendue  plus  forte.  Déjà  il  étoit  en  marche , & ve- 
noit  chercher , tout  à la  fois , Annibal , & fon  Col- 
lègue , pour  fe  joindre  â l’un  , & pour  combattre 
l’autre.  Quinétius  vint  à fa  rencontre,  & l’atteignit 
hors  de  la  Lucanie  , entre  Vénufie  , &c  c Bantie.  Là , 
ces  deux  Confuls  fe  fortifièrent , & reflètent , en- 
femble  , dans  deux  camps  féparés  , à trois  milles  de 
diflance  , l’un  de  l’autre. 

Dans  leurs  conférences  , ils  jugèrent  , qu’il  ne 


a Le  promontoire  de  Lacinium, 
•a  prefent  Capo  Delle  Colonne  , 
çft  fitué  prefque  à l’extrémité  du 
Golfe  de  Tarente.  Voyés  le  fîxié- 
rae  volume  , page  30,  & 18 1,  no- 
tes a , b . 

b Nous  avons  donné  la  pofition 
de  cette  ville  , dans  le  feptiême 
volume  , page  340,  note  a.  Ses 


ruines  fubfîilent  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Aenofa  , dans  la  Fouille,, 
c L’ancienne  ville  de  Bantie 
étoit  fituée  dans  V Apulie  Peucé- 
tienne  , vers  les  fources  du  fleuve 
Bradano  , à peu  de  diflance  de 
Petra  dalla  , 8c  de  Cirenz>a)  vil- 
les de  la  Poüille. 
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falloit  pas  faire  ceffer  abfolument  l’entreprife  fur 
Locres , de  mandèrent  à Cincius  , Général  de  la 
flotte  > qui  devoit  garder  la  côte  d’Italie  , de  de 
Sicile  , de  venir  incefTamment  devant  Locres , pour 


Quicntius 

CiusriNUî» 
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en  former  le  flége  , par  mer.  En  même  tems  , on  lus  , Ôc  T. 
donna  ordre  à une  partie  des  troupes , qui  cam- 
poient  devant  Tarente  , d’aller  inveftir  Locres 
par  terre.  Annibal  fçût  a des  Thuriens  , le  mouve- 
ment, que  devoit  faire  le  détachement  de  Tarente  , 
de  réfolut  de  le  furprendre  , dans  une  embufeade. 

Sur  le  chemin  de  Tarente,  à Locres , couloir  un  petit 
fleuve,  nommé  b Laiis,  de  il  arrofoit  une  ville  nom- 
mée c Pétélie.  Dans  le  vallon  , où  le  Laiis  fer- 
pentoit,  Annibal  embufqua  trois  mille  hommes  de 
cavalerie  , de  deux  mille  hommes  d’infanterie.  Les 
Romains  continuoient  leur  route  , fans  défiance , 
de  fans  précaution  , lorfqu’ils  fe  virent,  tout  à coup, 
inveflis  de  cavaliers  , de  de  fantafhns  ennemis. 

L’aétion  fut  vive  , de  le  mallacrc  conhdérable.  Les 
Romains  perdirent  trois  mille  deux  cents  hommes. 

Deux  mille  relièrent  fur  la  place  , de  douze  cents 


a Thurie  fut  autrefois  placée  fur 
le  Golfe  de  Tarente  , & dans  cet- 
te Province  de  l’Italie  méridio- 
nale , qui  porte  le  nom  de  Cala- 
bre Citérieure.  Le  lieu  de  fon  an- 
cienne fituation  , eft  nommé  Sy- 
bari  Rovinata  , par  les  Naturels 
du  Pais.  Voyés  le  troilîême  volu- 
me , page  549,  note  a & le  fixié- 
me  , page  2.5. 

b Le  Fleuve  Laiis  eft  connu 
préfentement  fous  le  nom  de 
Laino.  Il  prend  fa  fource  vers 
Lextrêmité  méridionale  de  la  Prin- 


cipauté Citérieure  , & fe  décharge 
dans  la  mer  Tyrrhénienne  , ou  de 
Tofcane.  Ce  Fleuve  féparoit  le 
Brutium  de  la  Lucanie.  Il  donna 
fon  nom  à une  ville  voifine  , que 
les  anciens  Géographes  ont  nom- 
mée La'ûm , &c  au  Goiphe  que  les 
Italiens  Modernes  ont  nommé  le 
Golfe  de  Policaftro. 

c Pételie  ville  de  l’ancien  Bru- 
tium , étoit  placée  fur  une  hauteur. 
Sa  fituation  paroît  convenir  avec 
celle  de  Belcaftro.  Confultés  le  fep- 
tièrae  volume  > page  452,  note  d. 

c ij 


M 
M 

tus  s & T. 
Qui  nc  Tins 
Ciuspinus. 


10  Histoire  Romaine, 

De  p ie  ™rent  ^a*ts  prisonniers  de  guerre.  Le  refte  prit  la 
Fan  54c.  Suite  , à travers  les  rochers  , Sc  les  forêts , & fe 
Confuls.  rendit  à Tarente.  Cependant  Cincius , avec  le  peu 
.Cl aud ius  de  troupes  qu’il  avoir,  commença  le  liège  de  Locres, 
A R c E L mais  avec  lenteur. 

Annibal , de  fon  côté  , fuivoit  toujours  Quinc- 
tius  , dont  il  ignofoit  la  jonction  avec  fon  Collè- 
gue. Enfin  il  arriva  proche  les  deux  camps  des 
Confuls  , & campa  luy-même  tout  à portée.  Il 
prit  fon  parti , ou  de  ne  les  combattre  que  féparé- 
ment  , ou  de  ruzer  avec  eux  , tandis  qu’ils  feroient 
unis.  Annibal  fe  fouvenoit  , que  , l’an  paffé  , tout 
ce  qu’il  avoir  pû  faire  , étoit  d’égaler  fes  viéfoires , 
à celles  de  Marcellus.  Il  jugeoit  impraticable  , de 
prendre  de  l’avantage  fur  deux  Confuls  , donc  les 
forces  étoient  raffemblées.  Annibal  fe  contint  donc 
dans  fes  retranchements  , ne  livra  que  de  légers 
combats  , & ne  fut  attentif , qu’à  trouver  les  occa- 
fions  de  tromper  l’ennemi  , par  fes  artifices.  Enfin 

11  y réüfiit , au-delà  de  fes  efpérances. 

Un  tertre  s elevoit  entre  les  camps  d’ Annibal , ôc 
des  Confuls  , lieu  commode  pour  camper  , par 

la  multitude  des  ruiffeaux  , qui  y prenoient  leur  four- 
ce.  Il  étoit  plus  voifin  d’Annibal  , & les  Romains 
étoient  furpris  , que  le  Général  Carthaginois  ne 
l’eût  pas  occupé  d’abord.  * Annibal  le  jugeoit  plus 
propre  , à y dreffer  une  embufcade  , qu’à  y pofer 
un  camp.  Je  ne  fçai  par  quel  goût , les  foldats  des 
armées  Confulaires  s’étoient  afteéfionnés  à la  fitua- 
tion  du  tertre.  Du  moins  on  les  entendit  fe  plaindre 
de  la  négligence  de  leurs  Chefs , à s’en  faifir.  Fau- 
dra-t-il donc  attendre  , difoient-ils , qu’  Annibal  s’en 


Tint,  in  Marc, 
lit.  Liv.  I.  27. 
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Joit  emparé  ! De  dejjus  la  hauteur  , il  nous  domi- 
nera , & nous  h en  'verrons  de fcendre  3pour  nous  acca- 
bler dans  la  vallée.  Marcellus  avoit  un  emprefle- 
ment  qui  ne  fe  peut  dire  , d’entrer  bientôt  en 
a&ion  , avec  l’Ennemi.  Annibal  étoit  fans  celle 
préfent  à fon  efprit.  Il  11e  parloit  que  de  luy  , aux 
hommes , de  aux  Dieux  , dans  fes  conventions  , 
dans  fes  prières , de  dans  les  fonges.  Annibal  étoit 
un  objet  /qui  ne  l’abandonnoit  point.  Il  mouroit 
d’impatience  , de  le  trouver  en  raie  campagne  , de 
luy  livrer  une  bataille  décilîve  , de , s’il  eût  été  pofli- 
ble,  de  fe  battre  avec  luy , en  champ  clos.  C’étoit 
une  paillon  de  jeune  homme  y de  méféante  *à  un 
vieux  Général  , qui  comptoir  plus  de  foixante  ans. 
Enfin  l’ardeur  de  s’approcher,  autant  qu’il  pourroit  , 
d’Annibal  , le  portoit  à condefcendre  aux  louhaits 
de  fon  armée.  Marcellus  pancha  donc  , à occuper 
le  tertre  ; mais  il  jugea  la  précaution  nécelfaire.  Il 
ne  connoilfoit  point  la  lituation  du  lieu  , il  vou- 
lut s’en  éclaircir  en  perfonne.  Plein  de  ces  pen- 
fées  , il  chercha  le  moment  ,,  de  les  communi- 
quer à fon  Collègue. 

Cependant  Annibal  , ou  fe  douta  du  projet  de 
Marcellus,  ou  l’apprit  par  des  efpions.  Soit  par  ha- 
zard  , foit  de  deifein  formé,  le  Carthaginois  em- 
bu fqua  dans  les  trous  du  rocher , de  dans  les  brouf- 
failles  , qui  le  couvroient  , un  détachement  de 
Numides  , qui  s’y  tranfportoient  durant  la  nuit  , 
de  qui  , de  jour  , s’y  tenoient  couverts  , dans  la 
crainte  qu’on  ne  les  apperçût  de  loin  , à la  lueur 
de  leurs  armes.  Un  feul  homme  paroifioit  fur  la 
hauteur , pour  obferver  les  Ennemis , de  pour  don- 

C iij 
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11  Histoire  Romaine, 

ner  avis  de  leur  marche  , aux  Numides  embufqués,’ 
Enfin  Marcellus  fe  lafla , de  voir  l’impatience  qu’a- 
voient  Tes  foldats  , daller  au  plus  vite  occuper  le 
tertre.  Il  fe  trouvoit  alors  avec  fon  Collègue.  Il 
luy  dit  brufquement , & fans  y avoir  réfléchi , qui 
nous  empêche  d’aller  ensemble  à la  découverte  d’un  pofie 
Jï  vanté  ? Nos  propres  jeux  nous  en  rendront  un  plus 
fidèle  témoignage  , que  tous  les  rapports  d’autrui . 
Qumdtius  étoit  vif.  Il  fuivit  fou  Collègue  , avec 
aulli  peu  de  délibération  , que  fi  nul  danger  ne 
les  eut  ménacés.  Sur  le  champ  , la  partie  fut  liée, 
a Les  deux  Confuls  partirent , fans  autre  efeorte  , 


a Au  rapport  de  Plutarque  , 
Marcellus  , avant  que  de  fe  met- 
tre en  marche,  pour  reconnoître  le 
rocher  , ordonna  des  facrifices. 
C’efl  ainfî  , que  les  Romains  en 
ufoient  au  moment  de  quelque 
expédition  importante.  Cet  aéte 
préliminaire  de  religion  , leur  pa- 
roilfoit  nécefiàire  , foit  pour  fe 
rendre  dignes  de  la  proteétion  des 
Dieux  , foit  pour  s’inftruire  d’a- 
vance , du  fuccés  de  l’entreprife  , 
par  l’infpeétion  des  entrailles  de 
l’Animal  immolé.  La  première 
viétime  qui  fut  immolée  préfenta 
aux  yeux  de  Marcellus  , 8c  du  Sa- 
crificateur un  foye  fans  tête.  Ce 
prodige  fut  pris  pour  un  figne  de 
mauvais  augure , félon  la  tradition 
qui  avoit  cours  parmi  les  Arufpi- 
ces.  Ils  obfervoient  en  effet  les 
mouvements , la  fituation  , la  cou- 
leur , 8cc.  des  parties  intérieures 
de  la  viébime.  Si  elles  paroiffoient 
plus  petites  qu’à  l’ordinaire  , fi 
elles  n’étoient  pas  faines  8c  en- 
tières , il  n’en  falloir  pas  davanta- 


ge pour  répandre  fallarme.  On 
fe  perfuadoit  que  le  couroux  des 
Dieux  fe  manifeftoit , par  ces  mar- 
ques extérieures.  Il  n’en  fut  pas 
ainfi  de  la  fécondé  viétime  , que 
Marcellus  fit  immoler , pour  répa- 
rer les  défauts  de  la  première.  On 
s'apperçut  que  la  tête  du  foye 
avoit  acquis  tout  à coup  un  fort 
grand  volume  , 8c  toutes  les  au- 
tres parties  de  l’Animal  parurent 
telles , qu'on  pouvoir  le  fouhaiter. 
Cette  vue  calma  les  frayeurs  du 
Confiai , 8c  releva  fes  efpérances. 
Il  accepta  un  préfage  fi  heureux 
en  apparence  , félon  la  fuperfti- 
tion  de  ces  temps-là  , & fon  acti- 
vité redoubla  , pour  l’exécution  de 
l’entreprife  qu’il  méditoit.  Mais 
les  Arufpices  , ajoute  Plutarque  , 
n’en  jugèrent  pas  comme  lui.  Une 
différence  fi  marquée  dans  les  en- 
trailles de  l’une  8c  de  l’autre  victi- 
me , leur  devint  fufpeéle.  Ils  fe 
défièrent  d’un  changement  fi  fubit. 
Ce  confliét  de  deux  préfages  op- 
pofés,  qui  fe  fuccédoient  immédiat 
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que  a deux  cents  vingt  cavaliers  , dont  la  plûparc 
étoient  Etrufques  j c’efl-à-dire  , d’une  nation  fu~ 
pedle  , ôc  mécontente.  Le  petit  nombre  étoit  de 
Frégellans.  Marcellus  le  fils  fe  joignit  à fon  Pere  , 
avec  b un  Officier  Romain.  Alors  les  deux  témé- 
raires Généraux  , c & deux  Commandants  des 
troupes  Alliées , marchèrent  à une  expédition  , plus 
digne  d’un  foldat , ou  d’un  bas  Officier  , que  des 
Chefs  de  la  République. 

Marcellus  comptoit  fi  peu  fur  le  danger  , qu’il 
avoir  donné  ordre  à fon  armée  , de  décamper  au 
premier  lignai  , & de  venir  occuper  le  nouveau 
pofle.  A peine  la  troupe  parut-elle  dans  la  plaine , 
que  le  foldat  Numide,  qui  faifoit  la  fentinelle  fur 
le  tertre,  avertit  fes  camarades , des  approches  d’un 
petit  corps  de  Romains.  Les  Africains  embufqués 
le  laifférent  avancer  , jufqu’au  pié  du  rocher  , &c 
ne  s’ébranlèrent , que  pour  venir  fondre , de  haut 
en  bas  , fur  l’Ennemi.  Les  Ennemis  ne  s’atten- 
doientpas,  à moiffonner.,  tout  d’un  coup,  deux 
têtes  fi  précieufes.  Eût-il  été  poflible  de  le  prévoir  ? 


tement  , ne  paroifToit  pas  naturel. 
On  craignoit,  dit  Tite-Live,  qu’à 
îa  faveur  de  ces  beaux  dehors  , les 
Dieux  irrités  n’offnfîent  un  appas 
féduifant  à Marcellus , pour  le  con- 
duire plus  furement  à fa  perte , 
en  punition  de  fon  peu  de  défé- 
rence au  premier  aufpice.  Valere 
Maxime  , raconte  le  même  fait  au 
livre  premier  , cependant  à cette 
différence  près  , que  dans  le  fé- 
cond facrifice  le  foye  de  l’Animal 
fe  montra  aux  yeux  des  affiitans 
avec  une  double  tête. 


a Selon  Tite-Live  , 8c  Plutar- 
que , parmi  ces  deux  cents  vingt 
Cavaliers  , on  comptoit  quarante 
Frégellans , 8c  cent  quatre-vingts 
Etrufques. 

b Cet  Officier  s’appelîoit  Aulus 
Manlius.  Il  étoit  Tribun  Légion- 
naire , auffi  bien  que  le  fils  de 
Marcellus. 

c Tite-Live  , donne  au  premier 
de  ces  deux  Commandants  , le  nom 
de  Lucius  Arennius  , 8c  à l’autre 
celui  de  Manius  Aulius. 
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Annibal  n’avoit  pote  là  fon  embufcade  , que  pour 
furprendre  quelque  parti  de  Romains  débandés  , 
ou  quelques  fourageurs.  Par  un  bonheur  inefpéré  3 
Ton  plus  formidable  adverfaire  vint , de  lu  y- me  me  , 
s’embarrailer  dans  fes  pièges.  Le  mouvement  des 
Numides  , fortis  de  leurs  tanières  , fut  fagemenc 
concerté.  Ceux  qui  dévoient  fondre  d’en  haut  , 
pour  attaquer  de  front  , ne  parurent  , que  quand 
ceux , qui  dévoient  prendre  l’Ennemi  en  queue  9 
furent  en  marche.  Les  Confuls  ne  connurent  , 
qu’ils  dévoient  livrer  un  combat , que  quand  ils  fe 
fçntirent  inveftis.  La  fuite  ne  leur  étoitplus  libre  , 
ôc  il  ne  leur  étoit  pas  poüible , de  grimper  au  haut  du 
rocher.  Environnés  donc  de  toutes  parts  , acca- 
blés des  traits  , qu’on  leur  jettoit  d’en  haut  , ils 
s’acharnèrent  fur  ceux  , qui  leur  coupoient  le  re- 
tour. Peut-être  les  Conluls  fe  feroient-ils  fait  jour, 
à travers  les  Ennemis,  s’ils  n’avoient  pas  été  aban- 
donnés. Les  lâches  , ou  les  perfides  Etrufques  , à 
la  première  vûe  du  péril,  avoient  pris  la  fuite.  Il 
n’étoit  plus  refté  , autour  des  Conluls  , que  cinq 
ou  lix  Officiers , ôc  qu’environ  quarante  Frégellans. 
Ces  braves  fe  battirent  en  défeipérés.  Déjà  ils  s’ou- 
vroient  un  paffiage  , lorfque  Marcelius  , percé  d’une 
lance,  tomba  de  cheval , Ôc  expira.  Son  Collègue  , 
déjà  dangereufement  blelTé  en  deux  endroits  , ôc 
Marcelius  le  fils , plus  légèrement  atteint  , firent 
tant  par  leur  valeur , ôc  à l’aide  du  petit  refte  de 
leur  efcorte  , qu’ils  retournèrent  à leur  camp* 
a Deux  Officiers  du  parti  Romain  perdirent  la  vie , 

a Des  deux  Officiers  qui  per-  Manlius,  Tribun  des  foldats  ^ qui 
dirent  la  vie , l’un  étoit  cet  Aulus  s’étoit  joint  au  fils  de  Marcelius , 
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& a un  autre  fut  pris  par  l’Ennemi  , avec  cinq 
Liéteurs  des  Confuls  , 6c  dix-huit  Cavaliers.  Pref- 
que  tout  le  relte  périt.  Dans  le  camp  Romain  , ou 
l’on  apprit , un  peu  tard  , la  nouvelle  du  combat  , 
tous  fe  préparèrent  à marcher  en  tumulte  , au  fe- 
cours  des  deux  Généraux.  L’arrivée  de  Quinétius , 
6c  du  petit  refte  de  fon  efeorte  , les  arrêta. 

Ainli  mourut  ce  fameux  Marceilus  , furnommé 
l’épée  de  fa  République  , illuftré  par  tant  de  Con- 
fulats , la  terreur  d’Annibal  , &-le  Conquérant  de 
Syracufe.  On  ne  peut  dire,  il  la  lance  qui  le  per- 
ça fut  plus  funefte  à la  patrie  , qu’à  la  gloire  d’un  ii 
grand  homme.  Marceilus  , à fa  mort,  perdit  la  ré- 
putation de  fage  Général  , 6c  fut  réduit  à celle 
de  vaillant  foldat.  Toute  l’antiquité  l’a  blâmé,  d’a- 
voir mis  Rome  à deux  doigts  de  fa  perte  , par  une 
faillie  impardonnable  à fon  âge.  11  faut  pourtant 
lui  faire  jultice.  A fa  mort  près  , tout  fut  héroïque 
dans  luy.  Perfonne  n’entra  peut-être  , d’une  ma- 
nière plus  brillante  , dans  la  carrière  des  honneurs. 
A fon  premier  Confulat  , 6c  quali  pour  fon  coup 
d’eifai , il  terrafla  un  Roy  Gaulois,  6c  fufpendit  fa 
dépoüille  au  Temple  de  Jupiter.  Il  apprit  aux  Ro- 
mains à ne  craindre  plus  Annibal  , 6c  ranima  , 
contre  luy  , leur  ancienne  valeur.  S’il  ne  remporta  , 
fur  ce  formidable  Ennemi  , aucune  victoire  déci- 
iive  , du  moins  il  le  fatigua  par  de  fréquens  com- 
bats , 6c  luy  apprit  le  premier  , qu’il  nétoit  pas  in» 
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8c  l’autre  fe  nommoit  Manius  Au-  mandant  des  troupes  Alliées , erfc 
lius , Commandant  des  troupes  Al-  celui-là  même  , qui  fut  pris  par 
liées.  l’Ennemi* 

a Lucius  Herennius , autre  Com- 
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z 6 Histoire  Romaine, 

vincible.  Les  taches  de  (a  mort  , ne  durent  pas  effa- 
cer 3 dans  i’elprit  des  Romains  , les  glorieux  ex-* 
pions  de  la  vie.  Marcellus  trouva  même  quelque 
lorte  d’avantage  5 dans  la  perte  avancée  de  {es  jours» 
Il  n’eut  pas  le  chagrin  , de  fe  voir  eftacer  , par  le 
jeune  Scipion  , dont  la  gloire  croiiToit  alors  , 
qui  devint  bien-tôt  apres  fupérieure  à celle  de 
tous  les  Généraux  de  ion  tems.  Enfin  Marcellus 
joignit  le  goût  des  beaux  arts  , à une  valeur  plus 
qu’ordinaire.  Il  tranfporta,  à Rome  ; a des  monu- 


4 Au  rapport  de  Plutarque  , 
Marcellus  ne  borna  pas  feulement 
les  foins  à décorer  la  ville  de  Ro- 
me. Catane  en  Sicile  lui  fut  enco- 
re redevable  d’un  fuperbe  Gym- 
nafe.  C’étoit  un  lieu  deftiné  pour 
former  la  jeunefie  , dans  tous  les 
exercices  du  corps.  Les  ouvrages 
dont  il  enrichir  le  Temple  de  Mi- 
nerve , à Lindos  , ne  contribuèrent 
pas  peu  à rornement  de  ce  Sanc- 
tuaire. En  reconnoifiance  de  fes 
bien-frics  , on  lui  avoir  érigé  une 
ftatuë  au  même  lieu.  Elle  éroit 
chargée  d’une  infcription,à  la  gloire 
de  ce  s-xand  homme.  Le  Philofo- 

O 

phe  Poffidonius  la  recueillit  , & la 
tranfmit  à la  poftérité  , à peu  près 
dans  le  même  fens  , que  nous  la 
rapportons  icy.  Pafant  tu  vois  icj 
P image  d'un  Héros , qui  fut  la  lu- 
mière & l'ornement  de  fa  patrie. 
C'efi  Clattdtus  Marcellus  , né  d’une 
famille  illujlre.  Il  fut  revêtu  fept 
fois  de  la  dignité  Confulaire  , & 
fe  rendit  fouvent  formidable  aux 
Ennemis  du  nom  Romain.  Plutar- 
que ajoute , qu’il  fit  tranfporter  de 
Syracufe  à Samothrace  d*s  ftatuës , 
& des  tableaux  de  grand  prix  , qui 


furent  placés  dans  le  Temple  des 
Dieux  Cabires. 

C’efi;  ainfi  que  l'antiquité  Payen- 
ne  , appelloit  certains  Dieux  , qui 
furent  honorés  d’un  culte  particu- 
lier, en  différents  endroits  de  la 
Grèce  & de  l’Afie.  Ils  écoient  en 
fi  grande  vénération  , qu’il  n’étoit 
pas  permis  de  prononcer  leur  nom  5 
fans  fe  rendre  coupable  d’irréve- 
rence.  Ce  que  les  Mythologues 
nous  en  ont  dit , & les  recherches 
des  Sçavants  , ne  préfentent  aucune 
idée  fixe  , & ne  donnent  lien  qu’à 
des  conjeéàures  fort  incertaines  , 
fur  ces  Divinités  du  Paganifme. 
Certe  incertitude  eft  caufée  par  le 
peu  de  concert, Ôc  par  les  variations 
des  anciens  Auteurs.  Les  uns  em- 
pruntent leur  nom  du  mot  Hebreu 
Cabir  , qui  a la  meme  force  , que 
Grand  & Puifant.  Le  Moitié  Grec 
Euthymius  Zigabenus  , & Cedrc- 
nus  , paroi  fient  amhorifer  cette 
étymologie.  Le  premier  remarque  3 
que  les  Sarrafins,  jufqu’aux  tems  de 
l’Empereur  Heraclius  , avoient  été 
Ido’àtres  , & que  cette  Nation  ren- 
doit  alors  des  honneurs  à Venus  ? 
fous  le  nom  de  Chabar  , c’eft-à- 
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ments  , capables  d’orner  fa  patrie  , & d’y  per- 


dire,  de  la  grande  Déefle.  Le  fé- 
cond confirme  le  récit  d Eu  thym  i us, 
lorfqu’il  dit  dans  fa  Chronique  , 
que  ces  peuples  défignoient  l’Etoile 
de  Vénus  , par  le  terme  Çubar. 
Moniteur  Aftori  s’attache,  dans  une 
Difîertation  exprès  , à prouver  , 
que  les  Cabiresne  diftéroient  point 
des  Corybantes,  ou  des  Curetes , fi 
connus  par  les  récits  des  Poètes 
fabuleux  II  les  met  au  même  rang , 
ou  plutôt  il  ne  les  diftingue  point 
des  Telchines,  Magiciens  fameux  , 
que  les  Grecs  appelèrent  aAaVrpêç  , 
ou  deftruéteurs.  Ceux-cy  furent 
nommés  de  la  forte  , parce  que , 
félon  les  frétions  du  Polithéifme  , 
ils  emplovoient  les  fecrets  de  la 
Magie  , pour  nuire  au  genre  hu- 
main. On  les  *faifoit  auteurs  de 
tous  les  fléaux  , qui  défoloient  la 
terre  , 8c  les  Simples  fe  perfua- 
doient,  que  ces  Enchanteurs  répan- 
doient,àleur  gré,  les  orages  , la 
pefte  , la  famine  , 8c  les  maladies. 
Ce  font  ceux  qu’Ovide  , au  feptiê- 
me  livre  de  fes  Métamorphofes  , 
dit  avoir  été  changés  en  rochers. 
D’autres  ont  confondu  les'Cabires  , 
avec  certains  génies  malfnifants. 
Quelques-uns  ont  attribué  ce  nom 
à Céres  , à Pluton  , à Proferpine  , 
8c  à Mercure.  Varron  , au  livre 
quatrième  de  la  langue  Latine  , 
ne  les  diftingue  point  du  Ciel  & 
delà  Terre.  Parmi  les  Peuples  de 
Samothrace  , dit  cet  Auteur  , la 
Terre  8c  le  Ciel  font  révérés  , fous 
le  titre  de  grands  Dieux.  Plufieurs 
ont  borné  la  dénomination  de  Dieux 
Cabires , à Jupiter  , à Junon  , 8c 
à Minerve.  Caffius  Hemina,  félon 
le  témoignage  de  Macrobe  , 8c 


Denys  d’HalicarnafTe  , ont  cru  , 
que  les  Cabires  , ou  les  grands 
Dieux  , ainfi  qu’ils  étoient  appel- 
lés  , chés  les  Grecs  8c  les  Romains  , 
ne  différoient  point  des  Dieux 
Pénates.  Dardanus , difent-ils  , les 
apporta  de  Samothrace  en  Phrygie  , 
3e  de-là  iis  furent  tranfportés  en 
Italie,  par  Enée.  Une  infeription 
grecque  , leur  attribué  la  qualité 
de  Diofcures  , auffi  bien  qu’aux 
deux  frères  Caftor  3e  Pollux.  Ceux 
qui  ont  ctû  qu’ils  étoient  fils  de 
Jupiter  ôe  de  Calliope  , ou  de  Pro- 
ferpine , tirent  de-là  une  preuve 
pour  appuyer  leur  fentiment.  Sui- 
vant l’opinion  la  plus  commune  , 
les  Cabires  furent,  fils  ou  petit-fils 
de  Vulcain.  Du  moins  Hérodote 
fondent  quelle  eut  cours  parmi  les 
Egyptiens.  Hefychius  leur  donne 
la  meme  origine.  Cette  tradition 
s’eft  confervée  fur  une  Médaille 
de  la  ville  de  Thefialonique  , 8c 
fur  le  revers  d’une  Médaille  de 
l’Empereur  Claude  le  Gothique. 
L’un  8c  l’autre  de  ces  deux  monu- 
ments repréfentent  un  Cabire  , 
fousle  nom  grec  Ka/Sj/g;?.  Il  tient 
un  marteau  à la  main.  Au  dé- 
faut de  la  fécondé  , qui  n’eft  point 
venue  jufqu’à  nous  , on  s’en  tient 
à la  première.  A ce  fimbole  , on 
reconnoît  la  race  de  Vulcain  , le 
Dieu  des  Forgerons.  Auffi  plufieurs 
des  Mythologues  , font- il  s p.ifter 
les  Cabires  , pour  les  premiers  , 
qui  ayent  inftruit  les  peuples  , 
dans  l’art  de  travailler  en  fer.  Ils 
faifoient  , dit-on  , leur  rcfidence 
en  Phrygie  , près  du  mont  Cabi- 
re , dont  ils  empruntèrent  le  r 
nom.  Il  en  eft  cependant , qui  les 
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fcdionner  la  Sculpture  , 

nomment  ainfi , parce  qu’ils  eurent 
pour  Mère  , Cabira  fille  de  protée, 
8c  femme  de  Vulcain.  Ils  parcou- 
rurent , ajoute-t-on  , de  vaftes 
païs  * & portèrent  la  terreur  dans 
rous  les  lieux  de  leur  paU'agè.  De- 
là le  nom  de  grands  Dieux  , &c  de 
Dieux  pouffants,  dont  ils  furent  ho- 
norés. 

De  ce  bizarre  affemblage  de 
contradictions  , ce  qu’on  peut  in- 
férer de  plus  raifonnable  , c’eft 
que  l’origine  de  ces  Dieux  imagi- 
naires , apres  s’être  perdue  dans  les 
ténèbres  de  l’Antiquité  fabuleufe  , 
devint  enfuite  , parmi  les  Payens  , 
un  problème  de  religion.  Le  cuire 
de  ces  Dieux  , fe  répandit  cepen- 
dant en  différentes  parties  de  la 
Grèce  , 8c  de  l’Afie  , à Lemnos  , à 
Theftalonique  , à Thébes  , à Rho- 
des , dans  la  Phrygie  , en  Phéni- 
cie , tkc.  Paufanias  afsûre  , que 
le  territoire  des  Pergameniens  fut 
confacré  aux  Cabires.  Ils  avoient 
un  Temple  à Memphis  , dont  l’en- 
trée fut  interdite  , à tout  autre  , 
qu’au  Prêtre  , qui  en  avoir  l’in- 
fpeétion.  Laétance  parle  d’un  Dieu 
Cabirius  , que  les  Macédoniens 
adoraient.  Ces  Divinités  choient 
au  nombre  de  quatre  , fi  l’on  en 
croit  Dionyfodore  , cité  par  l’an- 
cien Commentateur  d’Apollonius  , 
à Ravoir  Axieros  , ylxiocerfa  , 
jlxiocerfos  , Càfmtlus.  Ce  font,  au 
rapport  du  même  Auteur  , Gères  , 
Prolerpine  , Pluton  , & Mercure , 
repiéfentés  fous  d’autres  noms. 
Varron  , au  livre  fixiême  de  la 
langue  Latine  , veut  que  ce  dernier 
ait  été  d’un  ordre  inférieur  , & 
comme  le  Miniftre  des  trois  pre- 


Romaine.' 

8c  la  Peinture, 

miers.  Pour  cette  raifon  , ceux  qui 
furent  admis  aux  myftéres  de  Sa- 
mothrace  , prononçoient  fon  nom 
avec  moins  de  réferve  , que  celui 
des  trois  autres.  Cafmilus  no - 
minatur  in  Samothracum  myfte- 
riis  , Di  us  quidam  admtnifter 
magnis  Dits.  L’Ille  de  Samothrace 
fut  comme  le  centre  du  culte  lu- 
perftitieux  , que  l’on  rendoit  aux 
Cabires.  On  y relpeéta  même,  fous 
le  nom  de  myftéres  , les  abomi- 
nations , les  meurtres  , & les  im- 
piétés , qui  fe  commettoient  dans 
des  alî'emblées  nocturnes.  Pour 
être  admis  à la  célébration  de  ces 
myftéres , il  falloir  avoir  pafifé  par 
toutes  les  épreuves  de  l’initiation. 
Cette  cérémonie  fe  réduifoit  à des 
devoirs  extravagants  8c  onéreux  , 
qu’on  éxigeoit  des  afpiçants.  Selon 
Hefychius,  les  enfans  même  étaient 
incorporés  dans  cette  troupe  fa- 
natique. Avant  que  d’admettre  les 
initiés  , on  les  élevoit  fur  une  ef- 
péce  de  Thrône.  On  les  couron- 
noit  de  branches  d’olivier , enfuite 
on  leur  ferroit  le  ventre  avec  une 
bande  de  pourpre.  Enfin  ceux  , qui 
tenoient  les  premiers  rangs  dans 
l’affociation  , danfoient  autour  du 
Récipiendaire.  Cette  momerie  fe 
terminoit  par  des  ferments  , ac- 
compagnés d’éxécrations  , contre 
celui  des  initiés  , qui  révélerait 
les  infamies  fecrettes  , dont  il 
alloit  devenir  le  témoin, & le  com- 
plice. Les  alfociés  fe  figuraient , 
que  , fous  la  protection  des  Cabi- 
res , ils  feraient  en  fureté,  contre 
les  dangers , les  foudres , les  tem- 
pêtes , & les  autres  accidents  fâ- 
cheux. On  retrouve  quelques  vefti- 
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Annibal  n’eut  pas  piûtôt  apprit  la  mort  de  Mar-  “De  Rom' 
cellus  , qu’à  l’inftant , il  partit  de  Ton  camp  } & fe  l’an  545. 
rendit  au  lieu  , oü  le  corps  de  Ton  rival  étoit  éten-  Confiai, 
du.  A la  vue  de  ce  fpedtacle , tout  barbare  qu’étoit  TIJS* 
le  Carthaginois  , il  ne  donna  nul  ligne  d’une  joye  pinus. 
immodérée.  Il  parut  même  fenfible  aü  malheur  d’un  vint,  in  Man . 
fi  grand  homme,qui  venoitde  périr  d’une  manière, h 
peu  digne  d’un  illuftre  Générai.  Son  premier  foin  fut, 
de  luy  enlever  a du  doigt  3 l’anneau  dont  le  Con- 


ges des  fêtes  Cabiriennes  , dans 
les  anciens  Auteurs  , ôi  fut  le  re- 
vers d’une  Médaille  de  Gordien  , 
frappée  à Theflalonique  , félon 
Médail-  que  porte  la  légende  , Thessa- 
Ie  lonicensium  Cabiria.  Le  type 
répréfente  une  urne  ou  un  vafe  , 
d’où  fort  une  branche  de  palmier. 
Le  Monétaire  a prétendu  défigner 
les  honneurs  , & les  récompenfes 
décernées  aux  Vainqueurs  , dans  la 
célébration  des  jeux  , qui  accom- 
pagnoient  la  folemnité.  Le  Capri- 
corne j que  le  Cabire  tient  en  main 
Médail-  dans  la  Médaille  précédente  , mar- 
îe  5-  que  peut-être  , que  le  tems  de  la 
répréfentation  des  jeux  Cabiriens  , 
étoit  fixé  au  folflice  d'hyver.  Diffé- 
rents Auteurs  , entre  autres  Clé- 
ment d’Aléxandrie,  Strabon , Mon- 
fieur  Bochart  , dans  fa  Géogra- 
phie facrée  , &dans  fonChanaan  , 
Tobie,  Gutberlet,  dans  une  DifTer- 
tation  exprès, ont  recueilli  les  diver- 
fes  rêveries  de  l’Antiquité  fabu- 
leufe  , fur  le  nom  , l’origine  , le 
nombre,  les  myftéres,  les  fonéfions 
Ôc  le  culte  des  Cabires  , auffi  bien  , 
que  de  leurs  Sœurs  , qui  portèrent 
le  nom  de  Nymphes  Cabirides. 
Nous  apprenons  de  faint  Athanafe 


au  livre  de  l’Incarnation  , que  ces 
Dieux  prétendus  rendoient  des 
Oracles,  dans  le  Temple  de  Sa- 
mothrace. L’expiation  des  meurtres, 
qui  fe  fai foit  par  le  miniftére  de 
leur  Prêtre  , les  anneaux  de  fer  , 
ouïes  Talifmans  qu’il  donnoitaux 
meurtriers  , en  forme  de  préferva- 
tifs  , marquent  jufqu’à  quel  excès 
les  peuples  s etoient  laiïïè  prévenir 
d’un  Fanatifme  fi  étrange. 

a Selon  Anle-Gelle  , au  livre 
dixième  , les  Grecs  & les  Romains 
portoier.t  anciennement  leurs  an- 
neaux ou  leurs  bagues  , au  qua- 
trième doigt  de  la  main  gauche. 
Pour  cette  raifon  , il  fut  appelle' 
le  doigt  annulaire  On  croyoit  an- 
ciennement , que  ce  doigt  fut  ainfi 
privilégié  , entre  tous  les  autres  , 
parce  qu’un  de  fes  nerfs  les  plus 
déliés  , s etendoit  ôc  communi- 
quoit  jufqu’au  cœur.  Cell  Macro- 
be  , qui  a fait  cette  remarque  , d’a- 
près l’Hiftoire  d’Egypte,  compofée 
par  Appion  , furnommé  le  Gram- 
mairien. Les  Anatomiftes  moder- 
nes conviennent  préfentement , que 
cette  opinion  eit  auffi  faulfe , que 
puérile. 

Pline  , en  parlant  de  l’ufa^e 
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lui  fe  fervoit , pour  cacheter  les  lettres.  Un  Capi- 


des  anneaux  , afsûre  , que  d’abord 
à Rome  on  en  portoit  aux  deux 
doigts,  qui  font  les  plus  voifins  du 
petit.  Il  dit  qu’on  retronvoit  les 
traces  de  cette  ancienne  coutu- 
me , dans  les  Statues  de  Numa , 
8c  de  Servius  Tullius  , qui  exif- 
toient  encore  de  fon  tems.  Dans 
la  fuite  , la  vanité  &c  le  luxe , mul- 
tiplièrent ces  bijoux  , non  feule- 
ment à la  main  droite  , & à la 
main  gauche  , mais  encore  entre 
les  jointures  de  chaque  doigt.  Les 
peuples  de  la  Gaule  , au  rapport 
du  même  Auteur  , pîaçoient  leurs 
anneaux  dans  le  doigt  du  milieu. 
Celui-ci  fut  le  feul  excepté  par 
les  Romains  , dans  des  fiécles  plus 
avancés.  Tous  les  autres  furent 
également  partagés.  Ils  en  uférent 
de  la  même  façon  , par  rapport 
aux  Simulachres  des  Dieux.  G al- 
lia , Britanniœquc  in  medio  di- 
cuntur  ufa.  Hic  nunc  foins  exci- 
pitur.  Cœteri  omnes  onerantur , at- 
que  etiam  privatif»  articuli  mino- 
nbus  aliis.  Lucien  fe  mocque,  avec 
rai  fon  , d’un  homme  , qui  portoit 
feize  anneaux  à fes  doigts. 

Une  telle  profufion  faifoir  dire 
à Pline  , livre  33.  chap.  1.  que  cet- 
te multitude  d’anneaux  étoit  moins 
un  ornement  , qu’un  poids  incom- 
mode , qui  embaralï'oit  l’aétion  de 
la  main.  De  ce  luxe  immodéré  , 
il  prend  occafion  d’inveétiver  con- 
tre celui,  qui  le  premier s’avifa  de 
parer  fa  main  d’une  bague.  Pejfi- 
mum  vitœ  fcelus  fecit , qui  id  pri- 
mus  induit  digitis.  Martial  parle 
de  cette  oftentation  bizarre , dans 
la  onzième  épigramme  du  livre 
cinquième. 


Sardonychas  , Smaragdos  , ada- 
mantas  , jafpidas  , uno 

Portât  in  articulo, Stella  Severe 5 
meus. 

Et  dans  la  foixantiême  du  livre 
onzième, 

Senos  Charinus  omnibus  digitis 
gerit , 

Nec  noble  ponit , annulas. 

Les  vieux  Romains  fe  faifoient 
honneur  de  porter  des  bagues  d’or. 
Encore  n’étoit-ce  qu’à  titre  de 
Sénateurs,  ou  de  Chevaliers,  félon 
le  témoignage  de  Dion  livre  48  , 
8c  de  Tribuns  légionnaires , au 
rapport  d’Appien  , in  Libycis.  Les 
anneaux  même  de  fer  pafloient 
pour  des  marques  de  diftinétion  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  dans 
le  cours  de  cette  Hiitoire.  Mais 
enfin  Rome,furchargée  des  richef- 
fes  de  l’ancien  monde  , ne  put  fe 
contenir  dans  les  bornes  de  cette 
heureufe  fimplicité.  Bien-tôt  le 
faite  & l’orgueil  marchèrent  à la 
fuite  de  l’opulence.  L’or  8c  l’ar- 
gent ne  fumrent  plus  à des  Ci- 
toyens , lalïés  en  quelque  forte  de 
leur  abondance.  Ils  recherchèrent 
à grands  frais  , les  rubis  , les  éme- 
raudes , les  diamants-mêmes,  8c  les 
pierreries  les  plus  rares , pour  pa- 
rer leurs  mains.  Un  homme  alors 
ne  rougiifoit  pas  de  porter  dans 
fes  doigts  le  prix  d’une  terre  con- 
fidérable.  Multis  hoc  modis  , ut 
cœtera  Luxurïa  variavit , gemmas 
addendo  ex  quif  ti  fulgoris  , cenfu- 
que  opimo  digitos  onerando.  C’eft 
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raine  aufli  rufé  qu’Annibal  , efpéra  d’en  faire  ufa- 
ge,  pour  les  intérêcs  de  fon  parti.  Enluite  , refté 
quelque  teins  debout,  auprès  du  mort , il  le  parcou- 
rut des  yeux  > admira  bataille  , & fa  bonne  mine  , 
& ordonna  , qu’on  l’enlevelît  d’une  étoffe  précieu- 
fe.  Les  honneurs  qu’il  rendit  à fon  Ennemi,  l’ho- 
notèrent  luy-même.  Il  fit  porter  le  corps  de  Mar- 
cellus , orné  pompeufement , fur  un  bûcher,  le  fit 
confumer  par  la  flamme  , recueillit  les  cendres  , 


le  reproche  que  Pline  fait  aux  Ro- 
mains de  fon  ficelé  , dans  l’endroit 
que  nous  avons  indiqué  ci-deffus. 
Il  fait , en  même-tems , l’éloge  de 
quelques  particuliers  , & fur-tout 
des  Quinétius  , qui  s’étoient  main- 
tenus dans  l’ancienne  modeftie  de 
leurs  Pères.  Il  rapporte  . que  dans 
la  famille  £hûn£ïia  , les  femmes- 
mêmes  , s’étoient  faites  une  loi  de 
ne  jamais  porter  de  bagues  d’or. 
Il  parle  d’un  Calpurinius  Flamma, 
d’un  Lucius  Futurs  , & d’un  Caïus 
Manilius  , qui  avoit  été  Lieute- 
nant de  Caïus  Marius  , dans  la 
guerre  de  Jugurtha.  Ces  trois  hom- 
mes s’étoient  bornés , même  pen- 
dant leur  magiftrature  , à porter  des 
anneaux  de  fer. 

Le  même  Autheur  ne  déclame 
pas  avec  moins  d’énergie  contre 
la  prodigalité  de  ceux , qui  affec- 
toient  de  porter  des  anneaux  d’un 
poids  extraordinaire.  Cette  manie 
avoit  cours  au  fîécle  de  Juvénal. 
De- là  le  trait  mordant  que  ce  Poè- 
te lance  , dans  la  feptiême^  Satyre. 

Ciceroni  nemo  ducentos 

Nunc  dederit  nummos,  nififul- 
ferit  annulas  ingens. 


Telle  étoit  alors  la  fotte  pré- 
vention d’un  grand  nombre  de 
Romains , qui  ne  jugeoient  du  mé- 
rite d’un  Orateur  , que  par  la  grof- 
feur  de  fon  anneau.  Eût-il  réuni 
dans  fa  perfonne  tous  les  talents 
de  Cicéron  , s’il  n’impofoit  aux 
yeux  du  vulgaire  , par  l’éclat  de  cet 
ornement  , Ion  éloquence  étoit  ou 
méprifée  , ou  mal  récompenfée. 
Quelques-uns  avoient  porté  la  dé- 
licateffe  , en  ce  genre  , à un  excès 
li  étonnant  , qu’ils  changeo'ent 
d’anneaux  comme  d’habits  , félon 
la  différence  des  faifons.  Cette  af- 
fectation outrée  donna  lieu  à deux 
vers  fatyriques  de  Juvénal , contre 
Crifpinus. 

Ventilet  ajliviim  digitis  fpidan - 
tfbas  aurum  , 

Nec  fajferre  queat  majoris  fon- 
dera gemma. 

Le  tenus  nous  a confervé  plai- 
deurs bagues  antiques  de  différen- 
te matière.  On  y faifoit  entrer  l’or, 
l'argent  , l’émail  , les  pierreries  5 
le  cryflal , le  verre  , l’ambre , l’y- 
voire  , le  cuivre  & le  fer  , &c. 
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$z  Histoire  Romaine/ 
**D/tRome  ^es  ren^erma  dans  une  urne  d’argent  , furmontéc 
Fan 545.  d’une  couronne  d’or  , y fie  ajoûter  une  couronne 
Confiai.  de  laurier  , & renvoya  les  reftes  du  pere  , à fon 
Tins  ^hs-  5 légèrement  bielle  dans  le  combat,  a On  dit 
pinus.  qu’un  parti  de  voleurs  Numides  , forti , fans  corn- 
million,  du  camp  d’Annibal,  furprit  ceux  quipor- 
toient  l’urne  funèbre.  Dans  le  choc , qui  le  don- 
na , pour  lors  , l’urne  tomba , & b les  cendres  de 


a Ce  récit  eft  conforme  , dit 
Plutarque  , à celui  de  Cornélius 
Nepos  ôc  de  Valére  Maxime.  Si 
l’on  en  croit  Tite-Live , & Céfar 
Augufte  , ajoute  l’Hiftorien  Grec  , 
l’Urne  fut  portée,  ôc  rendue  au  fils 
de  Marcellus  , fans  avoir  couru 
aucun  rifque  de  la  part  des  voleuts 
Numides  , ôc  ce  généreux  fils  ho- 
nora un  dépôt  fi  précieux  , de  tou- 
tes les  marques  de  diftinétion,  que 
méritoit  fon  Illuftre  Père.  C’eft 
néanmoins  ce  que  Tite-Live  n’af- 
sûre  en  aucune  forte.  Il  dit  feule- 
ment qu’Annibal  alla  camper  fur 
la  colline  , dont  l’attaque  avoit  été 
fi  fatale  à Marcellus  , ôc  à ceux  de 
fa  fuite  , ôc  que  le  corps  du  dé- 
funt fut  enterré , par  les  foins  du 
Général  Carthaginois.  Cajîra  in 
tumulum  in  <pno  pugnatum  ejl  ex - 
templo  transfert.  Ibi  invention 
jMarçelli  corpus  fepelit.  Pêur  Cé- 
far Augufte  , il  n’eft  pas  poffible 
de  décider  fur  fon  témoignage. 
Ce  qu’il  a écrit  en  cette  matière , 
n’eft  point  parvenu  jufqua  nous. 
Au  refte  , de  l’aveu  de  Tite-Live, 
les  anciens  Annaliftes  de  Rome 
racontaient  différemment  les  cir- 
conftances  de  la  mort  du  Général 
Romain.  Il  cite  entr’autres  un 
Lucius  Coelius  , ou  félon  la  cor» 


reétion  de  quelques  critiques  » 
Caïus  Lælius  , qui  avoit  compofé 
des  Mémoires  Hiftoriques  , à en 
juger  par  le  dixième  livre  de  Po- 
lybe.  Cet  Auteur  donc  , quel  qu’il 
foit , donna  trois  différents  récits 
de  la  mort  de  Marcellus.  Le  pre- 
mier n’avoit  pour  garant  qu’une 
tradition  populaire.  Le  fécond 
avoit  été  copié  d’après  l’éloge  fu- 
nèbre , que  le  jeune  Marcellus  , 
témoin  oculaire  de  cette  malheu- 
reufie  expédition  , avoit  prononcé  , 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon 
Père.  Le  troifième  paroifîoit  à 
Lælius-mème  être  appuyé  fur  des 
preuves  inconteftables.  Tite-Live 
n’a  pas  cru  qu’il  fut  néceffaire  d’in- 
férer ces  variations  dans  fon  Hif- 
toire.  Il  s’en  eft  tenu  au  fenti- 
ment  qui  lui  fembloit  le  plus  au- 
thorifé. 

b Au  neuvième  jour  , qui  fui- 
voit  celui  de  la  pompe  funèbre, 
les  Grecs  ôc  les  Romains  ne  man- 
quoient  pas  de  ramaffer  les  cen- 
dres de  ceux  , qui  avoient  été  con- 
firmés fur  le  bûcher.  Cette  fonc- 
tion appartenort  aux  plus  proches 
parents  du  mort.  Les  hommes  & 
les  femmes,  en  habit  de  deiiil,  re- 
ciieilloient  les  reftes  du  cadavre  , 
les  arrofoient  de  lait  ôc  de  vin, 

Marcellus 
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Marcellus  relièrent  fur  le  lieu  du  combat.  L’avan- 


& les  rerifermoient  enfuite  dans 
un  vafe  , ou  dans  une)  urne  faite 
exprès.  Us  y mêloient  afsês  fou- 
vent  des  fleurs  & des  parfums. 
Quelquefois  ce  foin  étoit  commis  , 
ou  aux  Pontifes  , ou  aux  plus  dis- 
tingués d’entre  le  Sénateurs  & 
les  Magiftrats.  Alors,  couverts  feu- 
lement d’une  tunique  , &c  pieds 
nuds  , il  s’acquittoient  de  ce  der- 
nier devoir  , après  s’ètre  lavé  les 
mains.  Une  telle  diflinétion  n’é- 
toit  réfervée  qu’aux  illuftres  dé- 
funts. Le  Prêtre  , qui  préfidoit  à 
cette  cérémonie  , prenoit  en  main 
«snc  branche  d’Olivier  , dont  il  fe 
fervoit,  pour  répandre  de  l’eau  fur 
toute  l’aflemblée  , à trois  différen- 
tes reprifes. 

Le  but  de  cette  afperfion  , étoit 
de  purifier  les  Affiliants  des  foiiil- 
lures  , qu’ils  avoient  contractées  , 
félon  les  préjugés  du  Paganifme  , 
en  exerçant  auprès  du  cadavre  les 
devoirs  funèbres. 

Les  vafes  cinéraires , ou  les  ur- 
nes fépulchrales  étoient  plus  ou 
moins  riches  , à proportion  du 
rang  , & de  la  qualité  des  perfon- 
nes.  On  découvre  tous  les  jours 
de  ces  urnes  , fous  les  débris  de 
l’Antiquité.  Les  plus  communes 
font  de  terre  cuite  , & celles-ci 
étoient  à l’ufage  des  gens  du  bas- 
étage.  Les  Grands  de  Rome  , & 
les  familles  opulentes  firent  met- 
tre en  œuvre  , l’or  , l’argent  , le 
bronze  , le  marbre  , le  porphyre  , 
&c.  pour  recevoir  les  cendres  de 
leurs  Ancêtres.  Les  ornements  de 
fculpture  , & les  bas-reliefs  éga- 
loient  , pour  l’ordinaire  , le  prix 
dç  la  matière.  On  y ajoûtoit  quel- 

Tome  IX . 


quefois  des  Infcriptions  , & des 
Epitaphes. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  va- 
fes antiques  , qui  font  échappés 
du  naufrage  des  temps , on  remar- 
que plufieurs  urnes  de  verre.  Telle 
étoit , au  rapport  de  Strabon,  celle 
où  les  Citoyens  d’Alexandrie  , 
montroient  les  reftes  d’Alexandre 
le  Grand  , quoique  nous  appre- 
nions d’ailleurs, que  Ptolémée  avoir 
honoré  ce  Conquérant  d’une  urne 
d’or.  Marc  Varron  , félon  le  té- 
moignage de  Pline,  au  livre  trente- 
cinquième  , avoir  ordonné  que  fes 
cendres  fuflent  renfermées  dans 
un  vafe  de  poterie,  avec  des  feuil- 
les de  rnyrthe  , d’olivier  , & de 
peuplier.  En  cela,  dit  le  même  Au- 
teur , il  fe  eonformoit  à la  maniè- 
re des  Pythagoriciens  , qui  ban- 
nifloient  le  fafte  & l’appareil  des 
cérémonies  funéraires. 

Les  urnes  de  terre  avoient  or- 
dinairement plus  de  capacité  , que 
les  vafes  de  grand  prix , foit  parce 
qu’on  y réüniflfoit  les  cendres  de 
plufieurs  cadavres  , par  exemple , 
du  mari  5c  de  la  femme  , témoin 
cette  Infeription  antique. 

Vrna  brevis,gemmu,m  quamvis , 
tenet  ijla  cadœver. 

Soit  qu’on  y confondît,  fans  dif- 
tinélion  , les  os  à demi  brûlés,  avec 
les  cendres  des  perfonnes  du  com- 
mun -,  sar  pour  les  gens  de  quali- 
té, le  refte  de  leurs  os,  que  la  flam- 
me n’avoit  pas  tout-à-fait  confu- 
més  , étoit  renfermé  dans  une  au- 
tre efpéce  de  vafe  , à qui  l’Anti- 
quité donne  le  nom  d’OJfHarium, 
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ture  , ajoûte-t-on  , fut  rapportée  à Annibal , qui 
la  regarda  comme  un  effet  du  Defbin.  Tel  fut  1 Ar- 
rêt  3 dit-il  , que  le  Ciel  anJoit  prononcé  contre  Mar- 
celin s.  il  nef  pas  permis  d'aller  contre  la  'volonté  des; 
Dieux.  Marccllus  refera  fans  fépulture.  Le  Carthagi- 
nois fe  contenta  , de  punir  les  facriléges  Numides  , 
& laifla  les  o déments  du  mort  expofés  aux  injures 
de  l’air. 

Déjà  Annibal  avoit  décampé  5 & s’étoit  pofté 
fur  le  tertre  , fi  fatal  aux  deux  Confuls.  De  fon 
côté  3 QuinÆtius , relié  feul  Générai  des  deux  ar- 
mées 3 fouffroit  beaucoup  de  fes  blelfures.  Cepen- 
dant il  eut  afsês  de  préfence  d’efprit  5 pour  longer 
à deux  choies  importantes,  m.  11  décampa  3 dés  la 
nuit  luivante  3 tk  alla  s’établir  entre  des  montagnes 
inacceiîibles  3 pour  y mettre  en  fûreté  les  troupes  de 
la  République.  20.  Lorfqu’ii  fut  informé  qu’Anni- 
bal  étoit  faifi  du  a cachet  de  fon  Collègue  il 


Pour  mettre  en  fureté  ces  urnes 
cinéraires  , les  Anciens  avoient 
coutume  de  les  placer  , ou  fous 
les  pierres  , qui  portoient  l’Epita- 
phe du  défunt , ou  fous  des  voû- 
tes fépulchraleSr  D’autres  fe  fai- 
foient  un  mérite  d’avoir  ce  dépôt 
auprês-d’eux  , ôc  de  le  conferver 
dans  l’intérieur  de  leur  mai  fon. 

De  cette  multitude  prodigieufe 
d’urnes  , que  l’on  déterre  tous  les 
jours  , & qui  enrichilfent  les  cabi- 
nets des  Antiquaires  , nous  nous 
contenterons  d’en  repréfentet  quel- 
ques-unes. Ce  peu  fuffira  pour 
faire  juger  du  goût  des  Anciens  , 
en  cette  matière. 

a L’invention  des  cachets  pra- 
tiqués dans  le  chaton  des  anneaux. 


eft  prefque  auffi  ancienne  que  1er 
monde.  Les  Hiftoriens  Sacrés  en 
font  remonter  l’ufage  , jufqu’a 
Juda  , qui  dépofa  fon  anneau  ou 
fon  cachet  , comme  un  gage  de  fa 
parole  , entre  les  mains  de  Tha- 
mar.  Si  de-là,  en  fuivant  les  tra- 
ces de  l’Hiftoire  Sainte  , on  par- 
court les  fiécles  poftérieurs , on  re- 
trouvera l’anneau  royal  d’Achab  9 
que  Jézabel  fit  fervir  à fes  perni- 
cieux delleins  contre  Naboth.  On 
remarquera  enfuite  celui  , dont  le 
Roy  de  Babylone  avoit  fcellé  la 
pierre  , qui  fermoit  l’entrée  de  la 
Folle  aux  Lions  , où  fut  enfermé 
le  Prophète  Daniel.  L'élévation 
de  Jofeph  rapportée  dans  la  Ge- 
néfe  prouve  , que  cet  ufage  s’etoie 
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craignit  qu’il  n’en  abufât  , pour  furprendre  des 


introduit  , de  tems  immémorial, 
parmi  les  Egyptiens.  Il  ne  fut 
pas  ignoré  des  peuples  de  l’O- 
rient. Thucydide  nous  apprend 
que  les  Rois  de  Perfc  fe  fer- 
voient  d’un  anneau  , qui  avoit 
pour  empreinte  les  portraits  de 
Darius, & de  Cyrus.  Pour  les  Grecs, 
il  paroît  qu’ils  ne  connurent  l’art 
de  cacheter  leurs  lettres , 8c  leurs 
dépêches  , que  quelque  temps 
apres  la  guerre  de  Troye.  Du 
moins  Homère  n’en  fait  nulle  men- 
tion. Quelques  Auteurs  cependant 
croyent  en  appercevoir  des  verti- 
ges , avant  la  prife  de  cette  Ville. 
Il  nous  importe  peu  de  prononcer 
fur  ces  fortes  de  faits  , outre 
qu’ils  n’ont  rien  d’intéreflant  , on 
doit  les  confidérer  comme  perdus 
dans  l’obfcurité  des  premiers  âges. 

Quoi  qu’il  en  foit  , il  eft  conf- 
iant , que  les  anneaux , dans  leur 
première  deftination  , furent  moins 
une  parure,  qu’un  inrtrument  com- 
mode pour  cacheter  8c  fceller , ou 
les  lettres  , ou  les  aéfces  publics. 
Cette  obfervation  eft  de  Macrobe, 
*veteres  non  ornatâs  , fed  Jignandi 
causa.  , annulum  fecum  ferebant. 
Dês-lors  , le  plus  fur  moyen  de 
garantir  la  foi  des  contrats  , 8c  la 
validité  des  teftaments  , fe  rédui- 
foit  principalement  à l’appofition 
du  fceau  des  Contraétans , 8c  du 
Teftateur. 

La  manière  , dont  les  Romains 
fermoient  leurs  lettres , ne  conve- 
noit  pas  tout-à-fait  avec  la  nôtre. 
D’abord  ils  en  réuni ftoient  les  plis  , 
à la  faveur  d’un  fil.  Enfuite  ils  af- 
suroient  le  nœud  , formé  par  la 
ligature  > en  appliquant  par-deflus 


ou  de  la  cire  , ou  une  efpece  de 
terre  molle  8c  bitumineufe,  fem- 
blable  à de  la  craye.  Aufli  les  Au- 
teurs anciens  lui  donnent  le  nom 
de  Creta.  Elle  recevoit  aifément 
l’imprelfion  du  cachet  , 8c  par  la 
dureté  quelle  contraéloit  , elle  en 
confervoit  l’empreinte.  La  craye 
Afiatique  étoit  la  plus  renommée  , 
en  ce  genre.  Cicéron  a expliqué 
cette  façon  de  cacheter  , avec  de 
la  craye  d’Afîe  , ou  de  la  cire , 
dans  fon  plaidoyé  pour  Flaccus. 
Il  nous  met  plus  particuliérement 
au  fait  fur  ce  point,  dans  la  troifiê- 
me  Catilinaire.  Nous  fîmes  repré- 
fenter  les  lettres  , dit  l’Orateur. 
Elles  furent  montrées  à Céthégus, 
qui  reconnut  le  cachet.  Nous  cou- 
pâmes le  fil  qui  les  fermoit , 8c 
nous  en  fîmes  la  Lecture.  Tabel- 
las  proferri  jujjimus  , qua  à quo - 
que  dicebantur  data.  Prim\m  of- 
tendimus  Cethego.  Signum  cogno- 
vit.  Nos  linum  incïdimus  , legi- 
mus.  Ce  que  Plaute  fait  dire  à 
un  de  fe  s perfonnages  , dans  la 
Comédie  intitulée  Bacchides  , eft 
encore  plus  formel.  Ce  do  tu  ceram 
ac  linum.  Ablutum  âge.  Obliga  , 
obfigna  citb.  Donnés-moi  de  la 
cire  8c  du  lin.  Ne  tardés  pas.  Fer- 
més la  lettre  , 8c  pofés  votre  ca- 
chet. On  en  ufoit  ainfi  , quand  il 
étoit  queftion  de  cacheter  les  Ac- 
tes publics  , les  Contrats  , les  Tef- 
taments. Après  avoir  fait  lire  ces 
pièces  à haute  voix  , en  préfence 
de  témoins  , on  les  fermoit  -,  8c 
afin  quelles  fuflent  plus  juri cli- 
ques , chacun  de  ceux  dont  on 
avoit  requis  le  témoignage  y ap- 
pliquoit  fon  fceau.  Il  falloir  me- 
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places.  Il  envoya  donc  des  couriers , à toute  s es 


me  que  ces  témoins  Ce  trouvafient 
à l’ouverture  d’un  Teftament , pour 
en  reconnoître  la  validité  , par 
l’empreinte  de  leur  cachet. 

L’ufage  des  anneaux  ne  Ce  bor- 
na pas  feulement  à cacheter  les 
Lettres , les  Teftaments,  ôc  les  au- 
tres pièces  de  cette  nature.  Pour 
prévenir  l’infidélité  de  leurs  Efcla- 
ves , les  Romains  en  vinrent  juf- 
qu’à  fceller  la  porte  de  leurs  gar- 
des-meubles , de  leurs  caves , de 
leurs  celliers  , & de  tous  les  au- 
tres endroits , où  ils  mettoienr  en 
réferve  leurs  provifions  de  bou- 
che. Nous  en  avons  la  preuve 
dans  la  pièce  de  Plaute  , intitulée 
Cafina.  On  y voit  la  Maîtreflé  du 
logis  redemander  fon  anneau  , 
apres  avoir  fait  fceller  l’entrée  du 
cellier.  Obfignate  cellas  , referte 
Annttlum  ad  me.  Le  même  Poè'te 
produit  fur  la  Scène  un  Efclave 
outré  de  la  défiance  d’un  Maître 
fordide  , qui  cacherait  jufqu’à  fa 
faliére.  Ifti  parci-promi  qui  fait- 
num  fervis  obfignant , cum  fale. 

Les  anneaux  avoient  leurs  mar- 
ques propres  , qui  les  rendoient 
reconnoiRàbîes.  Ils  repréfentoient 
des  figures  de  toutes  les  fortes 
félon  les  inclinations , les  interets, 
la  profelfion  , & le  caprice  des 
particuliers.  Les  Conquérant,  quel- 
quefois , pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  leurs  Conquêtes  , fai- 
foienr  graver  , ou  fur  le  metail , 
ou  fur  la  pierre  précieufe  , l’image 
des  Rois , qu’ils  avoient  vaincus. 
C’eft  ainfî  que  Scipion  6c  Sylla 
firent  imprimer,  fur  leur  cachet, 
l’un  le  Portrait  de  Syphax  , l’au- 
rre  celui  de  Jugurtha.  Les  Ci- 


toyens- choififloient  fouvent  pour 
Type  , l’image  du  Fondateur  de 
la  Ville  qu’ils  habitoient  , ou  des 
plus  célébrés  Légiflateurs.  Tels  fu- 
rent Solon  à Athènes  , Lycurgue 
à Lacédémone  , Aléxandre  à Ale- 
xandrie , Hercule  à Heraclée.  » 

Les  Courtifans  affeéloient  de 
faire  buriner  fur  leurs  anneaux  ,> 
le  Portrait  du  Prince  , ou  du  Mi- 
niftre  Favori.  Les  Philofophes  , 
s’en  tenoient  à l’Auteur  de  leur 
feéfce  , comme  les  Orateurs  & les-' 
Poètes  , à ceux  qui  s’étoient  le 
plus  diftingués  dans  l’éloquence  , 
ou  dans  la  Poëfie.  Les  Prêtres  du 
Paganifme  empruntoient  la  forme' 
charaétériftique  de  leur  cachet , 
des  Divinités  Payennes , au  fer vi cé- 
dé qui  ils  étoient  engagés  , ou- . 
des  fonétions  propres  de  leur  mi-* 
niftére.  Parmi  les  Empereurs  s 
quelques-uns  s’approprioient  le 
nom  & la  repréfentation  du  Hé- 
ros , qu’ils  fe  propofoient  pour 
modélle.  Augufte , dans  cette  vue, 
avoit  fait  graver  à fon  anneau  la' 
tête  d’Alexandre  le  Grand.  Les 
Affranchis  adoptoient  le  Portrait- 
de  leurs  Maîtres.  Pour  tout  dire 
en  un  mot  , les  Symboles  , les 
Hiérogliphes  , les  Devifes  , les 
Animaux  de  toute  efpece , les  Fi- 
gures de  pure  imagination  , les 
Dieux  de  la  Fable  , les  Temples, 
les  Edifices  trouvoient  place  dans 
les  anneaux.  On  y gravoit  affés 
communément  le  nom  de  chaque 
particulier  , foit  en  abrégé  , fort 
en  entier.  Plufieurs  y ajouraient 
celui  de  leur  patrie  , & les  titres 
dont  ils  étoient  revêtus.  Pline  af~ 
sûre  que  de  fou  temps  , cette  der- 
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bonnes  Villes  de  (on  parti  3 pour  les  empêcher 
d’être  trompées  par  les  lettres  5 qu’on  leur  envoye- 
roit , au  nom  de  Marcellus  , fcélées  de  fon  fceau. 
Get  avis  vint  à a Salapie  , afsês  à tems  , pour  la 
préferver  des  embûches  du  Carthaginois.  On  y 
fut  fur  fes  gardes.  En  effet  5 peu  d’inftants  après 
le  courier  de  Quin&ius  ? il  en  parut  un  autre  , 
envoyé  par  Annibal  , avec  de  fauffes  lettres  de 
Marcellus.  Au  nom  du  Conful  défunt  , on  man- 
doit  à la  garnifon  Romaine  de  Salapie  > que  Mar- 
cellus y viendroit  la  nuit  fuivante  , qu’on  fe 
préparât  à venir  au  devant  de  luy.  Les  habitants 
de  Salapie  étoient' prévenus.  Ils  fentirent,,  qu’An- 
nibal  ne  fongeoit  5 qu’à  fe  vanger  de  leur  ancien- 
ne défection  , du  maffacre  de  fa  cavalerie.  Ils 
prirent  donc  le  parti  , de  tromper  un  Ennemi  qui 
vouloir  les  furprendre  3 & les  opprimer. 

Le  courier  venu  de  la  part  du  Carthaginois  , 
étoit  un  Romain , déferteur  de  la  République.  Les 
Salapiens  le  renvoyèrent  , au  faux  Marcellus  3 
avec  ordre  de  dire  à fon  maître  , que  tout  fe- 
roit  prêt , pour  fa  réception.  En  effet  les  Salapiens 
difpoférenc  tout , pour  faire  donner  dans  le  piège 


bière  forte  de  cachet  , étoit  afsès 
commune  en  Egypte.  On  avoit 
auffi  recours  aux  emblèmes  , & aux 
figures  énigmatiques.  Le  Dieu  du 
filence  , & la  foy  fous  l’apparence 
d’une  Divinité  , formoient  quel- 
quefois l’empreinte  du  cachet , & 
défignoient  le  fecret  dépofé  fous 
îe  fceau.  De  ces  figures , les  unes 
étoient  en  relief  ou  faillantes , les 
autres  étoient  rentrantes  , & creu- 


fées  dans  le  mérail.  Nous  avons 
fait  graver  d’après  les  antiques  , 
différentes  fortes  d’anneaux  , pour 
la  fatisfaétion  des  Lecteurs. 

a II  ne  refte  plus  que  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Salapie.  Elle 
étoit  fituée  dans  l’Apulie  , près  de 
l’endroit  , que  les  Italiens  appel- 
lent aujourd’hui  Salpe.  Voyés  le 
huitième  volume  de  nôtre  Hiftoi- 
re  , page  48. 
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Annibal  luy-même  , ou  du  moins  une  partie  de 
Ton  armée.  Des  Bourgeois  , armés  du  trait , fe  ran- 
gèrent fur  le  rempart  , & bordèrent  leur  muraille. 
On  doubla  les  corps  de  garde  , ôc  la  fentinelle  fe 
fit  avec  plus  de  vigilance  , que  jamais.  On  difpo- 
fa  des  corps  de  troupes  , en  divers  lieux  de  la 
ville  , enfin  on  pofta  proche  .des  portes  , par  ou 
l’Ennemi  devoit  entrer  , ce  qu’on  avoit  de  meil- 
leurs fbldats.  On  eut  foin  fur-tout , que  les  herfes , 
fufpendues  à la  voûte  des  portes  , fuflent  bien  ier- 
vies.  Tout  le  jour  fe  palfa  en  préparatifs. 

Sur  les  trois  heures  du  matin  , Annibal  ne  man- 
qua  pas  de  fe  rendre  devant  la  place.  Son  avant- 
garde  n’étoit  compofée  que  de  transfuges  Romains  , 
ôc  de  Carthaginois  , vêtus  à la  Romaine.  Au  lan- 
gage, ôc  à l’habillement , 011  auroit  pris  cette  pre- 
mière troupe , pour  l’avant-garde  d’une  armée  Con- 
fulaire.  Mais  la  rufe  étoit  découverte.  A la  pre- 
mière fommation  , qui  fe  fit  eji  latin  , la  porte 
s’ouvrit,  ôc  la  herfe  fut  levée. 

Cependant , au  cœur  de  la  ville  , ôc  fur  les  rem- 
parts , tout  fe  tint  prêt , pour  donner  fur  les  Enne- 
mis , au-dehors , ôc  en  dedans.  On  ne  laifia  entrer 
des  troupes  du  prétendu  Marcellus , qu’autant  qu’il 
en  falloir  , pour  faire  un  grand  malfacre  , fans 
trop  rifquer.  Dès  qu’on  en  eut  admis  environ  fix 
cents , on  fit  tomber  la  herfe  , avec  fracas , ôc  , du 
haut  du  rempart  , on  écarta  l’Ennemi  , par  une 
pluye  de  pierres,  ôc  de  traits.  Dans  l’intérieur  de 
Salapie , les  rues  furent  rougies  de  fang , ôc  jon- 
chées de  morts.  Au  pié  des  remparts,  ôc  des*tours , 
les  Carthaginois  , accablés  de  toutes  parts  , s’e- 
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loignérent , en  défordre.  Pour  lors  Annibal  fentit , 
que  Tes  rules  netoient  pas  toujours  également  effi- 
caces. Il  s’en  falloir  bien  néanmoins  , qu’il  eût 
donné  dans  le  piège  , auffi  imprudemment  , que 
Marcellus.  Il  conferva  fa  perfonne  , & ne  l’expofa 
pas  témérairement,  au  fort  d’une  entreprife  hazar- 
deufe.  Annibal  étoit  perfuadé  de  cette  maxime  , fl 
fenfée  , & fi  fou  vent  répétée  , parmi  les  Anciens  : 
que  fi  un  General  meurt  dans  les  combats  , c'eft  dans  les 
bras  de  la  vertu  } & non  pas  de  la  témérité  qu'il  doit 
expirer. 

Le  mauvais  fuccês  de  fon  expédition  , ne  décou- 
ragea point  Annibal.  La  ville  de  Locres  étoit  toû~ 
jours  afliégée,  par  mer,  & parterre.  Il  avoir  in- 
térêt de  la  conferver  , apres  la  perte  de  Tarente. 
Cincius  en  preffoit  le  fiége  , fans  doute  , avec  un 
renfort  de  la  groffe ‘armée , que  le  feul  Quindtius 
avoit  fous  fes  ordres , depuis  la  mort  de  fon  Collè- 
gue. Magon,  qui  commandoit  dans  Locres , pour 
les  Carthaginois  , avoit  quelques  tems  défefpéré  , 
de  pouvoir  conferver  la  place.  Mais  la  nouvelle 
qu’il  reçut  de  la  mort  du  fameux  Marcellus , releva 
fon  courage.  Son  efpérance  fut  encore  augmentée , 
lorfqu’il  apprit,  qu’Annibal  venoit , en  perfonne  s 
au  fecours  de  la  Ville  , & que  , d’avance  , il  avoit 
fait  partir  un  corps  confidérable  de  Cavalerie  , 
qui  devoir  précéder  le  refte  de  fon  armée.  En  effet, 
dés  que  , du  haut  des  tours  , Magon  eut  apperçu 
de  la  Cavalerie  Carthaginoife , il  fit , a l’improviffe , 
une  furieufe  fortie  , fur  les  allégeants.  Ceux-cy 
foutinrent,avec  courage,  le  premier  choc.  Ils  étoient 
Romains  , <k  fupéneurs  en  nombre.  Déjà  ils  re- 
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De  Rome  pou ffoient  l’Ennemi  derrière  fes  remparts  , lorf- 
qu’ils  furent  effrayés  , par  l’arrivée  inattendue  de 
la  Cavalerie  Carthaginoife.  La  crainte  étoit  bien 
fondée.  Les  Romains  alloient  être  enveloppés  , 8c 
la  Cavalerie  Numide  étoit  formidable.  Il  fallut 
donc  céder  , & abandonner  les  machines  de  guer- 
re , à la  merci  des  affiégés.  Cincius  fit  lonner  la 
retraite  , reçut  les  troupes  de  terre  fur  les  vaiffeaux  , 
difparut  , 8c  retourna  à Rome.  Annibal  furvint  5 
& le  maintint  dans  la  poffeffion  de  Locres  , ville 
qui  luy  tint  lieu  de  Tarente  , 8c  d’où  il  continua 
d’avoir  commerce  avec  Carthage. 

Quinétius  cependant , mortellement  bleffé  3 mé~ 
nageoit  les  armées  Romaines  , avec  plus  de  pru- 
dence , qu’il  n’en  avoit  fait  paroître  3 lorfqu’il  s’é- 
toit  livré  aux  confeils  impétueux  de  Marçellus.  Il 
retira  les  troupes  de  fon  Collègue  , 8c  les  fiennes  ? 
des  montagnes , où  il  les  avoit  confinées  d’abord.  Il 
fit  conduire  celles-là , par  un  Lieutenant  Général  à 
Venufie  3 8c  pour  lui  , fuivi  de  fon  armée  , il  fe  fit 
tranlporter  à Capouç  , pour  y faire  pancer  fes 
bieffures.  De-là,,  il  manda  aux  Peres  Confcripts  5 
le  funeite  état  , où  les  affaires  de  Rome  étoient  ré- 
duites. Mon  Collègue  efl  mort  } leur  écrivit -il  , & 
moy  f approche  de  mon  terme  fatal.  Il  faut  nous  rem- 
placer par  un  nouveau  choix  de  Confuls  , & donner 
de  nouveaux  Chefs  a la  République.  Tarente  efl  en  dan- 
ger j & le  Carthaginois  peut  fe  rabattre  fur  elle  , du 
pais  des  Bruttiens  , ou  fa  préfence  a fait  difcontinuer 
le  flége  de  Locres.  Dans  ce  danger  fl  ai  befoin  de  confeil , 
& le  Sénat  doit  être  inflruit.  Envoyés  moi  donc  } de 
votre  corps  3 trois  Députés  $ gents  fages  & fidèles  , à 

qui 
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qui  je  puifije  confier  les  fiecrets  de  la  République.  Cette 
lettre  fut  reçue  au  Sénat  , avec  toute  la  douleur  , 
que  la  perte  de  deux  Chefs  pouvoit  caufer.  On  avoit 
tout  à craindre  des  nouveaux  avantages  , qu’An- 
nibal  avoit  repris  fur  Rome  , apres  l’abbattement 
où  l’avoient  mis  les  campagnes  précédentes.  Mais 
Annibal  fçavoit  mieux  vaincre  qu’il  ne  fçavoit  pro- 
fiter de  la  victoire.  Tous  les  talents  ne  fe  trouvoient 
pasréünis  dans  un  fi  grand  Général. 

A tout  événement,  le  Sénat  fe  hâta  d’envoyer, 
par  une  commifhon  extraordinaire  , Q.  Fabius , 
fils  du  grand  Fabius  , commander  l’armée  de  Mar- 
cellus , qui  campoit  fous  Venuhe.  On  fit  partir 
une  députation  de  trois  Sénateurs  , pour  recevoir 
les  derniers  avis  , & peut-être  les  derniers  foupirs 
du  Conful  Quinétius.  Ce  même  Cincius,  qui  venoit 
de  tenter  le  fiége  de  Locres  , fut  du  nombre  des 
Députés  , avec  Sex.  Julius  Cefar  , & L.  Licinius 
Follio.  Ils  avoient  ordre  de  prier  le  Conful,  que, 
s’il  ne  pouvoit  venir  à Rome  , pour  préhder  aux 
Comices  par  Centuries  , il  nommât  en  fa  place  un 
Dictateur,  qui  tînt  l’aflemblée  , &que ,,  fi  fa  fanté 
luy  permettoit  d’aller  à Tarente  , avec  Ion  armée  , 
il  en  fît  partir  le  Préteur  Q.  Claudius , pour  met- 
tre à couvert  les  villes  Alliées  , contre  l’in  vallon 
d’Annibal,  Il  n’eft  pas  certain  fi  le  Conful  quitta 
Capouë  , & s’il  fe  fit  tranfporter  à Tarente  , mal- 
gré les  douleurs  que  luy  avoit  caufées  fa  littiére  , 
à fon  premier  tranfport.  On  dilpute  encore  au- 
jourd’hui  , s’il  mourut  à Capouë  , eu  à Tarente. 
Quoi  qu’il  en  foit,  avant  que  d’expirer  ,il  nomma 
T.  Manlius  Torquatus  pour  Dictateur , & celuy- 
Tome  IX,  F 
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ci  fe  choifîc  a C.  Servilius  pour  Ton  Commandant 
Générai  de  la  Cavalerie.  Funefte  campagne  , qui 
mit  Rome  dans  un  état  , où  elle  ne  s’étoit  point 
encore  trouvée  1 Jufqu’alors  Rome  n’avoit  point 
été  deftituée,  tout  à la  fois,  de  fes  deux  Confuls  , ni 
dans  un  danger  fi  preflfant  , fans  avoir  perdu  de 
bataille.  La  négligence  d’Annibal,  8c  les  fages  ai> 
rangements  du  Sénat  la  fauvérent. 

Les  nouvelles  avantageufes  qu'on  requt  de  Sicile  f 
confolérent  un  peu  les  Romains  , fur  la  perte  de 
leurs  Confuls.  Valerius  Lævinus  , Amiral  de  la  flot- 
te Romaine  , fous  le  titre  de  Proconful  , avec  une 
flotte  de  cent  voiles,  avoit  eu  permiflion  de  faire, 
à fon  gré  , du  ravage  fur  la  côte  d’Afrique  , s'il 
en  trouvoit  l’occaflon.  Il  faiflt  le  tems,  que  la  flotte 
Canhaginoile  étoit  un  peu  éloignée  , palfa  de  Si- 
cile en  Afrique  , & fit  une  defcente  dans  le  terri- 
toire b de  Clupée.  Toute  cette  belle  campagne  fut 
mife  au  pillage  , fans  que  les  troupes  de  Carthage 
fiflent  prefque  aucun  mouvement.  La  reflburce  des 
Carthaginois  fut,  de  faire  revenir  leur  flotte  en  di- 
ligence. Sur  le  bruit  qui  s’en  répandit  , Lævinus 

a Ce  Caïus  Servilius  étoit  alors  nom  de  la  République  , s’enga-* 
Edile  Curule.  Apres  cette  nou-  -gea  de  les  renouveller  cinq  ans 
velle  promotion  , le  Sénat  char-  apres. 

gea  le  nouveau  Dictateur  de  pré-  b Les  Géographes  modernes  pla- 
lider  à la  célébration  des  grands  cent  Clupée,  ancienne  ville  d’A- 
jeux  , pour  fatisfaire  au  vœu  qui  frique  , entre  le  Promontoire  de 
en  avoit  été  fait  par  le  Préteur  de  Mercure  , présentement  le  Cap 
Rome  Marcus  Emilius  , fous  le  Bon  , & Adrumette.  Ils  croyent 
Confulat  de  Caïus  Flaminius  , & que  cette  Ville  étoit  htuée  aux: 
de  Cneius  Servilius  , au  tems  de  environs  de  jüBuipia  , qui  releve 
la  bataille  du  Thrafymene.  Ces  du  Royaume  de  Tunis.  Voyés  le 
jeux  furent  célébrés  avec  l’appa-  fixiême  volume  de  cette  Eliftoire  3 
l'eil  ordinaire.  Et  le  Dictateur  , au  livre  24  , page  455. 
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rembarqua  Tes  troupes  , chargea  Tes  vaiffeaux  de  leur 
butin  , ôc  leva  l’anchre  , pour  aller  in (ulter  les 
galères  Carthaginoifes.  A la  hauteur  de  Clupée  , 
le  donna  un  combat  naval  , ou  le  Proconlul  eut 
tout  l'avantage.  Il  diflipa  les  quatre  vingt  trois 
vaiffeaux  ennemis  , en  prit  dix-huit  , & riche  du 
butin  qu’il  avoit  fait  fur  mer,  & fur  terre  , il  re- 
vint à a Lilybée.  Cette  aètion  fervit  du  moins  à 
raflurer  les  Romains  , intimidés  par  le  bruit  qui 
s’étoit  répandu  , qu’au  retour  du  Printems  , les 
Carthaginois  équipperoient  une  flotte  de  deux  cents 
voiles. 

D’autres  nouvelles  venues  de  la  Grèce  , raffer- 
mirent encore  les  Romains  , contre  la  crainte 
des  projets  d’Annibal.  Cet  artificieux  ennemi 
avoit,  quelques  années  auparavant,  animé  , contre  la 
République  fa  rivale  , le  jeune  Roy  Philippe  de 
M acédoine.  Jufqu’  alors  Rome  avoit  lufcité  tant 
d’affaires  au  Macédonien  , dans  (on  pais  , qu’il  n’a- 
voit  pu  encore  joindre  fes  forces  à celles  des  Car- 
thaginois , en  Italie.  Il  eft  vrai  que,  tous  les  ans , 
les  Romains  avoient  fait  la  dépente  d’une  flotte  , 
occupée  a garder  les  côtes  de  la  Grèce  , & à 
foutenir  la  ligue  , qu’ils  avoient  formée  contre 
Philippe,  b Les  Etoliens  , les  Lacédémoniens  , 

a Le  nom  de  Lilybée  fut  com-  contrée  du  Peloponefe  , qu’on 
•mun  à la  Ville  j & au  Promontoire  appelle  aujourd’hui  Carence.  Leur 
voifin.  On  retrouve  , aux  environs,  territoire  comprenoit  la  partie 
la  ville  de  Marfala  en  Sicile.  Septentrionale  de  la  Morée  , en 
Confultés  le  fixiême  volume  , page  avançant  vers  l’Ifthme  de  Corin- 
S63  , tk  164.  the.  Nous  en  avons  parlé  dans  le 

b Les  Etoliens  , dit  Tite-Live,  feptiême  volume  , page  > note  d . 
croient  alors  en  guerre  avec  les  Ces  Peuples  , ajoure  Tite-Live  , 
Achéens.  Ceux-ci  habitoient  la  étoient  alors  inquiétés  par  Ma- 
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44  Histoire  Romaine  , 

Attalus  Roy  de  a Pergame  en  b Myfie  J avec 
c Pleuratus  , 8c  Scherdilædus  , deux  Souverains 


chanidas  , qui  avoir  ufurpé  le  gôm 
vernemenc  de  Lacédémone  , après 
la  mort  de  Cléon  , fils  de  Leoni- 
das  , dernier  Roy  de  la  race  des 
Eurifthénides.  De  plus , une  armée 
navale  d’Etoliens  avoit  paffé  ce 
bras  de  Mer  , qui  fepare  les  vil- 
les de  Patras  , 8c  de  Naupaéte. 
C’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui 
le  Golphe  de  Lepante.  De-îà  elle 
avoit  porté  le  ravage  dans  les 
campagnes  de  l’Achaïe.  Enfin  la 
nouvelle  s’étoit  répandue  de  tou- 
tes parts  , que  le  Roy  Attalus  fie 
préparoit'a  palier  en  Europe , pour 
fe  joindre  aux  Efoliens  , qui  lui 
avoient  déféré  la  fuprême  Magif- 
rr attire  de  leur  République. 

a Nous  avons  parlé  dans  le 
huitième  volume  , page  501  , de 
la  ville  de  Pergame  , dans  la  gran- 
de Myfie.  C’eft  aujourd’hui  Per- 
gamo  , ou  Bergamq,.  Nous  avons 
remarqué  , que  cette  Ville  une 
des  plus  confidérables  de  l’Afie 
mineure  , fut  la  patrie  du  Célébré 
Gallien.  Lucien-même  allure, qu’Ef- 
culape  y avoir  exercé  la  médecine. 
De-là  il  fut  quelquefois  défigné 
fous  le  titre  de  Deus  Pergameus, 
le  Dieu  de  Pergame.  Pergameo 
j) 0 fuit  doua  facrata  Deo.  [ Mart. 
Liv.  9.  Epig.  17.  ] Le  culte,  que 
les  Pergameniens  rendoient  à cet- 
te Divinité  fabuleufe,  eft  attelle  par 
le  revers  d’une  Médaille  frappée  à 
Pergame  , comme  le  porte  i’In- 
feription  Grecque  TIEprAMHNfrM. 
On  y voit  la  figure  d’Efculape  , 
tel  qu’il  eft  repréfenté  fur  les  an- 
ciens monuments. 


b Ptolémée  divife  la  Myfie, 
contrée  Occidentale  de  l’Afie  mi- 
neure , en  haute  8c  balle  , ou  en 
grande  8c  petite  Myfie.  La  pre- 
mière avoit  pour  bornes  la  Phry- 
gie  , la  Bythinie  , la  Mer  Egée  , 
8c  la  petite  Myfie.  Parmi  les  Vil- 
les de  cette  Province  , Pergame, 
Trajanopolis , Antandre,  8c  Adra- 
rnytte  tenoient  un  rang  confidéra- 
ble.  Elle  comprenoit  dans  fon 
circuit  les  Monts  Olympe  , 8c  Ci- 
mon.  Le  Fleuve  Khindacus  , qui 
fe  décharge  dans  la  Propontide  , 
Farrofoit  en  partie.  C’eft:  celui  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Lar - 
taebo  , félon  Niger.  Callaldus  le 
nomme  Lupidi.  Il  eft  appelle 
Vlabat  par  les  Turcs  , 8c  Lepi- 
dio  par  Leunclavius.  Pour  la  pe- 
tite Myfie  , elle  étoit  relïèrrée  en- 
tre la  Troade  8c  l’Helefpont.  Les 
Rivières  de  Simoïs  , 8c  du  Gra- 
nique  parcouroient  ce  païs , pour 
fe  décharger , l’une  dans  le  Sca- 
manche  , un  peu  au-de(Ius  des  rui- 
nes de  Troye  , l’autre  dans  l’He- 
lefpont. Elle  comprenoit  les  villes 
de  Cyfique  , de  Lampfaque  , 8c 
une  partie  du  Mont  Ida.  Ces  deux 
Provinces  font  préferstement  ren- 
fermées dans  la  Natolie.  Au  refie, 
les  Peuples  de  cette’  Contrée 
étoient  devenus  fi  méprifables , 
qu’ils  donnèrent  lieu  au  Proverbe 
Latin  , M j forum  ultimus  , em- 
ployé par  Cicéron  dans  fon  plai- 
doyé  pour  Flaccus.  On  difoit  alors 
d’un  homme  fans  honneur  , qu’il 
étoit  le  plus  vil  des  Myfiens. 
c Voyés  le  huitième  volume  d*e 
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dans  a Lilly  rie  , &c  dans  la  b Thrace  , s’étoient 
rangés , par  un  Traité  , fous  les  étendarts  de  Rome. 
Environné  de  tant  d’ennemis  , le  Macédonien 
n’avoit  encore  ofé  rraverfer  la  mer  , Ôc  venir  in- 
fefter  le  pais  Romain.  Pour  lors  Sulpicius , autre- 
fois Coniiil  j commandoit  la  flotte  Romaine  , avec 
la  qualité  de  Proconful , &;  tenoic  la  Grèce  en  ref- 
peâ.  La  lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat,  fur  les  affai- 
res de  fon  département  , diminua  la  frayeur  publi- 
que. Le  détail  en  parut  intéreffant  , & fit  connoî- 
tre  la  fituation  de  l’Orient  , à l’égard  de  la  Républi- 
que. 

Toute  la  Grèce  étoit  partagée  entre  le  Roy  Phi- 
lippe, & les  Romains.  L’Achaïe  fuivoit  le  parti  Ma- 
cédonien. De-là  les  hoftilités  des  Lacédémoniens, 
fur  les  terres  de  l’Achaïe , tandis  que  le  Roi  Atta- 
lus , de  fon  côté,  le  Proconful  Sulpicius,  cha- 
cun avec  leur  flotte , remphffoient  de  terreur  tous 
les  paï's  Alliés  à Philippe.  c La  Béotie  , l'Eubéefur- 


cette  Hiftoire  , page  jor.- 

a Confultés  nos  remarques  fur 
les  bornes  de  l’Illyrie  , dans  le 
cinquième  volume  , note  c. 

b La  Thrace  eft  cette  grande 
Province  de  l’Europe  , qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Rumelie  , 
ou  de  Romanie.  Voyés  le  huitiè- 
me volume  j page  312. 

c La  Béotie  étoit  anciennement 
une  Province  de  i’Achrïe  , ou  de 
l’Hcllade  , dans  le  voifinage  de 
l’Attique  , & de  l’Eubée.  Elle  fut 
indifféremment  appellée  Aonie  , 
Ogygie , &c  Meflapie.  On  la  nom- 
ma suffi  Cadmeïde  , parce  que 
Cadmus  s’en  rendit  maître  , apiês 


avoir  ou  fournis  , ou  chafie  les 
Naturels  du  Pars.  Le  nom  de 
‘Béotie  eft  emprunté , ou  du  Bœuf, 
qui  fervit , dit-on  , de  conduéteur 
à Cadmus  , ou  d’un  certain  Béo- 
rus  , que  les  mis  difent  avoir  été 
fils  de  Neptune  & d’Arné  , les 
autres  d’Eole.  Cette  Province  , que 
les  anciens  Géographes  ont  ciivi- 
fée  en  haute  & baffe  , eft  celle- 
là  même  que  les  Naturels  du  Pais 
appellent  aujourd’hui  Stramuhpa. 
La  Mer  Egée  & l’Euripe  , la  ter- 
minoient  au  Septentrion.  Elle  j oi- 
gnoit  la  Phocide  à l’Occident  , 
f Attique  à l’Orient , le  territoire 
de  Mégare  , &le  Golfe  de  Co- 
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46  Histoire  Romaine, 
tout  , de  l’Acarnanie  , qui  tenoient  pour  le  Macé- 
donien , étoient  effraïées  du  voiimage  de  l’Enne- 
mi j qui  menaçoit  leurs  contrées,  de  qui  paroifloit  y 
vouloir  faire  des  defeentes,  L’Epire  11’étoit  pas 
moins  épouvantée  des  bruits  qui  couroient  , que 
Scherdilædus , &que  Pleuratus  mettoient  déjà  leurs 
troupes  en  campagne,  a Ainli  l’effroi  s’étoit  répan- 


rinthe  au  Midi.  Elle  dépend  au- 
jourd’hui du  gouvernement  de  la 
Livadie  , fous  la  domination  des 
Turcs.  Le  p-énie  fauvaçe  de  fes 
Habitants  , fe  reuentoit  de  Pair 
groflîer  qu’ils  relpiroient.  Leur 
ftupidité  étoit  fi  reconnue  , quelle 
avoit  palTe  en  proverbe.  Rien  11’é- 
toit  plus  ordinaire  parmi  les  Grecs, 
que  ces  manières  de  parler.  Ceft 
un  Porc  de  Béotie  . ...  Il  a l'oreil- 
le , l’efprit , & le  goût  d'un  Béo- 
tien. Ainfi  s’exprimoit-on  , pour 
défigner  un  hébété  , un  homme 
dépourvu  de  fens. 

Dés  le  tems  d’Homere  , les  Béo- 
tiens pafloient  pour  des  ftupides. 
Ce  Poète  les  peint  avec  les  mê- 
mes traits , dans  le  cinquième  livre 
de  l’Iliade.  Plutarque  «Se  Pindare, 
quoique  natifs  de  Béotie  , recon- 
noilfent  de  bonne  foi  la  bêtife  de 
leurs  Compatriotes.  Les  Romains 
.ne  firent  pas  plus  de  grâce  à ces 
Peuples.  Horace  dit  , qu’on  eut 
pris  Aléxandre  pour  un  Béotien  de 
naiflance  , tant  il  avoit  le  goût  dé- 
pravé fur  la  Poêfie.  Bceotum  in 
crajfo  jurâtes  dére  nutum.  [ Liv. 
2.  Ep.  1.  ] 

En  récompenfe  , ce  climat  l’em- 
portoit  fur  le  refte  de  la  Grèce  , 
par  la  fertilité  de  fes  campagnes. 
La  grande  quantité  de  blés  que 


produifoit  fon  terroir  , eft  figurée 
dans  une  Médaille,  qui  porte  le  M 
nom  des  Béotiens  BoiaailN.Ony  le 
voit  la  tête  de  Céres  , furmontée 
de  deux  épis  de  blé  , fymbole 
d’une  abondante  moiflon.  Le  re- 
vers eft  un  Neptune  , tenant  d’une 
main  fon  Trident  , &:  de  l’autre 
un  Dauphin.  Le  Monétaire  a peut- 
être  prétendu  faire  allufion  au  cul- 
te , que  les  Béotiens  rendoient  à 
cette  Divinité.  Peut-être  auftî  a-t- 
il  voulu  marquer  la  fituation  avan- 
tageule  de  ce  canton  de  la  Grèce, 
Nous  avons  fait  obferver  ailleurs  , 
que  les  Païs  maritimes  prenoient 
ordinairement  le  Dieu  de  la  Mer 
pour  type  de  leurs  Médailles. 
Celui-ci  convenoit  à la  Béotie, 
Strabon  lui  donne  l’epithéte  de 
T&tT dla.7<r:s,  à raifon  des  trois  mers 
qui  l’environnoient  ; à fçavoir  s 
les  mers  de  Sicile  , de  Chy- 
pre , & de  Macédoine.  Le  Bou- 
clier qui  paroît  fur  la  Médaille  3 
fe  rapporte  au  génie  guerrier  des 
habitants. 

a Polybe  ajoute , que  les  Peu- 
ples de  cette  partie  de  la  Thrace, 
qui  eft  voifine  de  la  Macédoine , 
&en  particulier  , les  Matdes  , s’é- 
toient  armés  contre  Philippe.  Ils 
attendoicnt  qu’il  fût  occupé  ail- 
leurs , pour  faire  irruption  dans 
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clu  dans  la  Grèce  > de  déjà  elle  fe  croyoic  toute  en 
feu  y à l’occafîoii  de  la  guerre  3 que  les  Romains  y i\inD5e4SR°me 
f'aifoient  à Philippe.  Ce  vaillant  Prince  étoit  toû-  conful. 
jours  dans  l’impatience  de  palier  en  Italie  ; mais  il  T-  QlUNC- 
fe  trouvoit  retenu  par  les  Pollicitations  de  tant  de  ™UStCRIS* 
Peuples  les  Alliés  5 qui  demandoient  Ion  lecours , 
dans  une  circonllance  fi  périlleufe.  Philippe  fit 
fentir  combien  il  avoit  de  valeur , tk  de  prévoyan- 
xe.  Il  donna  de  bonnes  paroles  à tous  les  Députés 
des  Provinces  de  Ion  parti , de  longea  efficacement 
à les  fecourir.  Pourluy,il  le  rélervapour  l’endroit , 
qui  auroit  le  plus  befoin  de  la  prélence.  Il  apprit 
qu’Attalus  étoit  abordé  dans  l’Ifle  de  a Péparéthe  , 
de  qu’il  y étoit  maître  de  la  campagne.  Il  y en- 
voya des  troupes  , pour  fortifier  la  garnifon  de 
la  Ville.  Enfuite  il  fît  partir  Poly plias  , l’un  de  fes 


fes  Etats.  Déjà  les  Etoliens  , dans 
le  deftein  de  fermer  à ce  Prince 
l’encrée  de  la  Grèce  , s’étoient  fai- 
fis  du  paflage  des  Thermopyles. 
Ils  avoienc  eu  la  précaution  d’en 
garantir  les  avenues  , par  de  bons 
retranchements  , & d’y  porter  une 
forte  garnifon. 

a Péparethe  , eft  une  des  Irtes 
de  la  Mer  Egée  ou  de  l’Archipel. 
Etienne  la  met  au  nombre  des 
Cyclades  , & dans  le  voifinage  de 
l’Eubée.  Mais  cette  pofition  ne 
s’accorde  point  avec  le  témoigna- 
ge des  anciens  Auteurs.  Tous  con- 
fpirent  à la  p’acer  entre  les  Ifles 
de  Sciathe  , & de  Scyros  , à 
trente  lieues  , ou  environ  , du 
Mont  Athos  , & à fept  ou  huit 
lieues  de  la  côte  de  Magnérte.  Elle 
avoit  une  Ville  du  même  nom  3 


qui  eft  préfentement  enfevelie 
fous  fes  ruines. 

Entre  les  Géographes  moder- 
nes , les  uns  , comme  Benjamin  , 
donnent  à l’Ifte  de  Péparéthe  le 
nom  à'Optda  , les  autres  comme 
Niger  , celui  de  héméné.  Caftai- 
dus  la  nomme  Saraquino.  Elle  eft: 
plus  connue  fous  le  nom  de  Pi* 
péri . C’eft  ainft  quelle  eft  appel- 
lée  dans  les  Cartes  marines.  Son 
circuit  eft  de  vingt  mille  pas  géo- 
métriques. Le  terroir  de  Pépa- 
réthe étoit  fécond  en  Oliviers. 
Ovide  lui  attribue  cette  qualité  , 
au  feptiême  livre  de  fes  Méta- 
morphofes.  Nitid&que  ferax  P e- 
parethos  olivA.  Pline  a vanté  l’ex- 
cellence de  fes  vins.  Il  afture  que 
de-là  , elle  fut  nommée  Evoenos 
dans  les  temps  les  plus  reculés. 
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Généraux  , pour  mettre  à couvert  Ja  a Phocide  J 
& la  Béotie.  Il  envoya  quinze  cents  hommes  dans 
l’Eubée  j fous  le  commandement  de  Menippus, 
Pour  luy  , il  fe  rendit  à b Scocufla,  où  devoir  être 
le  rendés-vous  de  ion  armée.  Il  en  partit  bicn-tôr , 
fur  la  nouvelle  qu’il  reçût , qu’Attalus  étoità  c Ni- 
çée^  d’où  il  ie  rendroit  incontinent  à à Héraclée^où 


a La  Phocide  étoit  ancienne- 
ment cette  contrée  de  la  Grèce , 
qui  avoit  la  Béotie  à l’Orient, 
le  Païs  des  Locriens  Ozoles  à 
l’Occident,  le  Golfe  de  Corinthe 
au  Midy  , 8c  une  partie  de  la  Lo- 
çride  au  Septentrion. 

Elle  renfermoit  dans  fon  éten- 
due , le  Mont  Parnaffe  , 8c  le 
Mont  Hélicon.  Delphes  , Ville  au- 
trefois h célébré  par  l’Oracle  d’A- 
pollon , étoit  une  des  plus  confi- 
dérabîes  de  cette  Province.  Elle 
eft  aujourd’hui  fous  la  domination 
du  Turc  , 8c  releve  de  la  Livadie. 

b Les  Géographes  anciens  8c 
modernes  comptent  deux  Villes, qui 
avoient  autrefois  le  nom  de  Sco- 
tnjfa.  La  première  étoit  lîtuée  dans 
la  Macédoine  , près  du  Fleuve 
Strymon.  La  fécondé  , dont  il  s’a- 
git ici  , appartenoit  à la  ThefTalie. 

Les  Fleuves  Pharibus  8c  Pénée 
arrofoient  fon  territoire.  Suidas 
rapporte  , que  cette  Ville  renfer- 
moit anciennement  dans  fes  murs 
le  fameux  Oracle  de  Jupiter,  qui , 
de-là,  fut  enfuite  transféré  à Do- 
done.  Près  de  Scotujfa  étoit  un 
Lac  j dont  les  eaux  avoient  la 
propriété  de  guérir  les  bleffures. 
Il  ne  relie  prefque  plus  de  Sco- 
ttijfa  que  le  nom  quelle  portoit. 
c Nicée  étoit  unç  Ville  Grec- 


que, fituée  près  du  Go!fe  Maliaç^ 
dans  le  canton  des  Locriens  Epic- 
nemides , ainli  nommés  à caufe  du 
Mont  Cnlmis.  Nous  aurons  occa- 
ficn  de  parler  ailleurs  de  différen- 
tes autres  Villes  du  même  nom. 

d Le  nom  d’Héracîée  fut  com- 
mun à plufieurs  Villes  de  l’Egyp- 
te , de  la  Syrie  , de  la  Grèce  , 8c 
des  Païs  circonvoifins.  La  Ville 
dont  il  eft  ici  queftion  , elt  manb- 
fellement  celle  que  les  anciens 
Géographes  ont  placée  dans  la 
Phtiotide  , prefque  au  piéd  du 
Mont  Oeta  , entre  les  Fleuves 
Sperchins  8c  sîfopus , dans  le  voi- 
finage  du  Golfe  Maliac , des  Ther- 
mopyles , 8c  de  l’ancienne  ville  de 
Trachyne.  De-là  elle  fut  appellée 
Heraclea  Trachynia.  Il  eft  pour- 
tant vrai, que  quelques-uns  , 8c  en- 
tr’autres  le  Géographe  Etienne  , 
ont  confondu  ces  deux  Villes  en 
une  feule.  Mais  Strabon  les  dis- 
tingue l’une  de  l’autre  , lorfqu’il 
dit,  qu’entre  les  deux  , il  n’y  avoit 
que  fix  Stades  de  diftance.  Quoi- 
qu’il en  foit  , c’eft  nommément 
dans  cette  Ville  , à l’cxclufion  de 
toute  autre  du  même  nom  , que  le 
Roy  Attalus  devoir  fe  rendre,  avec 
les  Députés  des  Provinces  liguées 
contre  Philippe.  Nous  en  avons 
la  preuve  , dans  l’Hiftoire  de  Po- 
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devoit  fe  tenir  une  a Semblée  des  Députés  de  la  Li- 
gue, qui  luy  étoit  contraire , & y délibérer  fur  les 
intérêts  communs.  Philippe  avoit  formé  le  delïéin 
de  troubler  cette  Diète  , & de  la  difliper.  Il  arri- 
va trop  tard.  Du  moins  il  ravagea  a un  canton  du 
pais  Ennemi,  tk  revint  à Scotulïa.  Philippe  y biffa 
ïon  armée  , & fuivi  feulement  de  quelques  troupes 
légères,  Ôc  des  Cavaliers  de  fa  garde  , il  le  tranf- 
porta  à b Démétriade.,  pour  y attendre  les  nouvel- 


îybe.  Il  afsùre  , que  le  Roy  de 
Macédoine  , informé  du  lieu  où 
dévoie  fe  tenir  l’aflemblée  , prit  fa 
route  de  ce  côté-là  , dans  la  réfo- 
lution  de  déconcerter  les  projets 
de  la  ligue.  Il  fe  mit  aufli-tôt  en 
marche  , dit  l’Hiftorien.  Mais  la 
Dicte  s’éroit  féparée  , lorfque  ce 
Prince  arriva.  En  chemin  faifant  , 
ajoute  Polybe  , Philippe  porta  le 
ravage  dans  le  Païs  des  Eniens  , 
ou  des  Enianes,  comme  Tite-Live 
îes  appelle  , au  livre  18.  Or  ces 
Peuples  habitoient  , aux  environs 
d’Héraclée , furnommée  Trachinia, 
du  Golfe  Maliac , &c  du  Mont  Oeta. 
Au  relie  , cette  derniere  Ville  fe 
faifoitgloire , de  reconnoître  Her- 
cule pour  fa  Divinité  tutelaire.  G e- 
toitprês  de-là , que  ce  Héros  Fabu- 
leux avoit  fini  fes  jours  , lorfqu’il  fe 
confuma  dans  les  flammes  , fur  le 
Mont  Oeta.  Paufanias  meme  afsùre, 
que  de  fon  temps, on  y voyoit  enco- 
re fon  Tombeau.  Le  revers  d’une 
Médaille, frappée  au  coin  des  Hera- 
cléens  , fait  foy  du  culte,  qu’ils  ren- 
doient  à Hercule.  Ce  monument 
le  repréfente  chargé  de  fa  Mafluë, 
6c  alfis  fur  le  Lion  de  Nemée. 
Pinet  croit  avoir  retrouvé  l’an- 

Tome  /JC, 


cienne  ville  d’Heracîée , dans  celle 
de  Coma.ro. 

a Le  canton  qui  fut  ravagé  par 
le  Roy  Philippe  , fe  nommoit  » 
félon  Polybe  , le  territoire  des 
Eniens  , Habitants  d’Enia.  Cette 
Ville,  qui  confinoit  avec  la  Locri- 
de  , étoit  fituée  à peu  de  diltan- 
ce  du  Mont  Oeta  , des  Thermo- 
piles , 6c  du  Golfe  Maliac.  Elle 
fit  d’abord  partie  d’un  certain 
canton , appellé  Perrhébia  , dans  la 
Pélafgiotide  , contrée  de  la  Thef- 
falie.  Elle  pafla  enfuite  fous  la 
domination  des  Etoliens. 

b La  ville  de  Démétriade  con- 
ferve  aujourd’hui  fon  ancien  nom 
dans  celui  de  Dimitriada.  Deme- 
trius  Poliorcète  la  fit  conftruire , 
fur  la  côte  Maritime  de  Thefluîie, 
proche  le  territoire  des  Magné- 
fiens.  Pline  n’en  fait  qu’une  même 
Ville  avec  celle  de  Pagafe.  Mais 
Strabon  & Ptolémée  les  diftin- 
guent,  l’une  de  l’autre  , & les  pla- 
cent fucceflivement  , à l'entré.  e da 
Golfe  d ' Armiro  , que  les  an- 
ciens appelaient  P agaf&us  finti f. 
Démétriade  fur,  pendant  que'que 
tems,  le  fiége  des  Rois  de  Macé- 
doine , 6c  PArfenal  de  ce  Royaume. 
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les  du  païs  , où  fa  préfence  paroîtroit  le  plus  né- 
celTaire.  Pour  en  être  mieux  inftruit , le  Macédo- 
nien avoir  donné  ordre  , qu’on  l’avertît  , par  des 
feux  allumés , des  mouvements  , que  feroient  les 
Ennemis.  C’étoit  un  ufage  afsês  ordinaire  dans  la 
Grèce  , de  donner  aux  Généraux  de  ces  fortes  de 
iîgnaiix  , 6c  cet  art , fous  le  nom  de  Pyrfie  , avoit 
été conlîdérablement  perfectionné,  en  divers  tems. 

Le  ravage  , que  faifoient  les  Etoliens  dans  l’A-^ 
chaïe  , obligèrent  enfin  le  Roy  Philippe,  à quitter 
Démétriade , 6c  à s’approcher  de  la  Grèce.  Il  trou- 
va fur  fon  paflage  l’armée  Etolienne  , commandée 
par  Pyrrhias,  a Préteur  de  l’année.  Celuy-ci  avoit 
ofé  pénétrer  jufques  dans  la  Theffalie  , pour  y 
livrer  combat  au  Macédonien.  Les  Ennemis  fe  ren- 
contrèrent proche  de  b Lamie  , ville  du  parti  Eto- 
lien.  On  ne  peut  douter  que  Philippe  n’ait  été 
brave.  Quoyque  dans  l’armée  de  Pyrrhias  on  com- 
ptât quelques  troupes  d’Attalus  , 6c  environ  mille 
Romains,  que  Sulpicius  avoit  débarqués,  cepen- 
dant l’armée  d’Etolie  fut  battue,  jufqua  deux  fois. 
Pyrrhias  obligé  de  fe  retirer  dans  Lamie  , s’y  tint 
en  fureté  , jufqu’au  départ  du  Macédonien.  Celuy- 
ci  rebrouffa  chemin  , &c  vint  camper  aux  environs 
de  c Phalare  , vers  l’cmbouchûre  du  Sperchius. 

a Selon  Tite-Live  , la  prémire  Magiftrature  éroit  borné  à un  an» 
avoit  été  partagée  entre  Pyrrhias  b A fept  milles  d’Héraclée,  vers 
& le  Roy  Attalus.  Les  Etoliens  le  Septentrion  , étoit  la  ville  de 
dans  leur  alïemblée  , venoient  de  Lamia  , une  des  plus  conlïdérables 
déférer  à ce  Prince  , quoi  qu’ab-  de  la  Phtiotide  , canton  de  la 
fent  alors  , le  titre  de  Préteur.  Thelïàlie. 

Ce  Magiftrat  , parmi  les  Grecs  , c Phalare  , étoit  une  ville  de  la 
avoit  le  premier  rang  & la  prin-  Thelïàlie, à l’embouchure  du  Fleuve 
«pale  authoricé.  Le  tems  de  fa  Sperchius  , près  du  Golfe  Maliac. 
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Tandis  qu'il  y féjourna  fur  les  bords  de  la  mer , vers 
le  a décroit  de  Maliac , qui  fépare  l’Eubée  du  conti- 
nent, arrivèrent  dans  Ton  camp  des  AmbalTadeurs  de 
k Ptolomée  Fhilopator,  Roy  d’Egypte, accompagnés 
d’un  grand  nombre  d’Envoyés  des  Illes  de  c Chio , 


a Le  détroit  de  Maliac  eft  re- 
jpréfenté  fous  différens  noms  , par 
les  anciens  Auteurs.  Hérodote  le 
nomme  Melis.  Paufanias  l’appelle 
Lamiacus  , parce  que  la  ville  de 
Lamia  étoit  lituée  dans  le  voifi- 
nage.  Ce  Golfe  baigne  une  partie 
de  la  Thefialie  , de  la  Locride 
Opuntienne  , & les  côtes  de  l’Eu- 
fcée.  De-là  , les  termes  de  Sinus 
JLuboicus  , & de  Sinus  Opuntius  , 
pour  désigner  le  détroit  de  Ma- 
îiac. 

b Ce  Ptolomée  , furnommé  Phi- 
lopator  , fut  le  quatrième  du  mê- 
me nom  , depuis  Ptolomée  Lagus. 
Nous  avons  fait  connoître  ce  Roy 
d’Egypte,  dans  le  huitième  volume, 
livre  31  , page  419  , note  b. 

c Chio  , anciennement  appellée 
Macris  , Ethalie  , & Pytiufe  , eft 
un  Ule  de  la  Mer  Egée  , ou  de 
l’Archipel , entre  Samos  & Lefbos. 
Elle  tient  prefque  à l’Ionie  , dont 
elle  n’effc  féparée  que  par  un  canal 
de  trois  lieues.  Audi  pade-t-elle , 
pour  avoir  été  originairement  une 
colonie  d’ioniens.  Elle  conferve  , 
encore  aujourd’hui, le  nom  de  S cio, 
terme  emprunté  du  Syriaque,  félon 
la  remarque  d’Ifidore  , pour  ligni- 
fier le  maftic  6c  la  térébentine  , 
que  cette  Ide  fournit  en  abondance. 

Pline  lui  donne  cent  vingt-cinq 
mille  pas  de  circuit.  Strabon  ne 
compte  que  neuf  cents  ftades  , ou 
cent  douze  mille  cinq  cens  pas  géo- 


métriques: c’eft- à-dire  , trente- fept 
lieues  ou  environ  , à raifo.a  de  trois 
milles  par  chaque  lieue.  Les  rc:otes 
avoient  établi  dans  leur  Ide  une 
forme  de  République  , fur  le 
modelle  de  celle  d’Athcnes  , 6c 
fous  la  direélion  d’Ifocrate.  Ils 
furent  néanmoins  fuccelîivement 
fournis  aux  Athéniens  , aux  Macé- 
doniens , 6c  aux  Romains.  Chio 
fe  glorifîoit  d’avoir  été  la  patrie 
d’Homére.  Cette  opinion  même 
setoir tellement  accréditée,  parmi 
ces  Inlulaires  , qu’au  rapport  de 
Julius  Poîlux  , ils  avoient  fiit  gra- 
ver l’effigie  de  ce  Poëce  , fur  leurs 
monnoves.  Une  ancienne  Médail- 
le d’argent,  que  Jofeph  Scaliger 
dit  avoir  eue  entre  les  mains  , con- 
fervoit  les  veftHes  de  cette  tradi- 

O 

tion.  Elle  avoir  pour  Infcription 
OMHPOS.  Celle  que  nous  produi- 
rons ici , d’après  Béger,  repréfente 
d’une  part  , ce  Prince  des  Poètes 
allas  fur  une  chaife  , 6c  tenant  fon 
Pocme  de  l’Iliade  à la  main.  De 
l’autre  part,  on  voit  une  Lyre  , fym- 
bole  de  la  Poèlie.  La  figure  du 
Sphinx  , qui  paroît  fur  le  revers 
de  la  Médaille  , s’accorde  avec  ce 
qu’on  a dit  communément  d’Ho- 
mére , qu’il  fçavoit  infirmer  les  plus 
belles  maximes  de  la  morale  , à la 
faveur  des  allégories  ôc  des  fens 
énigmatiques  , que  fes  fables-mê- 
mesf  étoient  autant  de  voiles  myf- 
térieux  , qui  cachoient  les  vérités 
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-n  de. a Rhodes  &:  de  la  ville  d’Athènes.  Leur  irt— 

Fan 545.  tention  etoit  d’engager  Philippe,  6c  les  Etoliens, 

Conful.  à finir  la  guerre.  Ceux-ci  avoient  choili  .pour 
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les  plus  intérelfantes , & les  plus 
Médaille 3 .i'nd.  profondes  connoillances.  La  grap- 
pe de  raifin  , 8c  le  vafe  , qui  for- 
ment l’empreinte  d’une  autre  Mé- 
daille , defiçment  la  nature  du  ter- 
roir  de  Scio.  Perfonne  n’içnore 
qu’on  y recueille  des  vins  exquis  , 
ciont  les  Anciens  faifoient  leurs 
délices.  Cette  I fie  n’eft  pas  moins 
connue  par  les  carrières  cle  marbre. 

a Les  conquêtes  de  Rhodes  8c 
d’Athènes , par  les  Romains  , nous 
donneront  lieu  de  parler  de  ces 
deux  Villes  , & de  la  forme  de  leur 
gouvernement, dans  la  fuite'-de  cet- 
te Hiftoire.  Il  fuffit , pour  lepré- 
fent , de  foavoir  , que  Rhodes  eft 
une  Ifie  de  la  Mer  Méditerranée. 
Les  Anciens  en  ont  parlé  fous  dif- 
férents noms  , dont  ils  ont  recher- 
ché l’origine  , dans  des  fources  fa- 
buleufes.  On  lui  donne  environ 
fix  vingt  milles  de  tour.  Le  Ciel 
y eft  lî  pur  , que  le  Soleil  s’y  mon- 
tre tous  les  jours  de  l’année.  De- 
là dit- on  5 le  culte  que  les  Rho- 
diens  rendirent  a cet  aftre.  Ils  lui 
confacrérent  même  leur  Ifte  , 8c 
lui  érigèrent  ce  fameux  Coloiïe  , 
que  les  Anciens  ont  vanté  , com- 
me une  des  merveilles  du  monde. 
Audi  la  plitpart  de  leurs  Monu- 
ments repréfentent-elles  un  Soleil , 
Médaillî  4. ibid.  comme  on  peut  le  voir  dans  une 
de  leurs  Médailles  , dont  nous  don- 
nons le  type.  La  rofe  , 8c  la  grap- 
pe de  raifin  , qui  font  gravées  fur 
Médaille  yibid.  le  revers  d’une  autre  Médaille  , 


font  allufion  à la  quantité  de  ro- 
fiers  , 8c  aux  excellents  vignobles , 
qui  croiffent  dans  l’Ille.  Ses  Habi- 
tants fe  rendirent  habile  dans  f As- 
tronomie , & dans  la  Navigation. 

Ils  établirent  même  dans  leur  Ville 
capitale  , une  école  d’éloquence  , 
dont  les  Anciens  ont  fiit  l’éloge. 

Pour  Athènes  , on  fçait  que  cette 
Ville  , autrefois  le  centre  de  la 
politefte  , & des  beaux  arts  , étoi.t 
la  capitale  de  l’Attique.  Les  Grecs 
la  nommèrent  aVv  5 c’eft-à-dire  , 
la  Ville , par  excellence.  CécropS 
qui  la  fonda  plus  de  huit  cents  ans: 
avant  Romulus  , l’avoit  nommée 
Cécropia.  Les  Athéniens  enfin  , lui 
donnèrent  le  nom  de  Minerve  , 
appellée  en  Grec  A0HNA.  Amphyc- 
tion  , troifiême  Roy  d’Athènes  f 
avoit  mis  fa  Ville  lous  la  protec--- 
rion  de  cette  Divinité  fabuleufe. 

Atiftî  s’emprefterent-ils  à lui  ériger 
des  Temples.  Les  Médailles  qui  Médaib 
font  parvenues  jufqu’à  nous , font  le  6,  ibid* 
foi  du  culte  , qu’ils  lui  rendoient. 

Elles  repréfentent  une  Minerve  , 
avec  la  Choiiette , Oifeau  qui  lui 
étoit  confacré  , comme  le  Symbole 
de  la  Sagefie.  Elle  s’appelle  au- 
jourd’hui Athine  , ou  Sétine.  Mais 
il  ne  lui  refte  plus  rien  de  ce  quelle 
étoit  autrefois. 

b Les  Athamanes  habitèrent  ce 
canton  de  l’Epire  , à qui  les  An- 
ciens Géographes  ont  donné  le 
nom  d’Athamanie.  Il  confinoit 
avec  l’Acarnanie  , l’Etolie  , & la 
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Ce  n’étoif  pas  au  refte  , que  ces  Pacificateurs  euf-  ôe  Rome 
fent  fort  à cœur  les  intérêts  des  Etoliens.  Ils  nefe  l’an  545* 
portoient  à finir  les  hoftilités  , que  par  la  crainte  ConfuL 
de  voir  Philippe  , fe  mêler  trop  des  affaires  de  la  TJS' 

Grèce  <Sé  opprimer  fa  liberté  , fous  prétexte  de  pinus.  > 
la  défendre.  Cependant  on  différa  d’entendre  a 
l’accommodement  , jufqu’à  la  prochaine  Diète 
de  a l’Achaïe.  On  en  marqua  le  jour  , on  en  fixa 

I le  lieu,  &c  l’on  ordonna  une  fufpenfion  d’armes  5 
jufques  à la  décifion.  Dans  l’intervalle  du  Congrès, 

Philippe  crut  devoir  prévemrles  obftacles , qu  At- 
talus , & que  les  Romains  pourroient  mettre  a la 
conclufion  de  la  paix  , qu’il  fouhaitoit , pour  les 
intérêts  d’Anmbah  II  avoir  appris  y que  le  Roy  de 
Pergame  fongeoità  faire  une  defcente  dans  l’Eubée. 

II  y accourut  , traveria  la  Theffalie  & la  Béotie  , 

& munit  les  ports  de  l’Eubée  de  bonnes  troupes , 
contre  les  attaques  d’Attalus, 


Thelfalie.  Etienne  en  fait  une  Pro- 
vince d’Illytie  , peut-être  , parce 
qu’elle  confinoit  avec  cette  con- 
trée. Parmi  fes  principales  Villes, 
on  comptoir  Argitée  , qui  tenoit  le 
premier  rang. 

a Parle  nom  d’ A ch  a te  , on  ne 
doit  point  entendre  ici  cette  gran- 
de étendue  de  païs  , qui  renfer- 
moit  l’Attique  , le  canton  des  Mé- 
gariens , celui  des  Locres , la  Pho- 
cide  , la  Béotie  , l’Etolie  , Sc  la 
Doride.  Il  ne  s’agit  pas  même  du 
Péloponéfe  , que  les  Romains 
nommèrent  Achaïe  , après  avoir 
fait  la  conquête  de  cette  contrée , 
qu’ils  réduisirent  en  Province  , fous 
îauthorité  d’un  Proconful.  Il  n’elt 


préfentement  queftion , que  de 
chaïe  proprement  dite  , qui  coith 
poloit  la  République  des  Achéens, 
Ce  canton  s’étendoit  depuis  l’Ifth- 
me  de  Corinthe , entre  le  terri- 
toire de  Sicyone  , & l’Elide.  Il 
fut  cependant  plus  ou  moins  relier- 
re  , dans  les  différentes  révolutions 
de  la  Grèce. 

b Strabon , au  livre  huitième  , 
rapporte  , que  les  Achéens  fixoient 
ordinairement  le  lieu  de  leur  af- 
femblée  générale  , dans  un  bois 
confacré  à Jupiter.  Ils  av oient  don- 
né à cet  endroit  le  nom  Ü<iÆna~ 
rtum.  Là  ils  régloient  les  intérêts 
de  la  Nation  , fous  les  aufpices  de 
ce  Dieu. 

G iij 


De  Rome 
l'an  545. 

Conful. 

T.  Quinc- 
tiu^iCius- 

E’INUS.j 


54  Histoire  Romaine, 

Tout  paffionné  pour  la  gloire  des  arrfïes  , que- 
toit  Philippe  , il  aimoit  encore  plus  les  plaiiirs.  Il 
s’y  livroit  même  fans  réferve  9 & cherchoit  les 
occafions  de  s’en  procurer.  Le  Macédonien  en 
trouva  une  a,  dans  l’honneur  qu’on  luy  déféra  , de 
prélider  aux  jeux  b Héréens  5 ôc  aux  jeux  de  Né- 


a Cet  honneur  fut  déféré  à Phi- 
lippe , par  les  Citoyens  de  la  ville 
d’Argos.  Le  Roy  s’y  étoit  rendu  , 
félon  Tite-Live  , à la  tête  d’un 
petit  corps  de  troupes  , foit  de  ca- 
valerie , foit  d’infanterie  armée  à 
îa  légère. 

b Les  Argiens  célébraient  les 
jeux  Héréens  , autrement  les  fêtes 
Héréennes  , avec  beaucoup  de 
pompe.  Cette  folemnité  fut  ainll 
nommée, du  terme  H*pw  > nom  que 
les  Grecs  donnoient  à Junon.  Les 
Peuples  de  l’Argolide  en  avoient 
fait  leur  Divinité  tutelaire.  Elle 
étoit  en  effet  le  principal  objet , 
qu’ils  fe  propofoient  d’honorer  , 
dans  la  célébration  de  cette  fête. 
Paufanias  afsùre  , que  les  habi- 
tants de  la  contrée  avoient  fait  con- 
ftruire  à la  Déeffe  un  Temple  fu- 
perbe.  C’étoit , dit-il  , un  Edifice 
antique  , que  la  préfence  de  Junon , 
Ôc  la  beauté  de  l’architeéture  ren- 
doient  refpecbable.  Il  étoit  fitué  , 
félon  le  témoignage  de  cet  Auteur  , 
à quinze  ftades  de  Mycênes  , ôc 
par  confisquent , à peu  de  diftance 
d’Argos.  On  y voyoit , ajoute  Pau- 
fanias j le  Simulachre  de  Junon  , 
en  yvoire  & en  or  , d’une  gran- 
deur au-deffus  de  l’ordinaire.  Il 
pafîoit  pour  un  des  ouvrages  les 
plus  achevés  du  célébré  Polycîete. 
La  ftatuc  étoit  élevée  fur  un  thrô- 
ne  magnifique  , ôc  portoit  en  tête 


une  couronne  , ou  les  Grâces  ôc  les 
Heures  repréfentées  en  relief,  at- 
tiraient les  regards  , ôc  l’admira- 
tion du  fpeétateur.  Elle  tenoit  de 
la  main  droite  une  grenade , d’un 
travail  exquis  , & de  l’autre,  un  de 
ces  oifeaux  de  trifte  augure  , con- 
nu parmi  les  Latins  , lous  le  nom 
de  CuchIIhs.  Jupiter  , félon  les 
frétions  du  Paganifme  , avoit  pris 
la  forme  de  cet  oifeau  , pour  trom- 
per plus  furement  la  vigilance  , ôc 
la  pudeur  de  Junon.  Le  Temple 
étoit  bâti  dans  un  vallon , dominé 
par  une  montagne  , que  Paufanias 
nomme  Enbœa.  A quelque  diftan- 
ce de  là,  couloit  une  fontaine,  ou 
un  rui fléau , appelle  par  les  Grecs 
Eleateros.  Les  Prêtreffes  deftinées 
au  fervice  de  la  Déeffe , ôc  ceux  » 
qui  avoient  part  aux  Sacrifices  , y 
puifoient  de  l’eau  pour  les  purifi- 
cations. C’étoit  là,  que  les  Argiens 
célébraient,  en  commun  , les  fêtes 
Héréennes.  L’ordre  ôc  la  pompe 
de  cette  cérémonie  , confiftoit  dans 
une  marche  de  toute  la  jeunefle 
Argienne  , qui  paroiffoit  alors  fous 
les  armes.  La  ftatuë  de  Junon  étoit 
portée  fur  un  char  , traîné  par  deux 
bœufs.  Le  poil  de  ces  animaux  de- 
voir être  blanc.  L’image  de  Tro- 
chi  las  occupoit  le  fiége  du  cocher  s 
foit  parce  que  cetuy-ci  avoit  in- 
troduit l’ufage  d’atteler  des  che- 
vaux à un  char , foit  en  confidéra- 
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mée.  C’étoic  une  diftin&ion , que  les  Grecs  avoient  “De  Rüms 

tion  de  famere  Callithée  , qui  fut  environ  673  ans  avant  la  première  a”j45* 
la  première  Prêtreflê  de  Junon  année  du  régné  de  Romulus.  J7°nu' 

l’Argienne-  Ce  miniftére  ne  s’ac-  Les  fêtes  Héréennes  , furent  * L>uinc- 
cordoit  qu’à  des  femmes  d’une  communes  à quelques  autres  Na-  TIUS  Cris- 
grande  diftinétion.  Il  étoit  même  tions  de  la  Grèce  , fur-tout  à ceux  PINUS° 
devenu  fi  refpeétable , parmi  les  de  Samos.  Cette  Ifle  fe  faifoit  gloi- 
Argiens  , que  dans  les  Aétes  pu-  re  , auffi  bien  qu’Argos  , d’avoir 
blics , ils  datoient  du  faccrdoce  de  été  la  demeure  de  Junon  , depuis 
la  Prêtreflê  , comme  on  compte  les  premières  années  de  fon  enfan- 
encore  aujourd’hui  par  les  années  ce  , jufqu’à  ce  quelle  eût  atteint 
du  Prince  régnant.  l’àge  nubile.  Une  tradition  h fii- 

La  troupe  des  jeunes  Grecs,  ar-  buleufe  avoir  cours  parmi  ces  Infu- 
més , faifoit  le  plus  beau  fpeéiacle  laires.  Ils  foutenoient  même  , que 
de  la  fête.  Elle  étoit  précédée  de  Samos  fut  le  lieu , ou  Jupiter  s’unic 
cent  bœufs  , deftinés  au  facrifice  , à la  DéelTe  , par  les  liens  du  ma- 
appellé  pour  lors  Hécatombe.  Tous  riage.  Cette  opiiiton  chimérique  , 
marchoient  félon  leur  rang  , de-  donna  lieu  à la  folemnité  , qu’ils 
puis  Argos  jufqu’au  Temple  fitué  célébroient  chaque  année  , à Té— 
hors  de  la  ville.  La  cérémonie  fe  xemple  d’Argos  , en  l’honneur  de 
terminoit  par  l’immolation  des  vie-  Junon  Héréenne.  Les  Samiens  re- 
times  , dont  on  répartilîbit  les  nouvelloient  alors  les  réjoiiifances , 
chairs  entre  tous  les  Affûtants  , à & les  cérémonies  , qui  accompa- 
l’exceprion  des  Efclaves.  Il  leur  gnoient  la  pompe  nuptiale  , con- 
étoit  même  défendu  , par  les  loix  , formément  à l’ancienne  coutume 
d’entrer  dans  le  Temple  de  la  grecque.  Ils  s’afïembloient  , à ce 
Déefle.  A cet  appareil  de  Reli-  delfein,  dans  le  Temple  magnifi- 
gion  , on  faifoit  fuccéder  une  ef-  que  , qu’ils  lui  avoient  confacré  , 
péce  de  joute , ou  de  tournois.  Les  comme  à leur  Divinité  proteétrice, 
tenants  entroient  en  lice  , & fe  La  ftatuë  de  Junon  s’y  préfentoit, 
difputoient  l’honneur  d’enlever  un  fous  la  figure  d’une  nouvelle  ma- 
bouclier  , attaché  à un  des  murs  liée  , pour  perpétuer  la  mémoire 
de  la  Ville.  Tout  le  fruit  de  la  de  fon  mariage  avec  Jupiter.  Les 
viétoire  fe  terminoit  , à une  cou-  traces  de  ce  dévouement  entier 
ronne  de  Myrthe.  Mais  auflî  le  des  Samiens  , au  culte  de  Junon  , 

Vainqueur  fe  promenoit  dans  la  s’apperçoivent  encore  dans  les  an- 
ville, pendant  un  certain  nombre  de  qÀs  monuments.  La  figure  & les 
jours  , aux  acclamations  de  tous  les  fymboles  de  cette  Divinité  fe  font 
Citoyens  , & faifoit  parade  de  confervés  fur  la  plupart  des  Mé- 
l’armure,dont  il  s etoit  faifi.  Les  uns  dailles  de  Samos.  Telle  eft  celle  , 
attribuent  l’inftitution  de  ces  jeux , que  nous  avons  fait  graver.  Elle 
à Archinus  Tyran  d’Argos  , & les  porte  une  tète  de  Junon  , & au  re- 
autres à Lvncée  , qui  régna  dans  vers  , un  Paon  animal  confacré  à Médaille  j.ilid, 
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dans  l’Ifle  eft  exprimé  par  le  Scep- 
tre , marque  de  la  fouveraine 
T.  Qui  nc-  puiflance.  Cecy  s’accorde  avec  le 
Tins  Crispi-  r^cic  d’ Athénée  , Se  de  Julius  Pol- 
lux.  Ils  afsûrent  que  les  monnoyes 
de  Samos  éroient  frappées  au  même 
coin.  Les  Habitants  de  fille  d’E- 
gine  , originaires  d’une  Colonie 
d’Argos , avoient  adopté  la  même 
Fête  , auflî  bien  , que  les  Eléens. 
Parmi  ces  derniers , les  perfonnes 


droit  de  faire  placer  fon  portrait , 
dans  le  Temple  de  la  Déeffe.  Au 
refte  les  Seize  femmes , prépofées 
à ce  fpeélaclc  , éroient  chargées  , 
par  le  corps  de  la  Nation  , de 
changer  tous  les  cinq  ans  la  robbe  , 
qui  couvroit  la  ftatuë  de  Junon  , 
& de  lui  en  donner  une  nouvelle  , 
tiflîië  de  leurs  propres  mains.  Les 
Peuples  del’EHde  faifoient  remon- 
du  fexe  joiioient  le  principal  rôle,  ter  l’origine  de  cette  fête  , jufqu’a 
dans  la  célébration  des  jeux  Hé-  Hippodamie  , lorfqu’elle  fe  maria 


réons.  Toutes  les  jeunes  filles  de 
la  Nation  , partagées  en  différen- 
tes clafles  , felo'n  leur  âge  , en- 
traient par  ordre  dans  la  carrière  , 
& fe  provoquoient  à la  courfe.  Pour 
être  plus  dégagées  dans  cet  éxer- 
cice  , elles  n’avoient  d’autre  habit , 
qu’une  (Impie  tunique  , quidefeen- 
doit  un  peu  au-deflous  des  genoux. 
Encore  leur  bras  droit  étoit-il  dé- 
pouillé , jufqu’au  deffus  de  lepau- 
îe.  Du  refte  elles  avoient  la  tête 
nue  , & laifloient  flotter  négligem- 
ment leurs  cheveux.  Pour  ména- 
ger la  foiblefle  de  leur  fexe  , le 
terme  de  la  courfe  étoit  fixé  à la 
fixiême  partie  d’un  ftade  , ou  de 
cent  vingt- cinq  pas  géométriques. 
Seize  Matrones  préfidoient  à ces 
jeux,&  décernoient  le  prix  à celles, 
qui  avoient  eu  l’avantage.  Outre  la 
couronne  d’olivier  , que  les  viéto- 
rieufes  recevoient  de  la  main  des 
perfonnes  établies  , en  qualité  de 
juges,  elles  avoient  part  aux  vian- 
des du  bœuf , qui  venoit  d’être 
offert  en  frcrifice  à Junon.  Et 
afin  que  le  fouvenir  de  leur  viéfoi- 
re  fe  tranfmît  dans  les  fiecîes  à 
venir  , par  une  prérogative  fin- 


avec  Pélops.  Ils  difjient,  que  cette 
Héroïne  des  tems  fabuleux  , fi  fa- 
meufe  elle-même , par  fon  agilité 
à la  courfe  , avoir  la  première  in- 
troduit de  jeunes  filles  dans  la 
carrière.  Ce  divertiflement  , qui 
accompagna  la  célébration  de  Ces 
nopces , étoit  conforme  aux  incli- 
nations de  la  nouvelle  mariée. 

L’Ifle  de  Cos  avoir  auflî  Ces 
fêtes  Héréennes.  Il  paroît  , que 
les  Infulaires  y obfervoient  les  mê- 
mes rits  , que  l’on  pratiquoit  A 
Argos.  Du  moins, chez  eux,  comme 
chez  les  Argiens  , il  ne  fut  point 
permis  aux  Efclaves,  d’entrer  dans 
le  Temple  de  Junon,ni  de  rien  goû- 
ter des  viandes  facrifiées  fur  l’Au- 
tel de  la  Déeflè.  A Corinthe  , la 
folemnité  avoir  l’air  d’une  cérémo- 
nie lugubre.  Les  Corinthiens  en 
attribuoient  l’inftitution  à Médée  , 
lorfqu’elle  égorgea  fes  enfans.  C’é- 
toit  une  tradition  reçue  dans  le 
païs  , que  pour  réparer  l’horreur 
de  fon  crime  , elle  avoir  établi , en 
forme  d’expiation  , les  fêtes  Hé- 
réennes. Les  Citoyens  renouvela 
loient  alors  la  mémoire  d’une  mort 
fi  funefte,  & facrifioientune  chèvre 

jfufïrages  ^ 
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à Jnnon  Acrée.  Ce  nom  lui  fut 
donné  pour  faire  entendre  dans  le 
langage  grec  , que  le  Temple  de 
cette  Divinité  payenne  étoit  fitué 
fur  une  hauteur. 

Quant  aux  jeux  Néméens  , nous 
n’avons  rien  de  précis  , fur  le  tems 
de  leur  origine.  Le  plus  grand 
nombre  des  anciens  Auteurs  con- 
vient cependant  , qu’ils  furent 
inftitués  , en  l’honneur  d’Archémo- 
re,  fils  de  Lycus , félon  les  uns,  ou 
de  Lycurgue  Roy  de  Thrace  , félon 
les  autres.  Ils  rapportent  donc 
qu’une  armée  d’Argiens  , comman- 
dée par  Adrafte  Roy  d’Argos  , fut 
extrêmement  preffée  de  la  foif , 
tandis  quelle  étoit  en  marche  , 
pour  fe  rendre  devant  Thébes  , 
au  fecours  de  Polynice.  Dans  cette 
extrémité  , ils  s’addrefiérent  à la 
nourrice  du  petit  Prince  Arché- 
rnore  , qui  s’étoit  trouvée  par  lé- 
zard à leur  paflàge.  Touchée  de 
compafïion  , elle  conduifit  les  fol- 
clats  altérés  , au  bord  d’une  fontai- 
ne , apres  avoir  couché  , fur  une 
plante  d’Ache  , l’Enfant  , qu’elle 
tenoit  entre  les  bras.  Par  malheur 
un  Serpent  fe  jetta  fur  lui.  A certe 
vue  , Adrafte  accourut  fuivi  de  fes 
Grecs.  Ils  arrivèrent  un  peu  trop 
tard  , l’Enfant  étoit  fans  vie.  Pour 
adoucir  la  douleur  , que  Lycurgue 
avoit  conçu  de  la  mort  de  fon  fils , 
ils  honorèrent  la  mémoire  du  dé- 
funéf  , par  des  jeux  folemnels  , 
qui  furent  célébrés  pour  la  pre- 
mière fois  aux  environs  de  Némée  , 
ville  de  l’Argolide.  On  les  renou- 
vella  tous  les  cinq  ans  , ou  tous  les 
trois  ans  , ou  à chaque  deuxième 
année , ou  tous  ies  ans  même  , au 
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rapport  de  quelques-uns  , car  il 
faut  avouer  franchement  , que  les 
anciens  Auteurs  font  fort  oblcuts , 
& très-indécis  fur  ce  point.  Elien 
donne  aux  jeux  Néméens  , une 
origine  aulli  incertaine  , que  la  pre- 
mière. Il  s’eft  trouvé  des  Ecri- 
vains , qui  ont  pris  bien  de  la  pei- 
ne à fatiguer  les  Leéteurs  , par- 
les rechcches  inutiles  qu’ils  ont 
faites  , pour  prouver , que  l’infticu- 
tion  des  jeux  Néméens  , étoit  de 
plus  ancienne  date , que  la  guerre 
de  Thébes.  Quoi  qu’il  en  foit  , il 
y a de  l’apparence  qu’Hercule  , ou 
les  rétablit  , ou  en  releva  la  pom- 
pe , après  les  avoir  confinés  a 
Jupiter  , en  reconnoi fiance  de  la 
viétoire  , qu’il  avoit  remportée,  en 
terraflant  le  Lion  de  Némée.  Eu- 
fébe,  dans  fa  chronique  , reconnoîc 
les  Argiens  pour  les  premiers  infti- 
tuteurs  de  ces  jeux.  Il  en  fixe  l’é- 
poque fous  la  cinquante-uniême 
Olympiade.  Si  cela  eft  ainfi  , la 
nailïance  des  jeux  Néméens  fut 
poftérieure  de  plufieurs  fiécles  , 
au  régné  d’ Adrafte  , ou  à l’expédi- 
tion des  fept  devant  Thébes  , &t 
aux  rems-mème  d’Hercule.  A moins 
qu’on  ne  dife , qu’il  furent  renoti- 
vellés  après  une  longue  interrup- 
tion , ou  que  la  fuite  antérieure 
s’en  étoit  prefque  perdue  dans  les 
ténèbres  de  l’antiquité  , jufqu’au 
tems  de  la  cinquante-uniême  Olym- 
piade. Cette  fête  fe  pafioir  en  jeux 
de  toutes  les  fortes.  Tels  étoient 
les  courfes  de  chars  , les  courfes  à 
pié  & à cheval  , les  joutes  , les 
Tournois  , le  Difque  , la  Lutte  , 
enfin  tous  les  exercices  du  Pugilat. 
Celui  des  AfiailUnts  , qui  avoit 
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Macédoine  étoit  originaire  de  leur  païs.  Philippe 


remporté  la  palme  deftinée  aux 
Vainqueurs , recevoir  une  couron- 
ne d’olivier.  Dans  la  fuite  , on  la 
compofa  de  feuilles  d’ache  , ar- 
briffèau  aquatique  , 8c  confaeré 
aux  cérémonies  funéraires  , félon 
le  témoignage  de  Pline.  Defunc- 
tortim  epuhs  dicatum  apium.  Cette 
herbe  rappelloit  le  fouvenir  de  la 
trifte  avanture  d’Archémore,&  con- 
venoir  à des  jeux  funèbres, au  moins 
dans  leur  origine.  Si  l’on  en  croit 
même  Clément  Alexandrin  , un 
Orateur  étoit  chargé  de  prononcer, 
en  préfenee  de  tous  les  Grecs  raf- 
femblés  , l’éloge  funèbre  du  petit 
Prince.  Auffi  les  Juges  délégués 
par  les  villes  de  Grèce  , pour  sftï- 
gner  le  prix  aux  Vainqueurs  , n’y 
paroilïoient  qu’en  habit  de  deuil. 
Cette  fête  étoit  commune  aux  Ar- 
giens  , aux  Corinthiens  , 8c  aux 
habitants  de  Cléone.  Ils  avoient 
droit  de  choifir  , tour  à tour  , ceux 
qui  dévoient  préfider  au  fpeéfacle. 

Pour  donner  une  idée  jufte  des 
fêtes  Héréennes  , 8c  de  celle  de 
Némée,  nous  avons  recueilli,  dans 
un  tas  de  contradiétions  8c  de  fables, 
tout  ce  que  les  Auteurs  Grecs  ont 
écrit  de  plus  fenfé.  Sur-tout  , Thu- 
cydide , Athenée  , Paléphat  , 
Hezvchius,  Clement  d’Alexandrie, 
Euftathe  , Paufanias  , Suidas  , Po- 
Iiænus  , Laétance  , Saint  Auguftin , 
au  livre  de  la  cité  de  Dieu  , les 
anciens  Scholiaftes  de  Pindare  , 8c 
d’Aratus  , 8cc.  ne  nous  ont  pas  été 
inutiles  en  cette  matière. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  fçavoir, 
qu’elle  étoit  cette  ville  de  Némée  , 
qui  donna  fon  nom  aux  jeux  dont 
nous  venons  de  faire  la  defcrip- 


tion.  Pline  la  place  dans  l’Arcadie, 
Etienne  la  compte  parmi  les  villes 
de  l’Elide.  Mais  le  plus  grand  nom- 
bre des  anciens  Géographes  , en- 
tr’autres  Ptolémée  , Paufanias  , 8c 
Strabon , conviennent,  qu’elle  étoit 
renfermée  dans  l’étendue  de  l’Ar- 
golide  , entre  Cléone  & Phlws. 
Cependant  le  dernier  laide  lieu  de 
douter.  fi  Nemée étoit  une  ville  , 
ou  un  petit  canton  de  la  dépen- 
dance des  Argiens.  Il  eft  certain 
que  Pline  en  parle  comme  d’une 
petite  contrée.  Le  païs  de  Némée, 
dit-il  , au  livre  quatrième  , eft  le 
même  que  celui  qui  eft  appelle 
Bembinadie.  Il  fut  nommé  de  la 
forte  à caufe  du  Bourg  de  Bembina, 
que  Strabon  dit  avoir  été  dtué  dans 
le  voifinage  de  Némée.  l'Auteur 
du  troifiême  Prologue , qui  eft  à la 
tête  des  Néméennes  de  Pindare, 
divife  l’Argolide  en  trois  parties , 
dont  la  troifiême  s’appelloit  Né- 
mée , apparemment  du  nom  de  la 
principale  ville  de  ce  canton.  Au 
rapport  de  Paufanias  , ce  n’étoit 
plus  de  fon  tems  qu’un  bourg , qui 
n’avoit  rien  de  conftdérable  , qu’un 
fort  beau  Temple  dédié  à Jupiter 
Néméen.  A quinze  ftades  de-là, 
dit  le  même  Auteur  , on  montrait 
l’antre  du  fameux  Lion,  qui  fut  tué 
par  Hercule  , dans  la  forêt  voifine. 
Le  nom  de  Némée  a été  commun, 
non  feulement  à la  Ville  , & à la 
Forêt  , mais  encore  à un  Fleuve 
appellé  préfentement  Langia  , fé- 
lon Niger.  Il  avoir  fa  fouree  vers 
les  confins  de  l’Argolide  , prenoit 
fon  cours  dans  l’Achaïe  , feparoit 
le  territoire  de  Sicyone  8c  de  Co- 
rinthe. Enfin  , il  fe  jettoit  dans  la 
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y affifta  en  Prince  voluptueux  , qui  fçavok  goûter 
le  plaifir  , & pouffer  la  débauche^  à l’extrême. 
Enfin  la  Diète  fe  tint , & tira  le  Roy  des  bras  de 
la  volupté.  ïl  quitta  a Argos , & vint  à b Rhium  , 
lieu  marqué  pour  l’affemblée.  On  avoir  commencé 
les  négociations  pour  la  paix  , entre  l’Etolie  , ôc 
l’Achaïe  3 & bien  des  Peuples  panchoient  à la  ré- 
conciliation 3 dans  la  crainte  qu’Attalus  y ôc  que  les 
Romains  neuffent  5 par-là  , un  prétexte  de  mettre 
le  pié  dans  la  Grèce.  Les  Etoliens  fe  trouvoient  au 
Congres  3 & balançaient  entre  la  paix  & la  guerre. 
Un  des  Orateurs  de  l’Affemblée  3 leur  adreffa  la  pa- 
role 3 & leur  fit  une  harangue  3 où  l’artifice  domi- 
noit  moins  encore  , que  la  force  du  railonnement. 


mer  Egée.  Les  Géographes  moder- 
nes conjednrenc  que  l’ancienne 
Némée  étoit  près  d’un  lien,  que  les 
Naturels  du  païs  ont  nommé  Trif- 
tina. 

a LesjGéographes  comptent  juf- 
qu’à  onze  vilies , qui  portoient  le 
nom  d’ Argos.  Celle,  dont  l’Hiftoire 
fait  ici  mention  , étoit  la  capitale 
de  l’Argolide  , ancien  Royaume  , 
qui  eut  une  affés  longue  fucceffion 
de  Rois,  jufqu’à  ce  qu’elle  eut  été 
réduite  en  forme  de  République  , 
tantôt  fourni  fe  à Lacédémone  , tan- 
tôt fous  la  dépendance  d’Athenes. 
Elle  fut  diftinguée  des  autres  Vil- 
les du  même  nom, par  celui  d’Hip- 
pium.  On  la  furnomma  ainfi  à caufe 
de  la  bonté  de  fes  Haras.  Elle  étoit 
fituée  entre  le  Fleuve  Inachus  , 
aujourd’hui  P laniz,z.a , 8c  le  Fleu- 
ve Eruziinus , préfentement  Rajino. 

b On  n’ofe  afsûrer  , que  par  le 
terme  Rhium  , Tite-Live  ait  vou- 


lu défigner  une  Ville.  Du  moins  il 
eft  certain  que  les  Anciens  appel- 
lérent  ainfi  un  fameux  promontoi- 
re de  l’Achaïe  , que  Ptolémée  nom- 
me Drepanum.  Il  n’eft  point  dif- 
ferent de  celui,  dont  Strabon  a par- 
lé fous  le  nom  de  promontoire 
Molycnon.  Ce  cap  étoit  fitué  à l’en- 
trée du  Golfe  de  Corinthe  > vis-à- 
vis  un  autre  promontoire,  qui,  pour 
cette  raifon,fut  appellé  Antirrhium. 

Ils  font  féparés  l’un  de  l’autre 
par  le  détroit  de  Lépante  , 8c  ont 
le  nom  de  Dardanelles , aulh-bien 
que  les  deux  fortereffes  élevées  fur- 
ies deux  bords  du  détroit  de  GaR 
lipoli.  De  ces  deux  promontoires , 
le  premier  eft  aujourd’hui  le  mê- 
me, que  le  cap  de  Trapam  , autre- 
ment le  cap  de  Patras , ou  de  Saint 
André.  Le  fécond  fe  retrouve  dans 
celui , qui  fe  nomme  G al  ata  , ou 
Capo  Scandréri , félon  le  témoi- 
g-na^e  de  Pinet. 

O O . . 
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60  Histoire  Romaine, 

Elle  nous  refte  cette  harangue  , & l’on  y admire 
le  bon  eipric  & la  lageile  des  Grecs  , jointe  à une 
éloquence  mâle  , & pleine  de  dignité. 

Etohens  y leur  dit  l’Orateur  , t emprefjement  du  Roy 
Ptoïomée  , & de  tant  d'autres  Peuples  , pour  'vous 
amener  a la  paix  , ne  'vous  eft  plus  inconnu.  Que  de 
tentatives  ri  avons-nous  pas  faites  auprès  de  vous  , pour 
vous  réconcilier  avec  le  Roy  de  Maccdoine  I 11  s'agit 
d'éviter  votre  ruine  mutuelle  , CT  de  procurer  le  bien 
commun  de  la  Grèce.  Vous  avés  allumé  un  incendie , 
qu'il  ne  fera  pas  aifé  d' éteindre  , pour  peu  que  la  flamme 
fait  agitée  , par  le  vent.  Peut  être  bêlas  ! l’incendiaire 
'luy-même y périra-t-il  le  premier  ! Le  jeu  prendra  en - 
fuite  au  voflnage,  CT  toute  la  région  en  fera  con fumée. 
Ce  malheur  y que  nous  craignons  , nous  fait  redoubler 
nos  cris.  JV'aurés-vous  d'égard  ni  a nos  prières  „ ni  aux 
inftances  d'un  Roy  rcfpeéîable  } ni  aux  voix  de  tant 
d'J  nfulaires  , qui  fe  jont  entendre  juj que  s dans  ce  con- 
tinent ? Si  la  guerre  ne  devait  être  dommageable  qu'à 
vous  feuls  , devriés-vous  en  courir  les  ri f que  s ? fl  même 
L gl  oire  devoit  fuivre  une  entreprife  ha^ardeufe 
pourrie  s- vous  l'acheter  à nos  périls  ï Mais  quelle  in- 
famie ne  remporterés-vous  pas  d'une  Ligue r formée  avec 
/’ Etranger  ? Quelle  tache  ineffaçable  pour  le  nom  Eto - 
lien  ? Loin  de  nous  tous  ces  ménagements  , opui  ne  fer- 
v iraient  qu'à  entretenir  vos  préjugés  ! En  vain  vous 
prétextés  de  ne  faire  la  guerre  au  Alacédonicn  J que  pour 
l'empêcher  de  dominer  fur  la  Grèce.  C'eft  vous  qui  l'ac- 
cablés j qui  l'opprimés.  Quelles  font  les  conditions  de 
votre  traité  avec  Rome  ? Les  voici r 11  vous  eft  hon- 
teux de  les  avoir  fgnêes  ; qu'il  feroit  odieux  aujourd'hui > 
de  vous  les  voir  éxécuter  ! Avés-vous  pu  convenir  avec 
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les  Romains  , que  'vous  demeureriés  maures  des  Vailles  , 
que  'vous  envahîmes  à leur  aide , & que  vous  leur  céde- 
riés  le  butin  3 qu'ils  pour  r oient  remporter  de  nos  cam- 
pagnes! Quoi  ? les  Villes  de  la  Grèce  feraient-elles  d 
la  difcrétion  de  l'avide  Etranger  ? Que  dis- je  i déjà 
plus  d'une  J-ois  , vous  nous  avés  donné  des  fcénes  tra- 
giques. Ce  ne  font  encore  que  les  préludes  de  votre  in  - 
jujle  traité.  Quelle  en  fera  la  fin  ? V otre  bonheur  parti- 
culier ! Permettés-moy  d'en  douter.  Apres  tout  3 comptés - 
vous  peur  rien  , l'ajfervijfement  de  la  Grèce  entière  ? 
Non  , le  moment  n'en  efi  pas  éloigné.  Annibal  ne  met 
plus  qu'une  foible  barrière  y d l’avidité  de  ces  Conqué- 
rants. Rome  l'a  réduit  à un  coin  de  l'Italie  3 ou  il  ne  fe 
défend  qu'à  peine.  Bien-tot  le  torrent  fe  débordera  , & 
fe  répandra  fur  nos  contrées . Notre  intelligence  paroit 
nous  garantir  , notre  défunion  nous  perdra.  Que  de - 
viendrés-vous  alors  y que  des  efclaves  ajjervis  aux  vo- 
lontés d'autrui  ? Voilà  les  maux  qu'il  falloit  prévoir  y 
avant  que  de  s'engager.  Àdais  il  efi  encore  tems  d'en 
arrêter  le  cours.  Surpris  à la  première  vue  d'un  bien 
imaginaire  , changés  de  réfolution.  Rendés  la  paix  d la 
Grèce  y & ne  vous  précipités  pas,  avec  elle  y dans  une 
ruine  certaine „ 

Un  difcours  fi  plein  de  vérités  , que  l’événement 
juftiha  dans  la  luite  , ébranla  toute  l’Aflémblée.  A 
peine  fut-il  achevé  , qu’on  introduisit  les  Envoyés 
de  Philippe.  Comme  ce  Roy  n’étoit  pas  du  corps 
de  la  Grèce  , il  ne  traita  avec  la  Diète  , que  par 
fes  Députés.  Ceux-ci  dénoncèrent  , que  II  les  Eco- 
liens  confentoient  a la  paix  , leur  maître  y fou- 
fcriroit  , & qu’au  contraire,  s’ils  la  refufoient , il  fe 
déchargeoit  lur  eux,  de  toutes  lesmalédiélions , qui 
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Ci  Histoire  Romaine. 

iuivroient  la  guerre.  Cette  féance  laifla  les  Etoîiens 
dans  l’incertitude.  Bien- tôt  ils  apprirent , qu’Atta- 
lus  étoit  arrivé  5 avec  fa  flotte  , dans  les  ports  de 
a l’Iflc  d’  Egine  , &c  que  Sulpicius,  avec  la  fienne  , 
étoit  entré  dans  b Naupaôte.  C’en  fut  afsês  aux 
Etoîiens  ^ pour  traverfer  tous  les  projets  de  paix. 
Ils  furfirent  leurs  prétentions.  Point  de  paix  , di- 
rent-ils , fi  ton  ne  rend  c Pjlos  aux  Adefjeniens  5 


a Egine,  dite  à préfent  Engia,& 
Legina  , plus  communément  La- 
lona  , eft  une  Ifle  de  la  mer  Egée. 
Elle  eft  fituée  entre  le  territoire 
d’Athènes  , celui  d’Epidaure  , 
dans  le  Golfe  Saronique  , à qui 
elle  a communiqué  le  nom  moder- 
ne qu’elle  porte  .aujourd’hui.  On 
lui  donne  environ  trente-fix  milles 
de  circuit.  Elle  fut  autrefois  célè- 
bre par  l’expérience  de  fes  habi- 
tants dans  la  Marine  , & par  les 
Ath’étes  qu’elle  fournit  à la  Grèce. 
Etienne  &c  Tzetzes  fe  font  trom- 
pés , l’un  pour  l’avoir  mife  au  nom- 
bre des  Cyclades  , l’autre,  lorfqu’il 
l’a  confondue  avec  les  Ides  Spo- 
rades. 

b La  fituation  de  Naupaéte.ville 
autrefois  des  plus  confidérables  de 
l’Etolie,étcit  la  même,  que  celle  de 


Lépante.  Voyés  le  huitième  volu- 
me , page  299.  note  a.  Paufanias 
parle  ,avec  éloge,  du  Temple  que 
les  Citoyens  de  cette  Ville  érigè- 
rent à Diane.  Ils  avoient  confacré 
à cette  DéefTe  une  Statue  de  mar- 
bre blanc  , fous  l’habit , & dans  la 
pofture  d’un  chaflêur,  qui  décoche 
une  flèche.  C’eft  ainfi  quelle  eft 
reprefentée  dans  une  Médaille,  qui 
porte  pour  infeription  , le  nom  de 
la  Ville-même. 

c II  ne  faut  pas  confondre  la 
ville  de  Pylos,dont  Tite-Live  fait 
ici  mention  , avec  deux  autres  Vil- 
les Grecques , qui  avoient  le  même 
nom.  La  première  étoit  fituée  vers 
la  côte  Occidentale  de  la  Meflenie, 
au-dellus  du  Cap  Coryphafws,  que 
Ni  e nomme  Capo  Zunchi  , & 
vis-à-vis  de  Sphagia  , autrement 


/ 
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a l A tintante  aux  Romains  , £r  le  pais  des  b Jir- 
diens  à Pleuratus  & a ScherdiUdus.  C’étoit  faire  la 
loy  a toute  la  Grèce  , & en  particulier  au  Roy  de 
Macédoine.  Philippe  en  fut  indigné.  Il  fouftrit 
impatiemment , que  des  vaincus  înlultaffent  à leur 
vainqueur.  Je  n ai  pas  efpéré  , dit- il  , de  pouvoir 
amener  les  Etoliens  à la  raifon.  Tout  mon  but  a été 
de  faire  entendre  a mes  Alliés  , que  je  voulois  la  paix  3 
& que  mes  Ennemis  veulent  la  guerre.  Amh  parla 
Philippe  , & la  Diète  fut  congédiée.  Il  avoit  fait 
une  faute,  dont  il  fe  repentit.  Pruhas  Roy  de  c By- 
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Sphafferia  , aujourd’hui  Sapienz,a, 
petite  Ifle  de  la  mer  Ionienne.  Se- 
lon Thucydide  , au  livre  quatre  , les 
Lacédémoniens  ajoutèrent  à cette 
première  Ville  , le  furnom  de  Co- 
rjphafntm.  Du  moins  il  eft  fur  que 
Minerve  y eut  un  Temple,  8c 
qu’elle  fut  révérée  des  Habitants  , 
fous  le  titre  de  Coriphafia.  Ptolé- 
mée  ne  diftingue  point  la  Ville 
dont  il  s’agit  , d’une  autre  qu’il 
appelle  Abannus.  C’eft  à prefent 
Navarino  dans  le  païs  de  Belvé- 
dère , un  des  cantons  de  la  Morée. 
La  fécondé,  un  peu  plus  au  Nord  , 
fur  les  rives  du  Fleuve  Alphée  , 
étoit  comprife  dans  la  Tryphilie  , 
petite  contrée  de  la  Grece  , qui 
faifoit  partie  de  l’Elide  , ou  du 
moins  , qui  confinoit  avec  cette 
dernière  Province.  La  troifiême  , 
plus  feptentrionale  que  les  deux 
autres  , fe  trouvoit  prefque  à l’em- 
bouchure du  Fleuve  Pénée.  Elle 
conferve  encore  fon  ancien  nom. 
Ces  trois  Villes  fe  font  difputé 
l’honneur , d’avoir  été  gouvernées 
par  le  célébré  Neftor  , fils  de  Né- 
îée.  Au  refie , il  par  oit  évident,  que 


la  ville  de  Pylos  en  Meffénie  , fut 
le  fujet  de  la  conteflation  , entre 
Philippe  de  Macédoine  & les  Peu- 
ples de  l’Etolie.  Ehe  appartenoic 
de  droit  aux  MefTéniens  , puif- 
qu’elle  étoit  renfermée  dans  leur 
territoire.  Il  ne  paroît  pas  qu’ils 
euflent  aucune  prétention  fur  les 
deux  dernières  , qui  relevoient  de 
l’Elide.  Polybe,  dans  un  autre  en- 
droit , nous  apprend, que  les  Mef- 
féniens  eux-mêmes  demandèrent 
aux  Achéens  la  reftitution  d’une 
Ville  , que  ceux-ci  avoient  ufurpée 
injuftement. 

a Le  païs  des  Atintans  faifoit 
partie  de  celui  des  MolofTes-  En- 
fuite  il  fut  attribué  à la  Macédoine. 
Voyés  Je  feptiême  volume  , page 
^9  8c  4 66. 

b Les  Ardiens  habitoient  la  par- 
tie Orientale  del’Illyrie.  Philippe,, 
apres  en  avoir  fait  la  conquête , 
l’avoit  unie  à la  Macédoine.  On 
croit  qu’ils  occupoient  le  païs  le 
plus  méridional  de  laServie.  Voyés 
le  feptiême  volume  , page  ^9. 

c La  Bithynie.qui  eut  autrefois  le 
titre  de  Royaume  , eft  aujourd'hui. 
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64  Histoire  Romaine, 

thynie , luy  avoir  envoyé  une  fiotce  , & les  Car- 
thaginois y auroient  pu  joindre  la  leur.  Le  Macé- 
donien auroit  p il  , avec  ces  forces  rciimes  , com- 
battre les  Romanis  , & purger  les  mers  , que  ces 
Républicains  Occidentaux  iiifeftoient,  depuis  long- 
tems.  L’occahon  en  étoit  perdue.  Son  parti  fut 
donc  de  fe  retirer  à Argos , apres  avoir  laillé  qua- 
tre nulle  hommes  de  fes  troupes  , de  cinq  galères , 
pour  défendre  I’  A ch  aïe. 

Les  jeux  de  Némée  , fuccédérent  aux  jeux  Hé- 
réens.  Philippe  devoir  préhder  aux  féconds,  com- 
me il  avoir  préfidé  aux  premiers.  Il  s’y  rendit  avec 
joye,  Ôc  s’abandonna,  (ans  modération,à  des  diver- 
tiilements , qui  nétoient  guère  de  faifon  , dans  un 
teins  de  trouble  , & d’allarmes,  Le  Proconful  pro- 
fita de  ces  moments  de  diflipation  , & vint  ravager 
les  fertiles  campagnes , qui  s’étendent , depuis  a Si- 
cyone  , juiqu’à  b Corinthe.  Ces  nouvelles  troublé- 


une  contrée  de  la  Natolie.  De  tou- 
tes les  Provinces,  qui  cornpofenc 
l’Afie  mineure  , elle  eft  la  plus  fep- 
tentrionale  & la  plus  voifine  de  la 
Propontide  , 8c  du  Pont  Euxin.  An- 
ciennement elle  porta  le  nom  de 
Bebrycie. 

a Sieyone  étoi c une  des  plus 
puifTàntes,  8c  des  plus  confidirables 
villes  de  la  Grèce.  Selon  la  Chro- 
nique d’Eufébe  , elle  fe  faifoit  gloi- 
re d’avoir  donné  commencement  à 
une  des  plus  anciennes  Monarchies 
du  monde.  Depuis  Egialée  , qui  le 
premier  fe  para  du  titre  de  Roy  , 
elle  fut  gouvernée  fucceffivement 
par  vingt-fept  Souverains , pendant 
l’efpace  de  neuf  cens  foixante-fept 
ans , jufqu’au  tems  d’Agamemnon, 


qui  réunit  certe  Ville  & fon  terri- 
toire , au  Royaume  de  Mycenes. 
Ainfi , fuivant  la  Chronologie  du 
Pere  Petau  , la  première  année  du 
régné  d’Eçrialée  concoureroit  avec 
l’an  du  monde  i3io.  A dire  le  vrai, 
l’antiquité  de  cette  Monarchie  ne 
paroît  pas  fondée  fur  des  preuves 
bien  certaines.  On  peut  confulter  , 
les  Peres  Petau  8c  S.alien  , Em- 
mius  & U demis. 

Sieyone  étoit  fituée  fur  une  col- 
line confacrée  à Ceres.  On  en  re- 
trouve les  veftiges  près  de  Bafilica. 

b La  conquête  de  Corinthe  par 
les  Romains  , nous  donnera  lieu 
de  faire  connoître  cette  Ville,  dans 
le  cours  de  cette  Hiftoire. 


ren£ 
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rent  un  peu  les  plaifirs  , de  la  tranquillité  du  Roy 
de  Macgdoine.  Il  étoit  brave,  & il  avoit  des  Al- 
liés à venger.  A l’inftant  Philippe^fe  mit  à la  tête 
de  fa  cavalerie  , de  Te  fit  fuivre^fe  fon  infanterie. 
Les  Romains  ne  l’attendoient  pas  , de  difperfés 
par  pelotons  dans  la  campagne  , ils  ne  fongeoient 
qu’a  fe  charger  de  butin..  L’arrivée  de  l’Ennemi  les 
furprit.  Ils  fe  rallièrent,  regagnèrent  leurs  vai ffeaux, 
de  fe  rembarquèrent  pour  Naupade.  Cette*  fuite 
des  Romains  , augmenta  la  gloire  du  Roy  , à la 
célébrité  des  jeux  de  Némée.  Le  Cirque  de  les  Théâ- 
tres retentirent  de  fon  nom.  L’affedion  des 
Grecs  pour  lu  y crut  encore  , par  les  airs  populai- 
res qu’il  Içut  prendre,  parmi  une  Nation  éperdû- 
ment  Républicaine.  Il  parut  aux  fpedacles  , fans 
Diadème,  fans  manteau  de  pourpre  , de  fans  les 
autres  ornements  de  la  dignité  Royale.  Par- là,  il 
affedionnoit  infenfi blement  les  cœurs , à le  choif  r 
pour  maître.  C’étoit  en  quelque  forte  promettre 
aux  Grecs  la  confervation  de  leur  liberté  , fous  fa 
domination.  Le  furieux  épanchement  du  Roy  , 
pour  les  plaifirs  les  moins  permis  , détruiloit  d’un 
côté,  ce  qu’il  étabhffoit  de  l’autre.  Toute  la  ville 
d’Argos  fut  remplie  de  fes  infâmes  débauches. 
Jour  de  nuit,  il  entroit  impudemment  , dans  les 
appartements  féparés  des  femmes  , fans  conf  déra- 
tion pour  leurs  maris.  Il  y portoit  le  défordre  de 
l’impureté.  Souvent  la  force  fuppléoit  aux  carelTes , 
& à la  perfuafion  , de  il  préferoit  d’extorquer  , avec 
violence,  ce  qu’il  pouvoit  acheter  à prix  d’argent. 
Enfin  la  liberté  qu’il  promettoit  aux  Grecs,  le  ré- 
duifoit  à la  licence,  qu’il  fe  permettoit  à luy-  même. 
Tome  J JC.  I 
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66  Histoire  Romaine, 

On  l’accufoit  d’avoir  enlevé  la  femme  d’un  Sei- 
gneur du  païs  , ôc  de  l’avoir  fait  palfer  erq  Macé- 
doine, dans  i’efpérance  d’y  devenir  Reine.  Enfin 
ni  les  femmes  n’éjjpjent  en  fûreté  , fous  la  garde 
de  leurs  maris , ni  les  enfants , a l’abri  de  la  maifon 
paternelle. 

Une  vie  (i  licentieufe  méritoit  des  châtiments. 


Philippe  en  trouva  dans  les  humiliations , qu’il  reçût 
le  relie  de  la  campagne,  a Dymes  étoit  une  Ville 
aux  confins  de  b l’Elide  , affectionnée  au  parti  Eto- 
lien  , quoiqu’elle  fût  du  Péloponêfe.  Elle  venoitr 
de  recevoir  une  garnifon  Etolienne.  Philippe  réfo- 
lut  de  l’en  çhafTer.  Son  delfein  étoit  de  punir  les 
Eléens  , partifans  de  l’Etolie  , &c  des  Romains.  Il 
joignit  donc  fes  troupes  à celles  de  Cycliadés  , 
Général  alors  des  armées  de  l’Achaïe  , pafla  le  c La- 
rilfe  , & entra  dans  l’Elide.  Apres  y avoir  fait  quel- 
que dégât  , il  fe  rabattit  fur  la  capitale  , dans  le 
delfein  de  la  furprendre  , ou  de  l’afliéger.  d Elis 
étoit  mieux  pourvûë,  que  le  Macédonien  n’çfpéroit. 
Le  Proconful  Sulpicius , àPinfçu  du  Roy  , étoit  paffé 
de  Naupadte  au  port  de  e Cylléne  , y avoit  dé- 

a Dymes  étoit  une  Ville  Mariti-  d’hui  le  nom  de  Belvéde-re , ou  de 
me  de  l’Achaïe  , proprement  dite,  f aléa  , félon  Niger.  Elle  eft  pla- 
On  la  nomme  aujourd’hui  Cia-  cée  fur  les  rives  du  Fleuve  Pénée. 
renz>a.  Voyés  le  huitième  volume  , page 

b L’Elide  fait  préfentement  par-  300.  note  a. 
tie  de  la  Province  de  Belvédere . e La  ville  de  Cylléne  étoit  fituée 
Voyés  le  cinquième  volume, page  près  de  l’embouchure  du  Pénée, 
300.  note  a.  au-deffus  du  promontoire  Chelo- 

c Le  Laryfte,  aujourd’hui  le  Rifo-,  nate,que  les  Italiens  nomment  Cape 
féparoit  l’Elide  du  païs  des  Achéens.  Tornéfe.  Niger  donne  à cette  ville 
Ce  Fleuve  arrofoit  le  territoire  de  Maritime  de  l’ancienne  Elide  , le 
Dymes.  Il  décharge  fes  eaux  dans  nom  d’ ^4travida.  Sophien  croit 
la  mer  Ionienne.  qu’elle  eft  la  même  que  Chia 

d L’ancienne  Elis  porte  aujour-  renz,cu 
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barque  quatre  mille  hommes  de  Tes  troupes , 6c  à 
la  faveur  de  la  nuit , avoit  fait  entrer  ce  fecours 
dans  Elis  , pour  en  renforcer  lagarnifon.  Philippe, 
qui  n’étoit  pas  informé  de  cette  marche  , 6c  qui 
ne  s’attendoit  pas  d’avoir  en  tête  des  Romains  , 
apres  avoir  fait  prendre  les  devants  à fa  Cavalerie  , 
fuivit  avec  fon  Infanterie.  Des  qu’il  fut  à portée 
de  l’Ennemi  , campé  hors  des  murs  d’Elis , il  fuc 
bien  furpris  d’appercevoir des  étendarts  Romains, 
mêlés  parmi  ceux  des  troupes  Etoliennés,&  Eléennes. 
Philippe  voulut  reculer  , mais  il  n’étoit  plus  tems. 
Déjà  1 affaire  étoit  engagée , 6c  fes  Illyriens  étoient 
aux  prifes  avec  les  Etoliens.  Pour  le  Roy  , il  fe 
trouva  vis-à-vis  d’une  troupe  de  Romains  , qu’il 
voulut  enfoncer , avec  fa  cavalerie.  Il  fentit,  pour 
la  première  fois , la  force  du  bras  Romain.  Un 
Légionnaire  lança  contre  fon  cheval  , un  de  ces 
darts  , en  forme  de  halebardes , dont  les  Romains 
fe  fervoient  (euls  dans  les  combats.  Le  cheval  à 
l’inftant  tomba , après  de  violentes  fecouffes  , jetta 
le  Roy  par  terre  , 6c  le  contraignit  à fe  battre  à 
pié  , au  milieu  de  fa  cavalerie.  Alors  le  choc  fut 
rude  , entre  la  cavalerie  Macédonienne  , 6c  l’in- 
fanterie des  Romains.  Enfin  le  Roy  fentit , que 
la  partie  n’étoit  pas  égale.  On  le  remonta,  6c  après 
avoir  laifTé  bien  des  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille , il  prit  la  fuite  , 6c  vint  camper  à cinq 
milles  de  la  ville  d’Elis  , dont  il  s ’étoit  promis 
la  conquête.  Il  fe  confola  du  moins  par  la  pri- 
fe  d’un  château  , ou  d’une  tour  , où  les  païfans 
de  la  campagne  s’étoient  réfugiés , avec  leurs  trou- 
peaux. 

I ij 
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6$  Histoire  Romaine, 

Tandis  que  le  Roy  s'occupait  à partager  a fa  proyc 
entre  fes  foldats  , arriva  un  courrier  de  Ton  païs.' 
Philippe  apprit  qu’un  certain  Eropus  , avoit  cor- 
rompu la  fidélité  du  Gouverneur  de  b Lychnide  s 
que  la  révolté  s’étoit  étendue  au  loin  , dans  le  païs 
des  Dafîarétes  , que  quelques  villes  s’étoient  rangées 
au  parti  des  rebelles  , & qu’on  s’efforçoit  de  mettre 
en  mouvement  c les  Dardaniens  , anciens  Enne- 
mis des  Rois  de  Macédoine.  Ces  nouvelles  firent 
quitter  au. Roy  fes  projets  lur  l’Achaïe.  Il  en  part 
à grandes  journées  , apres  y avoir  laiflé  deux  mil- 
le cinq  cents  hommes,  fous  le  commandement  de 
Ménippe  08c  de  Polyphas  , pour  la  défenfe  de  Tes 
Alliés.  Enfin  à travers  l’Achaïe  , la  Béotie  , 8c 
d l’Eubée  , il  regagne  enfin  la  TheiTalie.  A pem 


a Selon  Tite-Live  , le  Roy  de 
Macédoine  prie  dans  le  Château  , 
qu’il  venoit  de  forcer  , quatre  mil- 
le hommes  , & vingt  mille  pièces 
de  bétail. 

b Lychnide  aujourd’hui  Ocrida <, 
félon  d’autres  Alcbria  , étoit  une 
Ville  fimée  dans  le  pars  des  Daf- 
farétes  , Peuples  qui  habitoient 
cette  partie  de  la  Macédoine  Occi- 
dentale , qui  joignoit  iMllyrie.  Elle 
avoit  dans  fon  voifinage  un  Lac 
du  même  nom.  Sophien  le  nomme 
Lago  deir  Ocrida.  Cette  Ville  reîe- 
ve  du  Gouvernement  de  l’Albanie. 

c Les  Dardaniens  occupoient 
anciennement  ce  canton  delà  haute 
Mœfie  , qui  eft  féparé  de  la  Ma- 
cédoine , par  le  Mont  Orbelm  , à 
préfent  le  Mont  Karopnitne.  Ce 
païs  compofe  aujourd’hui , la  par- 
tie Méridionale  de  la  Servie  , & 
une  portion  de  la  Bulgarie. 


d Dans  quelques  Manufcrits  oii 
lit  Becobam.  Dans  l’impoffibilité', 
de  trouver, dans  l’ancienne  Grèce  , 
une  Ville  qui  ait  porté  le  nom  de 
Boeoba  , Sab'ellicus  a fubftitué  le 
renne  Béboidem.  Mais, par  malheuf, 
on  n’apperçoit  dans  l’antiquité  au- 
cunes traces  de  la  contrée  , ou  de 
la  ville  de  Bcbois.  Nous  apprenons 
feulement  de  Strabon  & d’Étienne, 
que  le  nom  Bœbeis  , ou  Bœbe , fé- 
lon le  dernier  Géographe , conve- 
noit  à un  Lac  de  TheiTalie.  Il  s ’é- 
tendoit  aux  environs  des  Monts 
Péîius  , Olympe  , & Olfa  , vers 
l’eiubouchute  du  Pénée  , Fleuve 
différent  de  celui  qui  coule  dans 
l’Elide.  Ce  Lac  avoit  tiré  fon  nom 
d’une  Ville  voifine  , que  le  Poète 
Homère  appelle  Bcïë».  Il  efl  ap- 
pelle, par  les  Naturels  du  païs  , Je- 
nufar.  Sophien  le  nomme  Efero . 
Il  faut  cependant  avoikr'  que  la 
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lie  étoit-il  arrivé  à Démétriade  , que  les  nouvel- 
les qu’il  reçût  devinrent  encore  plus  affligeantes. 
Il  apprit,  avec  douleur  , que  les  Dardaniens  étoient 
entrés  dans  la  Macédoine  , qu’ils  s’étoient  déjà  em- 
parés d’une  petite  province,  nommée  a l’Oreftide  , 
ôc  qu’ils  s’étoient  rabattus  fur  le  territoire  b d’ Æftrée. 
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fituation  du  territoire  de  Bœbe, 
ou  de  Boebo'is  , ne  s’accorde  guéres 
avec  la  route  , que  Tice-Live  fait 
prendre  au  Roy  de  Macédoine. 
Selon  cet  Hiftorien  , Philippe  tra- 
verfa  l’Achaïe  , la  Béotie  , & les 
païs  d’en-deçà  Démétriade , en 
Theffialie  , ou  il  avoir  delfein  de 
fe,  rendre.  Or  le  Lac  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , & la  Ville  du  mê- 
me nom  , étaient  fitués  Æu-delà.  Il 
-eft  donc  plus  naturel  de  s’en  tenir 
au  texte  des  deux  Manafcrits , l’un 
de  Monfieur  Colbert , l’autre  de 
la  Bibliothèque  du  Roy.  On  y lit 
Eabæam  , au  lieu  de  Beboidem. 
En  effet  , dé  la  Béotie  , Philippe 
entroit  directement  dans  l’Eubée , 
d’où  il  pouvoir,  fans  aucun  détour, 
regagner  la  Theffialie» 

a On  àppelloit  anciennement 
Oreftide  , une  petite  contrée  mé- 
ridionale de  cette  partie  de  la  Ma- 
cédoine , qui  eft  plus  avancée  vers 
rOcciderit.  Orefte  , qui  s’étoit 
fauvé  dans  cette  Province  , apres 
le  meurtre  de  fa  mère  Clitémé- 
neftre , y bâtit  une  ville  d-’Argos , 
&c  donna  fon  nom  à cette  Provin- 
ce , qui  depuis  fut  vulgairement 
appeilée  Oreftts.  Elle  confinoit  avec 
l’Epire  , le  païs  des  Atintans  , & 
la  mer  Hadriatique.  Elle  appar- 
tient aujourd’hui  à la  province 
d’Albanie. 

b Dans  le  texte  de  Tite-Live  , 


on  lit  j4rgeft<tHm  Campurn  [ le' 
territoire  d’Argeftée.  ] La  difficul- 
té eft  d’en  fixer  au  jufte  la  pofi- 
tion.  C’eft  dommage  que  les  an- 
ciens Géographes  ayent  gardé  fur 
ce  point  un  profond  fiience.  Il  pa~ 
roît  qu’ils  ont  ignoré  jufqu’au  nom 
même  de  ce  territoire.  Sigonius  s’eft 
donc  perfuadé , que  par  une  méprife 
de  Copifte , le  terme  Latin  a été  al- 
téré. Ainfi  , au  lieu  d ' Argeftœum 
Campum  , il  conjecture  qu’il  faut 
lire  iÆgeft&um  Campum  [ Iç  terri- 
toire d’Egeftée.  ] Il  cite  pour  garant 
de  cette  correction , le  Géographe 
Etienne.  Selon  cet 'Auteur  , les  Ha- 
bitants deda  Thefprotie  furënt  ar^ 
ciennement  appellés  Egeftéens , du 
nom  d’un  certain  E.geftus.,  qui  com- 
manda dans  cette  province  Méri- 
dionale de  l’Epire.  Mais  Sigonius 
n’a  pas  fait  attention  , que  la  Thef- 
protie ne  reievoit  point  alors  du 
Royaume  de  Macédoine.  Par  con- 
féquent  les  Dardaniens, qui  fe  pro- 
pofoient  de  ravager  les  Etats  de 
Philippe  , n’avoient  aucune  rai  fon 
de  porter  leurs  armes  de  ce  côté- 
là.  D’ailleurs  eft-il  croyable  , que 
Tice-Live  eût  employé, poifr  la  pre- 
mière fois  , un  terme  dont  l’ufage 
s’etoit  perdu  , pour  exprimer  une 
Nation  que  les  Romains  ne  con- 
noi (Toi eut  que  fous  le  nom  de  Thef- 
protiens  ? Du  moins  , on  n’a  point 
remarqué  que  cet  Hiftorien  , dans 
I HJ 
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70  Histoire  Romaine, 

Ce  qui  augmentent  l'audace  de  ces  barbares  , c’étoit 
le  bruit  qu’on  avoir  répandu  , que  Philippe  étoit 
mort.  En  effet  dans  le  combat  , qui  s etoit  don- 
né entre  Corinthe  & Sicyone  , le  Roy  de  Ma- 
cédoine s’étoit  heurté  la  tête  contre  un  arbre,  a Du 


tout  le  cours  de  Ton  Hiftoire  , les 
ait  délignés  autrement , que  par  le 
mot  Latin  Tbefprotii.  Glarean  fem- 
ble  avoir  conjecture  avec  plus  de 
vrai-femblance , que  Tité-Livea  eu 
en  vûë  le  territoire  d’Eftrée 
treum  Campum.  Il  eft  certain , que 
Ptoîémée  afllgne  à la  Maccédoine 
un  canton,  & une  Ville  , qui  por- 
toient  ce  meme  nom.  Cette  peti- 
te contrée  joignoit  le  païs  des  Daf- 
farétes  , à l’Orient  , & s etendoit 
au  milieu  des  Fleuves  Axius  & 
Drilo.  L’un  s’appelle  aujourd’hui 
le  J^ardari  , & l’autre  le  Drino , 
ou  félon  Sophien  la  Boiana  , qui 
fépare  l’Illyrie  de  la  Macédoine. 
Le  territoire  d’Eftrée  fait  à préfent 
partie  de  l’Albanie  Septentrionale. 

a Selon  Tite-Live  , une  des  cor- 
nes du  cafque  de  Philippe  , fut  bri- 
fée  par  la  violence  du  coup.  Cornu, 
alterum  gale  a pr&f  régit.  Ceci  nous 
rappelle  ce  que  Plutarque  rappor- 
te de  Pyrrhus  , dans  la  vie  de  ce 


Prince.  Son  cafque  , dit-il  , étoft 
furmonté  d’une  aigrette  fort  éclat- 
tante.  Deux  cornes  de  bouc  en  for- 
moient  le  Cimier.  Il  paroîr  en  ef- 
fet,par  les  Médailles , que  les  Rois 
de  Macédoine  s’étoienc  réfervés 
cet  ornement  bizarre  , foit  pour 
imprimer  plus  de  terreur , foit  pour 
imiter  en  cela  leur  prédécefteur 
Alexandre  le  Grand.  L’Hiftoire 
nous  apprend  , que  ce  Conquérant 
porta  l’extravagance  , jufqu’à  vou- 
loir fe  faire  reconnoître  pour  fils 
de  Jupiter  Ammon.  On  fçait , que 
la  fable  & les  anciens  monuments 
repréfentent  cette  Divinité  , avec 
des  cornes  à la  tête.  Alexandre 
prévenu  de  cette  folle  idée  , s’ap- 
propria le  même  fymbole,  & vour 
lut  qu’à  cette  marque  , on  lui  ren- 
dît les  honneurs  divins.  De-là  le 
nom  de  Corniger , & de  Bicornis , 
que  quelques  Auteurs  lui  ont  don- 
né. On  le  trouve  encore  fous  la 
même  figure  , dans  certaines  Mé-» 
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coup , Ton  cafque  avoit  été  brifé  , & les  morceaux  — — 
en  étoient  tombés  parterre.  Un  Etolien  les  avoit  °me 

ramaffés  ,,  & les  avoit  portés  à Scherdiléde  , qui  conful. 
pour  lors  étoit  en  Etoile.  Ce  petit  Roy  reconnut  <T*  QUINC- 
le  cafque  de  Philippe  , à fa  garniture ^ & par  là,  J^sus  Cr1s- 
le  bruit  fe  répandit , jufques  chez  les  Dardaniens , 
en  a Mœfic^que  Philippe  étoit  péri  dans  un  com- 
bat 3 où  il  avoit  eu  de  l’avantage.  La  préfence  du 
Roy  étoit  donc  néceffaire  dans  fes  Etats  , pour 
difliper  les  faétions , & les  bruits  populaires.  Du- 
moins  ils  retardèrent  le  principal  projet  de  Philip- 
pe > & B#>me  11’cut  plus  à craindre  > que  le  Ma- 
cédonien vînt  en  Italie  , joindre  ces  forces  à celles 
d’Anmbal.  b 

Ce  récit  circonflancié  des  affaires  de  la  Grèce  3 
fit  d’autant  plus  de  plaifir  au  Sénat  Romain  , 
qu’Afdrubal  étoit  parti  d’Efpagne  3 & qu’il  s’avan- 
çoit  3 par  la  Gaule  Tranfalpme  5 tout  prêt  à paffer 
les  Alpes  > Ôc  à venir  au  fecours  de  fon  frere  ? 


dailles  , qui  nous'  relient  de  lui , 
aufli-bien  que  la  tête  de  Jupiter 
Aramon  , tel  qu’il  fe  voit  dans 
«ne  Médaille  de  la  famille  Lollin. 
Il  eft  à croire  , que  Philippe  por- 
toit  un  cafque  femblable  , pour  fe 
conformer  au  Grand  Alexandre  , 
lui  qui  fe  fiifoir  gloire  d’être  fon 
fucceffèur  , ôc  d’être  iflù  de  la  mê- 
me tiçe. 

a L’ancienne  Mœfie  comprenoit 
cette  grande  contrée  , qui  s’éten- 
doit  , depuis  le  confluent  du  Da- 
nube & de  la  Save  , jufqu  a la  mer 
Noire.  On  la  divifoit  en  haute  & 
balle.  C’eft  ce  qui  compofe  pré- 
fentement  la  Servie  , & le  Royau- 


me de  Bulgarie. 

b Tite-Live  ajoute  , que  Sulpi- 
cius  profita  de  l’abfence  du  Roy 
de  Macédoine  , pour  repafi’er  dans 
l’ille  d’Egine  , avec  fa  flotte.  La 
traverfée  fut  heureufe  , & là  il  joi- 
gnit fes  troupes  avec  celles  d’Ac- 
talus.  Ils  prirent  tous  deux  le  par- 
ti d’y  refter  pendant  l’hyver  , & 
d’y  attendre  le  retour  du  prin- 
tems.  Cependant  les  Achéens  ne 
laifierent  pas  de  continuer  leurs 
hoftilités.  Ils  attaquèrent  avec 
avantage  une  armée  d’Eléens  , & 
d’Etoliens  , prefque  à la  vue  de 
Méfié  ne. 
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**"“  “ avec  une  groffe  armée.  Les  deux  Confiais  de  Land 
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l*an  S45.  nee  etoienc  morts  3 oc  Marcelius  manquoit  aux 

Conful.  befoins  de  la  République.  On  Le  hâta  donc  d’in- 
T.  Qui nc-  diquer  les  Comices  par  Centuries  , de  il  eit  à croi- 
NUS#  re  quon  n attendit  pas  a raire  les  élections  , 

que  l’année  Conlulaire  Lût  entièrement  révolue. 
Alors  T.  Manlius  nommé  Didlateur,  par  le  Con- 
fiai dernier  mort  , gouvernoit  en  chef  la  Républi- 
que. Durant  l’intervalle  qui  précéda  LaLfemblée  , 
Manlius , par  l’ordre  du  Sénat  3 préfida  a aux  grands 
jeux.  On  luy  permit  même  de  faire  vœu  de  les 
célébrer , à la  cinquième  année  du  Luit  revivant. 
Cependant  les  Sénateurs  n’étoient  occupés , qu’à 
chercher  y pour  le  Coniulat  des  Lujets  capables  de 
réparer  les  maux  , que  Marcelius , & que  Quinc- 
tius  avoient  penbé  cauLer  à la  République.  Si  le 
fier  Jînmbal  , difoit-on  3 n a pas  [pu  profiter  de  nos 
pertes  3 fi  nos  .deux  armées  , deftituées  de  leurs  chefs  y 
n'ont  pas  fuccomhé  fous  fies  armes  , ce  fi  à la  proteélion 
des  Dieux  que  nous  en  femmes  redevables.  La  vi- 
vacité & tinconfidération  de  ALarcellus  font  réprében - 

qu 

nous  de  pourvoir  „ que  la  con- 
duite de  nos  armées  ne  foit  confiée , qu  à des  hommes 
également  braves  & circonfpecls.  A la  vérité  le  grand 
Fabius  reftoit  encore  , mais  Lon  âge  le  rendoit  des- 
lors  peu  capable  des  travaux  militaires.  Il  comptoir 
plus  de  quatre-vingts  ans  , de  il  étoit  naturel , qu’il 
pr  g Le  bornât  aux  affaires  du  Sénat. 

Val.  Max.  Rome  jetta  donc  les  yeux  fur  Claudius  Nero, 

h s.  c.  |4. 

a Confulrés  les  volumes  précé-  la  pompe  des  grands  jeux, 
dents , pour  connaître  l’origine,  & 


eux  feuls  ils  en  portaient  U 


fibles.  Le  ciel  a permis, 
peine.  Du  moins  cefl  a 
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On  ne  pou  voie  douter  de  fa  valeur  dans  les  com- 
bats. Il  en  avoit  donné  des  preuves  fi  éclatantes  , 
qu’il  paroifToit  avoir,  de  la  fupériorité  , fur  tous  Tes 
concurrents.  Apres  tout  il  étoit  vif  & hardi  , & un 
homme  de  ce  caractère  11e  convenoit  point  , con- 
tre un  adverfaire  aufli  ruzé  , que  l’étoit  Annibal. 
On  crut  donc  devoir  luy  afTocier  dans  le  Confia 
lat  , un  homme  afsês  mûr , pour  gouverner  les  ar- 
mées Romaines  , fans  les  rifquer.  Le  hazard  tira 
la  République  d’embarras. 

M . Livius , qui  douze  ans  auparavant  3 avoit  géré 
le  ConfuUt  avec  fageffe  , étoit  retourné  à la  Ville, 
de  fa  campagne,  où  il  s’étoit  confiné,  a Ce  grand 
homme  avoit  été  injuftement  condamné  par  le 
Peuple  , jour  avoir  fait  une  inégale  diftribution 
des  dépoùilles  de  l’Illyrie.  Ses  mécontentements 
l’avoient  fouflrait  à la  focieté  commune  , &c  il  avoit 
vécu  dans  l’oubli , fous  un  toiéf  ruftique  , pendant 
quelques  années.  Delà  les  Confuls  Marcellus  & Læ- 
vinus,  Tavoient  tiré,  malgré  luy,  depuis  huit  ans,  ôc 
l’avoient  contraint  de  demeurera  la  Ville.  Il  y fixa 
Ion  féjour  j mais  toûjours  dans  l’état  d’un  homme 
flétri.  Il  n’y  paroifToit  qu’avec  une  longue  barbe  , 
les  cheveux  négligés , & vêtu  d’un  habit  en  défor- 
dre  , montrant  dans  l’air,  & fur  fon  vifage  , Tes  ref- 
fentiments  de  l’affront,  qu’il  avoit  reçu.  Enfin  les 
Cenfeurs  Tavoient  contraint  à le  faire  rafer  , 
& à reparoitre  au  Sénat  , en  fon  rang.  Jufques 
dans  cette  augufte  affemblée  , Livius  donnoit 
des  marques  du  fouvenir  , qui  lui  refloit  de  fon 
humiliation.  Il  opinoit  en  deux  mots  , ou  fe  ran- 

a Voyés  le  feptiéme  volume  de  notre  Hiftoire  , page  120. 

Tome  IX.  ' & 
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neoit  modeftement  du  côté  du  Sénateur  , dont  il 
embraffoit  l’avis.  Enfin  une  affaire  d’honneur  le 
força  de  rompre  un  filence  fi  obftmé, 

Livius  Macatus  fon  parent  3 comme  on  en  peut 
juger  par  la  reffembîance  du  nom  , étoit  accufé 
au  Sénat  3 fans  doute  y fur  fa  conduite  à Tarente  y. 
qu’il  avoir  lai  (Té  furprendre  par  A uni  bah  C.  Livius 
parla  en  fa  faveur  3 avec  une  éloquence  3 qui  luy 
attira  tous  les  regards  des  Peres  Confcripts.  On 
fut  charmé  d’entendre  la  voix  d’un  homme  3 qui 
depuis  iong-tems  s’étoit  condamné  au  filence.  Son 
mérite  fit  faire  aux  Sénateurs  des  attentions  3 qu’ils 
n’avoient  point  encore  faites.  Efl-il  poffibbe  } di- 
rent-ils 3 q uon  ait  fi  long-tems  laijjé  dans  l'oubli  r 
un  homme  afsês  légèrement  condamné  y & dont  le  bras 
Cr  les  confeils  auroient  pu  devenir  utiles  à fa  patrie  l 
On  pourvoit  a la  vérité  joindre  a A Jero  y dans  le  Con~ 
fulat  y ou  Fabius  3 ou  Lœvinus  ; mais  ils  font  Patri- 
ciens y & l£S  l°ix  nous  forcent  a ne  choifr  qu'  un  Plé- 
béien- il  en  efl  le  meme  de  Aianlius  3 qui  d'ailleurs  re~ 
fuferoit  le  Confulat t Que  pouvons-nous  faire  de- 
mieux  5 que  de  faire  tomber  l’éleéfion  fur  Livius  ? 
Sa  fagefle  5 jointe  a la  valeur  de  Nero  3 fera  un 
affortiment  heureux  de  deux  Confiais.  On  étoit 
plein  de  ces  penlées  , lorfque  les  Comices  fe  tin- 
rent. Le  Proconful  entroit  dans  les  vûes  du  Sénat , 
& tout  fe  préparoit  au  choix  3 que  les  Peres  Con- 
fcripts  avoient  concerté.  Livius  feul  s’oppofoit  à 
fon  élévation.  Quelle  légèreté  du  Peuple  } difoit-il  l 
il  n'a  point  eu  d'égard  a mes  applications  y & il  a 
négligé  l'état  humiliant  3 ou  je  m'étois  réduit  y pour 
fléchir  fon  couroux . Aujourd'hui  il  me  force  d faire 
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blanchir  ma  robe  , pour  paroître  au  nombre  des  préten- 
dants au  Confulat.  Si  j'étois  propre  a redevenir  Con- 
ful  , pourquoi  m'a-t-il  condamne  , s'il  ma  condam- 
né juflement  , pourquoi  veut-il  encore  m élever  au  pre- 
mier rang  ? Livius  réïtéroit  ces  mêmes  plaintes , en 
tous  lieux  i maison  avoir  dequoi  luy  répondre.  Il 
en  efi , luy  difoit-on  , des  fujets  dans  un  Etat  3 comme 
des  enfans  dans  une  famille.  Les  mauvais  traitements 
pajfagers  d'un  pere  , ne  doivent  pas  les  foufiraire  à fon 
obéïfjance.  C'efi  ainfi  , que  le  grand  Camille  oublia 
l'exil,  ou  on  l'avoit  condamné , pour  fe courir  la  Répu- 
blique , fur  le  panchant  de  fa  ruine.  Enfin  on  remua 
tant  de  machines  j qu’on  engagea  Livius  à accepter 
le  Gonfulat,pour  la  deuxieme  fois, avec  C.  Claudius 
Nero  , qui  entra  pour  la  première  fois  en  charge»  . 

Trois  jours  après  l’éleétion  des  deux  principaux  De  Rome 
Mamfirats  , les  mêmes  Centuries  rafiemblées  élu- 
rent  quatre  Préteurs  , à l’ordinaire  , &:  afiignérent  mVivius 
des  Proconfuls  & des  Propréteurs  , aux  diverfes  Sa  linatorj 
armées  de  Rome,  tant  en  Italie,  qu’au  dehors.  Les  & cVjClau~ 
Préteurs  furent  C.  Hoftilius , que  le  fort  fit  refier  à DIUS  EK°' 
la  Ville,  L.  Porcius,à  qui  il  échut  décommander 
dans  la  Gaule  Cifalpine  , C.  Mamilius  , qui  tira 
la  Sicile  pour  fa  part  , & A.  Hoftilius,  qui  eut  la 
Sardaigne  en  partage.  Tous  ces  Préteurs  eurent 
chacun  deux  Légions  fous  leurs  ordres.  La  Républi- 
que en  eut,  cette  année-là,  vingt-trois  fur  pié.  Les 
Proconfuls  furent, prefquc  en  tous  lieux,  les  mêmes, 
que  l’année  précédente.  Fulvius  Flaccus  eut  à con- 
duire , dans  le  Brutium  l’armée  , que  le  Conlul 
Quinêtius  y commandoit  l’an  paflé.  Valerius  Læ- 
vinus  fut  continué  dans  le  commandement  de  la 
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flotte  Romaine  j en  Sicile  , & Sulpicius  eut  encore 
à veiller  fur  la  côte  de  Grèce,  avec  fa  flotte  , & fes 
troupes  de  débarquement»  Enfin  P.  Cornélius  Sci- 
pion  , fous  le  titre  de  Proconful  , avec  Lucius  foa 
ïrere  , retinrent  le  Gouvernement  des  armées  d’Ef- 
pagne  , & eurent  fous  eux  le  Proprétcur  Silanus. 
Avec  la  même  qualité  de  Propréteur  , Hoftibus-, 
Tubulus , eut  fous  luy  une  Légion , dans  la  Cam- 
panie , Claudius  Flamininus  deux  Légions  à Taren- 
te  y avec  ordre  de  couvrir  le  païs  des  Sallentins , 
enfin  Terentius  Varro  , deux  Légions  en  Etrurie. 

Il  ne  reftoit  plus  , que  d’affigner  aux  Confiais 
Livius  y & Claudius  Nero  , leurs  départements,  pour 
rk.uv.  1. 27.  }a  campagne  prochaine.  La  coutume  avoit  été,  de- 
puis un  te  ms  , d’oppofer  tout  à la  fois  les  deux  Col- 
lègues aux  forces  d’Annibal.  Alors  cette  difpo- 
fition  fut  changée.  Rome  fit  attention  a deux  chc^- 
fes  , qui  l’empéchêrent  de  joindre  enfemble  les 
deux  Confuls  , pour  faire  la  guerre^  de  concert, 
contre  Annibal.  La  plus  forte , c’eft  que  Livius  8c 
que  Nero  étoient  de  trop  mauvaife  intelligence  en- 
femble , pour  les  unir  dans  une  même  expédition-. 
Leurs  inimitiés  avoient  éclaté  , & Livius  ne  pou- 
voir pardonner  a Nero  , de  l’avoir  négligé  , niépri- 
fé  même,  dans  fou  adverfité.  Q.  Fabius,  à la  tête  du 
Sénat  fit  des  efforts  pour  les  réconcilier.  Livius 
fe  rendit  difficile.  £ht’efi-il  hefoin  , difoit-il , de  rap- 
procher deux  cœurs  , qui  ne  font  pas  faits  l’un  pour  l au- 
tre } U émulation  croîtra  entre  nous  , pa,r  nos  inimitiés  s 
(jT0  l’un  ne  voudra  pasy  que  l’autre  prenne  de  l’avantage 
fur  luy.  Il  fallut  toute  l’autorité  du  Sénat  , pour  les 
contraindre  à promettre , qu’ils  n’auroient  que  les 
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rhêmes  vues , quand  il  s agiroit  du  bien  commun  De  Rome 

de  la  Patrie.  Cette  intelligence  en  effet  ne  fut  l’an  546. 

guère  troublée  , qu  en  des  circonftances  léeéres , Confuls. 
ô > , . . 1 W 1 • J 1 ■ ■ * M.  Livras 

ou  Livius  eut  un  peu  a le  plaindre  , des  vivacités  salinator, 

de  Nero.  La  fécondé  raifon  qu’eut  la  République , &•  C.Clau- 
de  féparer  les  deux  Collègues  , c’eil  que  le  bien  DIUS  Nero* 
public  fembloit  Péxiger.  Il  étoit  venu  a des  nouvel- 
les, par  Marfeille  , qu’Afdrubal  étoit  prêt  à palier 
les  Alpes  , qu’il  avoit  raffemblé  bien  des  troupes 
dans  la  Gaule  Tranfalpine  , que  rien  ne  l’arrêtoic 
que  les  neiges  &c  le  froid  des  montagnes  , & qu’il 
defcendroit  en  Italie  , des  que  la  faifon  le  permet- 
troir.  Il  falloir  donc  oppofer  un  Général  accrédi- 
té , à la  nouvelle  inondation  de  barbares  , dont 
on  étoiE  menacé.  Ainli  les  départements  Confu- 
laires  furent  pour  deux  lieux  différents.  L’un  duc 
commander  dans  la  Gaule  Cifalpine  , l’autre  dans 
le  Bruttium  & dans  la  Lucanie  , celyy-ci  contre 
Annibal,  & celuy-là  contre  Ion  frere.  Le  fort  ré- 
gla ces  départements.  La  Ga.ule  échut  à Livius , 
le  Brutium  à Nero, 

Avant  .que  les  deux  Collègues  tiraffent  au  fort  , 
on  avoir  déterminé  , que  celuy  à qui  la  Gaule  tom- 
beroit  en  partage,  le  mettroit,  à fon  choix,  a la  tête, 
ou  de  l’armée  d’Etrurie  , ou  de  celle,  qui  étoit  del- 
tinée  pour  contenir  les  Gaulois  ; mais  qu’il  y ajoû- 
teroit  les  troupes  , qui  pour  lors  croient  en  garni- 
ion  a Rome.  Enfin  on  avoir  ordonné  , que  le  Con- 


a Dès  Députés  venus  de  Mar- 
feille , avoient  rapporté  eux-mê- 
mes ces  nouvelles.  Elles  venoient 
d’être  confirmées  par  les  deux  Am- 
bafiTadeuts  Sexttis  Antifiius  , & 


Marcus  Refiius  , que  Rome  avoir 
envoyés  auprès  des  Marfeillois  , à 
defiein  d’étudier  les  démarches 
d’Hafdrubal. 
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lui , qui  marcherait  contre  Annibal,  conduirait  à 
ion  gré  , ou  l’armée  qu’avoit  eue  Quin&ius  , ou 
celle  de  Marcellus  , Ôc  qu’il  ferait  de  nouvelles 
levées  , pour  la  garde  de  la  Ville.  Ces  réglements 
furent  luivis.  Nero  préféra  l’armée  qui  avoir  com- 
battu fous  Marcellus  , ôc  Livius  celle  , qui  cam- 
poit  en  Etrurie.  Par-là  Romefe  prépara  à foutenir, 
en  Italie  , les  efforts  des  Carthaginois  , à l’Orient 
contre  Annibal  , ôc  à l’Occident  contre  Afdru- 
bah  II  faut  avoüer  , que  jamais  année  ne  fut  plus 
critique  5 pour  la  République  attaquée  jufques  dans 
fon  fein.  Pour  comble  de  malheur  , la  campagne 
précédente  avoit  été  défaftreufe.  a 

Le  refte  de  l’hyver  fepalfa  à Rome  , en  des  fêtes , 
en  des  jeux  , ôc  en  des  cérémonies  de  Religion.  Les 
deux  Cenfcurs  P.  Sempronius  , ôc  M.  Cornélius 
Céthégus  firent  une  Récenfion  du  Peuple  , qui  fut 
fuivie  d’un  Luftre.  On  trouva  cent  trente-lept  mil- 
le cent  huit  Citoyens  Romains  3 en  âge  de  porter 
les  armes.  C’étoit  un  peu  moins  , que  dans  les 
Luffres  précédents.  Les  Ediles  Curules  donnèrent 
de  grands  jeux  au  Peuple  , ôc  les  Ediles  Plébéiens 
firent  répréfenter,  durant  deux  jours  3 b les  jeuxPo- 
pulaires.  On  plaça  trois  nouvelles  ftatues  au  Temple 
de  Cérês  , 6c  l’on  dreffa  c un  repas , en  l’honneur 


a La  République  , après  avoir 
fait  ces  arrangements  , éleva  Pu- 
blius  Ælius  Pœcus  à la  dignité  d’Au- 

O 

gur.  Cette  place  étoit  vacante  par 
îa  mort  de  Marcellus.  Cneïus  Cor- 
nélius Dolabella  , fut  élu  Roy  des 
facrifices  , ôc  remplaça  dans  ce  fa- 
eerdoce  Marcus  Marcius  , décédé 
depuis  deux  ans. 


b Voyés  fur  les  jeux  Populai- 
res , ou  Plébéiens  ,-la  page  177.  du 
huitième  volume. 

c Nous  avons  parlé  de  ces  re- 
pas facrés  , fous  le  nom  de  Lee- 
tiftermia,d ans  le  troifiême  volume , 
page  512.  , ôc  dans  le  quatrième  , 
page  zip  , ôc  izio 
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de  Jupiter , à roccafion  des  jeux.  Enfin  Rome  fit  De  Rome 
la  dépenfe  de  couvrir  le  lieu  des  Comices  , pour  l’an  54^. 
les  aflemblées  des  Curies.  Il  eft  étonnant,  que  juf-  ^onfuls* 
qu  alors  , le  Peuple  Romain  eut  ete  convoque  en  salinator, 
plein  air  , tk  fans  abri  contre  la  pluye  , & contre  & C.Clau- 
l’ardeur  du  Soleil.  Les  divers  prodiges , qu’on  an-  DIUS  ERO° 
nonca  , accrurent  la  fuperftition  publique.  On  di- 
foit  qu’à  Véïes  il  avoit  plu  des  pierres , qu’a  a Min- 
tûmes  le  Temple  de  Jupiter  , &c  le  bois  lacré  de 
b Marica  , avoient  été  frappés  do  la  foudre,  c II  fal- 
lut des  facrifices  , pour  éloigner  tous  les  mauvais 
préfages.  On  en  fit  pendant  neuf  jours  , pour  dé- 
tourner les  malheurs  qif annonçait  à une  grêle  tom- 


a Minturnes  étoit  une  ville  du 
pais  des  Aurunces  , ou  de  la  terre 
de  Labour  en  Italie  , un  peu  au- 
defius  du  Liris  , voyés  le  quatriè- 
me volume  , page  463. 

b Dans  les  temps  du  Paganifme, 
chaque  Ville  eut  fa  divinité  tuté- 
laire. Ceux  de  Mpturnfs  avoient 
déféré  cet  honneur , à une  Nym- 
phe , qu’ils  appelaient  Marica. 
Parmi  les  Mythologiftes , les  uns 
la  font  femme  de  Faunus,im  de  ces 
Rois  antiques  , qui  palfoit  pour 
avoir  donné  des  îoix  dans  le  La- 
tium.  D’autres  au  rapport  de  Ser- 
vius  , ne  la  diftingttoient  point  de 
Venus.  Quelques-uns  , comme  Hé- 
fiode  dans  fa  Théogonie  , ont  paru 
la  confondre  avec  Circé.  Laitance, 
fous  ces  deux  noms , a reconnu  une 
même  divinité.  Tant  il  y a de  bizar- 
rerie , & d’incertitude  dans  ces  for- 
tes de  Généalogies  fabuleufes , qui 
n’ont  d’autres  preuves  , que  le  ca- 
price , Sc  la  fuperftition  des  Peu- 
ples. Marica  avoit  un  Temple  à 


Minturnes.  Et  près  de-h! , un  de 
ces  bofquets  facrés , que  les  Payens 
regardoient  comme  autant  de  Sanc- 
tuaires. Selon  Plutarque  , dans  la 
vie  de  Marius  , les  Habitants  s’é- 
toi^it  fait  une  loi  de  ne  biffer  rien 
fortir  de  tout  ce  qui  étoit  entré 
dans  le  bois.  On  ne  devine  point 
par  quel  motif  fecret  de  religion, 
ils  s’étoient  affervis  à une  obli- 
gation fi  peu  raifonnable. 

c On  ajoûtoit  qu’un  des  murs  , 
& une  porte  d’Atelîa  , ville  de 
Campanie  , avoient  été  endomma- 
gés par  la  foudre.  A ces  prodi- 
ges , on  en  faifoit  fuccéder  de 
nouveaux.  On  difoit  qu’à  l’entrée 
de  la  même  Ville  , on  avoir  vu 
couler  un  ruiffeau  de  fang  , qu’un 
Loup  s’étoit  glifle  de  nuit,  par  une 
des  portes  de  Capoiie  , Sc  avoit 
mis  en  pièces  celui  qui  faifoit  la 
fentinelle. 

d A mefure  que  la  frayeur  aug- 
mentoit , les  prodiges  p.iroifToient 
fe  multiplier.  On  fe  figura  qu’il 
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8o  Histoire  Romaine., 

bée , fur  le  mont  Aventin  , dans  un  lieu  confacr 


avoir  plu  des  pierres,  dans  un  des 
anciens  quartiers  de  Rome  , que 
Vairon,  Feftus,  &.les  Auteurs 
Latins  , nous  ont  défigné  par  le 
terme  d’ Armi- Lufirum.  C’étoit 
une  place  lituée  fur  le  Mont  Aven- 
tin , près  du  Sépulchre  de  Titus 
Tatius  Roy  des  Sabins  , comme 
nous  l’apprenons  de  Plutarque  , 
dans  la  vie  de  Romulus.  Il  n’eft 
donc  pas  vrai  , que  cette  place  eut 
été  reculée  jufqu’au  Mont  , appellé 
Tejlaceus , ainfi  que  Volaterran  fe 
l’étoit  perfuadé.  Marlien  , pour  n’a- 
voir pas  pris  les  paroles  de  Varron 
dans  leur  fens  naturel , a cru  , que 
lArmiluflrum.,  ne  différoit  point 
du  grand  Cirque.  Voici  les  termes- 
mèmes  de  cet  ancien  Ecrivain  , 
Armiluflrum  ab  simbitu  lujlri  lo- 
cus. Item  circus  Maximus  difàus 
quod  circum  , fpcftaculis  ibi  œdifî- 
catis  , ludi  fiunt.  La  penfée  de 
Varron  s’y  préfente  d’elle-mcf’me. 
Il  a iTigne  dans  cet  endroit  l’étymo- 
logie dl  Armiluflrum  , par  compa- 
raifon  avec  celle  de  Circus  , fans 
prétendre  pour  cela,  qu’entre  1 ' Ar- 
m.Uuflre  &c  le  Cirque  , il  n’y  eut 
de  différence  que  dans  les  termes. 
Tout  ce  qu’il  a voulu  dire  , c’eft 
que  l’un  emprunta  fon  nom  du 
genre  de  folemnité  , que  les  Ro- 
mains y célébraient , & l’autre  eut 
le  fien  des  jeux,  qui  s’y  repréfen- 
toient.  Il  eft  donc  hors  de  doute  , 
que  Y Armiluflrum  étoit  une  place 
du  Mont  Aventin.  Nous  en  avons 
une  nouvelle  preuve  , dans  un  an- 
cien marbre  déterré  prés  de- là.  On 
y lit  ces  mots,  Sacrum  magni 
yici  Armilustri.  La  fête  , qui 
donna  fon  nom  à cette  place  , fut 


appellée  Armiluflrium.  Il  paroît, 
que  toute  la  cérémonie  fe  rédui- 
foit  à un  facriiîce  folemnel.  La 
jeuneiï'e  Romaine  fe  mettoit  alors 
fous  les  armes  , & fe  rangeoit  au- 
tour du  Tombeau  de  Tatius.  On 
immoloit  la  viétime  au  fon  des 
Trompettes.  C’eft  Feftus  qui  nous 
en  a dure.  Armiluflrium  feftum 
erat  apud  Romanos , quo  res  divi- 
sas armuti  faciebant  , ac  dum  (a- 
criflcarent  tubis  canebant.  C’étoic 
apparemment  comme  l’Annjver- 
faire  de  la  mort  de  Tatius.  Du 
moins  Denys  d’Fialicarnaftè  rap- 
porte , que  les  Citoyens  renouYel- 
loicnt,  tous  les  ans,  la  mémoire  des 
funérailles  de  ce  Roy  des  Sabins. 
Quelques  Auteurs  modernes  fe 
font  trompés  , quand  ils  ont  pris 
Y Armiluflrium  pour  la  fête,  que 
les  Saliens  armés  de  leurs  bou- 
cliers , de  leur  cafque  , & de  leur 
épée  , célebroient , en  frifant  di- 
vers mouvements  circulaires  en  ca- 
dence. Mais  il  d?  manifefte  , que 
c’étoit  deux  différentes  fêtes.  Dans 
l’une  , les  Saliens  danfoient  au  fon 
des  fûtes.  Dans  l’autre  , les  Ro- 
mains marchoient  au  bruit  des 
trompettes.  I.a  première  étoit  fixée 
au  deuxieme  du  mois  de  Mars.  Cel- 
le dont  nous  parlons  ici,  ne  tomboit 
qu’au  quatorzième  d’avant  les  calen- 
des de  Novembre  : c’eft-à-dire  , 
au  dix-neuviême  d’Oétobre.  Il  n’eft 
pas  moins  faux  , que  l’ Armiluf- 
trimn  frit  une  revue  générale  des 
troupes  Romaines  , accompagnée 
d’un  facrifice  , que  tous  les  gens 
de  guerre  offroient , la  couronne 
en  tête  , 8c  au  fon  des  trompettes. 
On  fcait , que  cette  revûë  fe  fai- 

par 


Livre  Trente-troisieme.  Si 
par  la  Religion.  Enfin  la  terreur  s’augmentoit 
dans  la  Ville.  On  y faifoit  fuccéder  fans  celle  , des 
récits  , ou  vrais,  ou  fabuleux  , de  certains  événe- 
ments extraordinaires.  On  prétendoit  qu’un  enfant 
étoit  venu  au  monde  à a Frufinon  , au lli  grand  & 
au lli  fort  , que  les  enfants  le  font  à quatre  ans.  C’é- 
toit  , diioit-on  , un  prodige  égal  à celui , qu’on 
avoir  vu  à Sinuefie , deux  ans  auparavant.  On  n’avoic 
pu  reconnoître  de  quel  (exe  étoit  un  autre  enfant: 
nouveau  né.  Pour  i^avoir  ce  que  pronolfiquoit 
une  avanture  fi  bizarre  , on  fit  venir  des  Devins 
d’Etrurie.  Ceux  cy  déclarèrent,  que  le  préfige  étoit 
funefie.  Pour  en  prélerver  Rome  , ils  jugèrent,  qu’il 
falloir  tranfporter  ce  malheureux  enfant  , hors  du 
territoire  Romain.  On  l’enferma  dans  un  coffre 
de  bois , 6c  on  l'abandonna  a la  merci  des  flots. 

Un  préfage  plus  commun  fut  expié  d’une  ma- 
nière moins  cruelle.  Certain  Poète  d’alors  avoir 
compolé  des  vers , lans  doute  en  l’honneur  de  Ju- 
non.  La  poefie  Latine  , pour  parler  ainfî , étoit  en- 
core dans  fon  enfance.  L’auteur  de  la  pièce  , en 
faveur  auprès  du  Confiai  Livius , étoit  ion  affran- 
chi , 6c  le  Précepteur  de  fes  enfants.  Son  nom  étoit 
Livius  Andronicus.  Par  fon  furnom,  il  eif  ailé  de 
juger  , qu’il  fut  Grec  d’origine.  Pour  le  nom  de 
Livius , il  l’avoit  pris  s félon  la  coutume  des  Affran- 
chis , par  reconnoifiance  pour  fon  ancien  maître. 
Trois  fois  neuf  jeunes  filles  , fans  doute  pour 

foit  au  champ  de  Mars  , & non  C’eft  aujourd’hui  Fraz.elonf.  Voyés 
pas  au  Mont  Aventin.  le  cinquième  volume  , page  360. 

a Fru/înon  étoit  anciennement  note  a* 
une  ville  du  pais  des  Volfques. 
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81  Histoire  Romaine, 
répréfenter  trois  fois  le  choeur  des  neuf  Mufes  ^ 
avaient  été  choifies,pour  chanter  le  Cantique  d’An- 
dronicus.  Tandis  qu’on  les  éxer^oit,dans  a le  Tem- 
ple de  Jupiter  Stator  , la  foudre  tomba  fur  le  Tem- 
ple b de  la  Reine  Junon  , au  mont  Aventin.  De- là 
l’effroi  d’une  Ville  fuperftitieufe.  Les  Arufpices 
furent  confultés.  Ils  répondirent , qu’il  falloir  ap- 
paifer  îa  Déeffe , & ils  prononcèrent,  que  cet  évé- 
nement regardoit  principalement  les  Dames  Ro- 
maines. On  raflembla  donc , au  Capitole,  par  un 
Decret  des  Ediles  Curules  , toutes  celles  qui  réfi- 
doient  dans  Rome , ou  à dix  milles  aux  environs 
de  la  Ville.  Là  , elles  en  choifirent  entr’elles,  vingt- 
cinq  , pour  recevoir  une  contribution  , que  chacune 
s’obligea  de  faire  fur  la  dote  , du  confentement  de 
leurs  maris.  De  cette  taxe, qu’elles  s’impoférent,on  fit 
faire  un  ballin  d’or,  quelles  préfentérent  à Junon, & 
quelles  accompagnèrent  d’un  facrifice  plein  de  mo- 
deftie,&:  de  religion.  Ce  ne  fut  pas  aisés.  Les  Décem- 
virs ordonnèrent  encore  une  marche  facrée  , c de- 
puis le  Temple  d’Apollon  hors  des  murs , juf qu’au, 
Temple  de  Junon,  qui  avoir  été  frappé  de  la  fou- 
dre. On  y vint  par  à la  porte  Carmentale  ^ & l’on 


a Voyés  le  premier  volume,  de- là  , elle  continua  par  la  Porte 
fur  le  Temple  confacré  à Jupiter,  Carmentale  , pouffe  rendre  dans 
fous  l’attribut  de  Stator.  la  grande  place  de  Rome  , enfuite 

b Nous  avons  parlé  dans  le  troi-  dans  le  marché  aux  bœufs  , & le 
fierne  volume  du  Temple  dédié  à Vélabre  , enfin  , au  Mont  Aventin, 
'junon  Reine  , fur  le  Mont  Aven-  où  étoit  bâti  le  Temple  confacré 
tin.  Voyés  la  page  540.  à junon  Reine. 

c II  eA  vrai-femblable  , par  le  d Selon  Tire-Live  , la  troupe 
récit  de  Tite-SLive  , que  la  Mar-  fe  rendit  dans  la  place  de  Ro- 
che commença  au  Temple  d’A-  me  pat  une  rue  , qui  s’étendoit 
pollon  ht ué  hors  des  murs , prés  depuis  là  , jufques  au  pié  du 
du  Cirque  de  Flaminius  , cjue  Capitole.  Elle  fe  nommoit  jitga~ 


Livre  Trente-troisieme.  83 
marcha  dans  l’ordre  qui  fuit.  La  pompe  étoit 
précédée  par  deux  vaches  blanches  , oul  dévoient 
ïervir  de  victimes.  On  portoit  enfuite  deux  ftatuës 
de  laDéeffe faites  de  bois  de  Cyprès.  Suivoient  les 
vingt-fept  filles , en  robes  longues  8c  traînantes  , 8c 
l’air  retentiffoit  de  leurs  chants.  Enfin  les  Decem  » 
virs  couronnés  de  lauriers  , 8c  vêtus  de  leurs  Pré- 
textes j fermoient  la  marche.  On  arriva  dans  la 
place  publique.  Pour  lors  les  jeunes  filles  fe  tin- 
rent enfemble  , par  un  cordon  , 8c  formèrent  une 
elpéce  de  branle  , au  fon  des  chaulons  , dont  elles 
fuivoient  la  cadence.  La  fimplicité  d’alors  rendoit 
ce  fpedtacle  tolérable.  Il  auroit  paru  indécent  dans 
les  tems  poftérieurs. 

Ces  amufements  tinrent  lieu  d’occupation  aux 
Romains  , jufqu’au  retour  du  printems.  Les  Co'n- 
fuls  faifoient  les  lévées  à la  Ville  , avec  plus  de 
rigueur  que  jamais.  La  guerr.e  à foutenir  en  tant  de 
lieux  , 8c  l’attente  d’un  nouvel  Ennemi  autori- 
saient la  févérité  des  enrôlements.  On  cherchadonc 
des  foldats  jufques  dans  les  Colonies  maritimes. 
Jufqu’alors  la  République  , par  un  Traité  accom- 
pagné de  ferments  3 les  avoit  éxemptées,  de  fournir 
leur  contingent  de  troupes  ; parce  qu’elles  étoient 
chargées  de  garder  la  côte  , contre  les  coudes  des 
Pirates.  Pour  lors  on  les  obligea  de  députer  au 
Sénat , pour  y repréfenter  le  titre  de  leur  privilè- 
ge. a De  fept  Colonies  fumées  fur  la  mer  , on  ne 

rius  Viens  , où  parce  que  l’on  cette  rue  étoit  le  quartier  des  Châ- 
y avoir  érigé  un  Temple  à Junon  , rons. 

{innommée  Juga  , dont  nous  avons  a Parmi  les  fept  Colonies  ma- 
parlé  dans  le  huitième  volume,  ritimes  , Tite-Live , outre  les  v i 1 les 
page  ni , note  a , ou  parce  que  d’Oftie  &C  d’ Antiuni , compte  cel- 
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'84  Histoire  Romaine, 

reçût  i immunité  , que  des  Villes  d’Oflie  & d’Aru 
tium.  Encore  ordonna-t-on  à leur  jeuneRe  , de 
s’engager  par  ferment  , à ne  découcher  point  hors 
des  murs , en  plus  grand  nombre , a qüe  de  qua- 
rante. Dans  les  cinq  autres  Colonies  , on  fit  les  en- 
rôlements , comme  à Rome.  Ce  n’étoit  pas  afsês , 
eu  égard  a la  grandeur  du  péril.  On  jugea  qu’il 
falloir  faire  reprendre  les  armes  b aux  Volons  9 


les  d’Anxiir  , de  Minturnes  , de 
Sinuefle  , de  Sena  Gallica,tk  à'  Al- 
ftum.  Nous  avons  parlé  des  fix  pre- 
mières dans  les  volumes  précé- 
dents. Pour  la  ville  Al  fi  um  , ce 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  Vil- 
lage , qui  porte  le  nom  de  Palo. 
Elle  étoit  fituée  fur  les  côtes  de  la 
mer  Tyrrhénienne  , à dix-huit  mil- 
les , ou  environ  , de  l’embouchure 
du  Tybre , en  avançant  vers  l’Oc- 
cident. Denys  d’Halicarnalïe  , au 
livre  premier  de  Tes  Antiquités 
Romaines  , la  mer  au  nombre  de 
ces  anciennes  villes  d’Italie  , qui 
furent  ou  fondées,  ou  habitées , par 
les  Pélafgues  <k  les  Aborigènes. 
Selon  Velléïus  Paterculus  , elle  de- 
vint Colonie  Romaine  , l’an  de 
Rome  506.  fous  le  Confulat  de 
Lucius  Cecilius  Metellus , & de 
Numérius  Fabius  Butéo  , dix-fept 
ans  après  le  commencement  de  la 
première  guerre  Punique. 

a Le  texte  de  Tite-Live,  dans  les 
éditions  modernes, poi  re  Supra  dies 
triginta.  Selon  ces  termes  , il  fut  dé- 
claré que  la  jeun  elfe  des  Colonies 
maritimes  , ne  pourroit  s’abfenter 
plus  d’un  mois,  du  lieu  de  fon  do- 
micile. Mais  , eft-il  croyable  , que 
le  Sénat  Romain  eut  permis  une 
û longue  abfence  , tandis , que  cha- 


que jour  faifoit  naître  de  nouvel- 
les frayeurs  , au  fujet  du  pafîage 
d’Afdrubal  en  Italie  ? Les  lâches 
n’euflent  pas  manqué  de  fe  pré- 
valoir d’une  telle  condefcendance , 
pour  prendre  le  parti  de  la  défer- 
tion.  Les  côtes  auroient  couru  rif- 
que  de  demeurer  fans  défenfe  , en 
cas  d’attaepe.  Certainement  , une- 
abfence  d’un  mois  eut  été  funefie 
dans  un  tems  d’allarmes.  La  pru- 
dence éxigeoit  alors  , qu’on  redou- 
blât de  vigilance  & de  précaution  , 
pour  fe  garantir  de  la  furprife. 
Nous  avons  donc  cru  devoir  don- 
ner un  autre  fens  au  récit  de  l’Hif- 
torien  , fur  la  foy  des  anciennes 
éditions.  Les  termes  de  la  narra- 
tion y font  conçus  tout  autrement. 
Il  eft  à propos  de  les  rapporter 
ici.  J uni  or  es  jurejurando  adaEli  , 
ultra  (juadraginta  , non  pernoBa- 
turos  extra  mania  colonia  fiuœ . 
On  y remarque  la  correction  du 
mot  , Triginta  parceîui  de  <Tfiga- 
draginta  , & la  fupreiîîon  du  terme 
Dies.  Nous  avons  jugé,  avec  Siga- 
nius  , que  cette  dernière  leçon  étoit 
plus  eonféquente,  & plus  fenfée. 

b Confultés  le  feptième  volume 
de  notre  Hiftoire  , pages  363 , 459  » 
ê<  le  huitième  , pages  58  ? 41  , Bc 
fuivantes. 


Livre  Trente-troisïeme,  gy 
qu’autrefois  Sempronius  avoir  formés  pour  la  guer- 
re, & qui  joüilfoient,  dans  le  repos  , des  droits  de 
la  Bourgeoifîé  Romaine.  On  permit  même  aux 
Confuls , de  choilir  dans  les  divers  camps  de  leur 
département , autant  de  troupes  qu’ils  voudroienc , 

de  les  [aire  venir , pour  en  grolîir  leurs  armées. 
D’  un  autre  part  Scipion  , qui  n’avoit  pû  empê- 
cher le  départ  d’Afdrubal  , envoya  du  moins  d’EN 
pagne  au  Conful  Livius  , deux  mille  Légionai- 
res , huit  mille  , tant  Efpagnols , que  Gaulois , & 
près  de  deux  mille  hommes  de  Cavalerie , partie 
Numides  , partie  Efpagnols.  M.  Lucretius  eut  le 
teins  de  conduire  , par  mer  , ce  renfort  en  Italie  , 
avant  qu’Afdrubal  eût  traverfé  par  terre,  la  Gaule 
Tranfalpine,  julqu’aux  Alpes.  De  Ion  côté  le  Pré- 
teur Mamilius  envoya  de  Sicile  aux  Romains  , 
quatre  mille  hommes  armés  de  l’arc  , & de  la 
fronde. 

Ces  immenfes  préparatifs  étoient  néceffaires  , 
contre  deux  Ennemis  aufïi  formidables  , que  les 
deux  freres  Carthaginois.  Il  eft  étonnant  qu’un 
aufli  grand  Capitaine  , qu’étoit  Annibal , naît  pas 
eu  plus  d’empreflement,  pour  s’avancer  au  cœur  de 
Eltalie  , avant  que  les  Confuls  fuirent  en  mouve- 
ment. Par  fa  diligence  , il  auroit  pû  fe  mettre 
à portée  de  fe  joindre  à fon  frere.  Il  relia  paifî- 
blement  dans  fon  camp  , au  fond  de  l’Italie  Orien- 
tale , & ne  fe  mit  que  fort  tard  en  campagne. 
Il  n’elpéroit  pas,  qu’Aldrubal  dût  li-tôt  palier  les 
Alpes.  Annibal  en  jugeoit  par  luy-même.  Il  fe 
fouvenoit  des  obftacles  , qu’il  avoir  trouves  fur  les 
bords  du  Rhône  , du  retardement  , que  luy 
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avaient  caufé  les  montagnards,  de  de  la  difficulté  des 
paffiages.  Cependant  le  bruit  s’étoit  répandu  à Ro- 
me , de  delà  dans  le  relie  de  l’Italie  , qu’Afdrubal 
paroidoit  déjà  fur  les  Alpes  ; que  bien-tôt  il  en 
alloit  deicendre  ; que  d’avance  huit  mille  Liguriens , 
que  les  Carthaginois  avoient  fait  armer , iroient  au- 
devant  de  luy  , pour  le  recevoir  , de  que  cette  fîére 
Nation  le  rangeroit  toute  entière  fous  fes  éten- 
darts , fi  on  ne  luy  donnoit  de  l’occupation  chez 
elle.  Tel  étoit  l’avis  , que  le  Préteur  de  la  Gaule 
Cilalpine  L.  Porcius  avoir  envoyé  au  Sénat.  On 
en  lut  furpris  a Rome  ; mais  l’étonnement  ceffa , 
lorfqu’on  fcût  qu’Afdrubal  avoit  fçu  gagner  l’af- 
feétion  des  Gaulois,  d’en-delà  les  Alpes;  que  bon 
nombre  a d’Arvernes  avoit  grolh  ion  armée  5 que 
les  montagnards  devenus  moins  farouches  , bien 
loin  de  s’oppofer  à fa  marche  , s’étoient  joints  à 
luy  , pour  le  luivre  , de  qu’Afdrubal  avoit  trouvé 
les  Alpes  plus  praticables  , depuis  le  paffiage  de 
Ion  frere  , de  de  tant  d’autres , qui , depuis  douze 
ans  , en  avoient  bien  applani  les  routes. 

Ces  nouvelles  obligèrent  les  Confuls  à ne  plus 
différer  leur  départ.  Ils  le  précipitèrent  même  , de 
huilèrent  l’affaire  des  enrôlements  imparfaite.  Li- 
vius de  Nero  convinrent  entre  eux  , d’empêcher 
la  jonction  des  deux  f reres  , de  regardèrent  l’éxé^* 
cution  de  ce  proict,  comme  la  feule  reffource  de 
la  République.  Du  relie  , ils  furent  toûjours  d’une 
parfaite  intelligence.  Tant  l’amour  du  bien  Public 
avoit  d’empire  fur  deux  cœurs  , que  des  mécon- 

a Les  Arvernes  habitoient  la  nus  aujourd’hui  fous  le  nom  d’Au-* 
province  d’Auvergne.  Ils  fonrpon-  vergnats. 
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tentements  perfonnels  avoienc  défunis  ! Tandis 
que  les  deux  Collègues  sapprètoient  à partir  , 
toute  la  Ville  étoit  en  allarmes.  On  fe  fouvenoit 
de  la  défolation  , que  l’arrivée  du  feul  Annibal  y 
avoir  caufée.  Aurons-nous  3 difoit-on  3 les  Dieux  ^c^Clau- 
afsês  favorables  pour  nous  préferver  3 tout  d la  fois  3 dius  Nero. 
des  attaques  du  cote  de  l’Occident  3 & du  cote  de  l’O- 
rient f Qui  fç ait  fi  Je  Ciel  na  pas  jufquicy  balance 
les  avantages  3 entre  Rome  & Carthage  3 pour  nous 
faire  recevoir  les  derniers  coups  des  mains  de  deux  frè- 
res , conjures  d nous  perdre  ? il  eft  vray  3 que  les  de 
faftres’du  Thrajimène  & de  Cannes  ont  été  bien  ré- 
parés par  les  viéloires  des  Scipions  3 en  Efpagne  3 par 
la  conquête  de  la  Sicile  3 CA  par  bien  des  batailles 
gagnées  fur  Annibal  , en  Italie.  La  fcéne  vient  de 
changer.  Deux  armées  ennemies  feront  bien- tôt  aux 
environs  de  Rome  3 & la  prêteront  de  deux  parts . 

Non  3 les  Dieux  ne  nous  ont  accordé  quun  court  inter- 
valle pour  refpirer.  Nos  Confuls  font  la  guerre  fépa- 
rément  3 & le  premier  qui  viendra  d être  vaincu  5 
facilitera  par  fa  défaite  3 la  jonélion  des  deux  freres. 

Alors  malheureufe  Rome  ! que  deviendras-tu  f Ces 
appréhendons  n’étoient  pas  vaines  ”,  mais  le  Ciel 
veilloit  fur  une  République  3 que  l’excès  du  vice 
n’avoit  point  encore  corrompue. 

O11  peut  juger  quels  furent  les  vœux  des  Ro- 
mains 3 lorfqu’ils  virent  partir  les  Confuls.  O11  dit 
que  Fabius  3 par  l’autorité  que  luy  donnoit  fa 
qualité  de  Prince  du  Sénat , & par  fa  longue  expé- 
rience 3 eut  la  confiance  d’avertir  férieufement  Li- 
vius  , de  ne  fe  hâter  pas  de  livrer  bataille.  Il  faut 
tâter  l’Ennemi  3 luy  dit-il  5 gr  l’étudier  avant  que 
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de  le  combattre.  On  prétend  encore  , que  le  Con- 
ful  luy  repartit , qu’il  ne  leroit  pas  plutôt  à portée 
des  Carthaginois,  qu’il  entreroit  en  aéfion.  De-la , 
ajo Lita ' t-il  , oh  beaucoup  de  gloire  pour  mojj  , fl je  fuis 
V ainqueur  , ou  beaucoup  de  jopye  , fl  les  l{omains  font 

as  fort  glorieux  d'avoir  ces  fenti - 
monts  ; mais  î^ome^  par  fcs  injuflices  à mon  egard  , les  a 
bien  mérités.  Ces  paroles  fans  doute  ne  furent  qu’une 
plailanterie  dans  la  bouche  de  Livius.  Par  rapport  à 
l’éxécution  il  fe  montra  plus  zélé  Citoyen  , qu’il 
n’avoit  promis.  Nous  fuivrons  les  deux  Collègues , 
chacun  dans  fon  département , & pour  ne  pas  in- 
terrompre la  luitede  la  narration  , nous  raconte- 
rons fucceflivement  les  exploits , qu’ils  y firent. 

Nero  trouva  la  plus  grolfe  partie  de  fon  armée 
répartie  dans  les  Villes  des  Sallentins.  Le  Préteur 
Hoililius  , avant  que  le  Conlul  arrivât , avoir  déjà 
remporté  un  avantage  confidérable  fur  Annibah 
Le  Carthaginois  conduifoit  fon  armée  vers  a Sal- 
lente  , & il  avoir  pris  fa  route  par  le  territoire  de 
b Lan  nu  m,  lorfque,tout  à coup,  Hoftilius  vint  tom- 
ber fur  luy  durant  fa  marche  , mit  fon  armée  en 
défordre  , luy  tua  environ  quatre  mille  hommes  , 


vaincus.  Il  ne  me  fl  p 


a La  ville  de  Saîente  , que  les 
Auteurs  Latins  défignent  , par  les 
noms  de  S client!  a , de  Salantum., 
6c  de  Soletum  , étoit  fituée  dans 
le  païs  des  Salenrins.  Cette  contrée 
de  l’Italie  fait  aujourd’hui  partie 
du  territoire  d’Otrante  , en-deçà 
de  l’Apennin.  La  fituation  de  cette 
Ville  convient  avec  celle  de  Sole- 
to  , autrement  Salanto.  C’eft  ce  der- 
nier nom  , que  lui  donnoient  les 


Grecs  habitués  dans  la  Calabre. 
Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
qué touchant  le  canton  des  Salen- 
tins  , dans  le  fixiême  volume  , 
page  58. 

b La  ville  de  Larwum  , efl: 
celle-là-même  , que  les  Naturels 
du  païs  nomment  à préfent  Lari~ 
na  , dans  l’Abrufle  citérieure. 
Voyés  le  feptiême  volume  , page 
270  , note  b «. 

& 
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& luy  prit  neuf  étendards.  C’étoit  avoir  commen-  De"  Rome 
ce  heureufement  la  campagne.  De-là  le  Préteur  l’an  546. 
alla  au-devant  du  Conful  le  joignit  proche  de  Confuls. 
Venufie  , lu  y remit  fon  armée  , & Nero  apres 
s’être  choili  quarante  mille  fantaffins,  & deux  mil*  & c.  Clau- 
le  cinq  cents  chevaux  , des  meilleures  troupes  , diusNero. 
donna  le  relie  à Hoftilius  , pour  le  conduire  à 
Capoue.  Cependant  Annibal  avoit  quitté  le  Ta- 
rentin,  d’où  il  s’étoit  retiré  dans  le  a Bruttium.  Là 
il  raffembla  toutes  fes  forces  , ne  compofa  qu’une 
armée  , de  fes  troupes  de  campagne , & des  garni- 
fbns  qu’il  avoit  dans  les  Villes.  De-là  , il  vint  à 
b Grumente  dans  la  Lucanie.  Son  intention  étoit 
de  rentrer  dans  les  Villes  , qui  s’étoient  redonnées 
aux  Romains.  Ce  fut  aufh  vers  Grumente, , que 
Nero  prit  fa  route  , apres  avoir  laiLfe  Venufie  der- 
rière luy.  Durant  fa  marche,  il  fit éxaélement  ob- 
ferver  les  chemins  , crainte  de  tomber  dans  quel- 
que embu  lca.de.  Enfin  il  arriva  tout  à portée  de 
l’Ennemi  , & ne  campa  qu’à  cinq  cents  pas  d’ An- 
nibal , qui  pour  lors  étoit  adoffé  au  pré  des  murs 
de  Grumente.  Entre  le  camp  des  Romains  s’éten- 
doit  une  afsês  longue  plaine  , propre  à livrer  un 
combat.  La  plaine  , de  tous  cô;és  environnée  de 
coteaux  fecs  , & deftituée  de  buiffons  & de  brouf- 
failles , ne  rendoit  le  lieu  fufpeét  à aucun  des  deux 
partis.  Il  ne  paroiffoit  pas  même  pofhble  d’y  embuf- 
quer  des  troupes.  Là  fe  donnèrent  divers  petits 

a Nous  avons  fixé  ailleurs  le  ville  fie  la  Lucanie  , ou  de  la  Ba- 
païs  des  Bruttiens  , qui  appartient  filicate.  Voyés  la  pofition  fie  la 
$ la  Çalabre  d’aujourd’hui.  înême  Ville  > dans  le  feptiême  vo- 

b Grumente  fut  autrefois  une  liime , page  484. 
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combats  , 6c  les  Romains  affrétèrent  de  faire  croire 
à Annibal  , qu'ils  ne  cherchoient  qu’à  l’amufer  , 
pour  l’empêcher  d’aller  joindre  fon  frere.  Pour 
Annibal , il  n’avoit  d’empreffement  , qu’à  engager 
une  aétion  générale,  pour  aller  au  plutôt  à la  ren- 
contre  d’AfdrubaL Cependant  il  eft  à croire,  qu’a- 
lors  il  avoir  appris  , que  fon  frere  étoit  defeendu 
en  Italie  , 6c  qu’il  y faifoit le  fégede  Placentia.il 
s’attendoit  , que  la  prife  de  cette  Colonie  Romai- 
ne retarderoit  long-tems  les  armes  d’Afdrubal , 6c 
qu’il  feroit  afsês  à tems,  pour  joindre  fes  troupes  aux 
iiennes.  Tous  les  jours  donc  Annibal  donnoit  le 
défi  aux  Romains  , 6c  rangeoit  fon  armée  en  ba- 
taille. 

Nero  étoit  vif  , mais  il  fut  prudent.  Il  avoir 
appris  de  l'Ennemi  même  à faire  la  guerre  , 6c  fça- 
voit  mettre  en  ufage  les  rufes  d'Anmbah  II  choi- 
fit  environ  deux  mille  cinq  cents  hommes  des 
troupes  Alliées , qu’il  joignit  à cinq  Manipules  de 
Légionnaires  , 6c  en  donna  la  conduite  à un  des 
Préfeéts  des  Alliés,  a 6c  à l’un  des  Tribuns  de  fes 
Légions.  Nero  les  inftruifît  de  fes  intentions  , 6c 
leur  ordonna  de  partir  durant  la  nuit.  Les  deux 
Commandants  du  détachement  firent  grimper 
leurs  foldats  au  fommet  des  collines  , 6c  les  ca- 
chèrent derrière  ces  hauteurs  , au  revers  de  la  plai- 
ne. Quand  il  fut  jour  , le  Conful  fit  fortir  l’in- 
fanterie 6c  la  cavalerie  de  fon  camp , & les  rangea 
en  bataille.  Cette  réfolution  parut  nouvelle  à An- 
nibal. Jufqu’alors  le  Romain  avoit  refufé  le  corn» 

a Tite-Live  nomme  le  Préfeéfc  le  Tribun  Légionnaire  , Tibérius 
des  Alliés  , Pablius  Claudius , & Claudius  Afellus. 
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bat.  Dans  le  camp  Carthaginois  , on  entendit  les 
cris  du  foldat , qui  demandoit  à combattre  , 8c  le 
Chef  brûloit  d’ardeur  , d’en  venir  aux  mains.  Lors- 
qu'il eut  fait  donner  le  figne  de  la  bataille  , toutes 
fes  troupes  fortirent, pêle-mêle,  des  retranchements, 
cavaliers  8c  piétons  , fans  ordre.  Des  ce  moment 
même  , le  Conful  fit  commencer  le  choc  , par  fa 
cavalerie.  Aurunculéïus  mena  les  cavaliers  de  fa 
Légion  à la  charge.  Elle  fut  imprévue , 8c  le  Car- 
thaginois , qui  n’étoit  pas  encore  forti  de  fon  camp  , 
ne  l’apprit , que  par  les  cris  des  combattants.  Pour 
le  Conful , il  le  fer  vit  de  fon  avantage  ^ & fit  avan- 
cer fon  aile  droite.,  contre  les  Ennemis  , encore 
en  défordre  , 8c  effrayés  de  la  première  attaque.  Il 
parut  alors , combien  de  vieilles  troupes,  accoutu- 
mées a combattre, fous  un  vieux  Général,  trouvent 
de  reffources  dans  leur  expérience  , même  en  l’ab-. 
fence  de  leur  Chef.  Les  bandes  Carthaginoifes  , 
s’arrangèrent  d’elles-mêmes  , 8c  quoique  fous  d’au- 
tres enfeignes  , que  celles  de  leurs  corps , à mefure 
qu’elles  fortoient  du  camp  , elles  furent  fe  pofter, 
fans  confufion  , 8c  firent  tête  à l’Ennemi.  Annibal 
feroit  venu  à bout  de  mettre  le  refte  de  fon  armée 
en  bon  ordre,  malgré  l’allarme  foudaine , s’il  n’eût 
entendu  , fur  fes  derrières  , le  cri  des  Manipules 
Romains  , embufqués  fur  les  hauteurs.  Il  craignit 
alors,  qu’on  ne  luy  coupât  le  retour  de  fon  camp  , 
8c  fe  crut  enveloppé.  La  frayeur  faifit  fes  troupes , 
quife  débandèrent,  pour  retourner  fous  leurs  te  ntes. 
Le  trajet  n’étoit  pas  long  , ainfi  le  maffacre  qu’en 
firent  les  Romains  , ne  fut  pas  auffi  grand  , que 
dans  une  déroute  univerfelle.  D’ailleurs- la  cavale- 
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rie  Carthaginoife  couvrit  en  flanc  l’infanterie  y 
durant  fa  luite  , &c  la  préferva  du  choc  des  Ma* 
nipules  , qui  defcendirent  avec  furie  , du  haut 
des  collines.  Les  Romains  ne  laiflerent pas  de  tuer, 
fur  la  place  , huit  mille  Carthaginois  , d’en  pren- 
dre fept  mille  prifonniers  &c  ,•  de  leur  enlever 
neuf  étendards,  avec  deux  Eléphants,  après  en  avoir 
tué  quatre.  Ces  animaux  n’a  voient  été  d’aucun  ufa- 
ge , dans  un  combat  tumuituaire.  De  fon  parti , le 
Conful  ne  perdit  que  cinq  cents  hommes.  Deux 
jours  apres , il  reparut  dans  la  plaine  ; mais  Anni* 
bal  n’accepta  pas  le  défi.  Ainfi  maître  du  champ  de 
bataille  , Nero  fit  dépoüiller  les  vaincus , & fit  brû- 
ler par  monceaux  les  corps  de  fes  Romains. 

Des-  lors  le  Conful  s’attira  l’eftime  & la  confiant 
ce  de  les  foldats.  On  crut  voir  dans  iuy  , revivre 
un  autre  Marcellus  , afsês  hardi  , pour  attaquer 
Annibal , Ôc  afsês  habile,  pour  le  vaincre.  Sous  fes 
aufpices  , les  Romains  oférent  tout.  Plufieurs  de 
fuite  , ils  allèrent  infulter  les  Carthaginois  , jufqu  a 
la  porte  de  leur  camp.  Annibal  fe  trouva  fatigué 
de  leur  voifinage  , & prit  le  parti  de  décamper  , 
au  fort  de  la  nuit  , & en  filence.  Pour  tromper 
l’Ennemi , il  mit  en  œuvre  un  ftratagême  , dont  ii 
s’étoit  fervi  quelqu’autrefois.  Il  lailfa  dans  le 
camp  qu’il  quittait  , des  feux  allumés  , quelques 
tentes  dreflees  du  côté  oppofé  aux  Romains , & un 
petit  nombre  de  Numides  , pour  figurer  fur  le 
rempart.  Pour  luy  , il  prit  le  chemin  de  l’Apulie. 
Le  matin,  l’année  Romaine  vint  braver  l’Ennemi , à 
l’ordinaire , & fe  préfenter  devant  fon  camp.  Les 
Numides  parurent, durant  quelques  infants,  fur  le 
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rempart  , puis  ils  montèrent  a cheval , ôc  a toute  £>e  ^ome 
bride  , ils  regagnèrent  le  gros  de  leur  armée  , qui  l’an  54u. 
avoit  pris  les  devants.  Nero  , qui  vie  le  retranclfe-  , Confol^ 
ment  dégarni , jugea  par  le  lilence  du  camp , c]u  An^  Salinator, 
nibal  l’avoit  abandonné.  Il  en  fut  convaincu  , &.c.Clau- 
. lorfqu’il  l’eut  envoyé  reconnoitre.  Le  Conful  en  DIL1S  Nero’ 
abandonna  le  pillage  à Tes  troupes  , & le  lende- 
main J au  lever  de  l'aurore  , il  marcha  à la  fuite  des 
Carthaginois.  La  diligence  des  Romains  fut  ex- 
trême. Iis  fuivirent  les  Ennemis  a la  trace  } bc  • 

s’informèrent  éxaétement  de  la  route  qu  ils  avoient 
prife.  Enfin  ils  les  atteignirent  , aux  environs  de 
Vénufie.  La,  fe  donna  encore  un  combat  tumul- 
tuaire  , où  Annibal  eut  du  délavantage.  On  luy 
tua  deux  mille  hommes.  Fatigue  par  fes  pertSs  , le 
Carthaginois  rebrouffa  chemin  , ôc  à travers  des 
rojffiers , il  vint  à Métaponte.  La  , le  Général  Car- 
thaginois joignit  à fon  armée  les  troupes  , que 
Hannon  commandoit  dans  le  pais  , envoya  cet 
Officier  chez  les  Bruttiens , pour  faire  de  nouvel- 
les levées,  retourna  à Vénufie  , de- là  s avança 
vers  Canufium.  Par  ces  marches  Annibal  s’appro- 
choit  infenfiblement  de  fon  frere.  Mais  Nero  ne 
le  perdoit  point  de  vue.  Obftiné  a marcher  fur 
fes  pas  , il  l’avoit  fuivi  jufqu’à  Métaponte  , & il 
avoit  envoyé  Fulvius  , pour  garder  la  Lucanie  , 

en  cas  d’attaque.  _ • 

Tandis  qu  Annibal,  par  des  marches  artificieufes , 
tâche  de  tromper  la  vigilance  du  Conful  , 1 étoile 
de  Rome  veilloit  à fa  confervation.  Je  ne  fçai  par 
quel  Lazard  , des  batteurs  d’eftrade  du  parti  Ro- 
main , rencontrèrent  quatre  cavaliers  Gaulois  , & 

M nj 
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5>4  Histoire  Romaine, 
deux  Numides  , qui  rôdoient  dans  le  païs  de  Ta- 
rente.  Ils  cherchoient  Annibal  , qu’ils  croyoient 
encore  à Métaponte.  Errans  à l’avanture  , iis  furent 
pris  , 6c  conduits  au  Propréteur  Claudius.  D’abord 
leurs  réponfes  furent  embarrafïees  , 6c  peu  unifor- 
mes. Enfuite , par  la  crainte  de  la  torture , ils  avoiié-  * 
rent  qu’ils  étaient  chargés  de  lettres  , qu’Afdrubal 
leur  avoit  confiées  , pour  les  rendre  à Anni- 
bal fon  frere.  La  découverte  parut  importante.  Le 
Propréteur  crut  devoir  envoyer  le  paquet  tout  ca- 
cheté , 6c  les  fix  prifonniers  % au  Conful  Claudius 
Nero  , fous  une  bonne  efcorte  de  Samnites  , avec 
un  Tribun  pour  les  commander.  On  arriva  au  camp 
du  Général  Romain.  La  lettre  d’Afdrubal  fut  tra- 
duite par  un  truchement  , 6c  le  Conful  interrogea 
féparément  les  Gaulois , 6c  les  Numides.  Il  apprit 
qu’Afdrubal  , apres  avoir  manqué  la  prife  de  ’ j^a- 
centia  , alloit  bien-tôt  fe  rendre  dans  l’Ombrie  , 
où  il  s’attendoit  de  trouver  fon  frere  , pour  s’y 
joindre  à iuy.  Le  fecret  étoit  éventé  , il  ne  reftoit 
plus  que  de  le  mettre  à profit.  Dés -lors  Nero  conçut 
le  grand  deflein,  qu’il  éxécuta  depuis  ; mais  il  ne  s’en 
ouvrit  à perfonne.  Il  comprit  ,,  que  dans  les  be- 
foins  extrêmes  de  la  Patrie  , un  Général  devoit  fe 
mettre  au-deffus  des  régies  , 6c  prendre  des  licen- 
ces en  faveur  du  bien  commun.  Cependant  il  tint 
le  projet  renfermé  dans  fon  fein  , 6c  ne  l’écrivit 
pas  même  au  Sénat.  Il  fe  contenta  de  luy  mander  j 
que  la  jondtion  des  deux  armées  Carthaginoifes 
devoit  fe  faire  dans  l’Ombrie  j qu’il  le  fçavoit  par 
les  lettres  d’Afdrubal , qu’il  avoit  interceptées  j que 
pour  obvier  au  mal  f il  falloir  faire  venir  à Rome 
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la  Légion  , qui  couvroit  Capouë  , envoyer  à Nar-  De  Rome 
nie  , l’armée  deftinée  à garder  la  Ville  , &c  ordon*  ^an54tf- 
ner  des  nouvelles  levées.  Le  confeil  fut  fuivi  ; m^lIvius 
mais  Nero  méditoit  quelque  chofe  de  plus  extraor-  Salinator, 
dinaire  , que  ce  qu’il  annoneoit.  &C.  Clau- 

1 1 Àr  / 1 ,•  • ,-t  r - DIIIsNeRO. 

Le  courageux  General  n ignoroit  pas  , qu  il  etoit 
défendu  aux  Proconfuls  Romains,  de  faire  la  guer- 
re hors  de  leurs  départements  , & fur-tout  d’entrer 
dans  les  Provinces  deftinées  à leurs  Collègues.  A 
parler  en  général , le  réglement  étoit  fage  ; mais  il 
n’étoit  pas  de  faifon  3 en  des  tems  fi  périlleux.  Ofcr 
quelque  chofe  contre  les  loix  , c’étoit , pour  ainli 
dire,  fauver  Rome  , malgré  elle.  Plein  de  ces  pen- 
fées,il  fe  détermina  à conduire  5 en  perfonne  , un 
gros  renfort  à fon  Collègue  , à partager  le  péril 
avec  luy  , & à combattre  Afdrubal,  avant  qu’il  pût 
fe  réünir  à fon  frere.  Le  projet  étoit  hazardeux  ÿ 
mais  il  l’exécuta  avec  toute  la  précaution  d’un  grand 
Capitaine.  D’abord  Nero  envoya  ordre  dans  tous 
les  lieux  , qui  fe  trouvéroient  fur  fon  palfage  , de 
préparer  des  vivres  , des  bêtes  de  charges  , des 
chevaux  , & leur  ordonna  de  fe  tenir  prêts  au  pre- 
mier avis.  Cependant  il  fit  courir  le  bruit  , qu’il 
vouloit  enlever  la  garnifon  Carthaginoife  d’une 
Ville  afsês  voifine  , dans  la  Lucanie.  Enfin  il  con- 
fia le  commandement  de  l’armée  , qu’il  laifioit  dans 
fon  camp  , à Q^.  Catius  , l’un  de  fes  Lieutenants 
Généraux  , avec  ordre  de  ne  rien  tenter  durant 
fon  abfence.  Les  foldats  d’élite , qui  dévoient  le 
fuivre  , partirent  , avec  le  Confiai  , durant  la  nuit 
& au  lieu  de  prendre  la  route  de  la  Lucanie  , il 
les  fit  tourner  vers  le  Picenurm 
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La  marche  de  la  troupe  ehoifie  fut  prompte  f 
8c  dans  peu  d’heures  , le  Conful  fe  trouva  afsês 
éloigné  de  fes  retranchements  , pour  pouvoir  luy 
confier  fon  fecret.  L'entrepnfe  que  f ay  formée  3 dit- 
il  à fes  foldats  paroîlra  audacicufe  a bien  des  gens\ 
mais  les  tems  la  rendent  necejfaire.  C’efl  a la  gloire  que 
je  vous  mène.  Mon  Collègue 3 avant  que  de  fe  rendre  à 
fon  departement  3 a paru  infatiable  de  troupes.  A fon 
grè  , jamais  fon  armée  ne  pouvoit  être  afsês  forte  , 
pour  réfifler  a Afdrubal.  Je  luy  conduis  donc  l'élite  de* 
la  mienne  , & avec  ce  renfort  un  gage  afuré  de  la  vic- 
toire. Non  feulement  vous  participées  à la  défaite  du 
frere  d'Annibal  , mais  la  meilleure  part  de  la  gloire 
vous  fera  réfervee.  Avoir  mis  le  dernier  poids  à la  ba- 
lance , dans  l'eflime  des  hommes  3 ce  fl  l'avoir  fait  pan- 
cher  toute  entière.  On  publiera  , que  mon  Collègue 
ri  aurait  pu  vaincre  fans  vous. 

Apres  ce  difeours  } Nero  continua  fa  marche» 
Tous  les  Peuples  , qui  fe  trouvèrent  fur  fon  palfage , 
le  comblèrent  de  bénédictions.  On  donnoit  à fes 
foldats  les  noms , de  protecteurs  3 de  vengeurs  de 
la  patrie.  On  faifoit  des  voeux  pour  leur  heureux 
voyage  , 8c  pour  leur  prompt  retour.  On  leur 
pffroit  abondamment  leurs  néceffités , 8c  l’on  bri- 
guoit  d’être  préféré  à d’autres  3 dans  l’offre  , qu’on 
leur  faifoit  de  chevaux  ,8c  de  voitures.  Les  foldats 
du  détachement  en  ufoient  modérément.  Ils  fe 
contentoient  du  pur  néceffaire.  Ils  s’ayançoient  ce- 
pendant avec  une  yîteffe  furprenante.  Crainte 
de  retarder  la  marche  , ils  prenoient  leur  repas  en. 
marchant  3 ,8c  apres  un  court  fommeil  , ils  conti- 
nuoient,  jour  8c  nuit , leur  route  à grands  pas.  Le 

deffein 
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deffein  qu’avoit  formé  Nero  , & fon  départ  du 
camp  ou  il  devoit  commander  , étoit  devenu  trop 
public  , pour  être  ignoré  à Rome.  Les  fpéculatifs  y 
furent  partagés.  Les  uns  blâmoient  le  Conful , les 
autres  l’approuvoient.  Les  moins  équitables  atten- 
doient  l’événement  pour  prononcer , comme  fi  la 
fageffe  d’une  entrepnfe  , eût  du  fe  mefurer  par  les 
accidents , & par  le  hazard  ! Apres  tout , difoit-on  , 
n'eft-il  pas  téméraire  d'avoir  abbandonné  un  camp , poflé 
au  voifinage  d' Annib  al  , d'en  avoir  enlevé  toute  la  for- 
ce , & d'avoir  pré  fumé  qu'un  Ennemi  fi  attentif  , 
ignoreroit.long-tems  l'abfence  du  Général , & de  l'élite 
de  fes  troupes  f Qu' arrivera-t-il  , fi  Annibal  vient  d 
découvrir  la  feinte  ? S'il  fuit  le  Conful  : fix  mille  hom- 
mes fuffront-ils  3 pour  lepréferver  contre  les  attaques 
d'une  groffe  armée  ? S'il  vient  infulter  le  camp  : ne  le 
trouvera-t-il  pas  deflitué  de  fon  Chef  3 de  fa  principale 
force  , £7*  des  aufpices  attachés  d la  perfonne  du  Gé- 
néral  ? On  fe  repréfentoit  à Rome  les  malheurs 
de  l’an  palfé.  On  avoir  encore  plus  à craindre 
pour  l’année  préfente.  La  République  éroit  pref- 
îée  par  deux  Généraux  , l’un  célébré  par  la  victoi- 
re de  Cannes , l’autre  par  la  défaite  des  deux  Sa- 
pions,en  Efpagne.  On  ajoûtoit , que  Nero  n’écoit 
pas  inconnu  à Afdrubal  , &c  qu’autrefois , dans 
le  pais  Efpagnol  , invefti  par  ce  Général  en- 
tre des  montagnes , il  avoit  fçu  s’en  débarraffer , 
par  fes  artifices.  Enfin  on  enfloit  les  forces  de 
l’Ennemi , & l’on  diminuoit  celles  de  la  Républi- 
que. Effet  ordinaire  de  la  crainte  î 

Cependant  le  généreux  eNro  , approchoit  du 
camp  de  fon  Collègue.  Lorfqu’il  en  fut  à portée  3 
Tome  IX \ N 
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5)8  Histoire  Romaine, 
il  envoya  l'avertir  de  Ion  arrivée  , & du  renfore 
qu’il  luy  conduisit.  Le  Courier  avoit  ordre  , de 
{Ravoir  du  Conful  Livius,  s’il  leroit  plus  à propos  ÿ 
que  fon  Collègue  entrât  dans  Ton  camp  , en  plein 
jour , ou  durant  la  nuit , & s’il  camperoit  féparé- 
ment3ou  dans  les  mêmes  retranchements  , avec  luy. 
Livius  jugea , qu’il  valoir  mieux  cacher  aux  Enne- 
mis l’arrivée  de  fon  Collègue.  Il  le  pria  d’entrer  , 
de  nuit , dans  fon  camp  , avec  fa  troupe  , & d’y 
loger , (ans  qu’on  en  étendit  l’enceinte.  Il  ordonna 
donc  â fes  Tribuns  ^ de  recevoir  , dans  leurs  ten- 
tes , les  Tribuns  nouveaux  venus  > â (es  Cavaliers  5 
de  loger  les  cavaliers  de  Neroj  & à fes  fantafïins  y 
de  donner  le  couvert  à ceux  du  renfort.  Il  efè 
vray  que  Nero  menoit  à fa  fuite  bien  plus  de  fix 
mille  hommes.  Sa  petite  armée  s’étoit  considéra- 
blement groflie  en  chemin  , par  le  grand  nom- 
bre de  volontaires  , qui  s’étoient  donnés  â luy  y 
pour  avoir  part  à l’aétion.  Apres  tout  , les  nou- 
veaux hôtes  n’avoient  prefque  point  d’autre  baga- 
ge , que  leurs  armes.  Un  feiil  camp  fuffit  â tous  y 
pour  peu  de  jours.  Il  paroît  vray-femblable  , que 
les  deux  Généraux  logèrent  fous  diverfes  tentes  , 

<3  ^ ^ 

en  divers  quartiers  , &c  qu’on  donna  plus  d’un 
lignai  de  la  trompette  5 pour  les  veilles  de  la  nuit. 
Du  moins  Afdrubal  , qui  les  entendit , eut  dês-lors 
quelque  foupqon  , que  les  deux  Collègues  étoient 
réunis. 

En  effet  Afdrubal  n’étoit  alors  campé  , qua 
cinq  cents  pas  des  Romains.  Il  n’avoit  mis  que 
deux  mois  â gagner  a les  Alpes,  & â les  furmonter  9 

a Tite-Live  avoir  cru  fauflement,  ainfi  , que  nous  l’avons  remarqué 
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quoyque  Ton  frère  eût  été  hx  mois  , a traverfer  ies  De  ^omc 
Gaules  , jufqu’en  Italie.  L’armée  d’Afdrubal  avoit  l’an  5 \G. 
pris  des  accroillements  confîdérables  , depuis  fon  ^Vmus 
arrivée  au  terme.  La  jonéfioïi  des  Gaulois  de  1 Infu-  Salin  ator, 
brie  , &c  des  Liguriens , qu’il  avoit  enrôlés  à force 
d’argent,  l’avoient  bien  augmentée.  Il  eft  vray  que 
fes  troupes , lorfqu’il  defcendit  des  Alpes , ne  mon- 
toient  qua  quarante  mille  hommes  de  pié,  à huit 
mille  chevaux  , &c  à quinze  éléphants.  Sa  troupe 
alors  étoit  bien  groflie.  Ce  fut  donc  un  fi  formi- 
dable Ennemi,  que  les  Confuls  eurent  à combattre. 


clans  le  feptième  volume  , qu’An- 
nibal  s’étoic  frayé  un  paffage  en 
Italie  , par  les  Alpes  Cottiennes, 
qui  s’étendent  depuis  le  A/tont-V ifo-, 
jufqu’au  Aîont~Cenis.  Dans  cette 
fuppofnion  , il  a eu  raifon  de  dire, 
qu’Afdrubal  avoit  marché  fur  les 
traces  de  fon  frere.  Le  Poëte  Si- 
tius  , Eutrope  , & Appien  , ont 
penfé  fur  cela  comme  i’Hiftorien 
de  Rome.  Terentius  Varron  cité 
par  Servius.  [ Commentar.inVirg. 
En.  x.  ] a raifonné  rout  autrement. 
Cet  Auteur  plus  ancien  que  Tite- 
Live  , s’étoit  joint  à Polybe  , pour 
faire  paffer  Annibal  au  travers  des 
Alpes  Pennines  , pies  du  grand 
Saint  Bernard.  Il  a donc  dû  dire , 
qu’Afdrubal,  douze  ans  apres,  avoit 
fuivi  une  route  différente.  Varron 
parle  en  effet  , d’une  manière  à 
donner  lieu  de  croire  , que  ce  der- 
nier , apres  avoir  traverfé  la  vallée 
de  Morienne  , pafïa  les  Alpes  Cot- 
tiennes vers  le  Mont  Cenis  , que 
de-là  , il  s’étoit  avancé  jufqu’à  Su- 
ze,d’oû  il  fe  rendit  dans  les  plai- 
nes les  plus  voifines  de  la  four. ce 
du  Fô. 


Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que 
Tite-Live  a rapporté  du  bon  ac- 
cueil , qu’Afdrubal  reçu:  des  Au- 
vergnacs.  Il  fernble  par  la  faire 
entendre,  que  ce  General  avoit  par- 
couru une  partie  de  1 Auvergne. 
On  ne  comprend  pas  à quel  def- 
fein  il  fe  feroit  ainu  écarté  du  droit 
chemin  , qui  le  conduifoit  aux  Al- 
pes. Apparemment  qu’Afdrubal 
avoit  pris  ce  détour  , pour  éviter 
la  rencontre  des  Peuples  de  Pro- 
vence , Alliés  de  la  Répub  ique  » 
qui  fe  difpofoient  à lui  difputer 
le  paflage  du  Rhône.  Peut-ètie 
étoit-ce  une  feinte, dont  ufa  le  Car- 
thaginois , bien  refolu  de  rabbatie 
vers  ce  Fleuve  , lorfquil  nauroit 
plus  d’ennemis  à craindre  de  ce 
côté-la.  Ou  bien  Tite-Live  n a 
prétendu  défîgner  que  les  extrémi- 
tés de  la  baffe  Auvergne  , & les 
pais  circonvoifîns  , qui  confinent 
d’une  part  avec  le  Vivarais  , & de 
fautre  avec  le  Dauphiné  , en  re- 
montant le  Rhône  jufqu’au-de-la 
de  l’endroit , où  il  fe  joint  avec 
l’ifére. 
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Nero  fe  mit  en  tête  , quil  ne  failoitpas  différer  un 
inifant  a livrer  bataille.  Sans  avoir  pris  d’autre 
repos  , que  durant  quelques  infiants  de  la  nuit 
qu’il  êtoit  arrivé  au  camp  , des  le  matin  il  fit  affem- 
bler  le  Confeil  de  guerre.  Le  Préteur  L.  Porcius 
s’y  trouva.  Avant  les  Confuls  mêmes  , il  s’étoit 
polfé  vers  l’endroit  , où  l’armée  de  Livius  étoit 
campée , & il  y étoit  arrivé  par  des  chemins  mon-* 
tagneux  , en  trompant  la  vigilance  de  l’Ennemi, 
Alors  , il  avoit  fortifié  un  camp  , tout  attenant 
celuy  du  Conful.  Dans  le  Confeil,  bien  des  gens 
panchérent  à lailler  repofcr  les  troupes  de  Nero  , 
fatiguées  par  une  longue  marche.  Le  brave  Conful 
s’oppofa  vivement  au  délay  de  la  bataille.  §fuoy  ? 
veut-on  , difoit-il , nous  faire  perdre  , par  des  retar - 
déments  , tout  l'avantage  d'une  marche  inattendue  f 
Plus  je  languirai  dans  l'inaction  , plus  zdnnibal  aura 
de  tems  , pour  s'appercevoir  de  mon  abfence.  Précipi- 
tons les  moments  du  combat.  Nous  pourrons  avoir  défait 
dfdrubal , & je  pourraji  être  de  retour  d mon  camp 
de  Canufum  , avant  que  fon  frere  fonge  a fe  mettre 
en  mouvement.  Trop  heureux  ,fi  je  pouvais  luy  annoncer 
le  premier  , la  déroute  d'z4fdrubal\  Tous  entrèrent 
dans  les  vûes  de  Nero  , & la  bataille  fut  réfoluë  , 
pour  le  jour  même.  Les  Généraux  Romains  haran- 
guèrent leurs  troupes  , hors  du  camp.  Afdrubal, 
forti , comme  eux  , de  fes  retranchements  , apper- 
çit  deux  Orateurs  différents  , parler  à deux  ban- 
des différentes.  Il  vit  dans  l’armée  ennemie  , des 
boucliers  d’une  efpéce  nouvelle  , & des  chevaux 
plus  maigres  , ôc  plus  haraffés  , qu’autrefois.  I! 
luy  parut  même  , que  l’armée  Romaine  étoit  plus 


/ 
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îiombreufe  3 quà  l’ordinaire.  Par-la  , les  foupçons 
du  Carthaginois  fe  réveillèrent.  Il  crut  que  l'on 
frere  pourroit  bien  avoir  été  battu  , & que  Nero  , 
apres  la  défaite  d’Anmbal , avoit  tourné  toutes  fes 
forces  , contre  le  feul  Général  } qui  luy  reftoit  a 
vaincre.  Ces  penfées  l’agitèrent.  Sur  le  champ  il 
fit  fonner  la  retraite.  Ses  troupes  rentrèrent  dans 
leur  camp  ; mais  elles  n’y  paflerent  pas  la  nuit  entiè- 
re. A la  faveur  des  ténèbres  , Afdrubal  décampa  , 
& prit  fa  route  vers  l’Infubrie  , pour  y attendre 
des  réponfes  de  fon  frere  , & des  nouvelles  plus 
certaines  de  fa  fituation. 

La  ville  de  a Senes  , en  Ombrie  3 avoit  vu 
jufqu’alors  les  armées  Romaines  , & Carthaginois 
fes  , campées  dans  (on  voifinage.  Naturellement 
la  bataille  auroit  dû  fe  donner  là  , proche  des  côtes 
de  la  mer  Adriatique.  Afdrubal  s’en  éloigna  , par 
une  évafion  noôturne.  Ce  mouvement  caula  fa  per- 
te. Des  deux  guides , qu’il  avoit  pris  pour  le  con- 
duire , durant  l’obfcurité  de  la  nuit , l’un  fe  cacha , 
l’autre  paiïa  le  fleuve  b Métaure  à la  nage  , & ne 
reparut  plus.  Ainfi  l’armée  Carthaginoile  marcha 
long-tems  à l’incertain  , à travers  les  campagnes  3 
& par  mille  détours.  Enfm  elle  arriva  fur  les  bords 
du  Métaure.  Ce  fleuve  > à fon  embouchûre , roule 

a Nous  avons  marqué  la  pofition  d’Ürbin  , qui  autrefois  croit  ren- 
de Senes  , dans  le  cinquième  vo-  fermé  dans  l’Ombrie.  Il  décharge 
lume  , page  573.  Les  Naturels  du  fes  eaux  dans  la  mer  Adriatique, 
pais  l’appellent  Senegaglia.  Cette  Ce  Fleuve  devint  célébré  , par  la 
Ville  étoit  ftuée  fur  la  mer  Adria-  défaite  entière  de  l’armée  d’Afdru- 
tique  , à l’embouchure  du  Fieu-  bal.  Il  conferve  encore  à peu-prês 
ve  Nigola.  fon  ancien  nom  dans  celui  de  Aie- 

b Le  Metaure  arrofe  le  Duché  taro  ou  de  Aîetra. 
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102,  Histoire  Romaine. 
fes  eaux  dans  un  hct  afsês  large.  Il  auroit  pu 
fournir  quelques  endroits  gayables  ; mais  le  moyen 
d’en  reconnoître  , 6c  d’en  fonder  les  gays  , durant 
une  nuit  obfcure  ? Aldrubal  côtoya  donc  la  riviè- 
re , en  remontant  vers  fa  lource.  Plus  il  avançoit , 
6c  plus  le  li£t  du  fleuve  s’étrecifîbit , plus  auflï  fes 
îives  étoient  efcarpées.  Il  remit  au  point  du  jour 
à choifir  un  endroit  favorable  , pour  le  pafler  , 6c 
marcha  , fans  difcontinuation  , le  long  des  bords 
tortueux  du  Métaure.  Alors  la  fatigue , 6c  l’infom- 
nie  luy  débauchèrent  grand  nombre  de  fes  foldats. 
Les  Gau” ois  , fur- tout , renoncèrent  à fuivre  leurs 
étendards , 6c  fe  plongèrent  dans  la  paille  > pour 
dormir. 

Un  fi  long  égarement  3 par  tant  de  détours  , 
donna  le  tems  aux  Romains  3 d’atteindre  l’Enne- 
mi. Les  Légionnaires  étoient  tout  frais , 6c  difpo- 
fés  au  combat.  Nero  parut  le  premier  à la  tête  de 
fa  cavalerie  , fuivi  de  Porcius  > qui  conduifoit  les 
troupes  armées  à la  légère.  D’abord  ils  donnèrent 
en  queue , fur  l’arriére  garde  de  l’armée  Carthagi- 
noife.  Par  une  eipéce  de  fuite  > elle  fe  diflipa  , 6c 
courut  aider  à la  conftru&ion  d’un  camp  , qu’Af- 
drubal  tentoit  de  fortifier  , fur  les  bords  du  fleuve. 
L’arrivée  de  Livius  , avec  le  relie  de  l’armée  Ro- 
maine , interrompit  l’ouvrage.  La  néceflité  força 
le  Carthaginois  à ranger  fon  armée  en  bataille , 6c 
à foûtenir  l’attaque.  A fon  aile  gauche  , il  plaça  fes 
Gaulois , troupes  plus  capables  d’irriter  la  colère 
des  Romains  ,,  que  de  donner  de  la  confiance  au 
Général  qui  les  commandoit.  Afdrubal  mit  à fa 
droite  les  Efpagnols  , 6c  les  Carthaginois  de  fors. 
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armée , de  ne  compta  guère  , que  fur  leur  valeur  5 De  Rome 
de  leur  fidélité.  Au  centre  de  la  bataille  , il  polta  l’an  546. 

Tes  Liguriens , fe  plaça  au  milieu  d’eux  , de  devant  Confuls. 
eux,  il  arrangea  Tes  éléphants , fur  une  ligne.  Pour  salInat^r, 
s’ajufler  au  terrain  , il  donna  plus  de  profondeur  & c.  Clau- 
à fon  armée  , qu’elle  n’occupa  d’efpace  en  Ion-  diusNero- 
gueur.  Du  côté  des  Romains  , Nero  conduisit  l’aile 
droite  , de  la  rangea  vis-à-vis  les  Gaulois  , cou- 
verts , de  épaulés  d’une  colline.  Livius  commanda 
l’aile  gauche  , à l’oppofite  des  Efpagnols  , de  des 
Carthaginois.  Au  corps  de  bataille  , Porcius  avoir 
en  face  les  éléphants  , de  les  Liguriens.  Pour  Af- 
drubal , il  avoir  pris  fon  parti.  Réfolu  de  vaincre  J 
ou  de  mourir , fi  le  fort  des  armes  luy  devenoit 
contraire  , il  s’attendoit  à ne  furvivre  pas  à ù dé- 
faite. Le  premier  corps  qui  s’ébranla  , par  fes 
ordres  , fut  celuy  des  Efpagnols , de  des  Cartha- 
ginois. Livius  fit  marcher  contre  eux  fon  aile  gau- 
che 3 qui  s’avança  , à pas  graves  , de  en  bonne 
contenance.  Alors  le  choc  fut  violent.  L’air  re- 
tentît de  cris  , de  la  terre  fut  jonchée  de  morts. 

Cavalerie,  Infanterie,  tout  donna  à la  fois.  Les  Lé- 
gions Romaines  fe  battirent , de  pié  ferme  , autour 
de  leurs  aigles  , de  les  vieilles  bandes  Efpagnoles 
leur  firent  tête  , fans  reculer.  Elles  étoient  accou- 
tumées à foûtenir  l’effort  des  Romains.  Enfin  la 
victoire  ne  fe  déclaroit  encore  pour  aucun  parti  , 
lorfque  le  corps  de  bataille  , de  les  éléphants  , s’a- 
vancèrent , au  même  tems , contre  l’aîle  de  Livius , 
vivement  attaquée.  Elle  eût  été  enfoncée  par  les 
Liguriens , fi  , à fon  tour  , le  Préteur  Porcius  n’eût 
fait  agir  le  corps  de  bataille  , qu’il  commandait. 


104  Histoire  Romaine, 

*=* De  Rome  ^ oppofa  fa  Légion  aux  bandes  Liguriennes  , 8c  ^ 
l’an  54 6.  pour  écarter  les  éléphants  , il  employa  un  ftrata- 

Confuls.  o-ême  , qui  n’avoit  été  trouvé  , que  depuis  peu. 

M.  Livnis  1 ..  r rr  1 r r 

Salinator,  Chaque  cavalier  prit  un  rantallin  en  croupe,  8c 
6c  C.  Cl  au-  l’on  marcha  aux  éléphants.  Ces  animaux  , attaqués- 
di us  b ro.  touc  ^ ja  £qjS  ? par  }a  cavalerie  , Sc  de  l’infante- 
o>°jhtS , i.  4.  r^e  j£g're  ^ tournèrent  leur  fureur  contre  les  batail- 
lons de  leur  armée  , 8c  alloient  y porter  le  défor- 
dre.  Afdrubal  avoir  prévu  ce  malheur.  Pour  s’en 
garantir  , il  âvoit  trouvé  un  moyen  facile,  de  don- 
ner la  mort  à ces  bêtes  , lorfqu’elles  deviendroient 
nuiilbles  à leur  parti.  C’étoit  de  leur  enfoncer  un 
aiguillon  fous  l’oreille.  Par  là  périrent  fix  éléphants 
de  fon  armée.  Le  refte  s’éfaroucha  courut  fans 
guide  , & foula  aux  piés  indifféremment  les  ba^ 
taillons  Carthaginois , 8c  les  bataillons  Romains. 
Tk.Lîv.  1. 17*  Tandis  que  le  combat  s’échauffoit  , à l’aî le  gau- 
che , & au  corps  de  bataille  , Nero  feul  , à laile 
droite  , demeuroit  dans  Pinadtion.  Il  ne  luy  étoit 
pas  poflible  de  percer  à travers  la  colline  , qui 
couvroit  les  Gaulois  , de  face  , 8c  en  flanc.  Quoy 
donc  , s’écria  le  Conful , ne  ferons-nous  'venus  de  fi 
loin  , que  pour  demeurer  oififs  ? À ces  mots  , que  la 
vivacité  du  brave  Général  rendoit  encore  plus 
efficaces,  fes  foldats  firent  tout  l’imaginable  , pour 
s’établir  fur  la  hauteur,  qu’ils  avoient  à furmonter. 
Les  efforts  furent  inutiles.  Du  moins  Nero  prit 
fur  le  champ  un  parti , qui  décida  de  la  vidtoire , 
8c  qui  caufa  la  perte  d’AÎdrubal.  Il  fit  un  gros  dé- 
tachement de  fon  aile  droite , luy  ordonna  de  fe 
glifler  derrière  l’armée  Carthaginoife  , 8c  de  la  pren- 
dre à dos,’ dans  l’endroit  où  le  combat  étoit  le  plus 

acharné? 
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acharné.  La  célérité  du  détachement  fut  fi  gran- 
de , quon  le  vit  prefqu’au  même  inlfant  , com- 
battre les  Gaulois  de  front  , fk  donner  fur  les 
Efpagnols  , par  derrière.  Ainfi  l'aile  , où  comman- 
doit  Aldrubal , invelf  ie  de  deux  côtés  , fut  bientôt 
enfoncée.  On  arriva  jufqu’aux  Liguriens , qui  fu- 
rent mis  en  défordre.  Enfin  on  entama  les  Gau- 
lois , qui  ne  firent  pas  une  longue  réfiftance.  Leur 
corps  avoit  été  fort  dégarni , &c  la  fatigue  en  avoit 
fait  déferter  le  plus  grand  nombre.  Ce  qui  relloit 
étoit  fi  harafîé , par  la  faim , par  la  foif , & par  l’in— 
fomnie  , qu’il  avoit  peine  à foutenir  fes  armes. 
Ces  malheureux  fe  préfentoient  d’eux-mêmes  à la 
mort,  ou  à l’efclavage  , & le  laifioient  percer  , ou 
garoter  , fans  fe  défendre.  Afdrubal  fubfiftoit  en- 
core , couvert  de  fang  , & délolé  du  carnage  de 
fes  troupes.  Avant  le  combat  , il  avoit  prononcé 
fur  fa  deftinée  , fuppofé  qu’il  vînt  à être  vaincu. 
Plein  de  ce  courage  , qu’il  avoit  hérité  de  fon  pere 
Amücar  , & qui  égaloit  celuy  d’Annibal',  il  s’é- 
lança au  milieu  d’un  bataillon  Romain  , &:  périt  en 
combattant.  Après  la  mort  d’un  fi  grand  Capitaine, la 
viétoire  des  Romains  fut  complette.  Par  cette  épou- 
vantable défaite  , ils  revalurent  aux  Carthaginois 
le  défaftre  , qu’ils  a voient  reçu  proche  de  Cannes. 
Le  Général  des  Ennemis  étoit  relié  fur  la  place , 
comme,  à Cannes,  le  Conlul  Æmiiius  avoit  perdu  la 
vie.  Le  nombre  des  morts , fi  l’on  en  croit  quelques 
Hiftoriens  , excédoit  même  celuy  des  Romanis, 
tues  à la  journée  de  Cannes.  Il  montoit  jufqu’à  cin- 
quante fix  mille  hommes.  Quoy  qu’il  en  foit  j a car 
& Selon  Polybe  j au  livre  onzième,  la  perte  4es  Carthaginois  dans 
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d’autres  écrivains  diminuent  confldérablement  cet- 
te perte  des  Carthaginois  ; du  moins  il  parole  con- 
fiant , qu’on  fit  fur  eux  , cinq  mille  quatre  cerrts 
prifonmers , qu’on  prit  quatre  éléphants  , 6c  qu’on 
recouvra  quatre  mille  Citoyens  de  Rome  , qu’Af- 
drubal  avoit  enlevés , en  divers  lieux  de  Tes  courfes. 
Le  butin  fut  confidérable  , a dans  le  camp  , 6c  dans 
la  dépoiiille  des  bagages  de  l’armée  ennemie,  b On 
y trouva  beaucoup  d’or  , &:  d’argent.  On  peur  croi- 
re , qu’une  adtioii  li  décifive  ne  fe  pafla  pas  y fans 
coûter  du  fang  aux  Vainqueurs.  Quelques-uns  pré- 
tendent j qu’ils  y perdirent  huit  mille  , tant  Lé- 
gionnaires , qu* Alliés.  D’autres  les  reduifent  à deux 
nulle.  Les  Romains  furent  fi  las  de  verfer  du  fang, 
qu’ils  lailférent  échapper  un  corps  de  Gaulois  , 6c  de 
Liguriens , fans  le  pourfuivre.  Qu'ils  aillent  y dit  le* 
Coniul  Livius  3 annoncer  notre  ‘victoire  dans  leur 
fais  ! 

A l’égard  de  Nero  , qui  certainement  avoir  eu 
la  meilleure  part  à la  gloire  de  la  journée  , il  ne 
refta  pas  même  toute  la  nuit,  dans  le  camp  de  fon 
Collègue.  Apres  avoir  fait  féparer  la  tête  d’Afdru- 
bal , de  fon  corps  y il  l’emporta  avec  luy  , 6c  partir 
long-tems  avant  le  lever  du  Soleil..  Il  fit  plus  de 

la  bataille  du  Métaure  > ne  monta  b D’un  fi  riche  butin,  on  réfer- 
<511  a dix  mille  hommes.  va  , dit  encore  Polybe  , plus  de* 

a L’Hiftorien  Grec  au  joute,  que  trois  cens  talens.  Cette  fomme  ré- 
les  Gaulois  , a qui  Afdrubal  avoit  duite  fur  le  pié  de  notre  mon- 
confié  la  garde  du  Camp  , étoient  noyé  , égale  au  moins  celle  de  trois 
alors  couchés  fur  la  paille  , aflbu-  cens  mille  écus , félon  l’eftimarion, 
pis  par  le  vin  qu’ils  avoient  bu  que  nous  avons  faite  du  talent ,.  5c 
avec  excès.  Les  Romains  furpri-  de  la  drachme  attique  , dans  les 
rent  ces  miférables , & tous  furent  volumes  précédents, 
égorgés  fans  diûmcfciqn. . 
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diligence  encore  , à Ton  retour  , qu’aprês  Ton  dé- 
part. La  victoire  iuy  prêtoit  Tes  ailes.  En  fix  jours 
il  regagna  fon  camp  de  Canufium.  Nero  ne  trouva 
pas  autant  de  monde,  fur  fa  route  , qu’à  Ton  pre- 
mier pafTage.  Il  n’en  avoir  point  donné  l’ordre. 
Du  moins  ceux  qui  s’y  rencontrèrent  , firent  re- 
tentir l’air  d’acclamations. 

La  nouvelle  de  cette  grande  action  changea 
bien  la  fituation  des  efprits  , à Rome.  On  ne  peut 
exprimer  quelle  avoit  été  la  confternation  de  la 
Ville  , depuis  le  départ  de  Nero  , pour  aller  join- 
dre Livius.  Du  matin  au  foir  , le  Sénat  demeuroit 
artemblé  , & le  Peuple  fe  rendoit  aux  Comices  , 
pour  délibérer  fur  les  précautions  , qu’il  y auroit 
à prendre  , en  cas  de  malheur.  Les  femmes  paf- 
foienc  autant  de  tems  dans  les  Temples , que  leurs 
maris  dans  la  place  publique.  On  les  voyoit  courir 
d’un  Sanctuaire  à l’autre  , ôc  préfenter  leurs  vœux 
à toutes  les  Divinités.  Enfin,  du  camp  porté  fous 
Narnie , le  bruit  vint  à Rome  , que  deux  Cava- 
liers de  l’armée  viétorieufe  y avoient  rapporté  , 
que  les  Carthaginois  étoient  défaits.  Ce  récit  trou- 
va bien  des  incrédules.  On  employa  cent  raifons 
pour  le  combattre.  Enfuite  on  reçût  des  lettres 
d’un  a Officier  du  camp  de  Narnie  , qui  confir- 
moient , & l’arrivée  , & le  rapport  des  deux  Cava- 
liers. Les  Peres  Confcripts  ordonnèrent  , qu’on 
apportât  ces  lettres  au  Sénat  , avant  que  de  les 
lire  en  Comices.  Le  Peuple  s’y  oppofa , & le  por- 
teur eut  bien  de  la  peine  à percer  à travers  la 

a Tite-Live  donne  à cet  Officier  le  nom  de  Lucius  Manlius  Aci- 
dinus. 


De  Rome 
l’an  546. 

Confiais. 

M.  Livius 
Saeinator, 
& G.  Clau- 
dius  Nero. 


De  Rome 
l’an  546. 

Confuls. 

M.  Livius 
Salinator, 
& r.  Clau- 

DHIS  NERO‘ 


108  Histoire  Romaine, 
foule  des  Bourgeois  , qui  vouloient  , que  la  lettre 
fût  iûë  en  Comices  , avant  quelle  fût  portée  au 
Sénat.  Les  Sénateurs  l’emportèrent , 6e  la  nouvelle 
leur  fut  annoncée  , avant  que  le  Préteur  en  fit 
part  au  Peuple.  Cependant  bien  des  gens  en  dou- 
tèrent encore  , 6e  attendirent  a la  croire  , que  le 
Courier  des  Confuls  fût  arrivé.  Enfin  on  annonça  , 
qu’il  étoit  au  voifinage  de  Rome.  Qui  peut  dire 
a l’emprefiement  du  public  , à courir  au-devant  de 
b l’Envoyé  ? Il  y eut  de  l’émulation  à fe  faire  in- 
llruire  , du  détail  de  la  viûtoire.  Ceux  qui  purent 
fçavoir  les  premiers , que  la  bataille  étoit  gagnée  , 
qu’Aidrubal  avoir  perdu  la  vie  dans  le  combat,  Sc 
que  les  Confuls  n’y  avoient  pas  même  été  bielles  , 
en  portèrent  la  nouvelle  de  maifons  en  maifons. 
La  joye  fe  communiqua  de  porte  en  porte  , Sz  elle 
remplit  tout  le  Sénat.  On  y lut  les  lettres  des  Con- 
fuls. Enfuite  on  les  porta  a l’affemblée  du  Peuple  , 
qui  ne  fut  plus  maître  de  fes  tranfports.  A chaque 
circonftance  de  la  bataille,  011  redoubloit  les  cris , 
& la  place  publique  retentiffoit  d’applaudilfements. 
Les  uns  coururent  aux  Temples,  en  rendre  grâces  ^ 
aux  Dieux.  Les  autres  retournèrent  en  leurs  logis , 
pour  conter  la  nouvelle  à leurs  femmes , 6c  à leurs 

a Au  premier  bruit  , dit  Tite-  fut  conftruit  fur  le  Tybre,du  temps 
Live  , que  les  Députés  des  deux  de  Sylla  , à un  mille  de  Rome.  Il 
Confuls  approchoient  de  Rome  , fe  nomme  aujourd’hui  Ponte  Mole . 
pour  annoncer  l’heureux  fnccês  de  b Tite-Live  compte  trois  En- 
la  bataille  , une  foule  innombra-  voyés.que  les  Confuls  chargèrent  de 
ble  de  Peuple,  courut  en  foule  la  lettre,  qu’ils  adrelfoient  au  Sénat , 
hors  de  la  Ville  au-devant  d’eux,  & au  Peuple  , à fçavoir  Lucius 
jufqu’à  l’endroit , où  depuis  fut  bâti  Veturius  Philo,  Publias  Licinius 
le  Pont  Mil  vins  , par  les  foins  du  Varus  , & Quintus  Cécilius  Me-» 
Cenfeur  Emilius  Scauriîs.  Ce  Pont  tdlus. 


argent  , 
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enfants.  Sur  le  champ  , les  Peres  Confcripts  or-  De-  Romê 
donnèrent  des  prières , durant  trois  jours  ,-ena£tion  l’an  545. 
de  grâces  de  la  victoire , & de  la  confervatmn  des  Confuls. 
Confuls.  Le  Préteur  en  publia  l’Edit.  Tous  les  Ro- 
mains  eurent,  dès-lors,  la  même  confiance  , que  & c.  Clau- 
fi  la  guerre  contre  Anmbal  eût  été  finie.  Plus  de  d1usNero. 
réferve  pour  les  ventes  , pour  les  achats  , ôc  pour 
les  payements.  Nul  ne  s’avifa  plus  de  cacher  fou 
comme  autrefois.  Le  commerce  refleurit. 

En  effet , le  Conful  Nero  prit  un  moyen  bien 
efficace,  pour  écarter  Anmbal  , bien  loin  de  PvOme. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  à fon  camp  , il  fit  avancer  pro- 
* che  des  retranchements  du  Carthaginois  , quel- 
ques prifonniers  nés  a Carthage  , qu’il  avoit  pris 
au  dernier  combat.  Ils  parurent  enchaînés  aux  yeux 
d’ Anmbal.  Le  Conful  donna  meme  la  liberté  à 
deux  de  ces  infortunés , & en  tira  promeffe  , qu’ils 
iroient  publier  la  vibtoire  des  Romains  , dans  le 
camp  Ennemi.  Il  fit  plus.  Nero  avoit  confervé 
avec  foin  la  tête  d’Afdrubal  , & fes  traits  étoient 
encore  reconnoiffables.  Il  la  fit  jetter  , félon  les 
uns  , au  pie  des  remparts  d’ Anmbal  , ou  , félon 
d’autres  il  la  fit  attacher  fur  un  poteau  , qu’on 
planta  en  terre  , à portée  du  camp  Carthaginois. 

Ce  fpeêtacle , & le  rapport  des  captifs,  remplirent 
Anmbal  d’horreur  , & de  rnffeffe.  Les  fentiments  zonarar,  1 9. 
de  la  nature  , & les  intérêts  de  fa  gloire  , firent  tV'  ’7’ 
une  vive  impreflion  fur  fon  cœur.  A des  penfées  fi 
affligeantes  , fe  joignit  le  dépit  , d’avoir  été  fi 
long-tems  laduppe  de  l’Ennemi,  & d’avoir  ignoré 
l’abfence  de  Nero.  Dans  l’excès  de  fa  douleur,  on 
dit  qu’il  s’écria  ; O Carthage  ! malheureufe  Carthage  ! 

O nj 
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no  Histoire  Romaine, 

je  fuccombe  fous  U rigueur  de  ton  fort  ! Des  ce  mo- 
ment , il  prit  la  réfoiution  d’abandonner  un  lieu  , 
que  la  tête  de  ion  frere  luy  rendoit  funefte,  Il 
quitta  un  camp  , où  il  ne  devoit  plus  compter  fur 
le  fecours  de  fes  Alliés.  Annibal  marcha  donc  vers 
le  Bruttium,  où  les  peuples  luy  demeuroient  fidèles. 
Confiné  dans  ce  petit  coin  de  l’Italie  , il  prit  tou- 
tes les  précautions  néceifaires , pour  s’y  maintenir. 
Dans  la  vûë  de  fe  conferver  la  ville  de  Métaponte  , 
& quelques  autres  places  de  la  Lucanie  , il  tira  de  fes 
autres  villes  les  hommes  capables  de  porteries  armes, 
ôc  les  fit  palier  dans  le  Bruttium.  Là  , il  fe  fortifia , ôc 
attendit  de  la  Fortune  , ôc  des  iecours  de  Cartha- 
ge , un  heureux  moment , pour  relever  fon  parti. 

La  gloire  de  Nero  croiffoit.  Elle  commençoic 
même  à effacer  celle  , que  Marcellus  s’étoit  acquife. 
Cependant  elle  n’égaloit  pas  encore  l’effime,  qu’on 
avoit  pour  le  jeune  Scipion.  Ce  premier  Vainqueur 
d’Afdrubal,  en  Efpagne  , avoir  été  une  année  en- 
tière, fans  envoyer  à Rome  de  nouvelles  preu- 
ves de  fa  valeur.  On  en  reçût  enfin  de  fi  mar- 
quées , quelles  confirmèrent  dans  tous  les  efprits, 
cette  haute  eftime  , dont  on  étoit  prévenu  pour 
lui.  Voicy  le  détail  de  fes  nouveaux  exploits.  Ils 
donnèrent  aux  Romains  prefqu’autant  de  joye  , 
que  la  défaite  récente  , ôc  que  la  mort  d’Afdrubaî. 
Depuis  le  départ  de  ce  Carthaginois , pour  l’Italie , fa 
République  avoir  lait  partir  d’Afrique,une  nouvelle 
armée  , Ôc  un  nouveau  Général , pour  remplacer  le 
frere  d’Anrubal  , en  Efpagne.  Le  nom  de  ce  Chef 
étoit  Hannon.  D’abord  ceîuy  cy  fe  joignit  à Ma- 
goij  , ancien  Commandant  de  fon  parti  , ôc  fç 
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chargea  d’aller  faire  des  levées  dans  a la  Celcibérie.  ' De  Romc 
En  peu  de  tems  , il  y mic  fur  pie  un  corps  d en-  54<5- 
viron  neuf  mille  hommes  , qu’il  fit  camper  fepa-  Confuls. 
rément  , à peu  de  diflance  de  larmee  Carthagi-  LlvIUS 
noife.  Ainfi  trois  Généraux  , Afdrubal  fils  de  Gif-  & c.  clau- 
con,  Magon  , & Hannon , avec  des  forces  confi-  dws  Nsp.o. 
dérables  , occupoient  encore  la  partie  Occidentale 
de  l’Efpagne.  Toutes  les  Provinces  répandues  fur 
les  bords  del’Occean  , obéïflbient  aux  Carthaginois. 

A l’égard  des  Romains , déjà  Scipion  les  avoit  ren- 
dus maîtres  de  la  partie  Orientale,  de  ce  vafte  con- 
tinent j & les  côtes  de  la  mer  Mediterranee  , juf- 
ques  bien  avant  dans  les  terres  , s’étoient  rangées 
à leur  parti.  L’objet  des  deux  Républiques  con- 
quérantes , étoit  d’envahir  ce  grand  pais  , en  en- 
tier , ôc  d’en  chafïer  leurs  ennemis  , qui  le  parta- 
geoient.  Scipion  éxécuta  ce  grand  deflein  en  peu 
d’années  , & il  affervit  l’Efpagne  entière  au  Peuple, 

& au  Sénat  Romain.  Voicy  comme  il  s’y  prit. 

Des  le  retour  du  Printems  Scipion  détacha 
de  fon  armée  le  Propréteur  Silanus  feulement 
avec  dix  mille  hommes  d’infanterie  , &c  cinq  cents 
chevaux , pour  aller  faire  la  guerre  à Hannon  , &c 
à fes  nouvelles  levées.  La  difficulté  des  chemins 
ne  le  retarda  pas.  Avec  une  célérité  furprenante  , 

Silanus  paffa  au  travers  de  défilés  prefque  impra- 
ticables. Des  transfuges  ^Celtibériens  iuy  fervirent 

a Nous  avon*  dît, dans  le  feptiê-  Valence  , & de  la  nouvelle  Caf- 
me  volume  , que  les  Celtibériens,  tille.  Voyés  la  page  214  , note  a.- 
originaires  des  anciens  Celtes  , s’é-  Florus,en  parlant  de  ces  Peuples, 
tablrrent  en  Efpagne  , le  long  de  dit  , qu’ils  faifoient  la  principale: 
l’Ebre.  Ils  porfedérent  une  partie  force  de  l’Efpagne.- 
de  l’Arragon , du  Royaume  de 
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1 1 2,  Histoire  Romaine, 
de  guides.  Enfin  il  arriva  tout  à portée  des  deux: 
armées,  que  commandoit  Hannon,  avant  que  celui- 
ci  pût  avoir  nouvelle  de  la  marche  des  Romains.  A 
julte  diilance  des  Ennemis  , Silanus  apprit  de  fes 
transfuges  , que  Hannon  avoit  formé  deux  camps , 
l’un  de  troupes  Africaines , l’autre  de  Celtibériens, 
Se  que  ceux-cy  étaient  poltés,  fur  la  gauche  du  grand 
chemin,  Se  ceux-là  , fur  la  droite.  Apres  avoir  con- 
nu par  fes  coureurs  la  vérité  du  rapport  , Silanus 
ne  délibéra  plus.  Il  rélolut  d’attaquer  d’abord  le 
camp  des  Celtibériens.  On  n’y  obiervoit  nulle 
difcipline,&  ces  nouvelles  levées  négligeoient  le 
fervice.  Elles  fe  crovoient  en  fûreté  , dans  leur 
propre  païs.  Les  Manipules  Romains  défilèrent 
donc  , fur  la  gauche  , fans  bruit , pour  cacher  leur 
marche  au  camp  Carthaginois.  L’armée  de  Silanus 
n’étoit  qu’à  deux  milles  de  l’Ennemi  , fans  qu’on 
l’eût  encore  appcrcûë.  Là  , le  Propréteur  fit  faire 
halte  , dans  un  vallon  de  tous  côtés  couvert  de 
bois  , Se  de  montagnes.  Apres  s’y  être  rafraîchis, 
durant  quelques  heures,  les  foldats  Romains  s’a- 
vancèrent , Se  ne  parurent  aux  yeux  des  Celtibé- 
riens', qu’à  un  mille  de  leur  camp.  Le  cri  que  pouf- 
fèrent les  Ennemis,  à l’approche  d’une  armée  inat- 
tendue, le  fit  entendre  dans  le  camp  de  Hannon. 
Lui,  Se  fon  Collègue  Magon  , fuivis  de  quelques 
bataillons  Carthaginois  , accoururent  à toute  bride 
au  fecours  des  troupes  Alliées.  Ils  ne  trouvèrent 
que  quatre  mille  hommes  , armés  du  bouclier  , Se 
que  deux  cents  chevaux  , dans  le  camp  attaqué  , qui 
fuirent  en  état  de  faire  tète  aux  Romains.  Le  relie 
étoit  à peine  armé  , Se  ne  pouvoir  fervir  , que  de 

nombre, 
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nombre.  Les  Généraux  Carthaginois  placèrent  donc 
leurs  bonnes  troupes  à la  première  ligne  , & ne 
firent  , des  autres  , qu’un  corps  de  réferve. 

Aufii-tôt  que  les  Ennemis  parurent  à portée  de 
leurs  retranchements  , les  Romains  commencèrent 
l’attaque.  Ils  lancèrent  leurs  larges  javelots  , & les 
Celtibériens  fe  courbèrent  , pour  les  laifTer  paffer 
fur  leurs  têtes.  Ils  le  levèrent  enfuite  , & à leur 
tour  , ils  dardèrent  leurs  traits.  Les  Romains  les 
parèrent  du  bouclier  , & l’épée  à la  main  , ils  s’ap- 
prochèrent de  l’Ennemi , pour  le  combattre  d’hom- 
me à homme.  Le  lieu  de  l’aèdion  étoit  une  efpéce 
de  taillis  nouvellement  coupé.  Les  Touches  , & les 
huilions  empêchèrent  , que  les  Manipules  Ro- 
mains ne  fufficnt  aulh  ferrés , qu’à  l’ordinaire.  C’é- 
toit  un  léger  inconvénient  , pour  des  hommes 
accoutumés  à combattre  de  pié  ferme.  Le  terrain 
mit  plus  d’obftacle  aux  évolutions  ordinaires  des 
Celtibériens.  Leur  méthode  étoit  de  voltiger  dans 
les  batailles  , de  reculer , & de  revenir  à la  charge. 
Enfin  l’embarras  du  lieu  , leur  rendoit  la  fuite  plus 
difficile.  Aulli  leur  première  ligne  fut  bien-tôt 
enfoncée.  Le  malfacre  des  Celtibériens  fut  prefque 
univerfel.  Les  Romains  pénétrèrent  juiqu’à  leur 
fécondé  ligne  , compolée  d’un  renfort  de  Carthagi- 
nois , &c  de  Celtibériens,  légèrement  armés.  Alors 
Magon  prit  la  fuite  , avec  toute  la  cavalerie  , &c 
deux  mille  hommes  de  pié.  Pour  Hannon,  il  refta 
dans  le  combat  jufqu’à  la  fin  , & fut  fait  prilon- 
nier  de  guerre  , avec  quelques-unes  des  troupes  , 
qui  les  dernières  étoient  arrivées  du  camp  Cartha- 
ginois. La  nécefïité  contraignit  Magon  à fe  reti- 
Tome  IX,  P 
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114  Histoire  Romaine, 
rer  vers  la  greffe  armée  , que  commandoit  Af- 
drubal , aux  environs  du  détroit  de  Gades.  Il  ny 
arriva  qu’aprês  dix  jours  de  marche-  On  peut  dire  , 
que  cette  victoire  décida  du  fort  de  l’Eipagne.  Si 
la  Celtibérie  eût  embraffe  impunément  le  parti 
Carthaginois  , bien  d’autres  peuples  s’y  feroient 
joints , & la  guerre  eût  duré  long*  tems.  Silanus  , 
tous  les  aufpices  de  Scipion  , trancha  le  nœud  , 
& arrêta  les  progrès  de  Carthage  Dé-là  les  loüan- 
ges  que  le  Proconful  donna  à Silanus.  Scipion 
fut  convaincu  , que  s’il  uloit  lu  y-même  de  dili- 
gence , il  pourroit  terminer  l’affaire  d’Efpagne.  Il 
prit  donc  le  parti  d’aller  , en  perfonne , chercher 
Afdrubal  , julques  dans  le  coin  de  terre  où  il 
s’étoit  confiné. 

Aidrubal  alors  avoit  changé  de  camp,  & s’étoit 
retiré  dans  la  Bétique  , pour  en  contenir  les  peuples. 
Aux  approches  de  Scipion,  Afdrubal  fit  une  mar- 
che plus  femblable  à une  fuite  , qu’à  une  retrai- 
te, & vint  fe  cantonner  lur  les  bords  de  l’Océan  , 
dans  les  gorges  du  païs  de  Gades.  Il  fit  réfléxion 
en  fuite  , que  tandis  qu’il  y camperoit  en  corps 
d’armée  , il  feroit  en  but  à toutes  les  forces  Ro- 
maines. Aidrubal  réfolut  donc  de  partager  fon  ar- 
mée , avant  que  de  pafferle  détroit  , & de  la  répar- 
tir dans  les  villes  de  la  contrée  , pour  amufer  l’En- 
nemi. Ce  deffein  réüflit.  Scipion  , qui  ne  vit  plus 
d’Ennemis  en  campagne  9 fe  retira  , & laiffa  fon 
frere'  Lucius  , avec  un  détachement  de  dix  mille 
fantailms , & de  mille  cavaliers , dans  la  Province, 
pour  y obierver  l’Ennemi,  & pour  y prendre  des 
Villes.  Aurinx  étoit  alors  une  place  importante  , 
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fur  les  confins  de  la  Bétique  intérieure.  Ses  grandes  De  Rome 
richefies  la  rendoienc  recommandable.  Le  terroir  l’an 54^ 
a d’Aurinx  3 par  un  prodige  de  la  nature  , étoit  Confuls. 
tout  à la  fois  fertile  en  grains , 6c  fécond  en  mines  Sa^INATORj 
d’argent.  Ce  fut  par  cette  place  3 que  le  jeune  Sci-  & c.  Clau- 

& r dius  Nero. 


a Le  nom  de  la  Ville  , dont  il 
eft  ici  fait  mention  , eft  différem- 
ment repréfenté  dans  les  Manuf- 
crits  , & dan$  plufieurs  éditions  de 
Tite-Live.  Tout  nous  porte  à croi- 
re , que  cette  place  importante  eft 
la  ville-même  A’ Anrinx.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  dans  le  huitième 
volume  , page  96.  Pline , par  cor- 
ruption , l’appelle  Oninx.  Il  la  pla- 
ce aux  environs  du  territoire  d’£- 
cya  , ville  de  l’Andaloufle  , fituée 
fur  la  rivière  de  Xénil  , ancienne- 
ment nommée  Syngilis  , qui  de- 
charge  fes  eaux  dans  le  Guadal- 
yuivir.  Cette  pofition  s’accorde 
avec  celle  , que  lui  donne  Tite- 
Live  , au  livre  vingt-quatrième. 
Selon  le  récit  de  l’Hiftorien  , Ah - 
nnx  étoit  plus  avancée  dans  les  ter- 
res , & confinoit  avec  le  canton 
des  Maflîens , & non  pas  des  Mé- 
lelliens  , comme  on  lit  dans  quel- 
ques éditions  modernes,  in  Melefi- 
fum  finibus  fit  a eft.  On  ne  connoît 
en  Efpagne  aucune  Province  , qui 
ait  porté  le  nom  de  Méleffie.  Du 
moins  les  Anciens  Géographes  ne 
nous  en  ont  rien  dit.  D’ailleurs  on 
trouve  dans  les  Manu  Ecrits  , tantôt 
le  terme  Maffeffium  , tantôt  celui 
de  Mefenffium  , au  lieu  de  Me- 
leffum.  La  reftemblance  des  noms 
nous  a fait  conjecturer  , après  Ru- 
benius  , que  le  texte  avoit  été  alté- 
ré par  les  Copiftes  , & qu’il  falîoit 
lire  Maffienfinm.  Pline  en  effet , 


parle  au  livre  3$ , d’une  ville  de 
Maffia.  Il  en  raconte  meme  une 
chofe  finguliére.  Il  afsûre  qu’on  y 
préparoit  une  forte  de  brique  , 
qui  après  avoir  été  fechée  au  So- 
leil , furnagoit  dans  l’eau  , tant  elle 
étoit  poreufe  & légère.  Quelques- 
uns  croyent , que  Maffia  ne  diffe- 
roit  point  de  cePe  , que  Ptoîomée 
appelle  Maxilva  , dans  le  pais  des 
Turdétans  , ou  de  M ajfitc a , com- 
me Vitruve  l’a  nommée.  Nous  re- 
marquerons à cette  occafion  l’er- 
reur de  Gronovius  , qui  confond 
les  villes  de  Maffia  , & de  7~ar- 
tefftts  en  Efpagne  , avec  deux  au- 
tres , que  Polvbe  place  en  Afri- 
que , à fçavoir  ; Maftia  & Tar- 
feins.  Selon  l’Hiftorien  Grec  ,liv.  3. 
celles-ci  n etoient  pas  éloignées  dn 
beau  promontoire.  Par  le  fécond 
traité  conclu  entre  Rome  & Car- 
thage , ces  Villes  dévoient  fervir 
de  barrière  , ou  de  terme  à la  Na- 
vigation des  Romains.  Pour  reve- 
nir à la  ville  d’Annnx , pmfqu’elle 
faifoit  avec  le  territoire  d 'Ecya  un 
canton  particulier , leur  fîtuation 
ne  convient  point  avec  celle  d'Ar~ 
jona  , ou  de  Jaén  , comme  il  a fem- 
blé  à quelques  Ecrivains  moder- 
nes. Il  paroît  qu’il  fuit  la  cher- 
cher dans  la  partie  Occidentale  de 
l’Andaloufie  , du  coré  de  Coronil , 
& de  Moron  > vers  le  Royaume  de 
^éville. 
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n 6 Histoire  Romaine, 
pion  commença  Tes  exploits.  Il  n’avoit  combattit 
jufqu’icy  , que  fous  les  yeux  , & lous  la  direction 
de  fon  frere.  Pour  la  première  fois  il  commanda 
en  chef  , & régla  toutes  les  opérations  du  liège. 
Lucius  le  conduifit  dans  les  régies.  Apres  avoir 
polé  Ion  camp  à jufhe  diftance  de  la  Ville,  avant 
que  d’en  faire  la  circonvallation  , il  envoya  Pom- 
mer les  habitants  de  fe  rendre.  Sur  leur  refus  , il 
traça  fes  lignes , & divifa  fon  armée  en  trois  parts , 
pour  les  charger  fucceflivement  des  travaux  de  l’en- 
treprife.  Un  tiers  fut  employé  aüx  attaques , tandis 
que  les  deux  autres  tiers  repofoient . Le  premier 
corps  qui  fut  de  jour  eut  beaucoup  à iouffrir  de 
la  valeur  , & de  l’adreffe  des  Alliégés.  Ils  étoient 
encore  tout  frais  , & la  lallitude  n’avoit  point  ral- 
Jenti  leur  ardeur.  A force  de  traits  & de  pierres  , 
qu’ils  firent  pleuvoir  du  rempart , il  rendirent  leurs 
murs  d’un  difficile  abord.  Sitôt  qu’on  y avoit  plan- 
té une  échelle  , ils  la  renverfoient  avec  des  four- 
ches , ou  la  tiroient  en  haut  avec  des  crocs  de  fer 
à qui  les  anciens  donnaient  le  nom  de  loups.  Lu- 
cius fentit  , qu’une  troifiême  partie  de  fa  petite 
armée  ne  fuffifoit  pas  , pour  une  li  pénible  efca- 
lade.  Le  lendemain  donc,  il  fit  avancer  , pour  l’at- 
taque , les  deux  autres  tiers  de  fes  troupes  , dont 
la  moitié  s’attendoit  à un  intervalle  de  repos.  Ce 
grand  nombre  d’afîaillants  effraya  les  alliégés  & leur 
premier  feu  fut  bien- tôt  amorti.  Les  bourgeois  donc 
abandonnèrent  la  défenfe  de  leurs  remparts , & la- 
garnifon  Carthaginoife  , qui  fe  crut  trahie  , fe  ran- 
gea en  bataille  , dans  un  feul  quartier  , pour  s’y 
défendre.  Alors  une  troupe  de  la  bourgeoifie  El- 


Livre  Trente-trois  i em e.  uj 
pagnole  , de  crainte  que  l’Ennemi  n’entrât  tout 
à coup  dans  leur  ville  , & ne  fit  main  baffe  in- 
différemment fur  les  habitants , & fur  la  garnifon  , 
ouvrit  une  porte  , pour  échapper.  Ces  infortunés 
ne  portoient  que  leurs  boucliers  au  bras  gau- 
che , pour  parer  contre  les  traits  , ôc  montroient 
le  bras  droit  nu  , & défarmé.  Par  la  , ils  vouloient 
faire  entendre,  qu’ils  demandoient  la  vie.  Cepen- 
dant les  Romains  tombèrent  fur  eux  comme  fur 
des  Ennemis , & en  firent  un  effroyable  carnage. 
Peut-être,  que  de  loin  le  Général  n’apperçût 
point  , que  ces  malheureux  avoient  mis  les  armes 
bas.  Peut-être  aufii  foupçonna-t~il  quelque  em- 
bûche cachée  fous  ces  apparences  de  paix.  Quoy 
qu’il  en  foit  ; Lucius  montra  moins  d’humanité  r 
que  fon  frere  Publiusn’en  eût  fait  paraître,  en  pa- 
reille circonftance.  Aurinx  fut  prife  par  la  même 
porte,  que  les  bourgeois  avoient  ouverte,  pour  leur 
évafion.  Bien-tot  après  l’armée  Romaine  y entra  , 
par  toutes  les  iffuës  j mais  on  ne  donna  la  mort 
qu’â  ceux  , qui  ne  quittèrent  pas  les  armes.  Les 
Carthaginois  , & trois  cents  Espagnols  les  plus 
obftinés  , furent  faits  prifonniers  de  guerre.  On 
donna  la  vie  , & l’on  rendit  la  liberté  au  refte  des 
habitants.  Lucius  les  remit  en  poffeflion  de  leur 
Ville  , ôc  de  leurs  biens  , de  préferva  leurs  maifons 
du  pillage.  Cet  excès  de  clémence  effaça  la  tache  ^ 
que  le  carnage  d’une  troupe  fuppliante  avoit  ré- 
pandue , fur  la  réputation  de  Lucius.  Il  vint  re- 
joindre fon  frere,  & luy  conduifit  , en  pompe  , le 
grand  nombre  de  captifs,  qu’il  avoir  faits.  L’adion 
avoit  été  courageufe  , de  bien  conduite.  Plus  de 
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n8  Histoire  Romaine, 
deux  mille  Ennemis  avoient  été  mis  à mort , 6c  les 
Romains  n’avoient  perdu  que  quatre-vingt-dix 
hommes.  Enfin  Lucius  , pour  fon  coup  d’eflay  , 
s’étoit  montré  digne  du  fang  , dont  il  fortoit.  Aulli 
Ion  frere  ne  luy  épargna  pas  les  loüanges.  Il  com- 
para le  fiége  d’Aurinx  avec  celuy  de  Carthage  la 
Neuve  , 6c  pour  îlluftrer  davantage  fon  frere  , il 
le  fit  partir  pour  Rome.  Lucius  embarqua  avec 
luy  Han  non  , & le  relie  de  la  noblefle  Carthagi- 
fe  , pnfe  en  guerre.  Ce  préfent , &:  les  nouvelles , 
dont  Lucius  fut  porteur  , furent  infiniment  agréa- 
bles au  Sénat  , 6c  au  Peuple  Romain.  On  apprit 
à Rome  , avec  tranlport  , que  le  fils  de  Gifgon 
étoit  réfferré  dans  un  coin  de  l’Efpagne  comme 
Annibal  Tétoit  dans  un  petit  canton  de  l’Italie. 

Durant  une  année  fi  heureufe,  la  profpérité  des 
Romains  fut  complette.  Ils  n’avoient  plus  à crain- 
dre , au-dehors , que  le  Roy  de  Macédoine  , Allié 
d’Annibal  , 6c  que  le  débarquement  d un  fecours 
Carthaginois.  Au  dedans,  Romeappréhendoit  la  fa- 
mine, parla  difette  de  blé.  En  eiîet  , les  environs 
de  Rome  , 6c  les  terres  de  prefque  toute  l’Italie  , 
avoient  été  ravagées  , par  des  inondations  de  Car- 
thaginois,du  côté  de  rOrient,&  de  l’Occident.  Mais 
les  deux  Proconfuls , Sulpicius  , dans  la  Grèce  ^ 6c 
Lævinus,  en  Sicile  , délivrèrent  Rome  de  toutes  ces 
appréhendons.  Le  premier  tint  toujours  le  Roy  Phi- 
lippe en  échec.  Parti  d’Egine  , au  commencement 
du  printems  , avec  vingt-cinq  galères  Romaines , 
Sulpicius  les  avoit  jointes  à celles  d’Attalus  , au 
nombre  de  trente-cinq.  Sous  la  protection  d’une 
fi  grolfe  flotte,  les  Etoiiens  ne  craignirent  plus  les 
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forces  de  la  Macédoine,  & de  l’Achaïe.  Avec  leur  De  Rome 
armée  de  terre  , & celle  des  Lacédémoniens  leurs  l>anS4& 
Alliés , les  Etoliens  faifoient  trembler  la  Béotie  , Concis, 
a l’Acarnanie  , enfin  tout  le  Péloponêfe  , tandis,  sa  IINATOR, 
que  le  Procontul , avec  Attalus , répandoit  la  ter-  & c Clali- 
reur  dans  les  Ifles  , tk  fur  les  côtes  de  la  mer..  DIUS  Nero* 
L’arrivée  de  b la  flotte  Romaine  à e Lemnos,  con- 


a L’Acarnanie  écoxc  une  contrée 
méridionale  de  l’Epire.  Niger  af- 
fure  quelle  s’appelle  aujourd’hui 
la  Car  ma.  Elle  porte  auffî  le  nom 
de  Defpotat.  Voyés  le  huitième 
volume  , page  297. 

b La  Flotte  Romaine  étoit  de 
vingt- cinq  Quinquéremes.  Elle 
avoit  joint  celle  d’Attalus  , qui 
étoit  compofée  de  trente-cinq  Ga^ 
léres  , à cinq  rangs  de  rames. 

c Lemnos  une  des  Ifles  de  la 
mer  Egée  , ou  de  l’Archipel  , eft 
aujourd’hui  connue'  fous  le  nom  de 
Lemno  , ou  de  Limni.  Les  Turcs 
la  nomment  Stalimene.  Elle  eft 
lituée  , entre  le  Mont  Athos  , & 
la  Cherfonéfe  de  Thrace.  Les  In- 
sulaires reconnoiffoient  Vulcain 
pour  leur  Divinité  tutelaire  , & lui 
avoient  confacré  leur  Ifle.  Sur  la 
foi  d’une  ancienne  tradition  , ils 


pafloient  pour  avoir  été  les  pre- 
miers forgerons.  De-là  les  Poètes 
feignirent  , que  Vulcain  précipité 
du  Ciel  par  Jupiter  , tomba  dans 
fille  de  Lemnos  , où  il  établit  fa 
forge.  Ces  préjugés  fabuleux  ont 
paflë  jufque  fur  leurs  Mohnoyes. 
La  Médaille  que  nous  produifons 
ici  , en  eft  une  preuve  fenftble. 
On  y voit  la  tète  de  Vulcain  avec 
fes  fymboles  ordinaires  , qui  font 
les  inftruments  de  fon  art , à fça- 
voit  , l’enclume  , les  tenailles , & 
le  marteau  , qu’il  mettoit  en  ufa- 
ge  pour  fabriquer  de  nouveaux 
foudres  à Jupiter  , félon  les  fictions 
du  Paganifme.  On  comptoit  ancien- 
nement deux  villes  dans  Lemnos, 
l’une  appellée  Myrina  , & l’autre 
Hepheftias.  Celle-ci  eut  fon  nom 
du  Dieu  même  , qui  faifoit  le 
principal  objet  du  Culte  des  Ha- 
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no  Histoire  Romaine* 
craignit  Philippe  à venir  camper  fous  Démetriade* 
en  Thellalie  , pour  être  à portée  , de  pourvoir  par 
mer  , & par  terre  j à tous  les  befoins  de  Tes  Aillés. 
En  eidet  arrivèrent  en  Ton  camp  les  Députés  d’un 
grand  nombre  de  Peuples  épouvantés.  On  vint  luy 
dire  , que  les  Etoliens  gardoient  le  paiTage  des 
a Thermopyles  , pour  empêcher  les  fecours  * que  la 


bitants.  Elle  fe  nomme  à prefent 
Cochino.  La  première  eft  appellée 
Lemno  comme  lTfle  entière  Les 
Anciens  ont  fort  vanté  le  ffù'ne.ux 
Labyrinthe  de  Lemhos  , & une 
forte  de  craye  qu’on  die  être  un 
antidote  excellent 1 contrée  les  ve- 
nins, les  piçqueures  dç  Serments, les 
maladies  peftilentielles , 6c  les  flux 
de  fang.  C’eft''cetie_,  terre  j qui  eft 
aujourd’hui  connue  fous  le  nom  de 
terre  figillée  , parce  quelle  eft  mar- 
quée au  fceau  du  Grand  Seigneur. 
Pline  donne  à l’Ifle  de  Lemnos  , 
environ  cent  douze  milles  de  cir- 
cuit. 

a Le  paflage  de  Pyles  , ou  de 
Thermopyles  , entre  la  Phocide  & 
la  Theflàlie  , étoit  comme  la  clef 
de  toute  la  Grèce.  Ulpien, dans  fon 
commentaire  fur  Démofthene ne 
lui  donne  , que  vingt-cinq  piés  de 
largeur.  D’autres  la  font  monter 
jufqu’à  foixante.  Ce  défilé  dans 
certains  endroits  , étoit  fl  étroit  , 
qu’à  peine  fuffifoit-il  , pour  faire 
p a fier  un  chariot  commodément. 
D’un  côté  , des  Montagnes  efcar- 
pées  6c  couvertes  de  Forêts  inac- 
ceflîbles , de  l’autre  , plufieurs  Lacs, 
le  Mont  Oeta  , 6c  la  mer  de  Lo- 
cride  , avoient  rendu  cette  route 
d’un  accès  extrêmement  difficile. 
Elle  eft  préfentement  appellée , par- 


les Italiens,  Bocca  di  Lupo  , Sc  par 
les  Grecs  Lycoftoma.  Ancienne- 
ment dès  Phocéens  élevérent  un 
mnr  aux  Thermopyles  , pour  en 
faire  une  barrière  impénétrable  aux 
Theffialiens  , leurs  ennemis  décla- 
rés. Les  portes  pratiquées  dans  cet- 
te muVrjnîë  , 6c  les  bains  chauds 
des  lieux  circonvoîfins  , firent  naî- 
tre le  mot,  de  Thermopyles,  com- 
pofé  de  deux  termes  Grecs  ïlvXtte 
6c  Oêp^aal.  C’eft  ce  paflage  fi  renom- 
mé par  la  valeur  des  trois  cents 
braves  de  Lacédémone  , qui  fous 
la  conduite  de  Léonidas  , facrifié- 
rent  leur  vie  au  falut  de  leur  Pa- 
trie , en  arrêtant  l’armée  effroya- 
ble de  Xerxes  Roy  des  Perfes. 
Près  de-là  , les  Amphyétions  , où 
les  Députés  des  Peuples,  & des 
villes  de  la  Grèce  s’affembloient 
en  automne  , pour  y concerter  en- 
tr’eux  fur  les  avantages  de  la  caufe 
commune.  Le  rendés-vous  etoit  au 
Temple  de  Céres  , bâti  au  milieu 
d’une  grande  Plaine.  Ces  Etats 
Généraux  , qui  repréfentoient  le 
corps  de  la  Nation  , furent  appel- 
lés  rit/Aa/ffi,du  nom  des  Thermopy- 
les , pour  les  diftinguer  d’une  au- 
tre affemblée  générale  , qui  fe  fai- 
foit  au  printems , dans  le  Temple 
de  Delphes. 

Macédoine 
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Macédoine  pourrait  envoyer  à la  Grèce.  On  ajoû- 
toic  au  4loy  , que  Scherdilæde  & Pleuratus  , avec 
les  a Moediens  , étoient  déjà  en  mouvement  , ôc 
que  pour  peu  qu’il  s’éloignât  de  la  Macédoine  , il 
la  verroit  bien- tôt  en  feu.  Ainfi  Philippe  fe  vit 
accablé  de  (oins , ôc  d’inquiétudes.  Il  fentit  vive- 
ment , que  la  politique  des  Romains  ne  luy  avoit 
fufcité  tant  d’affaires , que  pour  fe  délivrer,  en  Ita- 
lie , de  fa  préfence  , qu’ils  craignoient.  La  répon- 
fe  que  fit  le  Roy  aux  Députés  fut  , qu’il  les  fecou- 
-reroit  tous.  Cependant  il  n’ignoroit  pas  , que  i’é- 
xécution  de  fa  promeffe  étoit  au-deffus  de  fes  for- 
ces.  Il  fallut  du  moins  les  contenter  de  paroles  , 
pour  ne  les  dégoûter  pas  de  fon  alliance.  Cependant 
il  pourvut  au  plus  preffé. 

De  Lemnos  , Sulpicius  avoit  conduit  fa  flotte 
dans  i’Ilîe  de  Péparethe.  Apres  y avoir  fait  une 
defeente , il  avoit  ravagé  tout  le  païs  , aux  envi- 
rons delà  Ville,  qui  portoit  le  même  nom  , que 
Tille.  Philippe  y envoya  des  troupes  , pour  en 
fortifier  la  garnifon.  Le  Macédonien  fit  encore.un 
détachement  de  fon  armée  , fous  la  conduite  de 
Polyphantes  , ôc  fecourut  la  Béotie.  D’ailleurs  il 
fit  partir  pour  b Chalcis  , dans  l’Euhée  , mille 
hommes  de  ces  troupes  Macédoniennes , armées  de 


a Le  canton  des  Modes,  ou  des 
Mœdiens  , Peuples  de  Thrace  , 
étoit  le  plus  méridional  de  la  Con- 
trée. Il  confinoit  au  Septentrion  , 
avec  le  Mont  P angœns, qui  fe  nom- 
me] aujouid’lmi  Mœlaca  ôc  Caf- 
tAgna.  La  Macédoine  ôc  le  Fleuve 
Str  ymon  le  bornoient  au  Midi  , ÔC 

Tome  IX. 


à l’Occident.  Il  avoit  à l’Orient  le 
Fleuve  Nejfus  ou  Nejins.  Voyés  le 
huitième  volume  , page  312,  note  b . 

b La  defeription  , que  les  an- 
ciens Géographes  nous  ont  faite  dç 
Chalcis  , Capitale  de  l’Eubée  , ÔC 
bâtie  fur  l’Euripe  , convient  afsés 
avec  la  fituation  de  Négrepont. 
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m Histoire  Romaine, 
petits  boucliers  échancrés  , & les  confia  à Menip- 
pe  , brave  Officier  de  fou  armée. , Il  y*joignic 
cinq  cents  a Agrianes  , levés  en  Thrace  ^ avec 
ordre  de  fe  prêter  à tous  les  befoins  de  l’Eubée. 
Enfuitc  il  partit  pour  b LarifTe  , & de- là  il  vint 


4 Dans  le  texte  de  Tite-Live , 
on  lif oit  iÆnianAm , au  lieu  d A- 
grianûm.  Sigonius  a fubftitué  , d’a- 
près Poîybe  , le  fécond  mot  au 
premier.  Il  s’agit  donc  ici  des 
Agrianes , 3c  non  point  des  Ænia- 
nes  , dont  nous  parlons  plus  bas. 
Les  premiers  habitoient  une  partie 
de  cette  Province  de  l’ancienne 
Thrace  , qui  eft  entre  le  Mont 
Rhodope  , 3c  le  Mont  Hémus. 
C’eft  la  fituarion , que  le  Géogra- 
phe Etienne  donne  à ces  Peuples. 
Strabon  paraît  s’accorder  avec  lui , 
lorfqu’il  dit  » qu’entre  les  Tribal- 
les  Habitants  clés  Pais  voihns  du 
Danube  , 3c  les  Agrianes  , il  y avoit 
quinze  jours  de  chemin.  Hérodote, 
Ortélius  3c  Ferrari  parlent  d’une 
Rivière  , qu’ils  nomment  Agriane, 
dont  ces  Peuples  empruntèrent  leur 
ftom.  Elle  orenoit  fa  fource  au 
Mont  Hémus  , 3c  fe  déchargeoit 
dans  l’Hebre. 

b Les  vieux  Géographes  font 


mention  de  deux  villes  de  la  Thef» 
faîie  , qui  portoient  le  nom  de  La- 
nde. La  première  Capitale  de  la 
Province, & célébré  pour  avoir  été  la 
demeured’Achille, étoit  fituée  fut  les 
bords  du  Fleuve  Penée.Son  territoire 
nourri  doit  des  chevaux  excellents. 
Le  fameux  Bucéphale  avoit  écé  tiré 
des  Haras  de  Theflfalie.  Audi  les 
anciennes  Médailles  de  cette  Ville 
ont  pour  fymbole  , un  cheval  qui 
court,  ou  qui  pair.  La  fécondé  Ville 
du  même  nom  étoit  placée  fur  une 
Colline  près  du  Mont  Ocra , entre 
le  Golfe  de  Zeiton , & celui  3C  Ar~ 
miro.  Pour  cette  raifon  elle  eft 
diftinguée  de  la  première  , par  les 
termes  de  Penfiiis  , 3c  de  Pelagta , 
deux  épithètes  t>  qui  lui  convenoienr, 
foit  à caufe  de  fon  élévation , foit 
parce  quelle  étoit  voidne  de  la  mer 
Egée.  Dedi  à Démétriade  , on 
comptoit  douze  lieues.  Les  deux 
Villes  ont  confervé  leur  ancien 
nom.  Il  eft  plus  croyable , que  Phi- 
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à Heraclée,  pour  troubler  ïa  Diette  des  Etoliens , 
qui  devoit  s’y  tenir , & où  Attalus  devoit  le  ren- 
dre , pour  y délibérer  fur  les  opérations  de  la 
campagne.  Le  Macédonien  y vint  trop  tard.  La 
Diète  étoit  déjà  finie.  Ainfi  , apres  avoir  fait  le 
dégât  dans  le  païs , il  rétourna  à Demetriade.  De- 
là , il  étendit  fa  vigilance  fur  toute  la  Grèce.  Pour 
être  inftruit,  à tems  , des  befoins  les  plus  preffés  , 
il  envoya  par  tout  des  Ingénieurs  , qui  choilirent 
des  montagnes , où  ils  poféreiif  des  fentinelles  , de 
dilfanct  en  diftance  , Se  y allumèrent  des  feux  , 
pour  l’informer  de  l’état  des  diverfes  contrées  , 
qu’il  avoir  à défendre.  Pour  luy  , il  choifitle  mont 
a Triée  , d’une  extrême  hauteur.  De-là  , il  fit  ob- 
ferver  , fans  celle  . d’où  viendroient  les  fisnaux  . 
qu’on  luy  donneroit.  Toutes  ces  précautions  étoient 
fages , & dignes  d’un  Capitaine  vigilant.  Cependant 
les  Romains  avoient  trop  bien  fait  leur  partie  , dans 


lippe  , partit  pour  la  fécondé  La- 
rifl'e , où  Tite-Live  dit,  que  ce 
Prince  avoit  fixé  le  rendez-vous 
général  de  fies  troupes.  En  voici  la 
preuve.  Le  Roy  de  Macédoine 
avoit  réfolu  de  fe  rendre  à Héra- 
clée  , pour  déconcerter  les  projets 
des  Etoliens  ligués  contre  lui.  Dans 
ce  deffein  , il  avoit  quitté  Déme- 
triade.  Or  la  route  de  la  Capitale 
de  Theflàiie  ctoit  directement  op- 
pofée  à celle  , qui  conduifoit  de 
Démétriadejà  Heraclée.  Il  eft  aifé 
de  s’en  convaincre,  par  l’infpeétion 
des  anciennes  Cartes  Géographi- 
ques. On  y voir  la  première  La- 
nde au  Septentrion  , 8c  la  ville 
d’Héraclée  au  Midi  de  Démetria- 
de  -même.  La  fécondé  L aride  fe 


trouve  , à peu  pies  , dans  une  éga- 
le diftance  de  ces  deux  Villes  , en 
allant  du  Nord  au  Sud.  On  ne  peut 
donc  fuppofer  que  le  Roy  de  Ma- 
cédoine eût  pris  le  chemin  de  la 
première  Larifle  , fans  troubler 
l’ordre  naturel  de  fa  marche  , & 
fans  s’éloigner  du  terme  où  il  fe 
propofoit  d’arriver. 

a On  ue  f’çait  point  précifément 
la  fituation  du  Mont  Tifée.  Il  eft 
certain  , que  c’étoit  une  Montagne 
de  Theffaiie.  Laurenberge  la  place 
dans  la  Phtiotide  , un  des  petits 
cantons  , qui  compofoient  cette 
Province.  Ortelius  parle  audî  d’un, 
promontoire  de  ce  nom  , près  du 
Golfe  d ' Arrmro. 

Q.  ij 
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la  Grèce  , pour  n’y  devenir  pas  fupérieurs. 

a Orée  étoit  une  ville  maritime  de  l’Eubée  , fur 
la  côte  oppofée  à Chalcis , de  à l’Euripe  , & fituée  à 


a Orée  fut  anciennement  une 
des  plus  pu i Hantes  villes  de  l’Hu- 
bée.  La  quatrième  partie  de  l’Ifle 
relevoit  desHabitants  de  cette  Ville, 
du  temps  de  Philippe  de  Macé- 
doine. Si  l’on  en  croit  Homère  , 
elle  fur  bâtie  pendant:  la  guerre  de 
Troye.  Dans  les  diverfes  révolu- 
tions dont  la  Grèce  fut  agitée  , elle 
obéît  à différents  maîtres.  Après 
avoir  éprouvé  bien  des  change- 
ments , Périclés  la  fubjuga  & la 
fournit  a la  République  d’Athènes. 
Alors , deux  mille  Athéniens  de  la 
Tribu  Iftiœa  , y furent  tranfportés  , 
pour  remplacer  Tes  anciens  Habi- 
tants. Ceux-ci  forcés  d’abandon- 
ner leur  Ville  natale  , fe  retirèrent 
en  Macédoine  , & dans  ce  canton 
de  la  Theflalie  , qui  fut  depuis  ap- 
pellé  Heftiotide.  Les  Athéniens 
nouvellement  rranfplantés  , com- 
muniquèrent à la  Ville  le  nom  dilf- 
tieœa  , qui  étoit  celui  de  leur  Tri- 
bu. Ce  nom  s’eft  confervé  fur  les 
Médailles  d’Orée.  Le  revers  de 
celie  dont  nous  donnons  le  type 


préfente  des  grappes  de  raifin , pour- 
figurer  la  nature  du  terroir  , qui 
abondoit  en  vignobles.  Homère  dé- 
figne  la  même  propriété , par  l’épi- 
thete  noù.uffTcl<pihov,  qu’il  attribue  au. 
territoire  des  environs.  Le  bœuf  qui 
efb  exprimé  fur  la  même  Médaille, 
fait  allufion  à la  bonté  des  pâtura- 
ges de  l’Eubée.  Tite-Live  a mar- 
qué la  poficîon  de  cette  Ville  , d’u- 
ne manière  à ne  lailfer  aucun  dou- 
te. C’eft  dit-il , la  première  de  tou- 
tes les  villes  de  l’Eubée.  Elle  efb 
fituée  fur  la  Côte  Occidentale  de 
l’Ifle.  Ceux  qui  du  Golfe  de  Dé- 
metriade  , traverfent  l’Euripe,  pour 
fe  rendre  à Chalcis  , trouvent  d’a- 
bord Orée  fur  la  gauche.  Elle  re- 
tint ce  dernier  nom  emprunté  de 
la  langue  Grecque  , parce  quelle 
étoit  bâtie  fur  une  Colline  , 3c  com- 
me adoffée  à une  Montagne.  Dès 
le  fiécle  de  Pline  , elle  n’avoit  plus 
rien  de  conftdérable  ; 3c  aujour- 
d’hui ce  n’eft  plus  qu’un  Bourg  ^ 
qui  s’appelle  encore  Oreth, 
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l’Occident  de  fille.  Comme  elle  étoit  dévouée  au 
parti  de  Philippe  , Sulpicius  6c  Attalus  réfolurent 
d’en  former  le  fiége.  Le  Romain  fe  chargea  de 
faire  les  attaques  du  côté  de  la  mer  3 avec  la  flotte  , 
6c  le  Roy  , de  conduire  le  flége  , du  côté  de  ter- 
re y avec  les  troupes  de  débarquement.  On  parut 
quatre  jours  devant  la  place  3 avant  qu’on  l’atta- 
quât ; mais  an  fçit  mettre  à profit  un  fi  court  in- 
tervalle. Plator  commandoit  3 dans  la  Ville  , les 
troupes  3 que  Philippe  y avoir  envoyées.  C’étoic 
un  homme  capable  d’être  gagné  par  des  promeffes, 
6c  par  des  récompenfes.  On  tenta  fa  fidélité.  La' 
négociation  réiiflit  3 6c  Plator  promit , de  livrer  la 
V îlle.  On  peut  dire  , que  l’art  & la  fituation  avoient 
également  contribué  à la  rendre  irnprénable.  Deux 
citadelles  la  rendoient  forte  , 6c  du  côté  de  la  terre 
6c  du  côté  de  la  mer.  L’une  étoit  pollée  au  centre 
de  la  Ville  , 6c  communiquoit  avec  l’autre  s par  des 
foûterrains.  Ainfi  3 apres  s’être  rendu  maître  du 
corps  de  la  place  , il  falloir  afliéger  le  Château  y 
6c  de-là  3 livrer  aflâut  au  D|jg|on  3^qui  donnoit 
fur  la  mer.  C’étoit  une  tour  Relevée  de  cinq  éta- 
ges , qu’il  étoit  difficile  d’efcalader.  Cependant  ce 
fut  par-là  que  Sulpicius  commenta  les  attaques. 
Il  comptoit  iur  les  conventions  3 qu’on  avoir  fai- 
tes avec  Plator.  Le  P^omain  fit  avancer  les  galères 
chargées  d’une  tour  de  charpente  , qui  égaloit  la 
hauteur  des  différents  étages  du  Donjon.  Dé  leur 
côté  3 les  Afiiégés  avoient  difpofé  3.  fur  leur  tour  3 
des  machines  de  toutes  les  lortes  3 pour  écarter  l’En- 
nemi. Alors  fe  donna  un  combat  3 qui  attira  les 
yeux  de  toute  la  garnifon  3 6c  de  tous  les  bour— 

Q.  üi 
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geois.  Le  moment  parut  favorable  à Plator  3 pour 
exécuter  ion  projet  de  trahifon.  Tandis  que  le 
fpedtacle  des  combattants  fufpend  toute  autre  atten  - 
tion , le  Commandant  fait  ouvrir  aux  Romains, 
la  porte  du  Donjon  , qui  donnoit  fur  la  mer  , 8c 
par  là  il  fut  pris  en  un  inftant.  Alors  la  bour- 
geoilie  s’empreila  de  courir  à l’autre  citadelle  , pour 
s’y  défendre  ; mais  Plator  leur  en  fit  fermer  les  por- 
tes. Il  fut  aifé  aux  Romains  d’en  faire  un  horrible 
maflacre.  Pour  la  garnifon  Macédonienne  , qui 
n’étoit  pas  informée  des  menées  de  fon  Comman- 
dant , elle  fe  rallia  9 fous  les  murs  de  la  citadelle  •? 
mais  elle  ne  fit  pas  beaucoup  de  réfiftance.  Plator 
intercéda  pour  fa  troupe  > auprès  du  Vainqueur. 
Sulpicius  leur  accorda  la  vie  3 8c  les  fit  tranfporter  , 
par  mer  3 à a Démétrium,  dans  la  b Phtiotide,  d’où 


a A en  juger  , par  la  reflem- 
blance  des  noms  , &c  par  la  firua- 
tion  de  Démetrium  & de  Déme- 
rriade  , dont  nous  avons  parlé  ei- 
deffus  , il  paraît , que  T i ravive  a 
prétendu  défigner  #ne  mêiraFVille. 
L’une  & l’autre  étoient  placées  près 
du  Golfe  & Armiro  , dans  la  Pntîo- 
tide  , fur  la  côte  maritime  de  la 
Theflalie  , cependant  Strabon  , 5c 
le  Géographe  Etienne  , parlent  de 
Démetriade  comme  d’une  Ville 
différente  de  celle  qu’ils  appellent 
Démetrium.  Ils  prétendent  , que 
celle-ci  fut  fituée  fur  les  bords  de 
la  Rivière  Amfhryfiis  , fl  célébré 
autrefois  par  l’Hiftoire  fabuleufe 
d’Apollon , réduit  à garder  les  trou- 
peaux du  Roy  Admete  , aux  envi- 
rons de  la  même  Rivière.  Ils  em- 
pruntent le  terme  Démétrium  du 


mot  Grec  C’efl  le  nom  que 

la  Grèce  donnoit  à Céres.  Les  Ha- 
bitants de  cette  Ville  avoient  con- 
Aacré  un  Temple  , 5c  un  bois  à cet- 
te Divinité.  Selonles  Anciens  Géo- 
graphes, que  nous  venons  de  citer , 
Démétrium  eut  dans  l’antiquité  la 
plus  reculée  , le  nom  de  Pjrafets. 

b Des  cinq  cantons  qui  compo- 
foient  l’ancienne  ThefTalie,la  Phtio- 
tide  étoit  la  plus  Méridionale. 
Elle  confinoit  avec  la  Magnéfîe,  du 
côté  de  la  mer  Egée.  On  veut  que 
cette  petite  Province  fut  ainfî  ap- 
peîlée  du  nom  de  Phtia  , Ville 
autrefois  célèbre.  Les  Auteurs  an- 
ciens ne  nous  en  ont  rien  dit  , bi- 
non , quelle  fut  la  patrie  d’Achille. 
Ortélius  la  place  près  du  Golfe 
Maliac  fur  les  rives  du  Fleuve 
Apidams.  Il  n’a  pas  fait  réflexion 
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on  leur  permit  de  retourner  dans  leur  pais.  Pour 
le  traître  , il  fe  retira  au  camp  d’Attalus.  Les  Ro- 
mains faccagérent  la  Ville  , qui  refta  abandonnée. 
Il  eft  vray  , que  l’armée  d’Attalus  n’eut  point  de 
part  à la  dépoiiille.  Elle  fe  fit  , par  les  troupes  Ro- 
maines , avec  trop  de  précipitation.  Mais  le  Pro- 
conful  fçaura  bien-tôt  la  récompenfer  d’ailleurs. 

La  conquête  d’Orée  avoit  enflé  le  coeur  de  Sul- 
picius.  Il  crut  que  la  force,  ou  que  la  négociation 
auroient  le  même  effet , fur  la  capitale  de  l’Eubée  ; 
c'étoit  Chalcis.  Il  y conduit  donc  fa  flotte  viéforieu- 
fe  , ôc  vient  fe  préfenter  devant  la  place.  Visa  vis 
Chalcis,  la  mer  enfermée  entre  l’ Iile  & le  conti- 
nent a fe  retreflit  , & ne  forme  plus  qu’un  canal 
étroit  j qu’on  appelle  a l'Euripe.  Aux  deux  extré- 


qu’ entre  ce  Golfe 3 & le  Fleuve  , 
il  y avoit  une  drftance  allés  confi- 
dérable. 

a Les  Anciens  appelèrent  Eu- 
ripe  , ce  Canal  ou  détroit  , qui 
fépare  l’Eubée , de  l’Attique  , de 
la  Locride  , & de  la  Béotie.  Les 
Naturels  du  Pars  le  nomment  au- 
jourd’hui Eripos.  Nous  *1  ai  don- 
nons le  nom  de  Detroit  de  Ne'gre- 
pont.  Il  eft  Ci  reflerré  vis-à-vis  de 
la  Capitale  , qu’à  peine  une  Galè- 
re y peut-elle  palier.  On  fçait , 
que  les  agitations  de  l’Euripe  ont 
été  dans  tous  les  temps  une  efpéce 
de  Problème.  Les  Auteurs  anciens 
fe  font  expliqués  fur  cela  , d’une 
manière  , qui  ne  fixe  point  nos 
incertitudes.  Les  uns , comme  An- 
tiphile  de  Byfance  , bornent  à fix 
fois  en  vingt-quatre  heures  , le 
flux  & le  reflux  , dans  toute  l’é- 
tendue de  ce  Canal.  Strabon  , Pli- 


ne , & Suidas  conviennent  , que 
la  mer  y monte  , & defeend  al- 
ternativement , fept  fois  par  jour. 
Pomponius  Mêla  a été  dans  la 
même  opinion  3 auffi-bien  que  Sé- 
neque  le  Tragique.  Tite-Live  ne 
convient  point  de  cette  régularité 
de  l’Euripe  , dans  fon  flux  , & fon 
reflux.  Il  ne  faut  pas  cependant 
di Annuler  , que  la  relation  du  Pere 
Babin  n’eft  pas  tout  à fait  favorable 
à l’Hiftorien.  Le  témoignage  du 
Jéfuite  eft  recevable  en  cette  ma- 
tière. Ce  qu’il  nous  rapporte  des 
mouvements , des  variations  , 
qu’il  remarqua  dans  le  détroit  , eft 
le  fruit  du  long  féjour  qu’il  a fait 
fur  les  lieux  , d’un  grand  nombre 
d’obfervations  réfléchies  > & des 
éclairciflements  qu’il  s’eft  fait  don- 
ner par  les  Infuîaires  , fur  l’incon- 
ftance  de  l’Euripe  dans  fon  cours. 
Au  refte  fans  entrer  dans  un  éxa- 
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I2.S  Histoire  Romaine, 

De  RonTe  mit^s  du  cana^  ? 011  croiroit  , que  la  nature  a pris 


plailir  de  former  deux  ports  ; mais  il  n’eft  peut 
être  point  de  plage  , dans  toutes  ces  mers  , qui  foit 
Salinator,  plus  expofée  à des  bourafques  foudaines.  Par  les 
& c.  Cl  au-  deux  goulets  de  l’Euripe  , des  vents  orageux  fou- 
duis Nbro.  £ent  Jiauc  jes  montagnes  voifines  , & s’en- 
gouffrent entre  les  rives  du  Canal , où  ils  excitent 
de  dangereufes  tempêtes.  De-là  l’opinion  vulguaire. 


l’an  546. 
Conflits. 


men  de  Phyfique  , qui  n’eft  point 
de  notre  Hiftoire , nous  renvoyons 
le  Lecteur  à la  relation  même  du 
J-é fuite.  Il  fuffit  de  dire  , qu’on 
peut  le  rapprocher  des  Auteurs  , 
que  nous  venons  de  citer,  à la  fa- 
veur d’une  interprétation  raifonna- 
ble.  L’Euripe  , félon  les  remarques 
de  ce  Pere  , eft  réglé  dans  l’ac- 
croiiTement , & dans  le  décroifle- 
ment  de  fes  eaux  , pendant  les  huit 
premiers  jours  de  la  Lune.  La  mê- 
me régularité  s’apperçoit,  depuis  le 
quatorze  , jufqu’au  vingtième  in- 
cluflvement , & dans  les  trois  der- 
niers jours , qui  précédent  la  nou- 
velle Lune.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des 
autres  jours  du  mois  Lunaire.  L’ir- 
régularité de  l’Euripe  devient  alors 
três-fenfible  , &c  dans  l’efpace  d’un 
jour  naturel  , on  remarque  , qu’il 
a fon  flux  &C  fon  reflux  , jufqua 
onze  , douze  , treize  , & quatorze 
fois,  tantôt  plus,  tantôt  moins.  Cet- 
te inégalité, dont  les  Anciens  & les 
Modernes  ont  recherché  la  caufe  , 
fins  la  trouver  , avoit  pafle  en 
proverbe  parmi  les  Grecs.  Dedà 
ces  façons  de  parler  proverbiales  , 
A Jy8pa7T3f  È'pi7ro{...  ÉvptTtas  ftJtoict.,. 
Eu&rrîÇuv  pour  exprimer  les  capri- 
ces , & les  incertitudes  d’un  efpujt 


flottant.  C’eft  dans  le  même  fens 
que  Cicéron  compare  les  aflTem- 
blées  du  Peuple  Romain  , aux 
bourafques  ôc  aux  agitations  de 
l’Euripe.  Jdupdfretum,  qttetn  Eu- 
ripnm  , tôt  motus  , tantas  , tam  va- 
rias habere  creditis  agitationes  , 
commutations  , flttbhts , qnantas 
perturbationes , & quantos  aftas  ha- 
bet  ratio  comitiorum.  [ Orat.  pro 
Mnrana.  ] Saint  Juftin  , & Saint 
Grégoire  de  Nazianze  avoient 
écrit  qu’Ariftote  mourut  du  déplai- 
fir  de  n’avoir  pu  pénétrer  les  eau- 
fes  du  flux  & du  reflux  de  l’Euripe. 
Le  témoignage  de  ces  deux  Peres 
de  l’Eglife  , tout  incertain  qu’il  eft 
en  cette  matière  , donna  lieu  à une 
tradition  fabuleufe.  Plufieurs  fe 
perfuadérent  fans  preuve  , que  ce 
Philofophe  , dans  le  chagrin  de  fe 
voir  forcé  à reconnoître  fon  igno- 
rance , s’étoit  jetté  dans  le  canal. 
On  ajouta  qu’alors  , par  un  dépit 
orgueilleux  , il  prononça  ces  paro- 
les , que  la  Mer  me  comprenne , 
puifque  je  n ai  pli  la  comprendre  , 
au  lieu  de  s’écrier  avec  le  Pro- 
phète dans  les  fentiments  d’une 
humble  admiration.  Mirabiles  ela- 
tiones  maris . 

que 
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que  l’Euripe  a , comme  l’Océan  , Ton  flux  , de  fon 
reflux.  Mais  les  vents  du  midy  , ou  du  Septen- 
trion, en  pouffant  les  flots  de  la  haute  mer  , dans 
le  détroit  , font  la  caufe  feule  de  l’augmentation  , 
ou  du  décroiffement  des  eaux  du  canal.  Aufli  le 
flux  de  le  reflux  ne  s’y  font  pas  , à des  heures  mar- 
quées , comme  dans  la  mer  Océane.  Quoyque  , 
dans  l’Euripe  , la  régularité  du  mouvement  des 
eaux  foit  afsês  grande  pour  furprendre  , elle  ne 
l’efl:  pas  afsês  , pour  en  chercher  la  caufe  ailleurs  , 
que  dans  la  fucceflion  de  deux  vents  oppofés , qui 
s’élèvent  tour  à tour. 

Ce  fut  dans  le  détroit  de  Chalcis  , que  Sulpi- 
cius  rangea  fa  flotte.  Il  éprouva  bien-tôt  , combien 
ce  parage  étoit  peu  fûr  , pour  y demeurer  long- 
tems  à fanchre  , de  peu  favorable  , pour  attaquer 
la  Ville,  du  côté  de  la  mer.  Sans  cefle , fe,s  galères 
y étoient  agitées , de  repouffées  par  le  vent  , tan- 
tôt  de  la  droite  , à la  gauche  , tantôt  de  la  gauche  s 
à la  droite.  D’ailleurs  , du  côté  de  la  terre  , la  Ville 
étoit  h forte  , que  le  Proconful  défefpéra  de  pouvoir 
l’efcalader.  Enfin  les  négociations  , que  Sulpicms 
eflaya  , auprès  des  Commandants  de  Philippe , dans 
Chalcis , furent  inutiles.  Ils  demeurèrent  fidèles  à 
leur  Pvoy.  Tous  ces  contre-tems  firent  prendre  au 
Romain  le  parti  de  lever  l’ançhre  , de  de  cher- 
cher ailleurs  une  conquête  plus  facile,  a Cynus  j 

a Cynus  étoit  comme  l'Arien  al  environ  trois  lieues  de  difbnce  » 
4d’Opunte  , Capitale  du  païs  des  entre  les  deux  Villes.  La  premié- 
Locres  Opuntiens  , quoique  le  re  confinoit  avec  le  Golfe  Maliac  , 
Géographe  Etienne  la  place  dans  & avec  un  Promontoire  , qui  fut 
la  Locride  Epicnémide.  Strabon  nommé  Cynus  comme  la  ville- 
compte  foixante  ftades,c’eft-à-dire , même. 

Torae  IX.  R 
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130  Histoire  Romaîhe, 
ville  clés  a Opuntiens,,  dans  la  b Locride,  parut  mr 
objet  digne  de  fixer  l’attention  d’Attalus  , & des 
Romains  réünis.  Attalus  en  fit  le  fiége  , 8c  s’en 
rendit  maître  , prefque  fans  trouver  de  réfiftance. 
Le  pillage  de  la  ville  , que  le  Proconful  abandon  - 
na tout  aux  troupes  Afiatiques  , en  dédommage- 
ment du  peu  de  part  , qu’ils  avoient  eu  à la  dé- 
pouille d’Orée , fe  fit  par  Attalus  avec  trop  de 
lenteur.  Ce  Roy  perdit  le  tems  , à rançonner  les 
plus  riches  bourgeois  de  Cynus.  Il  ignorait  , que 
depuis  long-tems , Philippe  étoit  en  marche  , pour 
voler  au  fecours  de  Tes  Alliés.  On  jugera  , par  la 
conduite  du  Roy  de  Macédoine , combien  il  avoit 
de  valeur , 8c  de  talents  pour  la  guerre.  Quel  mal 
n’eût- il  pas  fait  aux  Romains  , li  devenu  difciple 
d’Annibal  , il  eût  fait  la  guerre  , avec  luy  ,•  en 
Italie  ! 

Philippe  donc  ne  fut  pas  averti  afsês  tôt  du 
fiége  d’Orée.  Le  traître  Piator  avoit  renverlé  fes* 
précautions  , 8c  n’avoit  pas, fait  allumer  , a tems  ,, 
ces  feux  , qui  , de  montagne  , en  montagne  , dé- 
voient l’avertir  de  la  fituation  des  affaires.  D’ail- 
leurs , comme  la  flotte  Macédonienne  n’étoit  pas 
comparable  à celle  des  Ennemis  , il  n’eût  pas  été 
pollible  d’aller  au  fecours  d’une  Ville  maritime  y 
afliégée  par  deux  flottes  confédérées.  Il  n’en  fut 

ü La  ville  d’Opus  , on  d’Opun-  triques  , qui  font  environ  trois 
te  , donna  fon  nom  à la  Locride  quarts  de  lieues.  Tite-Live  cepen- 
Opuntienne  , dont  elle  étoit  la  dant  ne  compte  , que  mille  pas  de 
capitale,  & à un  petit  Golfe  voilai,  l’une  a l’autre. 

Strabon  la  place  à quinze  ftades  , b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  mer  , c’eft-à-dire  , à dix-huit  de  la  Locride  , dans  le  huitième 
cents  foixante  quinze  pas  géomé-  volume  page  315, 
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pas  ainfi  de  Chalcis.  Des  que  les  galères  Romaines 
6c  Afiatiques  parurent  fur  l’Euripe  , les  feux  furent 
allumés  , 6c  au  premier  lignai  , Philippe  ne  tarda 
pas  à partir.  Quoique  Chalcis  fût  dans  une  Ifle , 
il  prit  fa  route  par  terre.  Il  n’ignoroit  pas  , que 
fans  vaiffeaux  , il  pourroit  palfer  dans  i’Eubée  , 
par  un  pont  de  bois  , confirait  depuis  long-tems  , 
pour  joindre  cette  Ifle  au  continent  , tant  l’Euri- 
pe  eft  étroit , devant  Chalcis  ! Cependant  le  palï’age 
de  la  Theffalie  en  Grèce  étoit  fermé  , par  les 
Etoliens , quigardoient  le  défilé  des  Thermopyles. 
Le  brave  Macédonien  leur  palïa  fur  le  ventre , 6c 
continuant  fa  marche  il  vint  en  Grèce  , avec  tant 
de  célérité , que  fi  l’on  en  croit  les  Hiiforiens  , il 
fit  faire  à fes  troupes  foixante  milles  , en  un  jour. 
Il  apprit  en  chemin  , qu’il  ne  s’agiffoit  plus  de 
Chalcis  ; mais  que  Cynus  , ville  du  continent  , 
étoit  preffée  par  l’Ennemi.  Il  part  donc  , en  hâte  , 
a d’Elatée,  pour  fecourir  Cynus.  La  Ville  étoit  ren- 
due > 6c  Attalus  s’y  amufoit  encore  , à exiger  les 
rançons  des  plus  riches  bourgeois.  Peu  s’en  fallut, 
que  le  Roy  Afiatique  ne  fût  furpris  , par  le  Roy 
Macédonien.  t>  Un  bonheur  lui  fit  connoître  l’ar- 
rivée de  Philippe  , qu’il  n’attendoit  pas.  Il  courut 
donc  , au  plus  vite  , fe  rembarquer  avec  fes  Per- 
gaméniens  ; mais  leurs  galères  étoient  à fec  , fur  la 

a Strabon  parle  d’Elatée  ou  d’E-  f armée  d’ Attalus , s’étoient  écartés 
îatie  , comme  de  la  plus  grande  dans  la  plaine,  à deflein  de  four- 
Villede  la  Phocide.  Paufanias  en  rager.  Ils  apperçCirent  de  loin  l’ar- 
excepte  Delphes.  Le  Fleuve  Cé-  mée  de  Philippe  , &c  fe  hâtèrent 
phife  arrofoit  Ton  territoire.  d’en  venir  donner  avis  au  Roy  de 

b Heureufement  , dit  Tite-Li-  Pergame. 
vc  j quelques  foldats  Cretois  de 
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iji  Histoire  Romaine, 
grève.  Tandis  qu’on  s’emprefîe  pour  les  remettre  1 
Bot,  Philippe  furvient , & jette  le  défordre  parmi 
les  Afiatiques.  Rembarques , ils  mettent  a la  voile  y 
& de  la  rive  , le  Macédonien  infulte  à la  fuite  d’At> 
talus.  Celui-ci  fe  réfugia  , d’abord  à Orée  , d’où  il 
partit  bien- tôt , pour  défendre  fon  pars , contre 
les  attaques  a de  Frufïas.  Il  elt  à croire  , que  la  po- 
litique des  Achéens  avoit  fufcité  ce  Roy  de  Bythi- 
nie  , contre  A t talus , pour  l’occuper  chez  lui , com- 
me les  Romains  avoient  animé  les  Etoliens  , &c  tant 
d’autres  Nations  , contre  le  Roy  de  Macédoine, 
Sulpicius , de  fon  côté  , fe  fépara  d’Attalus  , ôc  fut 
pafier  l’hy  ver  dans  la  même  Ille  d’Egine , où  il  avoit 
hyverné  l’an  paflé. 

Philippe  fe  vit  maître  de  la  campagne  , & f^ut  en 
profiter.  Il  reprit  k quelques  villes  peu  confidéra- 


a Prufias  étoit  fils  de  Nicoméde 
premier , Sc  petit-fils  de  Zipate  , 
originaire  de  Thrace.  Celui-cy 
profita  des  divi fions  , qui  s’élevè- 
rent entre  les  Succefleurs  d’Alé- 
xandre  le  Grand  , pour  établir  fa 
domination  dans  la  Bithytiie.  Ainfi 
il  a été  regardé  comme  le  fonda- 
teur de  cette  Monarchie. 

b Parmi  les  Villes  , que  Phi- 
lippe avoit  forcées  de  fe  rendre  , 
Tite-Live  compte  Torone  ; mais 
cette  ville  , qui  relevoit  des  Etats 
de  Philippe  , étoit  fituée  dans  cet- 
te contrée  de  la  Macédoine  , que 
les  anciens  Géographes  appellent 
Paraxia.  A ne  confiderer  , qiie  la 
diftance  des  lieux  , il  n’eft  pas 
croyable  , que  les  Peuples  confé- 
dérés en  faveur  des  Romains  , 
cuffent  porté  leurs  armes  jufques- 


là-  C’eft  cette  même  Ville  , qui 
communiqua  fon  nom  au  Golfe 
Toronaïque  , que  l’on  appelle  plus 
vulgairement , le  Golfe  èiAiomtc*- 
na , quoique  d’autres  le  nomment 
Golfo  di  Rampa.  Le  nom  de  Toro- 
ns étoit  commun  à une  ville  d’E- 
piie  , fituée  à l’embouchure  du 
Tbyamis  , aujourd’huy  le  fleuve 
Calama  , félon  Thevet.  Etienne  a 
placé  la  première  ville  dans  la 
Thrace  , c’eft-à-dire  , dans  la  pref- 
qu’Ifle  de  Palléne  , petite  contrée 
de  la  Macédoine  , qui  avoit  été 
habitée  par  des  Thraces.  Voyés  fur 
cela  le  premier  volume  de  notre 
Hift'oire  , notes  g , h , page  8.  Cette 
dernière  pofition- s’accorde  avec  la 
précédente.  Sigonius  5c  Glarean  3 
le  font  perfuadés  , avec  rai  fan  , 
qu’il  n’eft  point  icy  queftion  des 
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deux  villes  de  Tororie  , ert  Epire 
&c  en  Macédoine.  Ils  ont  donc 
foupçonné  , qu’il  s’étoit  glifTé  de 
l’erreur  dans  le  Texte.  Ainfi  , au 
lieu  de  Toronem  , ils  jugent  qu’il 
faut  lire  Thronium.  Cette  derniè- 
re Ville  étoit  comprife  dans  le 
païs  des  Locres  Epicnémides, entre 
le  Golfe  Maliac  , &c  le  fleuve  Boa - 
grius  , que  les  Naturels  du  païs 
nomment  à prefent  Boagrio.  Il  faut 
cependant  avoiier  , que  le  terme 
Toronem  fe  trouve  dans  tous  les 
Manuscrits  , fans  aucune  variation. 

Tite-Live  ajoute  , que  le  Roy 
de  Macédoine  , reprit  les  villes  de 
Tnrone  , 8c  de  Dry  mes  , Tr  no- 
non  , & Dry  mas.  Elles  apparte- 
nez ent  à la  Doride  , félon  le  même 
Hitlorien.  D’autres  les  placent  dans 
la  Phocide  , à peu  de  diftance 
d’Elatée.  De  cette  différence  dans 
les  pofitions  de  plusieurs  Villes  3 
on  juge  , avec  afsês  de  vray-fem- 
blance  , que  les  limites  des  divers 
cantons  de-  la  Grèce  ne  furent  pas 
toujours  les  mêmes  , fur-tout  pen- 
dant les  fréquentes  guerres  , qui 
les  diviférent  entr’eux.  Alors  une 
province  empiétoit  fur  une  autre  , 
& reculait  fès  frontières  , à-  pro- 
portion de  fes  conquêtes.  Quoi 
qu’il  en  fqit  , on  ne  fçait  point  , 
au  jufte  , la  vraye  fl '.nation  de 
Tri  tone.  Cette  ville  étoit  fl  peu 
confldérable  , que  la  plupart  des 
anciens  Géographes  , ou  ne  l’ont 
pas  connue  , ou  n’ont  pas  daigné 
en  faire  mention.  On  ne  doit  pas 
la  confondre  avec  une  autre  Ville  , 


qu'E  tienne  appelle  Triton-us.  Celle- 
cy  étoit  dans  la  Macédoine  > aux 
environs  de  Palléne , entre  le  Gol- 
fe Thermaïque  8c  le  Golfe  To- 
ronaïque.  Vibius  Sequefter  par- 
le du  marais  de  Tritone  , appa- 
remment voilin  de  la  même  Ville. 
Il  y avoit  dans  la  Béotie  une  peti- 
te rivière  , qui  portoit  le  même 
nom. 

a Strabon  met  la  ville  d’Ægie 
au  nombre  des  douze  , qui  comno- 
foient  la  République  des  Achéens. 
Selon  la  tradition  fabuleufe  , ce 
fut  dans  cette  Ville  , que  deux 
chevres  allaitèrent  Jupiter  , encore 
enfant.  De-la  le  terme  grec  à'zÆ- 
gium.  Les  Achéens  y avoient  fixé 
leur  aflèmblée  générale.  Elle  fe 
tenoitdans  un  bois  confacré  à Ju- 
piter , fous  le  nom  d 'lÆnarium. 
Paufanias  parle  d’un  Temple  érigé 
par  les  Citoyens  ÜzÆgium  , à la 
Déefie  Iliithya  , que  les  Mytho- 
logiftes  Grecs  difoient  être  fille 
de  Junon.  Ils  lui  attribuoient  les 
mêmes  fondions  , qu’à  Lucine  , 
c’eft-à-dire  , quelle  préfidoit  aux 
accouchements  , & à la  conferva- 
tion  des  enfants  nouveaux  nés.  Le 
même  Auteur  dit  , que  la  ftatuc 
de  cette  Divinité  , étoit  couverte 
d’une  robbe  afsês  déliée.  Du  refte 
elle  paroifloit  avec  la  contenance 
d’une  femme  , qui  a la  main  éle- 
vée , 8c  qui  de  l’autre  tient  un 
flambeau  allumé.  Elle  fe  trouve 
repréfentée  fous  une  femblabîe 
figure  , & avec  le  même  fymbo- 
le  , fur  une  Médaille  frappée  à- 
R iij 
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134  Histoire  Romaine, 

Ptoiémée , Roy  d’Egypte  , & des  Rhodiens , fe  ren- 
dirent dans  la  première  de  ces  deux  villes.  On  y 
parla  de  finir  la  guerre  avec  l’Etolie,  mais  l’afiem- 
blée  fut  interrompue  , pour  quelques  jours.  On 
vint  y annoncer  , que  Machanidas  , Roy  de  La- 
cédémone , fe  préparoit  à attaquer  les  Eléens  , du- 
rant la  célébrité  a des  jeux  , qu’ils  dévoient  faire . , 


zÆgium  s comme  îe  porte  l’in- 
feription.  Le  flambeau  qu’Illythia 
tient  d’une  main  , défigne  la  lu- 
mière du  jour  , dont  les  enfants 
commençoient  à jouir  , en  venant 
au  monde.  Au  refte  Ægie  étoit 
placée,  où  eft  aujourd’hui  BoJliz,an, 
que  d’autres  nomment  F'iflïz.a. 

a Parmi  les  fpeéfcacles  de  l’an- 
cienne Grèce,  celui  des  jeux  Olym- 
piques fut , fans  contredit,  le  plus 
célèbre  , <k  le  plus  intéreflant.  On 
ne  peut  rien  dire  de  certain , fur  la 
première  origine  , ni  fur  la  date 
précife  de  cette  folemnité.  La  trace 
s’en  eft  perdue  dans  les  ténèbres 
de  l’Antiquité  fabuleufe.  Sans  nous 
engager  donc  dans  des  recherches 
frivoles  , ou  dans  des  difeuflions 
de  Chronologie  , le  mieux  feroit 
de  s’en  rapporter  au  témoignage 
de  Strabon  , qui  avoue  de  bonne 


foy , l’incertitude  de  cette  Epoque. 
La  plupart  des  Chronologiftes  Mo- 
dernes ont  fait  le  même  aveu.  Ce- 
pendant, forcés  de  céder  au  torrent 
des  Ecrivains  Grecs  & Latins  , 
nous  reconnoîtrons,  avec  eux.  Her- 
cule pour  le  premier  inftituteur 
des  jeux  Olympiques  , quoique 
d’autres  lui  ayent  difputé  cette 
gloire  , pour  la  déférer  toute  en- 
tière à Atrée  , ou  à Pélops.  Si  cela 
eft  ainfîjl’inftitution  des  jeux  Olym- 
piques fera  fort  antérieure  au  fiécle 
d’Homère.  Pourquoi  donc  ce  Poè- 
te , à qui  prefque  rien  n’eft  échap- 
pé des  principales  coutumes  de 
l’ancienne  Grèce  , n’en  a-t-il  pas  dit 
un  feul  mot  ? Ce  filence  n’eft-il 
point  un  préjugé  contre  le  fenti- 
ment  de  ceux  , qui  fe  font  perfua- 
dés  qu  Hercule  avoit  été  ou  le  pre- 
mier Auteur  , ou  du  moins  le  ref- 
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taurateur  des  jeux  Olympiques  , 
après  Atrée  ScPélops  ? Il  n’impor- 
îe.  Nous  adopterons , fi  l’on  veut , 
le  calcul  du  Pere  Pétau  , qui  place 
l’inftitution  de  ces  jeux  , fous  l’an 
du  monde  2766  , environ  465  ans , 
avant  la  fondation  de  Rome.  Eufe- 
be  la  rejette  à l’année  de  la  créa- 
tion 2830.  Par  conféquent  , il  la 
retarde  de  6 4 ans.  Il  refaite  du 
calcul  de  Velléïus  Paterculus,  qu’il 
faudroit  la  fixer  à l’an  2814.  Mais 
outre  que  cet  Hiftorien  eft  mani- 
feftement  en  contradiction  avec 
lui-même  , comme  il  eft  aifé  de 
s’en  convaincre  , fa  fupputation  ne 
peut  convenir  avec  l’ordre  des  tems 
héroïques.  Pour  éviter  donc  ces 
inconféquences , nous  nous  en  tien- 
drons à la  Chronologie  du  Jéfuite  , 
dont  les  conjectures  nous  ont  paru 
plus  raifonnables.  Audi  bien  a-t-il 
pour  garant  de  fon  opinion  l’an- 
cien Chronographe  , cité  par  Clé- 
ment d’Aléxandrie.  Ces  jeux  , qui 
n’avoient  point  alors  de  terme  li- 
mité , fouffïirent  une  longue  inter- 
ruption , jufqu’anx  régnés  d’Iphitus 
fouverain  de  l’Elide,  & de  Lycur- 
gue Roy  de  Lacédémone.  Le  pre- 
mier , de  concert  avec  le  fécond  , 
félon  Plutarque  , les  renouvella  , 
vers  l’an  du  monde  3100  , c’eft-à- 
dire  , 334  ans  depuis  leur  naiffàn- 
ce  , 13 1 an  avant  la  fondation  de 
Rome,&  884  ans  avant  l’Ere  chré- 
tienne. La  repréfentation  en  fut 
fixée  au  tems  du  Solftice  d’Eté. 
Quelquefois  néanmoins  il  ardvoit , 
que  pour  de  juftes  raifons  , la  fête 
etoit  remife  aux  mois  fuivants  , 
comme  on  l’infére  de  la  feptiême 
lettre  de  Cicéron  à Atticus , liv.  15. 


Dès-lors  la  coutume  s’introduifit , 
de  célébrer  les  jeux  Olympiques  à 
Olympie  , fur  les  rives  du  fleuve 
Alphée  , dans  le  territoire  de  Pife , 
qui  étoit  de  la  dépendance  de  i’E- 
lide. 

Du  nom  même  d’Olympie  , où 
toute  la  Grèce  fe  produifoit  en 
fpe&acJe  , pendant  tout  le  tems  de 
cette  célébrité  , on  forma  le  terme 
d’Olympiade  , pour  défigner  les 
quatre  années  révolues  depuis  une 
célébration  des  jeux  Olympiques  , 
jufqu’a  l’autre.  Cet  intervalle  pre- 
ferit  & déterminé  parla  Religion  , 
parut  être  l’époque  la  plus  com- 
mode , & la  plus  fure  , pour  envi- 
fager  , tout  d’une  fuite  , la  fuc- 
ceffion  des  fiécies  Sc  des  années. 
De-là , comme  d’un  point  fixe  , 
les  Hiftoriens  commencèrent  à fe 
frayer  une  nouvelle  route  , au  tra- 
vers des  nuages  de  l’Antiquité. 
Les  événements  mémorables  de 
l’hiftoire,  dont  le  fil  s’étoi:  perdu , 
furent  alors  rappellés  à leurs  dates  , 
Sc  fe  préfentérent  félon  lafucceflion 
des  tems.  Il  ne  paroît  ^»as  toutefois, 
que  cette  régie  ait  été  employée 
univerfellement  par  les  Anciens,  au 
profit  de  la  Chronologie.  Tintée 
fut  le  premier  qui  la  mit  enufage  , 
fous  Ptolomée  Philadelphe  Roy 
d’Egypte.  Jufc]ues-là  , le  plus  grand 
nombre  des  Ecrivains  Grecs  s’é- 
toientmis  en  polTeflion,de  dater  les 
faits  hiftoriques  par  les  années 
des  Archontes  d’Athènes  , Se  des 
Rois  de  Lacédémone.  Eratoftene  , 
à l’exemple  de  Timée  , compta 
par  les  Olympiades  , fous  Pro-lo- 
mée  Ëvergetes  , ou  le  Bienfaiteur. 
De  tous  les  Auteurs  Grecs  , dont 
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l’hiftoire  nous  ait  été  tranfmife  , 
Polybe  eft  celui  qui  ait  le  plus 
conftamment  fuivi  la  même  épo- 
que. Il  eft  à ptopos  néanmoins  de 
faire  attention  , que  l’Ere  commu- 
ne des  Olympiades  eft  poftérieure 
à Iphitus  , de  cent  huit  ans  , félon 
la  remarque  de  Synceile  , de  Phlé- 
gon  , d’Ariftodéme  , &c.  Les  Hifco- 
riens  Grecs  n’ont  pris  pour  pre- 
mière Olympiade  , que  la  vingt- 
huitième.  Elle  eft  marquée  par  la 
viétoire  de  Corébe  , qui  remporta 
le  prix  de  la  courfe.  Celle-cy , 
fuivant  le  calcul  d Eufebe  , eft  la 
vingt-neuvième.  Callimaque  ne  la 
compte  , que  pour  la  treizième  , 
depuis  le  rétabliffement  des  jeux 
Olymques  par  Iphitus.  Quoi  qu’il 
en  foit  j à ce  terme  finiflènt  les 
rems  , que  Varron  nomme  fabu- 
leux , parce  que  jufqu’à  cette  date  , 
les  Hiftoires  profanes  font  pleines 
de  confufion  Sc  de  fables.  Là, com- 
mencent les  tems  hiftoriques  , où 
les  événements  fe  développent  d’u- 
ne manière  plus  fidèle  , Sc  plus  pré- 
ci  fe.  Il  eft  pourtant  vray  , qu’en 
fuivant  la  même  époque , il  eft  aifé 
de  fe  méprendre.  Diodore  de  Si- 
cile Sc  Paufanias  rapportent  , que 
les  Eléer.s  avoient  rayé  du  nom^ 
bre  des  Olympiades  , la  huitième  , 
la  trente-quatrième  , Sc  la  cent 
-quatrième  , fous  prétexte,  que  ceux 
«le  Pife  , dans  les  deux  premières  , 
Sc  les  Arcadiens  dans  la  troifiême  , 
s’arrogèrent  de  force, le  droit  d’in- 
fpedion  Sc  de  préféance  , aux  jeux 
Olympiques.  De  - là  les  erreurs 
Chronologiques  de  certains  Ail- 
leurs , qui  fe  font  mécomptés  dans 
leurs  Annales  3 faute  d’avoir  fait 


attention  à ce  retranchement  , que 
les  Grecs  ont  exprimé  par  le  nom 
d’Anolympiade. 

Au  refte  la  Réligion  , Sc  l’a- 
mour des  fpeétacles  ne  furent  pas 
les  feuls  motifs  , qui  influèrent 
dans  la  répréfentation  des  jeux 
Olympiques.  La  politique  s’en  mê- 
la. Les  Légiflateurs  de  la  Grèce  fe 
promirent  des  avantages  folides  , 
s’iis  venoient  à bout  de  rallèm- 
blet  dans  un  même  lieu  , Sc  de 
réunir  par  des  facrifices  communs , 
divers  peuples,  tous  indépendants  , 
Sc  la  plupart  moins  éloignés  par 
la  diftance  des  lieux  , que  par  la 
diverfité  des  intérêts.  C’eft  dans 
cette  vue  , que  plus  d’un  fiécle 
après  furent  inftitués  les  jeux  Py- 
thiens  , que  l’on  célébroit  auflt 
tous  les  quatre  ans  , en  l’honneur 
d’Apollon  , près  de  la  ville  de 
Delphes  , fous  la  direétion  des 
Amphy&ions.  Ainfi  appelloir-on 
les  Députés  des  principales  villes 
de  la  Grèce  , chargés  de  pourvoir 
à la  fureté,  Sc  au  repos  de  la  Na- 
tion. Ces  fortes  de  jeux  étoient  une 
efpéce  d’école  , où  les  Aflàillants 
faifoient  un  eftài  de  leur  courage  , 
Sc  de  leur  addrelfe.  Chacun  y dif- 
putoit  le  prix  à l’envi.  Cette  no- 
ble émulation  entretenoit  dans  les 
Grecs  3 ce  génie  martial  , que  les 
douceurs  d’une  longue  paix  , Sc 
les  délices  du  climat  auraient  fans 
doute  amolli.  L’ardeur  des  concur- 
rents fe  ranimoît  encore  davan- 
tage j à la  vùë  des  couronnes  Sc 
des  prérogatives  , qu’on  réfervoit 
aux  vainqueurs.  Ces  exercices  , qui 
préfentoient  aux  yeux  des  fpeéta- 
teurs  , une  image  toute  guerrière  „ 
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traités.  Philippe  courut  au  fecours  de  l’Elide  ; mais 
il  congédia  auparavant  les  Ambaffadeurs  étran- 
gers. Il  leur  protefta  , qu’il  navoit  point  été  la 
caufe  de  la  guerre  3 6c  qu’il  ne  mettroit  point  d’ob/la- 
cle  à la  paix. 

Le  Macédonien  refolu  de  s’oppofer  aux  efforts 
de  Machanidas , prit  fa  route  par  la  Béotie  3 pafla 
a par  M égare  , 6c  de  là  fe  rendit  à Corinthe'.  Apres 
s’y  être  pourvu  de  tous  les  fecours  d’hommes  6c 
de  vivres  , qui  lui  étoient  néceffaires  pour  tenir  la 


étoient  pour  ceux  , qui  rempor- 
toient  la  palme  , un  prélude  de  ce 
qu’ils  dévoient  faire  dans  les  com- 
bats ; &c  les  honneurs  attachés  à l’in- 
duftrie  , ou  à la  bravoure  des  Cham- 
pions , reveilloient  en  eux  le  dé- 
fir  de  mériter  la  gloire  deftinée 
aux  Conquérants.  Audi  les  éloges 
des  Antagoniftes  victorieux  , fai- 
foient-ils  dans  la  Grèce  , un  des 
principaux  objets  de  la  Poëfie  Ly- 
rique. Les  Poëtes  confacroient  leurs 
veilles  & leurs  chanfons  à l’hon- 
neur de  ces  Héros.  On  avoit  mê- 
me foin  de  tranfmettre  fur  le  bron- 
ze , leurs  traits  & leur  figure  , pour 
perpétuer  aux  fiécles  futurs  , le 
fouvenir  de  leurs  victoires.  Les 
ftatuës  j les  infcriptions  , les  Ar- 
chives publiques  , immortalifoient 
les  noms  de  ceux  , qui  s’étoient 
fignalés  dans  la  carrière  , fans  par- 
ler des  difiinétions  glorieufes  dont 
ils  joiiifloient  , pendant  tout  le 
cours  de  leur  vie. 

a.  La  ville  de  Mégare  , une  des 
plus  célébrés  de  la  Grèce  , étoit 
fituée  près  du  Golfe  Saronique  , 
à une  diftance  prefque  égale  de 
Corinthe  , & d’Athènes.  Elle  fut 
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d’abord  gouvernée  par  des  Rois. 
Enfuite  elle  fecoua  le  joug  de  la 
Royauté  , pour  ériger  fon  gouver- 
nement en  forme  de  République. 
Elle  eut  de  longues  guerres  à fou- 
tenir  contre  les  Athéniens , qui  lui 
donnèrent  enfin  des  loix.  Apres 
avoir  éprouvé  diverfes  révolutions, 
les  Ioniens  qui  l’habitoient  , furent 
forcés  de  l’abandonner  à une  colo- 
nie , compofée  de  Corinthiens  & 
de  divers  autres  peuples  du  voifi- 
nage.  Une  partie  de  les  Citoyens , 
s’étant  difperfés  , fondèrent  dif- 
ferentes Villes,  fur-tout  celles  de 
Mégare,&  de  Selinunte,  en  Sicile. 
Elle  eut  anciennement  le  nom  de 
Ni  fa.  Aujourd’hui  ce  n’efi:  plus 
qu’un  miférable  bourg  , qui  s’ap- 
pelle Megra  ou  Megara  , félon 
le  témoignage  de  Sophien.  Le 
Noir  la  nomme  Maz,arino.  Les 
Mégariens  , au  rapport  de  Thucydi- 
de , pafioient  pour  être  de  grands 
rieurs.  De-là  le  proverbe  , Aîega - 
renjis  rifus  , pour  marquer  un  grand 
éclat  de  rire.  Le  port  de  -Mégère  , 
appellé  Nifœa  , quoiqu’éloigné  de 
huit  ftades , joignoit  cette  Ville  , 
par  une  longue  enceinte  de  mu* 
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13g  Histoire  Romaine, 
campagne  , il  s’avança  du  côté  de  a Phlius  de 
b Phénée.  A peine  eut-ü  conduit  Tes  troupes  à la 
vue  d’Hérée  ? que  le  bruit  de  Ta  marche  fit  rentrer 
Machanidas  dans  Lacédémone.  Pour  lors  le  défaut 
d’Ennemis  fit  retourner  Philippe  à c Aigie  , où  le 


railles  , qui  avoient  été  continuées 
jufques-là. 

a Vers  les  fources  du  fleuve 
Afepus  , dans  le  canton  de  Sicyo- 
ne  , étoit  fluiée  la  ville  de  Phlius  , 
à trente  ftades  de  Corinthe  , vers 
TOccident.  Etienne  la  place  fùr 
une  montagne  qu’il  appelle  Aran~ 
thyms.  Cette  Ville , fl  l’on  en  croit 
Pinet , porte  le  nom  de  Phoïca. 
Sophien  la  nomme  Tri.  Chalcon- 
dyle  veut  que  ee  foit  Rupela.  Pto- 
lé'mée  parle  d’une  autre  Ville  du 
même  nom  , fur  la  côte  maritime 
de  l’Argolide.  Pline  fait  suffi  men- 
tion  de  Phlius  dans  l’Elide.  Il  s’a- 
git de  la  première  , qui  éroit  fur 
la  route  de  Philippe.  Ses  habitants 
rendoient  un  culte  particulier  à la 
Déefle  Hebé.  Ils  lui  avoient  érigé 
un  T emple  dans  un  bois  planté  de 
Cyprès. 

h Phénée  fut  anciennement  une 
Ville  du  Peîoponêfe.  Polybe  , 
Paufanias  8c  Pline  la  mettent  au 
nombre  des  villes  d’Arcadie  , près 
du  mont  Cylléne.  On  dit  qu’elle 
retient  encore  fon  ancien  nom. 
Elle  a été  fameufe  pour  avoir  au- 
trefois di I pute  le  premier  rang  à 
la  ville  de  Tégée  , capitale  de  ce 
pais.  Voyés  la  Préface  , qui  eft  à 
la  tête  de  notre  Hilloire,  Tome  r. 
page  xvïi. 

c Selon  Tite-Live  , le  Roy  de 
Macédoine  comptoir  de  trouver 
dans  le  port  d’Ægie  , la  flotte  Car- 


thaginoife  , qu’il  attendoit  avec 
empreflement  , pour  former  une 
armée  navale  , capable  de  tenir  en 
refpeét  , les  Villes  confédérées. 
Mais  dit  le  même  Hiftorien  , les 
Carthaginois  venoient  de  prendre 
le  parti  de  quitter  ce  même  port, 
où  ils  s’étoient  rendus,  dans  l’efpe- 
rance  > que  Philippe  feroit  de  re- 
tour en  cette  Ville.  De  plus  la 
flotte  Romaine  8c  celle  d’Attalus 
s’étoient  retirées  d'Oreum  , 8c 
avoient  mis  tout  récemment  à la 
voile.  La  nouvelle  de  leur  dépare 
étoit  venue  jufqu’aux  Carthaginois^ 
Ils  en  furent  allarmés.  Cette  re- 
traite inopinée  leur  fit  foupçonner 
du  deflein.  Ils  craignirent  que  les 
Romains  ne  fe  fuflent  remis  en 
mer , que  pour  fe  faifir  du  détroit 
de  Rhium  , dans  la  réfolution  d’en- 
velopper, au  paflage  , ies  Galères 
nouvellement  arrivées.  Ainfi  pour 
éviter  la  rencontre  des  vaifleaux 
Ennemis  , & dans  la  crainte  de' 
courirles  rifquesd’un  combat  iné- 
gal. La  flotte  Carthaginoife  avoir 
croifé  à la  vue  des  Ifles  Phocéen- 
nés  , 8c  de  là  étoit  venue  furgir  L 
un  des  ports  de  l’Acarnanie.  Tel 
eft  le  récit  que  fait  Tite-Live. 
Mais  il  faut  avouer  , ou  que  THif- 
torien-même  s’eft  mépris  , ou  que 
fon  Texte  a été  altéré  par  l’igno- 
rance des  Copifles.  Pour  en  être' 
convaincu  , il  faut  fçavoir  , que' 
Pline  attribue  le  nom  d ePhocee  à 
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Congres  continua.  Là  , le  Roy  de  Macédoine  tint 
bonne  contenance  , malgré  le  chagrin  qu’il  fen- 
toit  d’avoir  fait  3 avec  beaucoup  de  travaux  , une 
campagne  inutile.  J'attefie  les  Dieux  3 dit-il  que  je 


certaines  petites  Ifles  voiflnes  de 
Crete  , & lîtuéés  à la  vue  du  pro- 
montoire Sammonium,  aujourd’hui 
Cabo  Salmone.  Certainement  il 
n’eft  pas  vrai-femblable  , que  les 
Galères  Carthagmoifes  euflent  tra- 
verfé  cette  vafte  étendue  de  mer  , 
qui  fe  trouve  entre  les  Ides  Pho- 
céennes , &:  la  ville  d’Ægie.  Il 
n’en  faut  point  d’autres  preuves  , 
que  l’infpeétion  des  cartes  Géo- 
graphiques les  plus  éxaétes.  Selon 
la  narration  de  Tite-Live  , les  Car- 
thaginois , en  Ce  retirant  d’Ægium, 
Ce  propofoient  de  fe  mettre  en 
fureté  contre  les  attaques  de  la 
flotte  Romaine  , dans  quelqu’un 
des  ports  de  l’Acarnanie.  Or  en 
allant  vers  les  Ifles  Phocéennes  , 
non  feulement  ils  s’éloignoient  de 
plus  en  plus  de  leur  terme  , mais 
encore  ils  tenoient  une  route  di- 
rectement oppofée  à celle  qu’ils 
avoiept  en  vue.  D’ailleurs  ils  s’ex- 
pofoient  au  hazard  de  rencontrer 
la  flotte  Romaine  , qu’ils  vouloient 
éviter.  En  effet  les  Galeres  Romai- 
nes , ne  pouvoient  prendre  d’autre 
trajet , pour  paflèr  de  l’Ifle  d’Eu- 
bée  » ou  du  port  A'Oreum,  où  elles 
étoient  alors  , dans  le  détroit  de 
Rhium.  Il  n’y  a pas  plus  d’appa- 
rence que  les  Carthaginois  fe  fuf- 
fent  réfugiés  à Phocée  , ville  mari- 
time de  l’Eolide  , dans  l’Afie  mi- 
neure. C’eft  l’interprétation  que 
quelques-uns  ont  donnée  contre 
toute  vrai-femblance  au  texte  de 


l’Hiftorien.  Il  feroit  plus  naturel 
de  dire  , que  les  Carthaginois  fe 
retirèrent  dans  un  des  ports  de  la 
Phocide  , 8c  non  pas  dans  les  Ifles 
Phocéennes.  Alors  la  narration  de 
Tite-Live  feroit  fufceptible  d'un 
fens  raifor.nable  , comme  il  eft 
manifefte,  pour  peu  qu’on  jette  les 
yeux  fur  la  Carte  Géographique. 
Cependant  parce  que  les  éxem- 
plaires  font  défectueux  dans  cet 
endroit  , Gronovius  s’eft  cru  en 
droit  de  fubftituer  les  Ifles  Echi- 
nades  aux  Ifles  Phocéennes.  On 
appelloit  ainfl  cinq  petites  Ifles  de 
Grece  , fltuées  dans  la  Mer  Ionien- 
ne , vers  les  côtes  de  l’Acarnanie, 
vis-à-vis  de  l’embouchure  du  Fleu- 
ve Acheloiis.  On  croïoit  même 
qu’elles  s’étoient  formées  du  li- 
mon que  ce  Fleuve  entraîne  avec 
Ces  eaux  , qu’il  décharge  dans  la 
mer.  Sophien  donne  à ces  Ifles 
le  nom  de  Cnrz,olari  , ou  de  Coz,- 
z,ulari.  Apollodore  les  met  au 
nombre  des  Strophades.  La  plus 
éloignée  n’eft  qu’à  quinze  ftades , 
ou  dix-huit  cents  foixante-quinze 
pas  Géométriques  de  l'embouchu- 
re du  même  fleuve.  La  plus  peti- 
te n’en  eft  éloignée  que  de  cinq 
ftades  , ou  de  fix  cents  vingt-cinq 
pas.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
qu’elles  furent  nommées  Echina- 
des  , du  terme  Grec  Echinas , par- 
ce qu’elles  abondoient  en  Herif- 
fons  de  mer. 

s IJ 
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140  Histoire  Romaine, 
nai  laijjé  échapper  nulle  octafion  , de  défendre  mes 
alliés.  Mais  à quels  Ennemis  ai-je  eu  à faire  ? Atta- 
qués avec  courage  , ils  ont  fui  3 avec  viteffe.  Sulpicius 
n'a  fait  que  paroitre  devant  Chalcis  , gr,  à ma préfen- 
ce  , Attalus  s'efi  promptement  rembarqué  } devant  Cy- 
nus.  Machanïdas  a-t-il  ofé  fe  méjurer  avec  moy  f 
Ma  feule  ombre  ta  fait  difparoître.  Avoir  dijfpé  les 
Romains  , les  Afiatiques  3 & les  Lacédémoniens  * 
nefl-ce  pas  les  avoir  vaincus  ? Du  moins  ce  fl  un  aveu r 
de  leur  foibleffe  3 & un  favorable  préjugé  , pour  l'a- 
venir. Éfpéres  tout  d'un  défenfeur3  que  l'Ennemi  craint  , 
gr  qu'il  évite. 

Ces  paroles  remplirent  les  Achéens  de  Joye, 
6c  de  confiance^  Ils  furent  encore  plus  contents 
de  Philippe  > lorfqu’il  eut  rendu  a à leurs  verita- 


a Dans  cette  reflitution  , que  le 
Roy  de  Macédoine  fît  aux  Achéens, 
Tite-Live  comprend  la  ville  d’Hé- 
rée  , & la  Tryphilie.  La  premiè- 
re fut  une  ville  d’Arcadie  , placée 
dans  le  centre  du  Peloponéfe. 

Quelques  Géographes  lui  don- 
nent encore'  aujourd’hui  le  nom 
d’ H ereo.  Molezio  la  défigne  par 
celui  de  Ravoli.  Cette  ville  , félon 
la  pofition  que  Ptolémée  lui  don- 
ne , droit  lîtuée  aux  confins  de  l’E- 
lide.  Etienne  à la  vérité  en  fait 
une  ville  d'Arcadie.  Mais  il  fe 
trompe  , lorfqu’il  la  met  dans  le 
voifinage  de  Meflëne.  Celle-ci 
étoit  beaucoup  plus  méridionale 
qu ' H ere a , comme  Ptolémée  & 
Paufanias  en  conviennent.  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  ville  d’Hé- 
rée  dont  il  s’agit  ici , avec  une  au- 
tre appellée  Heraum.  Cette  der- 
nière appartenoit  à l’Argolide.  Ou 


comptoir  auflî  dans  la  Thrace  , une 
fortereffe  du  meme  nom  , bâtie 
par  les  Samiens.  Ils  empruntèrent 
cette  dénomination  , du  terme  Hp« 
en  ufage  chez  les  Grecs  , pour  dé- 
ligner  Junon  , Divinité  favorite  de 
Samos. 

A l’égard  de  la  Triphyîie  , c’é- 
toit  un  petit  canton  de  l’Elide. 
Elle  fut  appellée  de  la  forte  3 félon 
le  témoignage  de  Strabon  , parce 
quelle  étoit  partagée  entre  trois 
Nations  différentes, Tp*«  çtWjà  fça- 
voir  les  Epéens  originaires  d’Eto- 
lie  , au  rapport  de  Pline  & de 
Valére  Maxime  , les  Minyens  , qui 
s’étoient  tranfplantés  de  la  Thefïâ- 
lie  dans  cette  contrée  de  l’Elide  3 
& les  Eléens  , qui  s’y  établirent  3 
& s’en  attribuèrent  îa  poffefïîon. 
D’autres  au  lieu  des  Minyens  , y 
placent  des  Arcadiens. 

Tite-Live  ajoute  , que  le  Roy 
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blés  maîtres  les  villes  , qu’il  avoir  reprifes.  Suivi 
des  vœux  de  Tes  Alliés  , il  partit  des  ports  de  la 
Grèce  avec  a huit  galères  de  l’Achaïe  , qu’il  joignit 
à b fept  de  Tes  galères  j qu’il  avoit  mandées  au 
port  de  Corinthe.  Dans  fa  traverfée  > la  Roy  c fit 
une  defcente  fur  les  confins  de  l’Etolie  3 proche 
d d’Eupalium  ; mais  les  habitants  de  la  plaine  fe 
retirèrent  dans  les  montagnes , 6c  dans  les  forêts, 
e Ainfî  tout  le  butin  que  Philippe  remporta  , fe 
réduifit  à quelques  beftiaux  3 qu’il  chargea  fur  fes 


de  Macédoine  fcut  gagner  l’afrec- 
tion  des  Mégalopolicains , en  leur 
rendant  la  ville  d’Aliphera  , qui 
avoit  été  de  leur  territoire.  Elle 
étoit  en  effet  fituée  dans  l’Arcadie 
fur  les  confins  de  l’Elide  , près  du 
Fleuve  Alphée  , à peu  de  diftancs 
de  Mégalopolis.  Celle-ci  étoit  alors 
la  capitale  de  cette  même  Provin- 
ce. Elle  a été  célébré  , pour  avoir 
donné  le  jour  à Philopæmen  , l’un 
des  plus  grands  Capitaines  de  la 
Grece  , &c  à l’Hiftorien  Polybe. 

a De  ces  huit  Galères  , il  y en 
avait  quatre  à deux  rangs  , & au- 
tant à quatre  rangs  de  rames. 

b Outre  les  fept  Galères  , qui 
croient  à cinq  rangs  de  rames , 
Philippe  avoit  fait  paffer  vingt  bar- 
ques dans  le  Golfe  de  Corinthe. 
Son  deffeiri  étoit  de  les  joindre  , 
avec  fes  Galères  , à la  ffotte  Car- 
rhaginoife. 

c La  defcente  fe  fit  àErythres  , 
ville  de  l’Etolie.  Elle  étoit  à peu 
près  fur  la  même  ligne  , que  Cyr- 
rha  , 6x.  Anticyrrha , mais  plus  à 
l’Occident.  Elle  appartenoit  aux 
Locriens  Ozoles,  félon  les  uns , ou 
aux  Etoiiens  , félon  les  autres.  Il 


eft  vrai  quelle  confinoit  avec  la 
Locride , ôc  l’Etolie.  Ainfi  il  n’eft 
pas  étonnant , que  les  anciens  Géo- 
graphes l’attribuent  indifféremment 
aux  deux  Provinces.  On  comptoir 
deux  autres  villes  de  ce  nom , l’une 
dans  la  Béotie  , au  pié  du  Mont 
Cythéron.  Paufanias  , Pline  , Dio- 
dore  de  Sicile  , & Thucydide 
en  font  mention.  Strabon  place  la 
troifiême  dans  la  Theffàlie,  fur  les 
bords  du  Fleuve  Enipée. 

d Eupalium  étoit  fitué  dans  le 
territoire  des  Locriens  Ozoles.prês' 
du  Fleuve  Amphyffus , dans  le  voi~ 
finage  de  Natipaéfce. 

e Les  Fioftilités  , que  le  Roy 
de  Macédoine  éxerça  dans  l’Etolie3 
répandirent  tellement  la  terreur 
aux  environs  , que  la  garnifon  de 
Potidanie  , & d’Apollonie  , fe  ré-' 
fugia  dans  les  montagnes  , ou  dans 
les  forêts.  Ainfi  elles  firent  abban- 
données  à la  difcretion  du  Macé- 
donien. Ces  deux  fortereffes  [ car 
Tite-Live  les  appelle  de  la  forte] 
appartenoient  à la  confédération 
Etolienne.  Mais  on  ne  fçait  point 
au  jufte  le  lieu  de  leur  fituation»- 

S ni 
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galères.  De-là,  le  Roy  fit  voile  vers  Corinthe,  d’où 
il  fit  partir  Ton  infanterie  , pour  retourner  , par 
terre  , en  Macédoine.  Pour  luy  , il  tourna  au  tour 
du  Péloponêfe , & en  vifita  les  ports,  a II  vint  à 
Chalcis , &c  loüa  la  fidélité  des  habitants.  Il  trouva 
Orée  déjà  repeuplée  , «Se  donna  la  garde  de  la  Ville 
à ceux  des  bourgeois  , qui  avoient  mieux  aimé 
s’éxiler  de  leur  patrie  , que  fe  donner  aux  Ro- 
mains. Enfin  il  reprit  la  route  de  Démétriade, centre 
de  fes  expéditions  , & de-là  , il  partit  pour  la  Macé- 
doine. Arrivé  à b Caflandrée,  Philippey  fit  conftruf- 


a Le  Roy  de  Macédoine  , félon 
Tite-Live  , eut  en  même-tems  la 
précaution  d’envoyer  Nicias,  Pré- 
teur des  Achéens  , à Ægium  , en 
qualité  de  Commandant.  Pour  lui, 
il  s’étoit  embarqué  à Cenchrée  , un 
des  deux  ports  de  Corinthe  fitué 
fur  le  Golfe  Saronique  , à quarante 
Rades  de  Léchée  , autre  port  de 
îa  même  ville  , mais  plus  à l’Occi- 
dent , & placé  fur  le  Golfe  même 
de  Corinthe.  Philippe  côtoya  l’ Af- 
rique , &C  pafla  prefque  à la  vûë 
des  troupes  confédérées  , le  long 
du  promontoire  de  Sunium.  C’eft 
celui  , que  les  Géographes  moder- 
nes appellent  aujourd’hui  le  Cap 
des  Colonnes.  Il  s’avance  dans  la 
mer  Egée , vis- à-vis  de  Tille  d’Hé- 
lene. 

Au  refte  , ce  que  Tke-Live  dit 
ici  du  nouvel  embarquement  de 
Philippe  fur  le  Golfe  Saronique  , 
ne  paroît  pas  pouvoir  fe  concilier 
aifément  avec  le  récit,  qu’il  a fait 
un  peu  plus  haut.  Selon  cet  Hifto- 
rien  , le  Roy  de  Macédoine  s’étoit 
embarqué  dans  un  des  ports  de 
i’Achaïe.  Il  avoit  palTé  par  Anti- 


cyrrhe  , & de-là  il  étoit  entré  dans 
le  Golfe  de  Corinthe , avec  fes 
Galères.  On  fçait  que  ce  Golfe  elt 
féparé  du  Golfe  Saronique  , par 
une  langue  de  terre  , connue,  fous 
le  nom  d’Ifthme  de  Corinthe.  Pour 
accorder  donc  Tite-Live  avec  lui- 
même  , il  faut  néceflàirement  fup- 
pofer  , ou  que  Philippe  fit  tranf- 
porter  fes  vaifleaux  par  terre  , juf- 
qu’à  ce  dernier  Golfe  , ou  qu’il 
avoit  là  de  nouvelles  Galères  tou- 
tes prêtes , ou  enfin  que  la  petite 
flotte  nouvellement  abordée  à Co- 
rinthe , avoit  traverfé  les  mers  du 
Peloponêfe  , pour  venir  le  rejoin- 
dre au  Golfe  Saronique. 

b Entre  le  Golfe  Thermaïque  , 
de  le  Golfe  Toronaïque  , étoit  la 
ville  de  Caflandrée.  Si  Ton  en  croie 
Thucydide, au  livre  premier  de  fon 
Hiftoire  , une  Colonie  de  Corin- 
thiens jetta  les  fondements  de  cet- 
te ville  , dans  la  prefqu’Ifle  de 
Palléne  , contrée  de  la  Macédoine. 
Alors  elle  porta  le  nom  de  Poti- 
dée.  Les  Athéniens  s’en  rendirent 
maîtres  pendant  la  guerre  du  Pe- 
loponêfe , de  forcèrent  fes  anciens 
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re  cent  galères , <k  y employa  une  multitude  pro- 
digieufe  d’ouvriers.  Enfin  il  pénétra  dans  les  ter- 
res, jufqu’à  l’extrémité  de  fes  Etats  , pour  y faire  la 
guerre  aux  Dardaniens.  Ces  nouvelles  venues  de 
la  Grèce , firent  comprendre  aux  Romains , qu’An- 
nibal  n’avoit  rien  à attendre  de  Philippe , furchar- 
gé  de  mille  affaires  , dans  fon  propre  païs. 

La  victoire  , que  Lævinus  venoit  aulïi  de  rem- 
porter fur  mer  , contre  la  flotte  Carthaginoife  , 
raffermit  Rome  , contre  la  crainte  des  forces  -de 
l’Afrique,  & delà  difette  de  grains.  Ce  ProconfuI 
étoit  parti  de  Sicile  , avec  l’armement  confidérable , 
que  la  République  y entretenoit.  Le  deffein  de  Læ  ~ 
vinus  n’avoit  été  d’abord,  que  de  faire  des  defcen- 
tes,  & du  butin  , entre  Carthage  & Utique  , grofle 
cité  , qui  n’étoit  éloignée  de  la  capitale  , que  de 


Habitants , de  chercher  une  retrai- 
te à Chalcis.  Dans  la  fuite  Callàn- 
dre,Roy  de  Macédoine,  rétablit  les 
Fotideates  dans  leurs  anciennes 
Habitations.  Ce  Prince  ne  contri- 
bua pas  peu  à la  décoration  & à 
l’aggrandiiïement  de  Potidée  , & 
par  fes  foins  elle  devint  une  des 
plus  puiffantes  villes  de  la  Macé- 


doine. Pour  perpétuer  fa  recon- 
noilïànce  envers  fon  bienfaiteur , 
elle  changea  fon  premier  nom  en 
celui  de  Caflandrée.  La  tête  de 
Cafiandre , qui  paroît  fur  une  des 
Médailles  de  la  même  ville  , eft 
fans  doute  un  monument  de  la* 
gratitude  de  fes  Citoyens. 
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foixante  ftades.  Les  Romains  étendirent  leur  rava- 
ge dans  le  territoire  des  deux  Villes.  Déjà  Lævinus 
rétournoit  à Lylibée  , lorfqu  il  fut  coupé  par  k 
flotte  Carthaginoife , forte  de  foixante  6c  dix  galè- 
res. Le  combat  fut  rude  , 6c  bien  funefte  aux  En- 
nemis. Carthage  y perdit  vingt  &un  vaiffeaux.  On 
en  coula  bas  quatre  , 6c  Ton  en  prit  dix-fept.  Ainfi , 
dans  une  feule  année,  Rome  viétorieufe  , fur  mer, 
6c  fur  terre , n’eut  plus  à craindre  , ni  la  facilité 
du  tranlport  des  grams  , ni  l’abord  des  fecours  de 
Carthage  , en  Italie.  La  fécurité  régna  dans  Rome  , 
6c  dans  tout  le  pais  de  fon  voifmage.  Auffi  le  Com» 
fui  Livius  écrivit  au  Sénat , que  fon  armée  n’étoit 
plus  néceflaire  en  campagne.  Un  ÇL  Fabius,Lieute- 
nant  général  dans  fes  troupes  , fut  le  porteur  de 
la  lettre.  Il  perfuada  aux  Peres  Confcripts  , que  le 
Préteur  Porcius , avec  fes  deux  Légions  fufïiroit , 
pour  contenir  la  Gaule  Cifalpine.  Le  Sénat  jugea , 
quon  pouvoir  rappeller  Livius  , «5c  fes  troupes  , à 
la  ville  ; mais  qu’on  devoir  aulli  y faire  venir  le 
généreux  Nero  , dont  la  gloire  égalloit , du  moins , 
celle  de  fon  Collègue.  Cependant  le  decret  mit 
quelque  différence,  entre  l’un  & l’autre.  Nero  eut 
ordre , de  laiffer  fon  armée  en  Province.  Les  deux 
Confuls  convinrent , entr’eux  par  lettres , d’entrer, 
au  même  jour  , dans  Rome.  Ils  fe  promirent  mu- 
tuellement , que  celuy  qui  arriveroit  le  premier 
à Préneftc  , y attendroit  fon  Collègue.  Contre  l’at- 
tente publique  , leur  union  avoir  été  parfaite  , 6c 
l’émulation  , contre  l’ordinaire  , avoir  ferré  les 
nœuds  de  leur  amitié.  A leur  approche  de  Rome  , 
le  Peuple  courut  en  foule  au  devant  d’eux  , 6c  le 


Livre  Trent é-tr oisïeme;  14)' 
Sénat  s’affembla , pour  les  recevoir  , dans  le  Tem- 
ple de  Bellone  ^ hors  des  murs.  On  ne  peut  croire , 
avec  quelles  acclamations  , les  deux  Vainqueurs 
d’Afdrubal  furent  reçus , à l’entrée  du  fauxbourg.  Il 
y eut  un  emprelfement  extrême  , à les  féliciter  , & 
d baifer  ces  mains  lalutaires , qui  venoient  d’aflu- 
rer  le  falut  de  la  patrie.  Enfin  ils  furent  introduits 
au  Temple  , ou  le  Sénat  en  corps  les  attendoit. 

C’étoit  la  coutume , à Rome  , que  les  Confiais  , 
illuftrés  par  de  grandes  vidtoires  filfent  aux  Pe- 
res  Confcripts  le  récit  de  leur  campagne  , & re- 
quilfent,  en  perfonne  , les  honneurs  du  triomphe. 
Ceux-cy  ne  demandèrent  à triompher  , que  pour 
rendre  aux  Dieux  dt  plus  folemnelles  actions  de 
grâces.  Le  Sénat  leur  répondit  obligeamment  , 
qu’on  leur  accordoit  leur  requête  , &c  pour  l’hon- 
neur des  Dieux , &c  pour  le  mérite  de  leurs  perfon- 
nes.  D’abord  on  commença  par  ordonner  des  Sup- 
plications , durant  trois  jours.  Tous  les  Temples  fu- 
rent ouverts  , &c  l’on  y multiplia  les  facrifices  , au 
concours  d’un  grand  Peuple.  Enfuite  le  Sénat  régla 
le  cérémonial  du  Triomphe.  Livius  eut  bien  de 
l’avantage  fur  fon  Collègue.  La  bataille  contre 
Afdrubal  s’étoit  donnée  au  lieu  de  fon  départe- 
ment. Le  lieu  ôc  le  jour  de  l’adtion  avoient  été 
marqués  par  fes  Aufpices.  Enfin  il  étoit  alors  à la 
tête  de  ion  armée  , & celle  de  Nero  avoit  été 
obligée  de  refter  en  Province  , pour  contenir  An- 
nibal.  Ces  confidérations  obligèrent  les  Peres  Con- 
fcripts , à mettre  de  la  différence  , entre  les  deux 
Triomphateurs.  Il  fut  décidé,  que  Livius  entreroit 
dans  Rome,  porté  fur  un  char  attelé  de  quatre  che- 
Tome  IX.  T 
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vaux , précédé  & fuivi  de  {on  armée  > Ôc  que  Nem 
marcheroit  feul  , à cheval  , 8c  fans  efcorte.  Nero 
ne  parut  point  ému  de  la  préférence  , qu’on  don- 
noit  à fon  Collègue.  Ce  qu’il  perdoit  dans  la  pom- 
pe extérieure  du  Triomphe  , il  le  regagnoit  dans 
l’eftime  des  Romains.  Sa  modeftie-même  donnoit 
un  nouveau  luftre  à ia  gloire.  A fon  paffage  , il 
entendit  dire  au  Peuple  j Ce  Conful  3 qui  ne  paroît 
a nos  jeux  qu'a  cheval  3 efl  le  véritable  Héros,  En 
fix  jours  y il  a traverfé  toute  l'Italie  3 il  eft  venu  au. 
Jecours  de  fon  Collègue  > il  a trompé  U rufé  Annibal , 
qui  n'a  pu  s'appercevoir  de  fon  abfence . L'arrivée  de 
Nero  a caufé  la  fuite  d' Afdrubal , & le  gain  de  la  ba~ 
taille  a été  le  fruit  de  fon  habUeté.  Quel  triomphe 
plus  glorieux  3 que  d’entendre  ce  difeours  à fes 
oreilles , depuis  la  porte  de  Rome  3 jufqu’au  Capi- 
tole I Enfin  la  fimple  Ovation  fit  plus  d’honneur  à 
Nero  , que  la  magnificence  du  Triomphe  n’en  fit 
à Livius.  Dans  un  li  beau  jour  5 les  Confuls  figna- 
lérent  également  leur  libéralité.  Livius  fit  diftnbuer 
cinq  cents  fix  as  à chacun  de  fes  foldats  3 a 8c  Ne- 
ro en  promit  autant , à chacun  des  fiens , après  fon 
retour  au  camp.  On  remarqua  3 que  parmi  les  trou- 


a Selon  Tite-Live  , du  produit 
des  dépouilles  remportées  fur  1 En- 
nemi, apres  la  bataille  du  Métaure  , 
Livius  & Nero  remirent  au  Thré- 
for  public  la  valeur  de  trois  mil- 
lions de  Sefterces  , & de  quatre- 
vingt  mille  As  d’airain.  G’eft-à- 
dire  , environ  quatre  cens  mille 
livres  , conformément  à l’eftima- 
tion  que  nous  avons  frite  des  Sef- 
terces, 3c  de  l’As  Romain,  dans  les 


volumes  précédents.  La  fomme  que: 
rapportèrent  les  Confuls  étoit  beau- 
coup plus  coniîdérable  , fi  l’on  s’ecr 
rapporte  au  témoignage  de  Polybe. 
Cet  Hiftorien  la  fait  monter  à plus- 
de  trois  cens  talents  , qui  dans  la 
plus  jufte  fupputaticn  , équivalent 
au  moins  à trois  cents  mille  écus  T 
à rai  fonde  trois  mille  livres  fran- 
çoi fes  par  chaque  talent  , comme: 
nous,  l’avons  remarqué  ailleurs. 
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pes  de  Livius-même  y on  lança  plus  de  traits"  pic- 
quants  } contre  Nero  y que  contre  Ton  Collègue. 
C’étoit  une  marque  , a quelles  préféroient  Nero 
à leur  propre  Général. 

a Telle  étoit  la  malignité  des 
foldats  Romains.  Pour  humilier  le 
Général,  dans  un  jour  de  triomphe, 

Sc  pour  le  rappeller  à des  fenti- 
ments  modelées,  au  milieu  de  cet 
appareil  fomptueux  qui  l’environ- 
laoit , ils  fe  répandoient  en  invec- 


tives, 8c  en  traits  fatyriques,  à pro- 
portion de  la  gloire  qu’il  s’etoit 
acquife, pendant  le  cours  de  Tes  ex- 
péditions. Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  l’origine  de  cette 
coutume  bizarre,  dans  le  troifiême 
volume , page  98.  note  a. 
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LE  tems  des  grands  Comices  approchoit.  Je 
ne  Sçai  par  quelle  bizarrerie  , on  s’étoit  mis 
en  icce  , d’y  faire  préfider  un  Dictateur.  Peut-être 
qu’on  fut  embarraffé  de  choifir  , entre  les  deux 
Confuls  , un  Président  de  i’affemblée.  Peut-être 
a u lli  voulut-on  les  honorer  , l’un  de  l’autre  , Nero 
en  nommant  le  Didateur  , de  Livius  en  gérant  la 
Dictature.  Quoy  qu’il  en  foit  , le  premier  nomma 
fon  Collègue  , &celuy-ci  le  choifit , pour  Com- 
mandant général  de  la  Cavalerie  , Q.  Cæcilius  , 
l’un  des  Lieutenants  généraux  de  fon  armée.  C’étoit 
un  Officier  de  mérite  , qui  s’étoit  fait  beaucoup  de 
réputation  , dans  la  bataille.  Les  Chevaliers  Ro- 
mains le  vantèrent  beaucoup  au  Peup'e  auffi  bien 
que  L.  Valerius  , qui  s’étoit  diftingué  , par  fa  va- 
leur. D’ailleurs  les  Confuls  fe  portèrent  3 avec  zélé  3 
à leur  faire  tomber  le  Confulat.  Le  bienfait  que 
la  République  en  avoir  reçu  étoit  trop  considéra- 
ble , de  trop  récent  ,,  pour  ne  déférer  pas  à leurs  Sou- 
haits. Les  Suffrages  allèrent  donc  en  faveur  de  Lu- 
dus  Veturius,  Surnommé  Philo  , de  de  Q.  Cæci- 
lius Metellus.  Ils  furent  délignés  Confuls  , pour 
l’année  Suivante.  On  élut  enfuite  des  Préteurs  , M. 
Cæcilius  Metellus , frere  du  nouveau  ConSuffi  lor{- 
qu’il  eut  été  choif  par  le  Peuple  , obtint  du  Sort 
le  gouvernement  de  la  Ville  , de  le  jugement  des 
cauSes  civiles  Le  Sénat,  par  un  Arrêt  , joignit  à Ses 
fondions  la  juriSdidion  Sur  les  affaires  des  étran- 


Livre  Trent  e-qjj  a t r i e m e.  149 
gers  à Rome,  a Q.  Mamilius,  élu  aufli  pour  la  Pré-  De  Rome 
cure  , devoir,  par  le  fort,  juger  les  procès  du  dehors  ; l’an  546. 
mais  on  le  crut  plus  propre  à conduire  l’armée  , ^"livuis 
que  la  République  entretenoit  dans  la  Gaule  Cifal-  Salinator. 
pine.  Il  alla  donc  prendre  les  troupes , que  Porcius 
y commandoit  , l’an  paflé  , 8c  celuy-ci  refta  fans 
emploi  , malgré  fes  fervices.  C.  Servilius , avec  la 
qualité  de  Préteur  , alla  en  Sicile  , prendre  la  pla- 
ce de  Mamilius,  8c  commander  la  flotte  de  Lævi- 
nus , qui  fut  rappellé  à Rome.  Enfin  Tib.  b Clau- 
dius  partit  pour  la  Sardaigne,  avec  une  Légion  nou- 
vellement levée,  8c  A.  Hoftilius,  fon  prédécefleur  , 
eut  ordre  de  ramener  fon  armée  en  Italie. 

Quelques  Proconluls  réitèrent  en  place.  P.  Sci- 
pion  fut  continué  dans  le  gouvernement  des  Ef- 
pagnes , avec  fon  frere  Lucius , Lieutenant  général 
dans  fon  armée  , 8c  avec  le  Propréteur  Junius  Sila- 
nus.  P.  Sulpicius  tint  toûjours  en  refpedt  le  Roy 
de  Macédoine , 8c  la  fadtion  , dans  la  Grèce.  Enfin 
l’ancien  Confiai  Livius,  avec  la  qualité  deProconful, 
alla  prendre  , en  Etrurie  , l’armée , que  Terentius 
Varro  y avoir  commandée,  l’année  précédente.  Ce 
qui  paroîtra  étonnant,  c’eft  que  Nero,  dont  la  gloire 
avoir  fi  fort  éclatté  , demeura  fans  employ.  Sa  con- 
duite , quelque  juftifiée  qu’elle  eut  été  par  l’événe- 
ment ? avoir  paru  hors  des  régies.  Il  ell  à croire  > 

a Ce  Mamilius  eft  furnommé  trats  & les  Généraux  de  l'ancien- 
Turinus.  Il  exercoir  alors  la  fonc-  ne  Rome  par  leurs  furnoms  , 8c  par 
don  d’Edile  Plébéien.  leurs  prénoms  , fans  quoi  on  cou- 

b Tite-Live  donne  à Tiberius  reroit  ri  (que  de  fe  méprendre,  8c 
Claudius  le  furnom  d Afellns.  On  de  confondre  ceux  d’une  même  fa- 
doit  nous  fçavoir  gré  de  notre  mille,  & d’un  même  nom. 
exa&itude  à diftinguer  les  Magif- 
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que  la  République  voulut  l’en  punir  , pour  l’exem- 
ple. A Rome , il  étoit  dangereux  de  fervir  l’Etat 
aux  dépens  des  Loix.  La  gloire  d’une  belle  aébion  ne 
rempjaçoit  pas  un  défaut  d’obéi' fiance.  Deux  Pro- 
préteurs commandèrent  auili  chacun  fon  armée. 
C.  Hoftilius  fous  Capoue  , eut  ordre  de  contenir 
les  Campanois,  & a T.  Quinétius  Flamininus , à 


a Tite-Live  paroît  s’être  oublié 
dans  cet  endroit  de  Ton  Hiftoire  , 
quand  il  dit , que  le  département 
de  Tarente , &c  du  pais  des  S a!  en- 
tins  , échut  à Quintus  Claudius 
Flamininus.  Bien  des  rai  Tons  nous 
portent  à croire  , qu’il  fut  deftiné  à 
Titus  Quindius  Flamininus. 

Selon  Tite-Live  lui -même, 
Quintus  Claudius  avoir  commandé 
l’année  précédente  dans  le  Taren- 
tin , à la  tête  de  deux  légions.  De 
plus  , au  rapport  du  même  Hifto- 
rien  , le  Propréteur  Quintus  Clau- 
æ! i 11s  eut  ordre  de  remettre  le  com- 
mandement de  fes  deux  Légions 
au  Conful  Lucius  Véturius.  Il  eft 
donc  faux  , que  le  tems  de  fa  pro- 
préture  ait  été  prolongé  , au-delà 
de  l’année  cinq  cens  quarante-fix. 
Ce  n’eft  pas  tout.  Dans  le  récit  des 
arrangements  que  fit  la  Républi- 
que , pour  l’année  cinq  cens  qua- 
rante-huit , notre  Hiftorien  dit 
formellement , que  les  Propréteurs 
& les  Proconfuls  de  l’année  cinq 
cens  quarante -fept  , furent  confir- 
més dans  l’adminiftration  des  Pro- 
vinces , qui  avoient  été  confiées  à 
leurs  foins.  Enfin  , fous  l’année  de 
Rome  cinq  cens  quarante-neuf,  il 
afsûre,  en  termes  expies  , que  Ti- 
tus Quindius  Flamininus  fut  conti- 
nué dans  fes  fondions  de  Propré- 


teur à Tarente.  Cette  prorogation 
fuppofe  manifeftement , que  Quin- 
dius avoir  eu  la  conduite  de  l’ar- 
mée Romaine  devant  Tarente  , 
pendant  l’année  cinq  cens  qua- 
rante-huit. Or  l’Hiftorien  de  Ro- 
me avoüe  , que  les  Proconfuls  & 
les  Propréteurs  furent  confirmés , 
pour  l’année  fuivante  cinq  cens 
quarante-huit.  Si  donc  011  veut  que 
Tite-Live  ne  tombe  point  en  con- 
tradidion  avec  lui-même  ,,  il  faut 
dire  , que  Quindius  , dès  l’an  cinq 
cens  quarante- fept, fut  revêtu  de  la 
dignité  de  Propréteur  à Tarente. 
Le  témoignage  de  Plutarque  forme 
encore  fur  cela  une  preuve  décifi- 
ve.  Cet  Auteur  rapporte  , que  la 
Propréture  de  Quindius  à Tarente 
fui  vit  de  près  la  mort  de  Marcel- 
lus , qui  fut  tué  vers  la  fin  de  cinq 
cens  quarante  - cinq.  Affurément 
Plutarque  ne  fe  fût  pas  exprimé  de 
la  forte  , s’il  étoit  vrai  , qu’entre 
ces  deux  événements  il  y eût  qua- 
tre ans  de  différence.  On  eft  ce- 
pendant forcé  de  faire  cet  aveu  , lî 
l’on  s’obftine  à dire , que  Claudius 
fut  Propréteur  à Tarente , non  feu- 
lement pendant  l’année  cinq  cens 
quarante-fix  , par  voye  d eiedion, 
comme  Tite-Live  le  reconnoît  , 
mais  encore  pendant  l’année  cinq 
cens  quarante-fept.  Car  il  faudra 
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Tarente  , de  veiller  fur  le  païs  des  Sallentins. 

Ces  arrangements  n’eurenc  pas  plûtôc  été  pris , 
que  le  Dictateur  Livius , alla  fe  mettre  à la  tête  des 
troupes , qui  luy  avoient  été  alignées , en  Etrurie. 
On  n’y  craignit  plus  d’Ennemis  j mais  il  y reftoit 
des  Rebelles  à punir.  Quelques  Villes  Etruriennes , 
& certains  Peuples  de  l’Ombrie , s’étoient  ébranlés , 
à l’arrivée  d’Aldrubal.  Les  uns  avoient  formé  des 
complots,  en  faveur  de  l’étranger  , les  autres  l’a- 
voient  aidé  de  vivres,  & de  leurs  troupes.  Rome  ne 
laiffoit  rien  impuni.  Le  Dictateur  en  fit  des  perquifi- 
tions,&  fit  porter  aux  coupables  la  peine  de  leur  perfi- 
die. Cependant  Rome  étoit  toute  occupée  de  fa  joye. 
a Les  Ediles  Curules  ordonnèrent  des  jeux  , où  il 
ne  manqua  rien  pour  la  célébrité.  On  les  récom- 
mença jufqu’à  trois  fois  , avec  la  même  pompe. 

convenir  alors  , que  par  voye  de 
prorogation  , il  exerça  le  même 
employ  , pendant  les  années  cinq 
cens  quarante-huit  , ôc  cinq  cens 
quarante-neuf,  puifque  , de  l’aveu 
même  de  Tite-Live,  Tarente  eut 
le  même  Propréteur  dans  le  cours 
de  ces  trois  années.  Mais  auffi  on 
fera  contraint  de  rayer  Titus  Quin- 
étius du  nombre  des  Propréteurs 
de  l’an  cinq  cens  quarante-neuf, 
pour  lui  fubftituer  Quinétus  Clau- 
d’ius  Flamininus.  On  ne  peut  en 
venir-là  , fans  fe  trouver  réduit  à 
protefter  contre  l’authorité  de  Tite- 
Live  , qui  place  la  Propréture  de 
Quinétius  fous  l’année  cinq  cens 
quarante-neuf.  Ainfi  ceux  qui  s’en 
tiennent  au  récit  de  cet  Hiftorien, 
auront  beau  dire,  aprês-lui  , que 
Quinétus  Claudius  fut  Préteur  pen- 


dant l’année  cinq  cens  quarante- 
fept , 8c  que  la  République  éleva 
Quinétius  à cette  dignité, pour  l’an- 
née cinq  cens  quarante-neuf  ; ceft 
à eux  de  voir  comment  ils  pourront 
l’accorder  avec  lui-même  , lorfqu’il 
fait  entendre  , que  l’an  cinq  cens 
quarante-neuf,  fut  la  troifi ême  an- 
née de  la  Propréture  de  Quinétius 
à Tarente.  Quoi  qu’on  dife  pour 
fiuver  le  texte  de  Tite-Live  , on 
ne  peut  difeonvenir,  qu’il  s’ell  ex- 
pliqué d’une  manière  , à mettre  fes 
plus  déclarés  parti  fans  dans  la  né- 
cefiîté  de  le  contredire. 

a Les  noms  de  ces  Ediles  Cu- 
rules , nous  ont  été  confervés  par 
Tite-Live.  Le  premier  s’appelloit 
Cneïus  Servilius  Cœpio  , & le  fé- 
cond* Servius  Cornélius  Lentulus. 
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a Les  Ediles  Plébéiens  les  firent  repréfenter  une 
fois , à leur  tour  , & n’en  omirent  aucune  cérémo- 
nie. Depuis  douze  ans , les  Romains  n’avoient  point 
eu  , ni  plus  de  raifon  , ni  plus  de  liberté  , pour 
réjoüir  le  Peuple,  par  des  fpedacles.  Annibai  étoit 
loin  , <k  fes  forcés  n’étoient  plus  formidables.  Enfin 
la  Dictature  de  Livius  expira  , avec  fon  Confulat, 
ôc  les  Confuls  défignés  entrèrent  en  éxercice. 

Les  départements  des  deux  nouveaux  Collègues , 
ne  furent  plus  féparés.  On  deftina  Veturius  , ôc 
Cæcilius  pour  faire  la  guerre  , enfemble  , dans  le 
Bruttium  , contre  Annibai.  Avant  leur  départ  , il 
leur  fallut  fatisfaire  à la  crainte  , ôc  à la  fuperfti- 
tion  du  Peuple,  b Divers  prodiges  , qu’on  leur 


a De  ces  Ediles  Plébéiens  , l’un 
avoir  le  nom  de  Qnintus  Mamilius 
T uri nus  , ôc  l’autre  fe  nommoic 
Marcus  Pomponius  Matbo. 

b Entre  ces  prodiges  , on  racon- 
tait que  deux  Serpents  s’étoient 
glzfïés  dans  le  Temple  de  Jupiter 
à'  Satric  , ôc  que  dans  la  même  Vil- 
fe,  le  Temple  de  Matuta  avoit  été 
frappé  de  la  foudre.  On  ajoutait , 
qu’à  Terracine,  le  feu  du  Ciel 
avoit  endommagé  le  Temple  con- 
facré  à Jupiter  , aufli-bien  que  trois 
autres  Temples  de  Rome  , dont  le 
premier  étoit  dédié  à Céres  , le 
fécond  à la  Déelfe  Sains  , le  troi- 
fiême  à Quirinus.  On  rt’étoit  pas 
moins  inquiet  fur  le  bruit , qui  s’é- 
-toit  répandu , que  des  moitïbnneurs 
avoient  apperçu  dans  les  Campa- 
gnes d’Ântium  , des  épies  de  cou- 
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leur  de  fang.  A ces  prétendus  pro- 
diges , la  fuperftition  ôc  la  crainte 
en  ajoutaient  de  nouveaux, auffi  chi- 


mériques que  les  premiers.  On  ne 
parloit  , que  d’un  porc  à deux  tê- 
tes  , ôc  d’un  agneau  né  avec  l’appa- 
rence des  deux  fexes, dans  le  voifi- 
nage  de  Céré.  Deux  foleils , qui 
avoient  paru  aux  environs  d’Albe, 
une  lumière  fubite  , qui  avoit  éclai- 
ré pendant  la  nuit  l’horizon  de 
Frégelles , un  bœuf  qui  avoit  arti- 
culé certains  mots  , l’autel  de  Nep- 
tune tout  dégoûtant  de  fueur,  dans 
le  Cire  Flaminius  : enfin  fembla- 
bles  effets  , que  l’imagination  réa- 
li foit  , ou  que  la  renommée  grof- 
filïbit , redoubloient  les  frayeurs  du 
peuple  Romain.  On  a pu  s’apper- 
cevoir  , dans  tout  le  cours  de  cette 
Hiftoire  , de  la  puerile  attention 
de  Tite-Live,à  compilertous  les 
prodiges  imaginaires  , que  la  cré- 
dulité d’une  populace  ignorante  ÔC 
fuperftitieufe  avoit  authorifés. 
Certe  affectation  outrée  à faire  va- 
loir de  pareilles  vifions , en  faveur 

Vint 
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vint  annoncer  > avoient  rempli  la  Ville  de  terreur. 
Une  Veftale  avoit  laiffé  éteindre  le  feu  facré  , du- 
rant la  nuit.  La  coupable  fut  châtiée  par  le  a fu- 
prême  Pontife.  Un  jour  de  prières  publiques  * & 
le  facrifice  d’un  grand  nombre  de  viétimes  , fu- 
rent employés  â détourner  les.  maux  , dont  Rome 
étoit  menacée.  .A  ces  (uperftitions  fuccéda  une  affai- 
re férieule,  qui  occupa  le  loifir  des  Confuls.  Le  Sénat 
leur  donna  la  commiffion  , de  veiller  fur  le  rétablif- 
fement  de  l’agriculture  principalement  dans  les 
Provinces  voifines  delà  Capitale.  Depuis  long-tems 
elles  étoient  reliées  en  friche  } &c  les  Qourfes  con- 
tinuelles de  l’Ennemi  en  avoient  interrompu  la 
culture.  Qu’y  avoit- il  de  mieux  à faire  , que  de  ren- 
dre l’abondance  à l’Italie  3 comme  on  l’avoit  réta- 
blie dans  la  Sicile  ? Apres  tout  > il  n’étoit  pas 
aifé  , de  remettre  le  labourage  lur  l’ancien  pié.  Les 
propriétaires  des  campagnes  s’étoient  rétirés  à la 
Ville.  Leurs  granges  avoient  été  brûlées  , ou  détrui- 
tes. Les  Efclaves  inftruits  â façonner  la  terre  , ou 
avoient  été  pris  en  guerre  , ou  avoient  déferté. 
Enfin  les  beftiaux  avoient  été  enlevés , par  les  partis 
d’Annibal.  Il  fallut  toute  l’authorité  du  S^énat  , 


du  Paganifme  , avoir  tellement  pré- 
venu Saint  Grégoire  le  Grand  con- 
tre cet  Hiftorien  > qu’il  condamna 
Ton  Hiftoire  au  feu  , comme  un 
livre  contagieux.  Voflius  a rappor- 
té ce  fait  dans  fôn  ouvrage  des 
Historiens  Latins.  Il  cite  pour  ga- 
rant le  témoignage  de  Saint  Anro- 
nin.  Nous  avons  fait  remarquer 
ailleurs  , que  la  plupart  de  ces  éve- 
nements,réduits  à leur  jufle  valeur, 

Tome  ÎX. 


ou  n’avoient  pour  fondement  que 
des  bruits  populaires , ou  n’étoient 
que  des  effets  naturels,  qui  ont  cef- 
fé  de  fur p rendre  , depuis  que  la 
Phyfique  en  a dévoilé  le  myftere. 

a P.  Licinius  étoit  alors  fuprè- 
me  Pontife.  A lui  feul  appartenoit 
le  droit  de  punir  les  Velfales , ac- 
cufées  de  négligence  dans  les  fonc- 
tions de  leur  Sacerdoce. 
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pour  contraindre  les  maîtres  , à reprendre  k foin 
de  leurs  fermes.  Le  Préteur  Mamilius  fut  chargé  , 
durant  l’abfence  des  Confuls  , de  veiller  fur  les 
laboureurs  , & fes  foins  s’étendirent  fur  toutes  les 
Colonies  Romaines. 

En  effet  le  retour  du  primeras  fit  fortir  les  Confuls 
en  campagne.  Cæcilius  prit  l’armée  que  Nero  avoir 
commandée  , a Véturius’  fe  mit  à la  tête  des 
troupes  , que  Q.  Claudius  a voit  eues  fous  fes  ordres , 
vers  Tarente.  Les  deux  Collègues  fe  rendirent  , 
chacun  de  fon  côté,  a Confentia,  dans  le  Bmttium, 
fur  les  bords  du  Chratis.  C’ell;  un  prodige,  qu’An- 
iiibai , dans  l’état  où  la  mort  de  fon  frere  l’avoir 
réduit , ait  pu  encore  fe  faire  craindre.  Qui  le  croi- 
îoit  ? Il  eut  quelques  avantages  fur  les  Confuls  , 
dans  les  campagnes  de  Confentia.  Les  Légionnai- 
res étaient  occupés  à les  ravager , lorique  , tout  à- 
coup,  furvint  un  corps  de  Bruttiens,  <k  de  Numides. 
Ceux-ci  donnèrent  la  cliaffe  aux  Romains  , & obli- 
gèrent les  Légions , à fe  retirer  , en  tumulte  , dans 
des  lieux  de  iùreté  , avec  leur  butin.  Pour  Anni- 
bal  lui-même,  fa  douleur  , ôc  fes  pertes  paOées  le 
retinrent  enfermé  dans  ion  camp.  Les  Romains 
n’oférent  l’y  forcer.  On  eût  dit  que  fon  ombre  feu- 
le leur  faifoit  peur.  Non  , Annibal  ne  parut  jamais 
plus  grand  , que  durant  fon  adverfiré.  Que  de  fa- 
geffe,  pour  retenir  dans  la  foumiffion  fes  troupes 
découragées  ! Que  de  ménagements  , pour  rendre 

a Eutrope  s’eft  trompé,  lorfqu  il  trat , dans  fon  livre  intitulé  B rut  us* 
a repréfenté  le  Conful  Lucius  Ve-  Il  fait  en  même-temps  mention  de 
turius  , fous  !e  nom  de  Valérius  , fon  Collègue  Quintus  Cæcilius 
contre  la  foy  des  anciennes  anna-  Métellus  , à qui  il  donne  le  titre 
les.  Cicéron  parle  de  ce  Magif-  d’Orateur. 
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fidèles  des  foldats , rafïemblés  de  toutes  les  Nations 
d’Italie  ! La  moindre  portion  de  Tes  troupes  étoit 
Carthaginoife  , ou  Efpagnole.  Que  de  dextérité 
pour  empêcher  le  foulevement  de  tant  de  gens  affa- 
més , à qui  le  Bruttium  ne  fourniffoit  pas  de  quoy 
vivre  ! Quelle  ad  r elfe,  pour  les  entretenir  dans  Peipé  - 
rance  d’un  convoy , venu  d’Afrique  , ou  d’Efpagne  ! 
Que  d’empire  fur  les  efprits  , pour  empêcher  les 
défertions , au  tems  de  la  plus  affreufe  difette  ! Que 
de  fcicnce  de  la  guerre  , pour  ne  fe  commettre 
qu’à  propos  , & pour  tenir  dans  Pinaêàion  deux 
armées  Confulaires  ! 

Depuis  treize  ans  qu’Annibal  étoit  defcendu  des 
Alpes,  il  avoit  joüé,  fucceffivement,  tous  les  rôles 
des  plus  grands  Capitaines.  La  rapidité  de  Les  con- 
quêtes avoit  été  extrême  , avant  que  les  Romains 
fuffent  revenus  de  leur  première  frayeur.  Quand  ils 
eurent  rappellé  leur  ancienne  vertu  , Annibal  trouva 
des  refldurces  dans  l’artifice,  & dans  les  rufes.  Enfin,, 
lorlqu’un  malheureux  coup  luy  eut  enlevé  , dans 
la  perfonne  d’Afdrubal  , l’appuy  qui  luy  venoit 
d’Efpagne  , il  fçut  imiter  Fabius  , qu’il  avoit  tant 
infulté.  Il  gagna  du  tems  , par  de  fages  délais. 
Malheureux  d’avoir  trop  écouté  la  haine  , qu’il 
avoit  conçûe  , dès  l’enfance  , contre  le  nom  Ro- 
main , il  commença  fes  victoires , par  l’Italie.  S’il 
avoit  tenté  la  conquête  des  contrées  Efpagnoles  , 
ôc  des  Gaules , avant  que  de  porter  la  guerre  dans 
le  païs  Romain  , il  eft  à croire  , qu’il  auroit  conquis 
dans  peu  l’Occident , & Rome  elle-même,  comme 
Alexandre  s’étoit  rendu  maître  de  l’Orient. 

Annibal  étoit  fur  la  défenfive  en  Italie  , & 

V ij 


De  Rome 
l’an  547. 

Confüîs. 

Cæcilius 
Metellus  , 
& L.  Vetu- 
rius  Philo. 


De  Rome 
l'an  547. 

C on  fuis. 
Q.  Cæcilius 
Metellus  j 
6c  L.  Vetu- 
iuiis  Philo. 


App.  in  iber.  & 
Tit.  Liv.  ~S. 

P oljb-  L IO. 


156  Histoire  Romaine, 

Scipion  ne  donnoir  point  de  relâche  aux  Cartha- 
ginois , en  Efpagne.  Le  théâtre  de  la  guerre  fem- 
bloit  y avoir  été  tranfporté.  Afdrubal  fils  de  Gifgon , 
du  même  nom  , mais  d’une  autre  famille,  que  Y Af- 
drubal qui  périt  â la  bataille  du  Métaure,  étoit,  apres 
Annibal,  le  plus  grand  homme  de  guerre , qu’eût 
alors  Carthage.  Pour  lors  fon  fort  étoit  prefque 
femblable  à celuy  d’Annibal.  Acculé  fur  les  bords 
de  l’Océan  , aux  environs  de  Gades,  il  y foutenoit 
les  relies  de  Ion  parti.  Afdrubal  avoit  dans  Magon , 
fécond  frere  d’Annibal  , un  aide  bien  capable  de 
réparer  fes  pertes.  Celuy-ci  s’étoit  tranfporté,  pen- 
dant l’hyver  , dans  tous  les  lieux  de  l’Elpagne  , qui 
confervoient  encore  de  l’attachement  pour  Car- 
thage , & y avoit  fait  des  levées  conlidérables  , 
â prix  d’argent.  De  fon  côté  , Afdrubal  promet- 
toit  aux  Elpagnols , que  l’Afrique  luy  envoyeroit, 
au  premier  jour  , des  forces  fu fii fautes , pour  vain- 
cre les  Romains.  Par-là , ou  il  gagnoit  les  cœurs , 
ou  il  achetoit  les  fervices  de  bien  des  Peuples'. 
Avec  de  nouveaux  renforts  , ie  Carthaginois  ofa 
pénétrer  dans  les  contrées  , qui  s’étoient  mifes  fous 
la  protection  Romaine,  & y fit  des  hoftilités.  L’ar- 
mée d’Aflrubal  étoit  a de  foixante  & dix  mille 
hommes  de  pié  , de  quatre  mille  b cinq  cents  che- 
vaux , & de  trente  deux  éléphants , en  comprenant 
ce  reftc  de  troupes  Africaines,  échappées  du  mafia- 

a Tite-Live  ne  compte  , que  cheval  , qui  étoient  au  fervice  du 
cinquante  mille  hommes  de  pié  Général  Carthaginois.  L’Hiftorien 
dans  l’armée  d’ Afdrubal.  Grec  ne  les  faic  monter  qu’à  quatre 

b Polybe  ne  convient  pas  rôtit-  mille  hommes.  Appien  ne  compte 
à- fait  avec  Tite-Live  dans  le  dé-  que  quinze  cents  hommes  decava- 
nombrement  qu’il  fait  des  gens  de  lerie  , & trente-fix  éléphants. 
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cre  des  batailles  précédentes.  Avec  cette  effroyable  1 De  Ron^ 
fuite  3 capable  ce  fembloit  , de  reconquérir  toute  l’an  547. 
l’Efpagne  , Afdrubal  vint  camper  aux  environs  de  Confias.  „ 
a Silpie  , ville  qu’on  appelloit  autrement  Elinge. 

Là  , les  deux  Généraux  Carthaginois  , s’établirent.  & L.  vetu- 
Ils  y furent  bien- tôt  renforcés  de  la  cavalerie  Nu-  R1US  Philo. 
mide  , que  le  Roy  MafïinifTa  leur  conduifît  , en 
perfonne.  Une  vaite  plaine  devoir  être  le  champ 
d’une  nouvelle  bataille  , que  les  trois  Chefs  Afri- 
cains étoient  réfolus  de  livrer  à Scipion  , auili-tôc 
que  l’armée  Romaine  fe  feroit  mife  en  campagne. 

£11  attendant  , cette  multitude  de  combattants  fe 
mit  à faire  le  hége  d’une  Ville  , dont  l’hilloire  a 
lupprimé  le  nom. 

Durant  ces  mouvements  de  l’Ennemi  , Scipion 
étoit  encore  à Tarragone,  A la  nouvelle  qu’il  ap-* 
prit  , des  reffources  étonnantes,  qu’Afdrubal  avoic 
trouvées , apres  tant  de  revers,  le  Romain  comprit , 

8c  combien  l’Efpagne  étoit  féconde  en  guerriers  , 

8c  combien  elle  avoit  de  confiance  , à ioutenir  fer» 
premiers  engagements.  Ces  réfléxions  le  touchè- 
rent. Il  compara  la  nombreufe  armée  des  Cartha- 
ginois , avec  le  petit  nombre  de  Romains  , qui 


a La  Ville  dont  il  eft  ici  ques- 
tion , n’eft  pas  plus  connue  par  le 
nom  de  Silpie,  que  Tite-Live  lui  a 
donné  , que  par  celui  d’Elinge  , 
quelle  a dans  îe  livre  onzième  de 
l’Hiftoire  de  Polybe.  Les  Anciens 
Géographes  ne  nous  ont  rien  ap- 
pris de  Ta  fîcuation.  A en  juger  , 
cependant  , par  la  narration  des 
deux  Hiftoriens  > Scipion  venoit 
de  Tarragonne  , lorfqu’il  Te  trou- 
va en  préfence  des  Garthaginois 


au-delà  de  CaltuloU.  Par  confé- 
quent  l’armée  d’Al'drubal  qui  étoit 
partie  de  Gades  , avoir  campé  en- 
deçà  de  la  ville  même  de  Caftu- 
lon  , fur  les  confins  de  la  Bétique. 
Silpia  etoit  placée  apparemment 
dans  cette  Province.  Alais  il  n’efi: 
pas  poffible  de  fixer  au  jufte  la 
pofition  de  cette  Ville,  On  con- 
jecture néanmoins  quelle  confinoit 
avec  l’Eftramadoure  , & qu’elle  n’é» 
toit  pas  éloignée  de  Cordouë. 
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fuivoient  Tes  étendarts.  Il  luy  étoit  facile  d’égaler 
fes  troupes  à celles  des  Ennemis.  Plus  grand  nom- 
bre de  contrées  oc  de  villes  , s’étoient  déclarées  , 
depuis  peu, en  fa  faveur  , qu’il  n’en  reftoit  aux  Car- 
thaginois. Il  fe  fouvint  du  malheur  arrivé  à fou 
Pere , & à fon  Oncle.  Pour  avoir  trop  compté  fur 
les  bandes  Celtibériennes , dont  ils  avoient  forti- 
fié leur  armée  , ils  avoient  perdu  la  victoire  , & la 
vie.  Apres  tout,  il  valoit  mieux  encore  grolfir  fon 
armée  de  ces  étrangers , que  de  ne  conduire , contre 
l’Ennemi  , que  quelques  Légions  , dont  le  petit 
nombre  paroîtroit  mépriiable.  Scipion  réfolut 
donc  d’armer  , à fon  tour , des  Efpagnols  ; mais  de 
s’en  fervir  avec  précaution  , plûtôtpour  la  montre, 
que  pour  les  employer  , dans  les  circonfhmces 
décrives.  Le  Proconful  députa  Silanus  a à Coli- 
chas  fon  allié  , pour  lever  , dans  les  Etats  de  cô 
petit  Souverain  , certain  nombre  de  foldats.  Coli- 
chas  comptoir  vingt-huit  villes , dans  l’étendue  de 
fa  domination.  Il  fut  facile  à Silanus  de  former  , 
dans  ce  païs  , un  corps  de  trois  mille  hommes  de 
pié  , & de  cinq  cents  chevaux.  Avec  ce  renfort  , 
qui , par  le  nombre  , ne  parut  pas  formidable  au  Gé- 
néral Romain,  il  part  de  Tarragone.  Sur  fa  route  , 
il  reçoit  encore  quelques  nouveaux  fecours  d’Ef 
pagnols  , qui  fe  joignent  à luy.  Enfin  il  vient  à 
bout  de  compofer  une  armée  , forte  de  quarante- 
cinq  mille  fantafiins  , & de  trois  mille  cavaliers. 
L’infériorité  des  Romains  étoit  fenfible , à ne  con- 

a Ni  Tice-Live  , ni  Polybe  , contrée  de  l’Efpagne  regnoit  aloçs 
qui  parlent  de  ce  Prince  Efpagnol,  Colichas  , ou  Coîcas , comme  l’ap-? 
ne  nous  çnt  point  appris  en  quelle  pelle  le  premier  Hiftorien, 
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ïîdérer  que  le  nombre  des  combattants  j mais  la  va-  De  Rome 
leur-  > de  la  conduite  de  Scipion  , leur  tenoit  lieu  *’an547- 
de  la  plus  g 
Aulli-tôt 
bruit  de  fon 

donnèrent  le  fiége , qu’ils  avoient  commencé  , de 
Vinrent  camper  aux  environs  de  a Bécula  , fur  les 
confins  de  la  Bétique.  Cependant  Scipion  s’avan- 
çoit  toujours  , de  déjà  il  avoit  paffé  b Caftuion  , de 
le  païs  c des  Orétans.  Enfin  il  parut  en  préfence 
des  Ennemis.  La  difficulté  fut  , de  camper  dans  la 
même  plaine,  qu  AfdrUbal  occupoit  des-  lors , de  de 
s’y  fortifier , à la  vûë  d'une  armée  plus  nombreufe 
que  la  benne.  Scipion  prévit  , que  les  Carthagi- 
nois viendroient  fondre  fur  fes  pionniers  , de  que 
ion  campement  feroit  traverfé.  Il  fallut  donc  em- 
ployer l’artifice , de  fe  fervir  de  l’avantage  , que  le 
terrain  Juy  préfentqit.  La  plaine  où  le  Romain 
vouloit  camper  , étoit  terminée  par  une  colline. 

On  ne  pouvoit  entrer  dans  la  plaine,  fans  côtoyer 
la  colline.  Scipion  en  effet  prétendoit  fe  pofter  au 
bas  de  ce  coteau  , de  fe  le  mettre  à dos  , pour  avoir 
l’Ennemi  en  face.  Derrière  l’éminence  , le  Romain 


ofie  armee.  ^ qoniu.s. 

r ■ ■ r 1 1 r 1 Q^CæcilIUS 

que  Scipion  rut  en  marche  , le  ieul  Metei.lus 
nom  effraya  les  Carthaginois.  Ils  aban-*À  L-  Vetu- 


à La  ville  de  Bécula,  dont  il  s’a- 
git ici  , ell  d idc  tente  d’une  autre 
du  meme  nom  , qui  étoit  fituce 
dans  le  pais  des  Orétans.  Nous 
en  avons  parlé  dans  le  huitième 
volume  de  cette  Hiftoire  > livre  51. 
page  470  , note  a.  On  conjecture 
que  la  première  confinoit  avec  la 
partie  Orientale  de  l’Andaloufie  , 
& la  nouvelle  Caftille. 

b La  ville  de  Caftuion  n’eftplus 
aujourd'hui  qu’un  Bourg , fitué  fur- 


ies Confins  delà  nouvelle  Caftilles 
& de  l’Andaloufie.  Samfon  l’appel- 
le Cajîona  la  Vicia.  Briet  croit 
que  fa  fituation  répond  mieux  à 
celle  de  Casorla  , entre  la  nou- 
velle Caftille  , & le  Royaume  de 
Grenade.  Voyés  le  huitième  volu- 
me , page  94  note  a. 

c Le  païs  des  Orétans  faifoit 
autrefois  partie  de  la  nouvelle  Caf- 
tille , voyés  le  feptiême  volume , 
livre  25.  page  154, 
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j6o  Histoire  Romaine, 
laiffa  la  meilleure  partie  de  fa  cavalerie , qui  ne  fe 
montra  point  aux  yeux  des  Ennemis.  Ils  crurent 
que  toute  l’armée  de  Scipion  étoit  entrée  dans  la 
plaine.  Pour  lors , la  cavalerie  Carthaginoife  fe  dé- 
tacha , fous  la  conduite  de  Magon  , 5c  de  Mafii- 
niffa  , 5c  vint  donner,  avec  furie  , fur  les  travail- 
leurs , que  Scipion  mettoit  en  œuvre.  L’Ennemi  les 
auroit  mis  en  défordre  , fi  tout-à-coup  , la  cavalerie 
Romaine  , ne  fût  fortie  de  fon  embufcade.  Cette 
apparition  foudaine  fit  reculer  ceux  des  aggrefleurs 
qui  s’achar noient  contre  les  pionniers.  On  les  mit 
en  défordre.  A l’égard  des  càvaliers  Carthaginois  , 
qui  n’avoient  point  encore  donné,  ils  firent  ferme, 
& rendirent  un  combat*,  qui  futlong-tems  difputé. 
Enfin  les  Manipules  Romains  , qui  couvraient  les 
pionniers , 5c  les  travailleurs  eux-mêmes  eurent  leur 
tour  , 5c  fondirent  brufquement  fur  la  cavalerie 
Carthaginoife.  Elle  recula  fans  fe  débander  , 5c  la 
frayeur  ne  mit  nul  défordre  , parmi  les  efcadrons. 
Les  cavaliers  Romains  les  pourfuivirent , dans  leur 
retraite , donnèrent  fur  leur  queue  , 5c  leur  caufé- 
rent  quelque  perte.  Ce  qui  effraya  les  Carthaginois, 
durant  l’adtion  , ce  fut  l’habileté  des  Romains , à 
mettre , en  un  inftant,pié  à terre  , 5c  à remonter,  fur 
l’heure  à cheval.  Des  combats  à rendre,  contre  des 
cavaliers , devenus  tout-à-coup  fantafïins , trompè- 
rent les  efcadrons  Ennemis.  Ils  fe  défunirent , 5ç 
chacun  prit  la  fuite , les  uns  vers  leur  camp  , les 
autres  adroite,  ou  à gauche.  Par- là  Scipion  eut  fe 
tems  de  fortifier  tranquillement  fon  camp  , 5c  d’en 
élever  les  remparts. 

Ce  premier  combat  fut  d’un  bon  augure  , pour 

les 
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les  Romains.  Il  releva  leur  courage  i mais  il  rallen- 
tit  peu  l’ardeur  qu’avoient  les  Carthaginois  , d’en 
venir  à une  aélion  générale.  Tous  les  jours  fui- 
vants  fe  payèrent  en  efcarmouches  , pour  fervir  de 
prélude  à une  affaire  plus  férieufe.  Souvent  les 
Généraux  faifoient  fortir  toutes  leurs  troupes , de 
leurs  camps  , & les  rangeoient  en  bataille  , fans 
s’éloigner  beaucoup  d-es  retranchements.  D’ordi- 
naire Afdrubal  paroiffoit  le  premier  dans  la  plaine  5 
mais  , à fon  tour  , Scipion  en  fortoit  le  dernier.  Ce 
grand  homme  fçut  tirer  avantage  du  fpeétacle  , 
qu’on  luy  mettoit  3tous  les  jours , fous  les  yeux.  Il 
obfervoit  l’arrangement  des  troupes  Ennemies  , &c 
en  les  voyant  difpofées  continuellement  dans  le 
même  ordre  , il  jugea  , qu’elles  le  conferveroient  , 
lorfqu’il  faudroit  en  venir  aux  mains.  Sur  ces  ob- 
fervations  , il  prit  luy-même  fon  arrangement.  Il 
vit  qu’ Afdrubal  poftoit  fes  troupes  Africaines  au 
corps  de  bataille  , fes  Efpagnols  fur  les  deux  ailes  , 
6c  qu’il  rangeoit  fes  éléphants  devant  elles  , afin 
de  les  couvrir.  Pour  Scipion,  il  s’étoit  conformé  , 
en  apparence  5 à la  difpofition  d’Afdrubal.  Ses  Ro- 
mains avoient  toûjours  paru  au  corps  de  bataille  , 
6 c il  avoit  toûjours  placé  fes  Efpagnols  fur  les  ailes. 
C’étoitpour  faire  illufion  au  général  Carthaginois. 
Celui-ci  s’attendit  à trouver  le  même  ordre,qu’on  luy 
avoit  préfenté  tant  de  fois.  Les  Légionnaires  eux- 
mêmes  y furent  trompés , tant  Scipion  avoit  fçu 
cacher  fon  deffein  1 On  difoit  jufques  dans  fon 
camp  , que  les  Romains  feroient  oppofés  aux  Afri- 
cains , 6c  que  les  Efpagnols  auroient  en  tête  des 
Efpagnols. 

Tome  IX . 
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161  Histoire  Romaine, 

Enfin  arriva  le  jour  , où  Scipion  avoir  réfolu  3 
d’entrer  férieufement  en  action.  Son  armée  com- 
me nçoit  à fentir  la  difette  des  vivres , dans  un  païs 
éloigné  des  contrées  affectionnées  au  parti  Romain. 
Avant  le  levé  du  Soleil  , le  Proconful  s’empreffa 
d’ordonner  des  facrifices.  Il  mettoit  la  réligion  à la 
tête  de  toutes  fes  entreprifes.  On  le  vit  quitter  le 
pié  des  Autels  , avec  cet  air-d’Enthoufiafme , qu’il 
f^avoit  prendre  , en  ion  tems , & qu’il  falloir  fervir 
a fa  politique.  C'efe  fur  les  ordres  du  Ciel ÿ dit-il  à fes 
ioldats  , qriun  Général  doitmefurer  fes  démarches.  Je 
ri  ai  été  , jufquicy  3fuivi  de  la  njicloire 9 que  pour  avoir 
été  docile  à iinfpiration.  A ce  s mots  les  troupes  cré- 
dules fe  mirent  en  tête  , que  les  Dieux  avoient  ré- 
vélé à leur  Chef  , le  fuccês  de  la  bataille.  Pour 
fortifier  ce  préjugé , le  Proconful  fe  fit  apporter  , 
par  les  Arufpices  , les  entrailles  des  viétimes.  Il  y 
trouva  les  pronoftics , qu’il  voulut , & il  annonça  la 
défaite  des  Ennemis.  Il  fit  plus.  Au  moment  qu’il 
parloit  , des  oifeaux  parurent  en  Pair  , & le  pru- 
dent Général  tourna  ce  hazard  à fon  avantage.  Les 
Dieux , dit-il  , ouy  les  Dieux  eux-mêmes  , me  dépu- 
tent ces  meffagers  ailés  , pour  m a (jurer  de  leur  pro - 
teéîion.  Il  dit,  puis  par  des  mouvements  de  corps , 
par  des  contorlions  extraordinaires , & par  des  cris 
aigus  , il  feignit  d’être  agité  par  une  Divinité  y 
qu’il  tâchoit  de  fecoiier.  Il  tournoie  fur  un  pié  a. 
les  yeux  collés  vers  le  Ciel.  Son  armée  , à l’éxem- 
ple  du  Général  , attachoit  fes  regards  au  même 
point  que  luy  , & imitoit  fes  tournoyements.  Ces 
nouveaux  preiliges  donnèrent  encore  plus  de  con- 
fiance à fes  foldats  , que  Peftime  pour  leur  Géné- 
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ral  n’avoit  coûtume  de  leur  en  infpirer.  Ils  de- 
mandèrent le  combat  , à grands  cris  , perfuadés 
qu’ils  marchoient  à une  victoire  certaine.  Scipion 
ne  lailfa  pas  rallentir  leur  ardeur.  Il  les  fit  abon- 
damment répaître  , de  peur  que  la  faim  & la  lafiitu- 
de  , ne  leur  affoibliffent  le  corps  , ôc  le  courage. 

Sans  perdre  de  tems  , Scipion,  contre  fon  ordi- 
naire , parut  le  premiet  dans  la  plaine  , avant  que 
l’Ennemi  fut  forti  de  fes  retranchements.  Le  prin- 
cipal foin  du  Romain  fut  d’envoyer  fes  troupes 
légères , &c  fa  cavalerie , aux  portes  du  camp  Car- 
thaginois , pour  infulter  à l’Ennemi  , & pour  exci- 
ter fa  lenteur.  Afdrubal  s’étoit  picqué  , jufqu’alors , 
de  prévenir  les  Romains.  Il  fe  fit  un  point  d’hon- 
neur 3 de  marcher  à eux  , fur  le  champ  , & fans 
avoir  fait  prendre  de  réfection  à fes  troupes.  A 
mefurequeles  bandes  Carthaginoifes  défiloientdans 
la  plaine  , Ôc  quelles  allaient  prendre  leurs  poftes 
accoutumés  , la  cavalerie  , & la  milice  légère  des 
Romains  foutenoient  l’attaque  des  efcadrons  Car- 
thaginois, &c  fe  rejoignoient  enfuite  au  gros  de  l’ar- 
mée. Déjà  Scipion  l’avoit  rangée;  mais  dans  un  tout 
autre  ordre,  que  les  jours  précédents.  Il  n’oppofa 
plus  fes  Légions  Romaines , aux  Africains  d’Afdru- 
bal , ni  les  Efpagnols  de  fon  parti , aux  Efpagnols 
qui  tenoient  pour  Carthage.  Il  partagea  fes  Légion- 
naires en  deux  corps , en  mit  un  à l’aîle  droite  , 
qu’il  commanda  en  perfonne  , &c  pofta  l’autre  à 
l’aîle  gauche  , fous  le  commandement  de  Silanus  , 
êc  de  Marcius.  Ainfi  les  Romains  ne  compoférent 
.plus  le  corps  de  bataille.  Il  fut  afiigné  aux  levées , 
faites  en  Efpagne,  Par-là , les  Africains  eurent  en 
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i<?4  Histoire  Romaine, 
tête  les  Efpagnols  du  parti  Romain  , 8c  les  Légion- 
naires eurent  à combattre  les  Efpagnols  du  parti 
Carthaginois.  C’eft-à-dire  , que  les  plus  braves  8c 
les  plus  aguerris  de  l’armée  de  Scipion,  furent  oppo- 
lés  aux  plus  foibles  foldats  , 8c  aux  moins  expéri- 
mentés de  l’armée  Carthaginoife.  Avant  le  com- 
bat , le  Proconful  prit  encore  une  autre  précau- 
tion. A meiure  que  fa  cavalerie  , 8c  que  Tes  troupes 
légères  revenoient  de  la  première  etcarmouche , il 
les  fit  rentrer  dans  le  gros  de  fon  armée  , par  les 
intervalles  , qui  en  féparoient  les  divers  corps.  Il 
les  partagea  d'abord  , entre  la  première  8c  la  fé- 
condé aile  , avec  ordre  de  fe  placer  enfuite  à la 
pointe  de  l’aile  gauche  , 8c  à la  pointe  de  l’aile  droi- 
te. Sa  première  ligne  fe  préfenta  de  face  à l'Enne- 
mi. Lorlque  les  deux  armées  ne  furent  plus  qu’à 
un  ifade  , l’une  de  l’autre  , Scipion  donna  deux 
ordres  , dignes  du  plus  grand  , 8c  du  plus  habile 
Capitaine  : le  premier , à la  milice  légère  , 8c  à la 
cavalerie  de  l’aîle  gauche  , de  s’étendre,  fur  la  gau- 
che, pour  prendre  les  Carthaginois  en  flanc,  aux 
Manipules  de  l’aile  droite  , de  s’étendre  aufli  fur. 
la  droite  , pour  envelopper  l’Ennemi , 8c  à la  milice 
légère  de  la  pointe  droite  , de  venir  remplir  le  vui- 
de  , que  les  Manipules  auroient  laiffé,  en  s’étendant*. 
Par-là,  ceux-ci  pafférent  de  la  pointe  droite  , de 
l’aile  droite  , à la  pointe  gauche  de  la  même  aile. 
Le  fécond  ordre  que  donna  Scipion  , fut  égale- 
ment pour  les  deux  ailes  de  ion  armée.  Il  comman- 
da aux  Légionnaires  Romains  , qui  les  compo- 
saient, d’avancer  à grands  pas  vers  l’Ennemi.  Au 
contraire  , il  voulut  que  les  Efpagnols , qui  compo- 
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foient  le  corps  de  bataille  des  Romains , ne  mar- 
chaient qu’à  pas  lents  , afin  qu’ils  fe  trouvaient 
éloignés  des  Africains  , qui  formoient  le  corps  de 
bataille  des  Carthaginois.  Scipion  ordonna  encore, 
que  la  première  ligne  de  Ion  corps  de  bataille  ne 
fut  pas  droite  ; mais  quelle  formât  divers  angles 
Taillants  , & qu’elle  eût  des  coupures.  Ainfi,  à tout 
prendre , l’armée  Romaine  repréfenta  une  double 
équerre.  Il  arriva  de-là  , que  les  ailes  feules  des 
deux  armées  combattirent,  c’efl:- à-dire  les  Romains , 
contre  les  Efpagnols , & que  les  corps  de  bataille  5 
des  deux  parts , c’efl:  à-dire  , les  Africains  du  parti 
Carthaginois  , & les  Efpagnols  du  parti  Romain  , 
demeurèrent  dans  l’inadhon.  Avantage  confidéra- 
ble  pour  Scipion.  Il  avoir  lieu  de  craindre  , que 
fi  les  deux  corps  de  bataille  en  venoient  aux  mains  y 
les  Africains , depuis  long-tems  aguerris , n’euient 
de  la  fupériorité  , fur  les  nouvelles  levées  , qu’il 
avoir  faites  en  Efpagne.  En  effet  , durant  le  choc 
des  ailes  , les  Africains  d’Afdrubal  n’oférent  mar-t 
cher  à J’attaque  des  Efpagnols  de  Scipion  , crainte 
d’être  enveloppés  , & ferrés  en  flanc  par  les  deux 
ailes  de  l’armée  Romaine. 

Apres  ces  fages  précautions , le  Général  Romain 
refta  long-tems  , fans  commencer  l’adtion.  Il  étoit 
deux  heures  apres  midy  , & l’on  ne  s’étoit  pas  enco- 
re donné  un  feul  coup  , de  part  ni  d’autre.  Cette 
conduite  fut  un  artifice  de  Scipion.  Il  fçavoit , que 
dans  l’armée  Ennemie  , on  n’avoit  point  pris  de 
nourriture  de  tout  le  jour.  Il  laifla  donc  les  Cartha- 
ginois au  plus  ardent  Soleil , fe  confirmer  de  faim  ,, 
êc  de  laflitude,  avant  que  de  les  attaquer.  Enfin  il 
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166  Histoire  Romaine; 
ordonna  le  choc.  Les  ordres  du  Proconful  furent 
ponctuellement  éxécutés.  Les  troupes  placées  aux 
extrémités  des  deux  ailes  Romaines  , s’étendirent 
peu  à peu  , 6c  prirent  les  Ennemis  en  flanc.  Enfui- 
te  les  éléphants  , qui  couvroient  les  ailes  Cartha- 
ginoifes , 6c  qui  paroilfoient  à l’avant-garde  , com- 
me autant  de  châteaux  munis  de  combattants  , fu- 
rent mis  en  défordre,  par  la  milice  légère  des  Ro- 
mains. Alors  les  * Légionnaires  combattirent  de 
prés  3 6c  tombèrent  l’épée  à la  main  , fur  les  Ei~ 
pagnols.  Le  carnage  fut  grand  à la  droite  , 6c  à la 
gauche  , 6c  les  deux  ailes  Carthaginoifes  furent  cul- 
butées. Enfin  il  fallut  entamer  le  corps  de  bataille 
des  Ennemis.  La  le  combat  fut  rude  , 6c  la  victoire 
long-tems  difputée.  Les  Romains  avoient  affaire  à 
de  vieux  loldats  Africains  5 exercés  en  cent  com- 
bats 3 6c  difficiles  à rompre.  Ceux-ci  firent  fentir 
aux  Légionnaires , quelle  avoir  été  la  fagefle  de  leur 
Général,  de  les  tenir  long*  tems  dans  la  neceflité  de- 
cre  les  fpeCtateurs  du  combat , fans  y prendre  part. 
D’abord  la  valeur  Romaine  ne  pût  les  enfoncer» 
Envahi  Scipion  fit  entendre  fa  voix  â fes  foldats 
découragés.  Déjà  le  maffacre  , que  les  Africains , 
fupérieursen  nombre,  avoient  fait , étoit  confidéra- 
ble.  Rien  qu’un  coup  d’une  valeur  extraordinaire  , 
ne  put  ranimer  les  Légions , rebutées  d’une  attaque 
fi  périlleufe.  A Finftanc  le  Proconful  defeendit  de 
cheval  , faifit  un  bouclier  , 6c  l’épée  à la  main  , il 
s’élança  au  milieu  d’un  bataillon  Ennemi.  A moy  , 
Romains 9 s’écria-t-il , fuivés  'votre  Général , & tirés - 
le  du  danger  ! A ces  mots , les  Légionnaires  fe  fenti- 
rent  excités  a 6c  par  la  honte  d’avoir  moins  ofé 
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que  ie  Proconful , & par  l’afFeftion  qu’ils  porroient 
a Scipion.  Ils  pouflérent  un  grand  cri  , & péné- 
trèrent , avec  furie  dans  la  bataille  , où  leur  Géné- 
ral s’éroir  enfoncé.  Alors  le  carnage  qu’ils  firent 
fut  épouvantable.  Il  fe  faitoit  tard  , & les  Afri- 
cains manquoient  plus  de  force  & de  vigueur  , 
que  de  courage.  Ils  étoient  encore  a jeun.  Tout  ce 
que  leur  débilité  put  leur  permettre , fut  de  regagner 
leur  camp.  Le  Ciel  ce  femble,  favorifa  leur  évalion. 
TJn  orage  fi  furieux  furvin^  , que  les  Romains  le 
débitèrent  de  pourluivre  leur  victoire  , de  prendre 
ce  jour  la  même  le  camp  Ennemi , & de  rendre 
leur  avantage  complet.  Scipion  remonta  à cheval , 
&:  fe  rendit  à fon  camp.  Il  faut  avoüer  , qu’à  la 
bataille  de  Bécula  , il  fit  des  prodiges  de  conduite  , 
& de  valeur.  Il  paroît  même  , qu’il  pouffa  la  bra- 
voure jufqu’à  la  témérité  , fi  la  brufque  faillie  , qui 
le  fit  defeendre  de  cheval , pour  entrer  feul  dans  la 
mêlée  , en  fimple  foldat , elf  éxaétement  véritable. 
Ce  fait  n’eft  attelfé  que  par  un  feul  Hiflorien. 

Les  Carthaginois -,  après  leur  retraite  , avoient 
befoin  de  repos.  La  fatigue  de  la  journée  avoit 
égalé  la  perte  qu’ils  avoient  faite.  Cependant  Af- 
drubal  , durant  la  nuit  , chargea  fes  foldats  d’un 
nouveau  travail.  Il  étoit  convaincu  que  , dès  le 
matin  , l’Ennemi  viendroit  achever  ce  qui  man- 
quoit  à fa  victoire.  Au  point  du  jour  y difoit-ü  , on 
* verra  le  Romain  efcalader  le  camp.  La  fuperflition 
feule  l'a  détourné  3 de  forcer  nos  retranchements  , du- 
rant un  orage } quil  a regardé  comme  un  avertijjement 
du  Ciel.  Pour  fe  munir  contre  la  nouvelle  attaque, 
toute  la  nuit  le  Général  Carthaginois  employa  fes 
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168  Histoire  Romaine; 
troupes , à fortifier  leur  camp.  Des  vallons  voifins  > 
il  leur  fit  apporter  des  pierres , qui  fervirent  à élar- 
gir fes  remparts  3 de  à les  rendre  plus  forts.  Ces 
nouveaux  ouvrages  ne  rafiurérent  que  médiocre- 
ment fon  année.  Pendant  la  nuit , les  déferrions  y 
devinrent  fréquentes.  Les  Efpagnols  , fur-tout  3 
l’abandonnèrent  , par  troupes  } mais  Attane,  petit 
Souverain  du  pais  des  a Turdétans , fignala  fa  dé- 
fection. Il  débaucha  s;rand  nombre  de  fes  com- 
patriotes  3 <k  renonça  parti  Carthaginois.  D’ail- 
leurs au  premier  bruit  des  fuccês  de  Scipion  3 deux 
Villes  voifines  fe  donnèrent  à luy.  Àinfi  Afdru- 
bal  n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre , que  de  quit- 
ter, avant  le  jour  , un  polie  qu’il  n’étoit  plus  pofh- 
ble  de  conferver.  En  effet  Scipion  ne  perdit  pas 
un  inftant.  Avant  le  levé  du  Soleil  3 il  parut  de- 
vant le  camp  Ennemi  , qu’il  trouva  vuide.  Sans 
héfiter  , il  fit  partir  fa  cavalerie  , qui  marcha  avec 
tant  de  viteffe  , qu’elle  eût  atteint  les  fuyards  , fi 
fur  la  foy  de  fes  guides , elle  n’eût  quitté  la  trace 
d'Afdrubal  , pour  le  couper  par  un  chemin  plus 
court.  Elle  arriva  fur  les  rives  du  Bétis  , dans  le 
deffein  d’en  diiputer  le  paifage  aux  Carthaginois. 
Afdrubal  eut  toutes  les  attentions  d’un  Général  , 
qui  fait  fa  retraite  devant  une  armée  vi&orieufe. 
Il  ne  le  bazarda  pas  à traverfer  un  fleuve  , en 
préfence  d’une  cavalerie  formidable  , qui  devoit 
être  fuivie  de  toutes  les  forces  ennemies.  Il  coupa 

a Les  Turdétans  peuples  an-  du  Duché  de  Médina  Sidonia . 
cïens  d’Efpagne  , occupoient  le  Voyés  le  huitième  volume  > page 
territoire  de  Beia  , des  Algarves,  97.  note  a, 
une  partie  de  celui  de  Seville  , & 
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court,  & Te  rabattit  du  côté  de  l’Océan.  Par-là,  il 
mit  quelque  intervalle  , entre  les  Légions  Romai- 
nes & luy. 

Une  marche  fî  Page  ne  fit  que  fufpendre  les  mal- 
heurs , qui  menaçoient  Afdrubal  ; mais  elle  ne  les 
détourna  pas.  La  cavalerie  Romaine  Te  joignit  à la 
milice  légère , & fe  mit  aux  troufles  des  Carthagi- 
nois. Tantôt  ces  troupes  attaquèrent  leur  armée, 
en  queue  , tantôt  elles  la  furprirent  en  flanc.  Par 
tout  où  elles  tomboient , elles  fatiguoient  du  moins 
l’Ennemi , de  retardoient  fa  marche.  Enfin  Scipion 
eut  le  teins  d’arriver , avec  le  gros  de  Ton  armée. 
Ce  ne  fut  plus  alors  une  bataille  donnée  , ôc  fou- 
tenue  dans  les  régies.  Ce  fut  une  véritable  bou- 
cherie. Africains  , Efpagnols  , tous  fe  biffèrent 
égorger  , prefque  fans  défenfe.  Chofe  étonnante  I 
Après  un  fi  furieux  carnage  , les  trois  Chefs  Af- 
drubal , Magon,&  Maflinifla  ne  trouvèrent  plus 
autour  d’eux , qu’environ  fix  mille  hommes  , pour 
la  plûpart  défarmés.  Leur  unique  reflource  tut  , 
de  gagner , avec  précipitation  , le  fommet  d’une 
montagne,  & de  s’y  fortifier,  comme  ils  purent.  Il 
ne  leur  fut  pas  difficile  de  défendre  un  pofte  , où 
ils  n’avoient  grimpé  qu’avec  peine  -,  mais  il  n’étoit 
pas  aifé  d’y  fubfifter  long-tems.  Auflï  Afdrubal 
s’apperçut  , que  ce  pitoyable  refie  de  fon  armée 
s’écouloit  infenfiblement.  Il  prit  donc  le  parti  de 
l’abandonner,  durant  la  nuit.  La  mer  étoit  à portée  , 
il  trouva  des  vaifleaux  prêts  à faire  voile  , il  s’em- 
barqua , & fe  fit  tranfpbrter  à Gades.  De- là  , il 
renvoya  fes  vaiffeaux  , qui  fervirent  à Magon  , 
pour  échapper,  par  une  défertion  aufli  lâche  , que 
Tome  IX . Y 
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170  Histoire  Romaine, 
celle  d’Afdrubal.  MaffinifTa  fut  plus  confiant.  If 
refla  fur  la  montagne  , & y défendit  , comme  il 
put,  le  miférable  relie  de  l’armée  Carthaginoife.  Ce- 
pendant il  efl  à croire  , que,dês-lors  , MaffinifTa 
fut  dégoûté  du  parti  , qu’il  avoit  embrafîe.  Deux 
perfides  Généraux  avoient  pourvû  à leur  fureté  , 
par  une  infâme  évafion  , & l’avoîent  abandonné 
feul , fur  la  nointe  d’un  rocher  , obligé  de  lutter 
contre  la  duette  , & contre  l’Ennemi  , avec  une 
poignée  de  vaincus. 

A l’égard  de  Scipion  , des  qu’il  eut  appris  la 
fuite  noélurne  des  deux  principaux  Chefs  de  l’ar- 
mée, qu’il  avoit  détruite,  il  ne  crut  plus  fa  pré  - 
fcnce  néccffaire  , à forcer  un  petit  corps  d’Enne- 
rnis.  Pour  achever  l’expédition  , il  Et  relier  Sila- 
nus,  avec  un  détachement , autour  de  la  montagne  r 
qu’il  laifïa  inveflie.  Le  Proconful  partit  donc  , Sc 
reprit  le  chemin  de  Tarragone.  A fon  paffage  , il 
trouva  les  Elpagnols  mieux  difpofés,  que  jamais , en 
fa  faveur.  Scipion  les  fortifia  dans  fon  alliance,  & 
fut  plus  charmé  de  la  conquête  de  tant  de  cœurs 
que  de  les  viéloires  fanglantes.  Peu  de  jours  apres 
le  départ  du  Proconful  , Silanus  eut  un  entretien 
fecret  avec  Mafliniffa.  Ce  fage  &c  vaillant  Roy  de 
Numidie  étoit  plein  de  probité.  Il  en  trouvoit  les 
traits  les  plus  marqués  dans  la  conduite  des  Ro- 
mains , <5e  il  étoit  las  d’avoir  eu  tant  à fouffrir  des 
fouplefles,  & de  la  mauvaife  foy  de  fes  Alliés.  On 
ne  fcait  pas  au  julle,  quelles  furent  les  conditions  de 
fon  engagement  avec  Rome  -,  mais  on  fixait  qu’il 
s’attacha  à elle,  d’une  manière  indifïoluble.  Depuis , 
il  ne  fe  départit  jamais  de  l’union  qu’il  prit  avec 
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■elle  j & luy  demeura  fidèle  , jufqu’au-delà  du  tré- 
pas. On  vit  dès-lors  les  effets  de  Ton  intelligence 
avec  Silanus.  Les  troupes  qu’il  commandoit  , fur 
Ton  rocher  , eurent  la  liberté  de  fe  répandre  , 8c 
de  s’établir  en  diverfes  contrées  d’Efpagne.  Pour 
Mafiiniffa  luy-même,  il  fe  retira,  8c  fongea  dès-lors 
à faire , dans  fes  Etats  , des  arrangements  , pour 
foutenir  le  nouveau  parti  , où  il  s’étoit  rangé. 

La  conquête  de  l’Efpagne  étoit  prefque  finie, 
8c  Rome  n’y  avoit  quafi  plus  d’Ennemis.  Treize 
ans  s’étoient  écoulés.,  depuis  que  le  pere  du  jeune 
Scipion  avoit  porté  la  guerre  dans  ces  climats  , tan- 
tôt avec  fuccês  , tantôt  avec  défavantage.  Son  fils 
n’y  étoit  débarqué  que  depuis  cinq  ans  , 8c  dans  un 
fi  court  intervalle  , il  en  avoit  chaffé  les  Carthagi- 
nois , ôc  s’y  étoit  rendu  maître  de  tous  les  Peuples. 
Des  progrès  fi  peu  attendus  ne  dévoient  pas  être 
ignorés  du  Sénat  , 8c  du  Peuple  Romain.  Le  Pro- 
conful  chargea  donc*Lucius , fon  frere , d’en  porter 
la  nouvelle  à Rome.  Tous  y furent  dans  l’admi- 
ration d’une  conquête  fi  rapide  ; mais  le  Conqué- 
rant feul  n’étoit  pas  content  de  luy-même.  A fon 
goût  , l’Efpagne  affervie  n’étoit  qu’une  ébauche  , 
de  ce  qu’il  prétendoit  faire  un  jour.  Lælius , à fon 
retour  d’Italie,  avoit  appris  à Scipion  , que  la  Répu- 
blique penfoit  a le  faire  palier  d’Efpagne  , en  Afri- 
que , pour  y rendre  à Carthage  tous  les  maux  , 
qu’Annibal  avoit  caufés  à Rome.  Scipion  s’empreffa 
donc  de  prévenir  fon  arrivée  en  Afrique  , par  des 
négociations , auprès  des  Rois  voifins  de  Carthage. 
C’étoit  prendre  fes  mefures  d’un  peu  loin  , 8c  fon- 
der fur  un  avenir  encore  incertain  ; mais  les  Héros 
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ijz  Histoire  Romaine, 
étendent  leurs  vûes  au-delà  delà  Sphère  des  hom- 
mes vulgaires.  Il  employa  donc  lès  moments  de 
loifir  , à former  des  projets  , qui  peut-être  produis 
roient  leur  effet  en  leur  tems.  Scipion  fçavoit 
que  Syphax  étoit  un  puiffant  Roy  des  Maffélîliens , 
dont  les  Etats  n’étoient  féparés  de  l’Efpagne  , que 
par  un  trajet  de  mer.  Les  côtes  de  fon  Royaume , 
fituées  vis-à-vis  de  Carthage  la  neuve,  étoient  bor- 
nées , d’un  côté  par  la  Numidie  proprement  dite  , &: 
de  l’autre, par  a la  Mauritanie  Tingitane.  Ileftvray, 
que  Syphax  étoit  alors  en  liaifon  avec  les  Carthagi- 
nois 5 mais  les  Alliances  des  Princes  Africains  n’é- 
toient pas  indiflolubles.  La  fidélité  de  leurs  traités 
ne  fe  méfuroit  , que  fur  les  intérêts  préfents.  Ce 
fut  donc  fur  Syphax  , que  Scipion  jetta  d’abord  les 
yeux.  L’engager  dans  le  parti  Romain  , c’étoit  enle- 
ver à Carthage  l’un  de  les  plus  fermes  appuis  , & 
donner  à Rome  un  puiffant  Allié.  Plein  de  ces  pen- 
fées , le  Proconful  luy  envoya  un  négociateur  fidè- 
le , qui  par  fon  éloquence  , & par  des  préfens  , 
pût  engager  le  Roy  Numide  dans  les  intérêts  de 
Rome.  Le  Député  fut  fon  cher  Lælius.  Il  ne  pouvoir 
confier  l’affaire  à un  Agent  plus  fûr  , & plus  habile* 
Lælius  fut  écouté  , perfuada  même  y mais  il  ne  con- 
clut rien.  Syphax  comprit , qu’il  étoit  de  fon  inté- 
rêt de  fe  joindre  à Rome  , préférablement  à Car- 
thage. En  Italie  , les  affaires  d’Annibal  étoient  dé- 
coufuës,  &:  en  Efpagne , celles  d’Afdrubal  étoient 

4 La  Mauritanie  Tingitane  fut  Contrée.  Les  Meilleurs  Géogra> 
aînfi  appellée  du  nom  de  la  ville  phes  prétendent  quelle  compre- 
de  Tingi  , ou  de  Tanger  , autre-  noit  les  Royaumes  de  Fez  ôc  dè: 
fois  larplus  considérable  de  cette  Maroc. 
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ruinées.  Apres  tout  , Lælius  n’étoit  que  fubalter- 
ne  dans  l’armée  de  Scipion.  Pour  prendre  Tes  Pure- 
tés , le  Numide  s’obfiina  , à ne  vouloir  traiter 
qu'avec  le  Général  Romain  , éxigea  un  pourpar- 
ler  entre  Scipion  8c  luy  , 8c  protefia  , que  s’il  ve- 
noit  dans  fes  Etats  , il  y feroit  reçu  avec  honneur  , 
8c  qu’il  en  fortiroit  content. 

L’ambalfade  de  Lælius  fut  bien-tôt  connue  à 
Carthage.  La  République  Africaine  étoit  trop 
attentive  fur  fes  intérêts , pour  ne  traverfer  pas  la 
négociation  du  Romain.  A fon  tour  ,.  elle  fit  partir 
des  Ambalfadeurs  , pour  fixer  Syphax  à fon  parti. 
Tandis  que  ceux-ci  féjournent  à la  Cour  du  Roy 
Numide,  le  Proconful  prend  le  parti  d’aller,  en  per- 
fonne  , finir  le  traité  avec  Syphax.  L’entreprife 
étoit  périlleufe.  Scipion  avoit  à courir  les  rifques 
de  la  traverfée , 8c  de  l’infidélité  d’un  Roy  barbare , 
qui  deviendroit  maître  de  fa  vie  , 8c  de  fa  liberté. 
Son  grand  cœur  le  mit  au-delfus  du  danger.  Il 
prépara  tout , pour  fon  départ  > 8c  mit  ordre  à tout , 
pour  le  tems  de  fon  abfence.  Il  laifTa  le  brave 
Marcius  à Tarragone  > avec  une  partie  de  fes  trou  - 
pes , pour  veiller  fur  l’Efpagne  d’en-déçà  l’Ebre  , 
&:il  envoya  Silanus,  avec  l’autre  partie  de  fon  ar- 
mée, à Carthage  la  neuve  , pour  dominer  de  la  , fur 
la  partie  de  l’Efpagne  la  plus  éloignée  des  Pyrénées, 
Enfuite  il  fit  équipper  deux  Quinquérêmes , égale- 
ment confiantes , pour  voguer  à la  rame  , 8c  à la 
voile  , prit  avec  luy  Lælius  , 8c  partit  du  port  de 
Carthage  la  neuve.  Bientôt  les  vents,  8c  fes  rameurs 
le  conduifirent  à la  vûtf  des  côtes  d’Afrique  ; mais 
un  nouvel  incident  penfa  luy  rendre  funefie  fon 
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174  Histoire  Romaine; 
entrée  dans  le  port.  Depuis  peu  , le  fugitif  Afdru- 
bal , parti  de  Gades,avec  lept  Trirèmes,  étoit  arrivé 
dans  la  capitale  du  Roy  Syphax.  Ses  vailleaux  y 
étoient  à l’anchre  dans  le  port.  De-là  ils  apperçûrent 
en  mer  les  deux  Quinquérêmes  de  Scipion.  A i’in- 
ftant,  les  Carthaginois  crièrent  , aux  armes  ! fe  pré- 
parèrent au  combat , rangèrent  leurs  rameurs  , raf- 
femblérent  leurs  milices  , & s’empreflerent  à lever 
les  anchres.  Comme  ces  mouvements  fe  faifoient  en. 
tumulte  , les  galères  de  Scipion  eurent  le  tems  de  fe 
recueillir.  Un  vent  favorable  foufla  , & elles  entrè- 
rent au  port.  Là,  fous  la  protection  du  Roy  , elles 
joiiirent  de  la  franchife.  Ainfi  Afdrubal  & Scipion 
débarquèrent  prefque  au  même  tems  , & furent 
conduits , enfemble  , au  Palais  de  Syphax. 

Jamais  fpeétacle  ne  fut  plus  agréable  , ni  plus 
glorieux  au  Roy  des  MalTéfiliens.  Il  voyoit  à fa 
Cour  deux  illuftres  Généraux  des  deux  plus  puif- 
fants  Peuples  du  monde.  L’un  & l’autre  étoient  ve- 
nus briguer  fon  alliance  , & le  hazard  les  avoit 
conduits  dans  fes  ports  , au  même  jour.  Syphax 
prit  d’abord  , avec  eux  , l’air  & la  conduite  d’un 
Médiateur.  Après  les  avoir  invités  également , à 
goûter , chés  luy  , les  douceurs  de  l’hofpitalité  , il 
les  logea  fous  le  même  toiot , Sc  dans  des  apparte- 
ments voifins.  Il  fit  plus.  Le  Roy  tâcha  de  les  atti- 
rer à une  conférence  , pour  traiter  enfemble  , à l’a- 
miable , &c  pour  prendre  des  moyens  de  pacifica- 
tion. Scipion  s’en  excufa.  Je  n'eus  jamais , dit-il  , 
d'inimitié  perfonnelle  contre  Afdrubal  , & ma  Ré- 
publique ne  ma  chargé d' aucune  commijjîon  , pour  trai- 
ter de  la  paix  avec  Iuj.  L’excufe  étoit  valable,  L^ 
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Roy  la  reçût.  Du  moins  il  pria  Scipion  , de  vouloir  uc 
prendre  place  à fa  table  , avec  Âfdrubal.  Il  nefl  l’an  547. 
point  de  la  bienséance  , luy  dit-il  , que  l’un  ou  l'autre  Confuls. 
en  foit  exclu , ni  de  ma  dignité , que  deux  des  plus  grands 
hommes  de  Rome , & de  Carthage  3 prennent  des  repas  ôc  L.  Vetu- 
ailleurs  y que  chês-moy.  Scipion  accepta  l'offre  3 avec  RIUS  Philo* 
dignité  3 & fe  rendit  à l’invitation  du  Roy.  Pour  ne 
point  mettre  de  diftin&ion  entre  les  deux  Géné- 
raux -,  Syphax  les  fit  affeoir  fur  le  même  lit.  A ta- 
ble j Scipion  parut  aufïi  fupérieur  à Afdrubal , qu’il 
l’avoit  été  dans  les  campagnes  de  Bécula.  Sa  poli— 
teffe  & fa  difcrétion  le  diftinguérent.  Les  manières 
Romaines  n’étoient  point  connues  en  -Numidie. 

Syphax  en  fut  charmé.  Il  prit  plaifir  à lier  une  con-  in  lheTL 
verfation  entre  deux  rivaux , qui  depuis  fi  long-tems 
s’étoient  mefurés  en  Efpagne.  Toujours  la  fageffe 
& la  modeffie  du  Romain  l’emportèrent  , fur  celles 
du  Carthaginois.  Afdrubal  le  fentit  fi  bien  , qu’il 
s’écria  , quel  homme  que  Scipion  ! Il  eft  aujji  formida- 
ble dans  un  repa< , qud  la  tête  d'une  armée . Si  cet  aveu 
d’un  Ennemi  fit  honneur  au  Romain  5 il  dut  en 
faire  aulli  au  Carthaginois.  On  luy  entendit  dire*,,  t*ï.  lïv.  1.  18, 
qu’il  défefperoit  du  luccês  de  fa  négociation  , que 
Scipion  avoit  des  attraits  infurmontables  pour 
gagner  les  cœurs , que  fa  modération  avoir  autant 
contribué  à la  conquête  des  Efpagnes  , que  fon 
épée  ; qu’il  falloir  fonger  à en  préferver  l’Afrique  , 
que  fes  voyages  n étoient  pas  des  voyages  de  plai- 
fir  ; mais  qu’il  n’avoit  traverfé  la  mer  y avec  tant  de 
péril , que  pour  dominer  fur  l’efprit  des  Africains  * 
enfin  que  Scipion  avoir  pris  une  toute  autre  con- 
duite 3 en  Efpagne  5 qu’Annibal  en  Italie.  Le  Car- 
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176  Histoire  Romaine, 
thaginois  devina  jufte.  Le  Roy  des  Mafféfiliens  fut 
tellement  enchanté  de  Scipion  , qu’il  ht  avec  luy 
un  traité  fecret.  Il  eft  à croire , que  le  Numide  l’au- 
roit  conftamment  obfervé  , h l’amour  qu’il  conçut 
enfuite  pour  Sophonifbe,  ne  l’avoit  pas  rendu  infi- 
dèle aux  Romains.  C’eft  un  événement  , que  nous 
placerons  en  Ton  lieu.  Du  moins  alors  le  Roy  fit 
paroitre  Ton  attachement  pour  le  Proconful , par  de 
lolides  effets.  De  peur  qu’il  ne  fût  attaqué,  en  mer  , 
par  les  fept  galères  d’Afdrubal  , Syphax  retint  ches 
luy  les  Carthaginois , 6c  lesamufa , jufqu’aprês  le  re- 
tour  de  Scipion  en  Efpagne.  Les  deux  Quinquérê- 
mes  du  Romain  furent  quelque  tems  battues  de  la 
tempête , 6c  rentrèrent  enfin  au  port  de  Carthage 
la  neuve. 

Scipion  trouva  l’Efpagne  aufli  tranquille  , qu’il 
l’avoit  laiffée.  Tout  plioit  fous  la  domination  Ro- 
maine. Il  ne  reftoit  plus  qu’à  punir  les  peuples  autre- 
fois rebelles  , 6c  qu’à  contenir  les  Efpagnols  aflu- 
jettis  , par  de  grands  exemples  de  févérité.  Deux 
Villes  , entre  autres,  avoient  fignalé  leur  perfidie, 
contre  Rome.  L’une  étoit  Illiturgis  , 6c  1 autre  Cafi- 
tulon.  La  première  étoit  la  plus  coupable.  Apres  la 
mort  des  deux  premiers  Scipions  , elle  avoir  , ou 
livré  à l’ennemi , ou  maffacré  les  Romains , qui  s y 
étaient  réfugiés  , comme  dans  une  Ville  amie.  La 
fécondé  s’étoit  contentée  de  fe  donner  aux  Cartha- 
ginois. Le  tems  étoit  venu  de  châtier  , lune  de  fa 
défection  , 6c  l’autre  de  fon  inhumanité.  Scipion 
fit  donc  avancer , contre  elles  , fon  armee  parta- 
gée en  deux  corps.  Marcius , rappellé  de  Tarrago- 
11e  fut  chargé  du  fiége  de  Caitulon  , 6c  le  Pro*- 
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conful , en  cinq  jours  de  marche  , vint  de  Carthage 
la  neuve  a à Illiturgis.  Il  s’attendoit  bien  d’en  trou- 
ver les  portes  fermées  , ôc  les  Efpagnols  fur  la  dé- 
fenfive.  Scipion  campa  donc  au  voihnage  , ôc  parla 
de  *la  forte  à fes  foldats.  En  fe  rêduifant  a foutenir 
nos  attaques  , les  Illiturgites  font  un  aveu  public  de 
leur  crime.  Leur  conscience  les  agite , & le  fouvenir  Je 
leur  perfidie  les  contraint  au  défefpoir.  Jugés  par  leur 
crainte  du  traitement  , quils  ont  mérité.  Les  Cartha- 
ginois ont  fenti  h effet  de  votre  valeur  ; mais  vous  les 
avés  combattus  fans  indignation.  C'étoit  des  rivaux 
de  gloire  , que  leur  vertu  rendoit  cflimables.  Icy  ce  font 
des  perfides  , qu'il  faut  punir.  La  meme  inhumanité  , 
au  ils  ont  exercée  contre  vos  camarades  , ils  vous  la 
refervoient  , fi  vous  étiés  tombés  entre  leurs  mains.  Cefi 
moins  a la  gloire  .,  qua  la  vengeance  , qu'il  faut  courir . 
Ainfi  parla  Scipiorcpuis  il  partagea  fa  troupe  en  deux, 
pour  former  deux  attaques.  Il  en  commanda  une  , ôc 
confia  l’autre  à Lælius,  Lesafhégés,de  leur  côté, n’eu- 
rent pas  befoin  d’être  excités  à la  valeur.  La  crainte 
du  fupplice,  ôc  la  rage  leur  tinrent  lieu  de  bravoure. 
Mourir  pour  mourir,  encore  valoir -il  mieux  expirer 
dans  le  combat , qu’au  milieu  des  tourments.  Ainli 
tous  coururent  fur  les  remparts , ôc  nul  11e  fe  rehifa 
au  danger  commun»  Les  femmes  apportèrent  les 
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a Illiturçis  , ou  Illurçds  étoit  une 
des  villes  de  la  Contrée  des  Tur- 
dules , dans  l’ancienne  Bétique.  On 
a lieu  de  conjecturer,  qu’elle  avoit 
lubfifté  près  de  l’endroit , que  les 
JEfpagnols  nomment  préfentement 
'Andtijar  el  Wiejo.  On  a pour  preu- 
ves de  cette  fituation  , les  intiné- 
jraires  anciens,  &:  un  ancien mar*. 

Tome  IX. 


bre  , qui  a été  déterré  dans  le  me- 
me lieu.  Ce  monument  antique 
portoit  l’infcription  fui  vante.  Or* 
do  Illiturgitanorum  im- 
PENSAM  FuNERIS  DECREVIT. 
Cependant  d’autres  placent  cette 
Ville  ancienne  aux  environs  de 
Jaëu. 
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17$  Histoire  Romaine, 
pierres  , que  les  hommes  lancèrent  fur  les  Affli- 
geants, ëc  les  enfants  fournirent  les  traits  aux  Afflé- 
gés.  L’efcalade  fut  rude  , ëc  plufieurs  fois  réité- 
rée , à divers  jours  , fans  fuccês.  Les  Romains  en 
furent  prefque  rebuttés.  Scipion  eut  honte  de  voir 
une  feule  Ville  tenir  contre  les  forces  du  Conqué- 
rant d’un  grand  Royaume.  Ce  fut  donc  par  fon 
exemple , plus  encore  que  par  fes  paroles , qu’il  ra- 
nima fes  foldats  découragés.  Luy-même  il  prit  une 
échelle  , la  planta  contre  le  mur , & monta  àl’affaut. 
Le  brave  Général  , atteint  d’un  trait  , entre  la  tête 
ëc  les  épaules  , fe  fit  remporter  dans  fon  camp.  La 
blefflire  de  Scipion  accrut  l’ardeur  de  fes  foldats. 
A cous  les  pans  de  la  muraille  on  appliqua  des 
échelles , ëc  l’attaque  fut  générale.  Lælius  encoura- 
geoit  les  alïaillans  , ëc  le  courroux  de  ce  Romain 
donnoit  de  la  force  à fes  paroles.  Enfin  l’on  vint  à 
bout  de  monter  fur  le  rempart.  La  citadelle-même 
céda  aux  efforts  des  affiégeants.  Elle  paroiffoit  in- 
abordable, ëc  les  Ennemis  n’y  avoient  poftéque  peu 
de  monde , pour  la  défendre.  Située  fur  une  roche 
efcarpée  , d’une  hauteur  prodigieufe  , ëc  taillée  à 
pic , elle  ne  donnoit  point  de  prife  pour  y grimper. 
Cependant  une  troupe  d’Africains  , déferteurs  de 
l’armée  d’Afdrubal  , entreprit  d’y  monter.  Nulle 
échelle  ne  pouvoir  atteindre  à une  h grande  éléva- 
tion. Ils  y luppléérent  par  de  gros  doux  , ëc  par 
des  crampons  de  fer  , qu’ils  fichèrent  , par  inter- 
valles , dans  le  rocher.  Leur  légéreté  , ëc  l’agilité  du 
corps  leur  fervit.  Les  premiers  montés  donnèrent 
la  main  aux  autres  , ëc  ceux  qui  fui  voient  pouffè- 
rent, ëc  fournirent  leurs  camarades.  Enfin  ils  firent 
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tant , qu’ils  arrivèrent  au  haut  du  rocher  , & qu’ils 
fe  rendirent  maîtres  de  la  citadelle.  Il  parut  bien 
alors,  que  l’ardeur  de  la  vengeance  animoit  feule 
les  Vainqueurs.  Sans  le  mettre  en  peine  du  pillage  , 
ils  mirent  tout  à feu  &c  à fang.  Les  hommes  , les 
femmes  , &c  les  enfants  périrent  par  le  fer  , & les 
maifons  par  l’incendie.  Ce  que  la  flamme  épargna 
fut  renverfé  , & il  ne  relia  que  les  veiliges  d’une 
fl  grande  Ville. 

Caflulon  n’éprouva  pas  un  fort  également  rigou- 
reux. Aufli  la  ville  n’étoit  pas  fl  criminelle.  L’ap- 
proche de  Scipion  , & le  renverfement  d’Illitur- 
gis  mit  de  la  terreur  , & de  la  diviflon  , entre  les 
habitants.  Quoy qu’ils  fuflent  défendus  par  une 
garnifon  d’un  relie  de  Carthaginois  , fous  le  com- 
mandement d’Himilcon  , les  plus  fages  opinoient  à 
fubir  la  loy  du  viétorieux.  Ccrdubelle  le  déclara 
hautement  pour  la  reddition  de  la  place.  H11111U 
con  fit  plus  encore.  Il  capitula  fecrettement  , & à 
l’infçu  des  bourgeois , avec  les  Romains.  Il  obtint 
du  moins  pour  eux  un  traitement  moins  févére , 
que  celuy  d’Illiturgis.  De  Callulon  , le  Proconfui 
fit  partir  Marcius , avec  quelques-uns  de  fes  Lieu- 
tenants Généraux.  Ils  eurent  ordre  j de  punir  ceux 
des  Efpagnols  , qui  perlilleroient  dans  leur  attache- 
ment pour  Carthage  ; &c  de  ranger,  fous  la  domina- 
tion Romaine  , les  Villes  qui  s’y  foumettroient. 
L’armée  de  Marcius  pafla  le  Bétis  , prit  pofleflion 
de  deux  opulentes  cités  , qui  luy  ouvrirent  leurs 
portes.  De -là  , il  vint  fe  présenter  devant  a Allapa. 

a On  croit  que  la  ville  d '^4  (lapa  jour  d’hui  nommée  EJlepa.  Elle 
eft  la  même  que  celle  qui  eft  au-  confine  avec  le  Royaume  de  Gre- 
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La  Ville  étoit  éperduëment  Carthaginoife.  C’étoîe 
peu  dire.  De  tout  tems , elle  s’étoit  fignalée  par  des* 
meurtres  * & par  des  brigandages  * non  feulement 
contre  les  Alliés  de  Rome  , mais  contre  les  Ro- 
mains mêmes.  Les  habitants  en  fortoient  * par  ban- 
des j faifoient  des  courfes  dans  les  terres  voifines  * 
& dreffoient  des  embufeades  aux  marchands  , & aux 
pourvoyeurs  Romains.  La  ville  d’Aftapa  n’étoit  for- 
te * ni  par  fa  fîtuation,  ni  par  fon  enceinte.  De -là, 
le  peu  d’elpérance  qu’eurent  fes  Citoyens * de  pou- 
voir la  conferveiv  Ils  craignirent  d’ailleurs  * que 
l’énormité  de  leurs  fautes  paifées * ne  les  eût  rendus 
indignes  de  pardon.  Ainîi  la  crainte  & l’obftina- 
tion  leur  firent  prendre  un  parti  qui  , fous  le  nom 
de  confiance  * dégénéra  en  fureur.  Ces  défefpérés 
firent  apporter  leurs  meubles  dans  la  place  publi- 
que * en  firent  un  monceau , placèrent  deffus  leurs 
femmes*  de  leurs  enfants  , comme  fur  un  amphi- 
théâtre 5 & environnèrent  l’enceinte  de  fagots  * & 
d’autres  matières  combuflibles.  Ils  choifîrent  en- 
fuite  cinquante  de  leurs  plus  fidèles  Citoyens  * & 
leur  confièrent  la  garde  de  ces  têtes  fi  chères. 
Comptes  * leur  dirent -ils  , ou  que  nous  repoufferons 
les  Romains  3 ou  que  nous\  périrons  tous  dans  le  combat * 
Si  nous  fommes  'vaincus  * a la  première  nouvelle  de  /’ ap- 
proche des  Ennemis  * fauves  t honneur  & la  liberté  de 
nos  femmes  , & de  nos  enfants.  Que  la  perte  de  la  vie 
les  affranchie  des  infultes  , & de  l’efclavage  des  Ro- 
mains.  Employés  le  fer  s & enfuite  le  feu,  pour  enlever  3 
a /’ infamie  * ou  a la  captivité  * ces  refies  d'une  ville  maf 


nade,&:  l’Andaloufie.  Morales  pré-  cette  Ville  , près  de  la  four  ce  dé 
tend  qu’on  retrouve  les  ruines  de  XéniL 
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heureufe.  Ainfi  parlèrent  ces  furieux  , & ils  exigé-  * De  Ro^e 
rent  des  gardiens  de  leurs  femmes , $c  de  leurs  en-  l’an  547. 
fanes  , une  promelîe  , fous  les  ferments  les  plus  Confuls. 
inviolables  , qu’ils  éxécuteroient  , à la  lettre  , leurs 
dernières  volontés.  & L.  Vêtu- 

Apres  avoir  pris  de  fi  cruelles  mefures  , les  Afta-  RIUS  Philo' 
pans  ne  s’amuférentpas  à défendre  leurs  murs  & à 
prolonger  leur  perte  , parla  lenteur  d’un  fiége.  Ils 
ouvrirent  leurs  portes , & forcirent,  en  bon  ordre, 
pour  livrer  un  combat.  Les  Romains  étoient  encore 
dans  leur  camp  , & ne  s’attendoient  pas  à une  for- 
tie  fi  téméraire.  D’abord  Marcius  11e  détacha,  con- 
tre ces  emportés  , qu’un  corps  de  fa  cavalerie  , ôc 
de  fa  milice  légère.  Ces  troupes  ne  tinrent  pas 
devant  des  hommes  déterminés  à périr.  Il  fallut 
faire  armer  , à la  hâte  , quelques  Manipules  de 
Légionnaires  , qui  s’avancèrent  fièrement  contre 
l’Ennemi.  La  valeur  inconfidérée  des  Aftapans  ne 
laifla  pas  d’ébranler  un  peu  ces  braves  ; mais  les  Ro- 
mains , qui  combattaient  dans  les  régies  , eurent 
bien- tôt  enveloppé  des  bêtes  féroces  , qui  fe  bat- 
toient  fans  ordre  , & qui  venaient  s’enferrer  dans 
les  dards.  Ils  cherchoient  la  mort  , ils  la  trouvè- 
rent. Nul  de  ces  défefpérés  n’échappa.  La  nouvelle 
d’un  maflacre  fi  général  en  eau  fa  un  autre  encore 
plus  digne  de  compaflion  , au  centre  de  la  Ville. 

Les  enfants  & les  femmes  des  Alfapans  fe  laiflerent 
égorger  , <3e  leur  fang  répandu  fur  le  bois  du  bû- 
cher empêcha  , quelques  inftants  , qmon  ne  pût 
l’allumer.  Enfin  le  feu  prit,  & les  cinquante  éxécu» 
teurs  de  cette  cruelle  boucherie  , fidèles  â leurs 
ferments,  s’élancèrent  dans  les  flammes , & y furent 
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iSi  Histoire  Romaine, 
confumés.  Marcius  entra  dans  A (tapa  , vit:,  avec 
étonnement  , un  fpeétacle  fi  tragique.  Tout  l’or  &c 
tout  l’argent  de  la  Ville  , avoit  été  mis  en  un  tas, 
fous  le  monceau  de  meubles.  Quelques-uns  des  plus 
avides  foldats  Romains  fe  prefférent , pour  s’en  fai- 
lli', Ils  furent  ou  dévorés  par  l’incendie  , ou  vive- 
ment atteints  du  feu.  Du  moins  Marcius  comprit , 
jufqu’ou  pouvoit  aller  la  réfolution  des  Efpagnols. 
Leur  courage  n’avoit  point  de  bornes , & ils  auroient 
été  invincibles , li  dês-lors , l’art  & une  faine  mora- 
le eulfent  réglé  leur  magnanimité.  Ces  éxécutions 
militaires  achevèrent  de  ranger  , fous  la  loy  des 
Romains  toute  l’Efpagne  Carthaginoife.  Il  ne 
reftoit  aux  Africains  , dans  un  E valte  continent , 
que  la  feule  ville  de  Gades  , où  Magon  fubfiftoit 
encore  , avec  Mallinilfa..  Celuy-cy  étoit  déjà  tout 
Romain  dans  le  cœur. 

Durant  que  Marcius  exerçait  la  vengeance  de 
Rome , chés  des  Peuples  encore  rebelles  , Scipion 
étoit  déjà  de  retour  à Carthage  la  neuve.  Son  pre- 
mier foin  fut , d’honorer  les  Mânes  de  fon  Pere  , 
§>c  de  fon  Oncle  , dont  les  victoires  avoient  enta- 
mé l’Elpagne.  Leur  mort  luy  avoit  frayé  le  chemin 
de  fa  nouvelle  conquête.  D’ailleurs  , il  avoit  fait 
vœu,  de  repréfenter  en  leur  honneur  un  combat 
de  Gladiateurs.  Ce  fpeétacle  étoit  en  fa  place.  Rien 
ne  devoit  être  plus  agréable  à une  armée  viétoneu- 
fe , que  de  voir  couler  du  fang.  Les  Athélétes,  qui 
parurent  fur  les  rangs  , pour  le  dilputer  le  prix  , 
ne  furent  pas  de  (impies  elclaves  , ou  de  ces  hom- 
mes vils , qui  vendoient  leur  vie  au  plaifir  du  public. 
Ce  furent  des  braves  , qui  fe  préfentérent  volon-» 
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tairement  , de  qui  n’eurent  d’autre  motif  , que  la 
gloire  d’avoir  vaincu.  Les  petits  Rois  du  voilinage 
contribuèrent  à la  célébrité  de  ces  jeux.  Ils  envoyè- 
rent quelques-uns  de  leurs  fujets  , pour  y faire 
preuve  de  l’adrelfe  , de  de  la  valeur  Efpagnole. 
Entre  les  foldats  Romains , quelques-uns  s’offrirent 
à combattre  , feulement  pour  plaire  au  Général. 
D’autres  devinrent  Gladiateurs  , par  émulation  , de 
par  défi.  Enfin  quelques  autres  cherchèrent  à vui- 
der  leurs  querelles  perlonnelles  , par  des  duels , qui 
devinrent  permis , feulement  alors.  Parmi  ceux-ci , 
furent  deux  coufins  germains  , d une  illullre  naif- 
fance,  qui  fe  difputoient  la  Principauté  d’une  Ville  , 
nommée  a Lacibis.  Leurs  noms  étoient  Corbis  , de 
Orfua.  Le  Pere  de  celuy-cy  n’avoit  obtenu  la  fou- 
veraineté  de  la  Ville  , que  par  la  mort  de  fon  frere 
aîné  , pere  de  Corbis.  Orlua  prétendoit  , qu’il  de- 
voit  être  continué  dans  la  pofleffion  qu’avoit  eue 
fon  pere  , de  Corbis,  qu’il  devoir  entrer  dans  les 
droits  du  fien.  Scipion  fit  des  efforts-,  pour  termi- 
ner le  différend,  par  une  autre  voye  , que  par  les 
armes.  Les  deux  Efpagnols  s’obftinérent  , à n’avoir 
point  d’autre  juge  que  Mars , de  à ne  finir  la  que- 
relle , que  par  le  fang.  Etonnante  avidité  de  domi- 
ner , dans  un  fi  petit  terrain  ! Les  deux  parents 

a Dans  les  exemplaires  impri-  l’Evêché  de  Grenade  , & une  par- 
més  , cetre  Ville  eft  appellée  Ibis,  tie  de  l’Eftramadure.  Pour  la  ville 
Mais  on  a lieu  de  croire, que  l’Hif-  de  Lacibis  , Samfon  conjecture 
torien  a voulu  défigner  Lacibis,  quelle  étoitlîtuée  dans  l’endroit, 
qne  Ptolémée  place  dans  le  pais  où  eft  à préfent  un  lieu,  que  les  Ef- 
des  Turdules.  Ces  Peuples  occu-  pagnols  nomment  Torre  de  U Ge~ 
poienr  les  païs  qui  compofent  au-  vada  , dans  l’Andalou/îe» 
jourd’hui  le  territoire  de  Cordoiie , 
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Histoire  Romaine 


a De  Rome  aimant  mieux  fe  donner  en  fpe&acle  3 & fe  mê-' 
1*311547.  1er  avec  des  -Gladiateurs , que  de  finir  leurs  débats 
Confuls.  à l’amiable.  Orfua  étoit  le  plus  jeune  3 le  plus  intrai- 
Met^lTus115  ta^e  3 & le  plus  robufte.  Corbis  avoir  plus  d’âge 
& L.  Vêtu-  &:  plus  d’expérienee  dans  les  combats.  Ils  entrèrent 
juus  Philo.  (|ans  ja  LyCe>  Corbis  en  fortit  viétoneux.  Il  fçut 
éluder  la  fougueufe  impétuofité  de  fon.  rivai  , &c 
par  fon  adrefle  3 il  le  mit  hors  de  combat.  A ces 
ipedtacles  fanglants  3 Scipion  joignit  le  relie  des 
cérémonies  funéraires  3 dont  on  accompagnoit  les 
obléques  des  grands  hommes.  .? 


a Magon  cependant  tenoit  enco- 
re la  Campagne  , avec  un  petit 
corps  de  Celtibériens  mercenaires, 
qu’il  avoit  engagés  dans  fon  parti. 
Mais  contraint  de  céder  à la  va- 
leur de  Marcius  , qui  le  pourfui- 
voit  fans  relâche  , il  perdit  environ 
quinze  cents  hommes.  Le  relie  Te 
cîillipa  , $c  Magon  abandonné  de 
tous  les  fiens  , n’eut  plus  d’autre 
refiource  que  la  fuite.  Hannon  qui 
commandoit  alors  plufieurs  batail- 
lons Efpagnols  , n’éprouva  pas  un 
fort  plus  heureux.  A la  vue  de  l’Ar- 
mée Romaine  , il  s’étoit  retranché 
fur  une  hauteur.  Il  fut  inverti  de 
toutes  parts.  Le  peu  de  vivres  qui 
lui  reftoit  futbien-tôt  confumé.  Ses 
troupes  enfin, forcées  par  la  famine, 
demandèrent  à capituler.  Des  dé- 
putés fe  rendirent  en  leur  nom  au- 
près de  Marcius  , pour  traiter  avec 
lui  des  articles  de  la  Capitulation. 
Le  Général  Romain  , avant  que  de 
rien  accorder  , exigea,  que  pour, 
préliminaire  , on  lui  livrât  Hannon 
avec  tous  les  Transfuges  , & que 
les  prifonniers  de  guerre  flirtent 
remis  en  liberté.  Ces  conventions 


furent  ratifiées  de  part  & d’autre. 
Les  Soldats  Efpagnols  fe  faifirent 
aufli-tôtde  Hannon  , & des  Trans- 
fuges , qu’ils  abandonnèrent  à la 
diferétiondes  Romains.  Après  quoi 
Marcius  impofaaux  Troupes  enne- 
mies , pour  prix  de  leur  rançon , 
une  fomme  payable  fur  le  champ. 
Encore  voulut-il  ne  recevoir  l’ar- 
gent ftipulé  , que  quand  les  batail- 
lons de  Hannon  auroient  quitté  leur 
R ocher  , pour  fe  rendre  dans  la 
plaine.  Les  hauteurs  , difoit-il  ? 
ne  conviennent  point  a des  gens 
humilies  , & réduits  a,  faire  le 
perfinnage  de  fuppliant.  C’étoit 
joindre  Pinfulte  à la  dureté.  .Ce- 
pendant il  fallut  fe  foumettre  à 
tout  , pour  ne  pas  périr  de  faim 
& de  miféres.  A la  vue  des  ba- 
taillons Efpagnols  p Marcius  d’un 
œil  de  courroux  , leur  reprocha 
leur  perfidie.  Fous  avés  mérité  la 
mort  , leur  dit-il  , en  fuivant  les 
enfeignes  de  Hannon  , contre  les 
intérêts  de  l’Efpagne  vôtre  commua 
ne  patrie.  Elle  s efl  foumife  a la 
domination  Romaine  , & vous , par 
une  lâche  trahtfon  , vous  navés 

Sur 
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Sur  ces  entrefaites  , arrivèrent  à Carthage  la  neu- 
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ve  des  transfuges  de  Gades  3 qui  propoiérent  au  fan  547. 
Proconful  , de  tenter  la  prife  de  cette  leule  Ville  , 

^Ietellus  » 

pas  craint  de  manquer  de  foy  a vos  dettein  , que  les  Bourgeois  avoient  ^ ^ Vexu- 

maîtres  légitimes  , & de  vendre  pris,  de  rendre  la  place  a compo  1-  pHILO, 

vos  fervices  a l'Ennemi  déclaré  de  don  , il  ordonna  de  fufpendie  les 

Rome y & de  votre  Nation.  Je  veux  attaques  pour  quelques  jours  , ÔC 

bien  cependant  vous  faire  grâce,  fe  ceffer  toutes  les  hoftilites  , pour 

- • v • ntt  leur  donner  le  tems  de  délibérer. 

La  garni  Ton  Carthagiaoife  s obfti- 


Allés  oii  bon  vous  femblera  , j'y 
confens.  Mais  je  vous  ordonne  de 
mettre  bas  les  armes.  Je  ne  vous 
rends  la  liberté  qu'à  ce  prix.  A ces 
mots  la  fierté  Efpagnole  fe  fouleya. 
Tous  fe  récrièrent  contre  un  traite- 
ment fi  honteux.  Une  mort  glorieu- 
se leur  parut  préférable  à l’état  d’i- 
• t # 1 


na  à foûtenir  le  fiége  malgré  les 
Habitants.  La  bourgeoifie  irritée 
court  aux  armes  , fe  jette  fur  les 
foldats , ôc  les  ma  fiacre  fans  quar- 
tier. Apres  cette  cruelle  bouche- 
rie , les  Citoyens  ouvrirent  leurs 


l,c  ICIU  pdLUL  «.a  vw*  ' / (N  ' 

gnominie  , où  prétendoit  les  rédui-  portes  a Scipion.  Aufii-tot  le  Gé- 
ré un  vainqueur  orgueilleux.  Ani-  néral  établit^dans  la  place  une  nou- 


més  par  un  noble  défefpoir  , ils  fe 
jettent  au  travers  des  troupes  de 
Marcius  , 5c  l’épée  à la  main  , ils 
courent  par  tout  ou  la  fureur  les 
guide.  Le  combat  fut  fanglant  de 
part  ôc  d’autre.  Mais  enfin  la  plu 


velle  garnifon  , ôc  pour  donner 
aux  Habitants  des  marques  de  fa 
reconnoi fiance  , il  confia  le  com- 
mandement de  la  Ville  à un  den- 
tr’eux  , le  plus  diftingué  par  fa  va- 
leur , ôc  par  fa  probité.  Après  cette 


part  des  Efpagnols  furent  taillés  en  expédition,  Syllanus  ôqMarcius  fe 
pièces  , après  avoir  vendu  chère-  partagèrent  le  long  des  cotes, Scpor- 
* I ■ r' !f»  dans  TOUS  les  lieux. 


ment  leur  vie.  Ceux  qui  échappè- 
rent de  la  mêlée  , fe  réfugièrent 
auprès  de  Magon.  Ce  Générai  inf- 
truit  du  malheur  de  Hannon , avoir 
,p.afle  à Gades.  Il  y étoit  dépourvu 
de  tout  fecours  d’hommes  ôc  de  vi- 
vres. Cependant  il  avoir  pris  le 
parti  d’y  attendre  , le  retour  de  la 
fortune  , ôc  l’occafion  favorable  de 
rétablir  les  affaires  de  Carthage  en 
Efpagne. 


térent  le  ravage  dans  tous  les  lieux, 
qui  tenaient  encore  pour  la  Répu- 
blique de  Carthage.  Nous  avons 
emprunté  ces  diverfes  circonftances 
de  l’Hiftorien  Grec  Appien.  C’eft 
dommage  qu’elles  ne  puifient  s al- 
lier avec  les  récits  hiftoriques  de 
Polybe  ôc  de  Tite-Live  , que  nous 
avons  inférés  dans  le  texte.  Du- 
rnoins  le  Leéteur  nous  fçaura  gré 
de  notre  exactitude,  à remplir  tou- 


Tandis  que  Marcius  exterjninoit  te  l’étendue  de  l’Hiftoire  , ôc  a 
les  miférables  reftes  du  party  Car-  réunir  fous  fes  yeux  tous  les  Hd- 
t-hamnois  , Scipion  afiiégeoit  Cafta-  toriens  de  1 ancienne  Rome  , ois 


ce  ville  de  l’Andaloufie , dont  les 
Géographes  ont  aufli  peu  connu  la 
Situation , que  le  nom.  Informé  du 

Tome  IX . 


même  qu’ils  ne  font  point  d acord 
encr’eux,  dans  le  fil  des  événements. 

A a 
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i$6  Histoire  Romaine, 
qui  rcftoit  encore  aux  Carthaginois.  Ils  promirent 
de  mettre  les  Romains  en  pofleflion  de  Gades  , de 
la  garnifon  Africaine  , de  de  Magon  leur  Com- 
mandant. Ce  frere  d’Annibal  avoit  raflemblé 
au  port  de  Gades  quelques  vaiffeaux  de  l’Océan  y 
de  par  le  miniftére  d’un  autre  Hannon  que  celuy 
qu’on  avoit  tranfporté  à Rome  , il  avoit  fait  lever 
quelques  troupes  , dans  les  Provinces  d’Efpagne* 
Scipion  jugea  , qu’il  falloir  purger  le  païs  entier  de 
Carthaginois.  La  prife  de  Gades  devoir  mettre  la 
dernière  main  à fa  conquête.  Il  ne  négligea  donc  pas 
la  proportion  des  Gaditans.  Le  Général  s’affurade  la 
bonne  foy  de  ces  Efpagnols  , & fur  leur  parole  il 
envoya  Marcius , avec  des  troupes , de  Lælius , avec 
une  efeadre  , éxécuter  l’entreprife  de  Gades  , par 
mer  , Se  par  terre. 

Magon  avoit  fait  camper  fes  nouvelles  levées  9 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes , dans  des  re- 
tranchements , hors  de  la  ville  , 5c  les  commandoit 
en  perfonne.  Ces  forces  n’étoient  pas  conlidéra- 
bles  ; mais  c’étoit , en  quelque  forte  , avoir  remis 
fur  pié  les  armes  Carthaginoiles  , dans  un  païs  , ou 
les  Romains  les  avoient  anéanties.  Le  Proconful  ôta 
même  cette  derniere  reflource  au  parti  d’Afdrubah 
Marcius  vint  tomber  fur  le  petit  camp  des  Enne- 
mis > les  en  chaffa,  les  fit  pourfuivre  par  fa  cavale- 
rie durant  leur  fuite  , de  contraignit  Magon  de  fe 
retirer  dans  la  Ville.  Il  reftoit  de  s’en  rendre  maî- 
tre. L’efcadre  que  conduifoit  Lælius  étoit  néceffai- 
je  à l’entreprife  ; mais  elle  étoit  manquée  , avant 
qu’il  arrivât.  La  flotte  Romaine  étoit,  dês-lors , à » 
a II  eft  certain  par  la  narration  de  Tite-Live  » que  la  ville  de  Car* 
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Cartéïa  , un  peu  au-delà  du  détroit  de  Gades  , 
lorfque  les  habitants , qui  s’étoient  engagés  à livrer 
leur  Ville  , furent  découverts.  Sur  le  champ  Ma- 
gon  fe  débaraffa  de  ces  traîtres  , & les  envoya  à 
Carthage  en  Afrique  , pour  y être  jugés.  Il  les  char- 
gea fur  une  Quinquérême  } fuivie  de  huit  Trirè- 
mes j commandées  par  Adherbal.  On  fit  prendre 
les  devants  à la  Quinquérême , plus  lourde  que 
les  autres  galères  3 & Adherbal  la  fuivit , d’un  peu 
loin.  A peine  le  bâtiment  chargé  de  Gaditans 
étoit-il  entré  dans  le  détroit , que  Lælius  , avec 
fa  Quinquérême , & fes  fept  galères  , vint  fon- 
dre fur  les  huit  Trirèmes  d’Adherbal.  Il  comptoit 
bien  , que  la  Quinquérême  , qui  précédoit  , ne 
feroit  d’aucune  utilité  dans  le  combat.  Elle  étoit 
bien  avancée  dans  le  détroit  , & la  marée  devoit 


téta  , dont  il  s’agit  ici  , étoit  fîtuée 
fur  la  côte  de  l’Océan  , prefque  à 
l’entrée  du  détroit  de  Gibraltar  , 
aux  environs  du  Mont  Calpé  , que 
les  Maures  ont  nommé  Gebal- 
Tarfa  Grand  nombre  de  Géogra- 
phes , Pline  entr’autres  , Mêla , 
Ptolémée  , Antonin  &.  Etienne  , 
ont  donné  à cette  ville  le  nom  de 
Tartefas.  Dans  cette  fuppofition  , 
elle  doit  être  différente  d’une  au- 
tre , placée  dans  une  Ifle 

entre  les  deux  embouchures , qu’a- 
voit  autrefois  le  Be'tis,  ou  le  Gua- 
dalquivir.  Elle  a été  engloutie 
par  la  Mer  , auffi-bien  que  l’Ifle 
où  elle  avoit  été  conftruite.  A l’é- 
gard de  Cartéïa, qu’Appien  défigne 
par  le  terme  de  Carpeftus , les  Mo- 
dernes ne  font  point  tout-à-fait 
d’accord  fur  le  lieu  de  fon  ancien- 
ne fituation.  Les  uns  veulent  qu’el- 


le ait  été  voif  ne  de  l’endroit , où 
eft  aujourd’hui  Tarifa.  Les  autres  , 
comme  Moralés, tiennent  pour  AT 
gez.tr a.  Il  en  eft , qui  avec  moins 
de  vrai-femblance  , l’ont  rappro- 
chée de  Coml  , & même  de  Car- 
thagene.  Polybe  & Tite-Live  par- 
lent ailleurs  d’une  autre  ville  , ap- 
pellée  Carte'ia,  Capitale  des  Olca- 
des  , peuples  qui  habitoient  , dit- 
on  , aux  environs  de  Carthage  la 
neuve,  Voyes  fur  cela  le  feptiê- 
me  volume.  Au  refte  le  texte  de 
l’Hiftorien  Latin  confirme  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  pofition  de 
Carte'ia  proche  des  Colomnes 
d’Hercule.  Lælius  intérim  freto  in 
Oceanum  eveblus  , ad  Carteiam 
clafte  accejjit.  Vrbfea  in  or  a Ocea~ 
ni  fita  eft  , ubi  primum  faucibus 
anguftts  panditur  mare. 
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l’empêcher  de  revirer  bout  pour  bout  , ôc  de  venir 
préfenter  la  proue  aux  vaifleaux  Romains.  A'dher- 
bal , qui  fentit  l’inconvénient , &:  qui  par-là  fe  vit 
le  plus  foible  , délibéra  , s’il  forceroit  de  rames , 
pour  rejoindre  fa  Quinquérême  , ou  s’il  préfente-, 
roit  fes  proues  à Lælius,  pour  le  combattre.  Sa  de- 
liberation luy  eau  fa  du  retardement  , ôc  le  retar- 
dement engagea  l’a£tion.  Déjà  l’efeadre  de  Lælius 
étoit  à portée  des  galères  Carthagïnoifes.  Autre 
inconvénient  pour  Adherbal.  Le  flux  de  l’O- 
cean  prêta  entrer  dans  le  détroit  , ôedes  vagues 
plus  grofles  que  fur  la  Méditerranée  , empê- 
choient  le  Carthaginois , de  manier  librement  Tes 
galères,  ôc  de  les  taire  obéir  au  gouvernail.  Ainfi  y 
fa  chiourine  eut  bien  de  la  peine  à vaincre  les  flots, 
pour  tourner  les  proues  du  côté  de  l’Ennemi.  Le 
combat  s’engagea  donc  , au  défavantage  d’ Adher- 
bal. Tantôt  un  courant  conduifoit  quelques  galè- 
res Carthagïnoifes  vers  l’Ennemi  , plus  fort  , ôc 
déjà  victorieux.  Tantôt  un  autre  courant  en  entrai- 
noit  d’autres , ôc  les  contraignoit  à une  fuite  invo- 
lontaire, Souvent  une  Trirème  Carthaginoife  ne 
préfentoit  que  le  flanc  au  bec  de  la  galère  enne- 
mie. Enfin  l’art  ordinaire  des  combats  de  galères 
eut  moins  de  part  à l’aCtion  , que  l’empire  des  flots , 
ôc  que  la  diverfité  des  courants.  Cependant  la 
Quinquérême,  que  montoit  Lælius,  décida  de  l’a- 
vantage des  deux  efeadres.  Comme  elle  étoit  plus 
grande , plus  forte  , plus  lourde , & mieux  fervie  de 
rameurs,  que  les  Trirèmes  Carthaginoifes,  elle  fut 
lancée  contre  deux  de  ces  vailfeaux  , ôc  les  coula 
bas.  Enfuite  , avec  la  même  impétuofité  , elle  rafa 


Livre  Trent e-q^u  a tr i e me.  18 $> 

de  fi  près  une  autre  galère  ennemie  , quelle  en  bri- 
fa  les  rames  de  tour  un  côté.  Elle  auroit  fait  bien 
plus  de  ravage  , fi  Adherbal  n’eût  pas  misa  la  voile  , 
Se  ne  fe  fût  pas  fervi  du  vent  , pour  regagner  Car- 
thage. Pour  Lælius  , il  revint  au  port  de  Cartéïa. 
Il  avoir  appris  , que  l’entreprife  fur  Gades  avoit  été 
découverte  , de  que  les  confpirateurs  étoient  en 
chemin  , pour  Carthage.  Il  en  avertit  Marcius  de 
luy  confeilla  de  reconduire  fon  armée  de  terre  , a 
Carthage  la  neuve.  Luy-même  il  en  prit  la  route. 
Apres  leur  départ , Magon  eut  le  tems  derefpirer, 
Gades  refia  toujours  fous  la  domination  Cartha-- 
ginoifè. 

Il  parut  alors , combien  Scipion  étoit  néceffaire. 
Se  pour  conferver  fa  nouvelle  conquête  , de  pour 
maintenir  la  difcipline  dans  fon  armée.  Le  Pro- 
conful  fut  dangereufement  malade.  Les  bruits  pu- 
blics éxaggérérent  l’état  de  fa  maladie.  D’abord  on  le 
dit  mourant.  On  publia  enfuite  , qu’il  étoit  mort. 
Cette  nouvelle  répandue  dans  les  lieux  les  plus  re- 
culés de  Carthage  la  neuve  produifit  le  même  effet  s 
fur  les  Efpagnols  alliés  de  Rome  , de  fur  les  fol- 
dats  Romains.  Les  uns  fongérent  à la  défeélion, 
les  autres  a la  révolte.  Indibilis  de  Mandonius  ne 
s’étoient  rangés  au  parti  Romain,  que  dans  l’efpé- 
rance  d’envahir  l’Efpagne  entière.  Ils  comptèrent 
d’abord , qu  a l’aide  de  Scipion  , ils  pourroient  en 
ehaffer  les  Carthaginois  , de  que  Rome  enfuite  les 
laifleroit  maîtres  de  fa  conquête  , de  fouverains  de 
leur  pais.  Du  vivant  de  Scipion  , leur  deffein  n’a- 
voit  pu  s’éxécuter.  Ils  le  crurent  mort.  Leur  cupi- 
dité le  réveilla.  Ils  préfumérent  , qu’ils  pourroient 
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chafTer  les  Romains  d’Efpagne  , comme  ceux-cy  en 
avoient  chaflé  les  Carthaginois.  L’ambition  eft 
aveugle.  Les  deux  petits  Rois  Elpagnols  commen- 
cèrent par  faire  prendre  les  armes  aux  a Lacétans  , 
leurs  fujets  , 6e  loulevérent  , contre  Rome  } b les 
Celtibériens  , nation  remuante  , 6e  de  tout  tems 
ennemie  du  nom  Romain.  Ce  ne  fut  pas  afsês. 
Mandonius  6e  Indibilis  firent  des  hoftilités  en  des 
provinces  Alliées  du  Peuple  Romain.  Ils  ravagè- 
rent les  campagnes  des  c Sueffétans  , 6e  des  à Sé- 
détans.  Nous  verrons  bien-tôt  leur  audace  punie 
6e  leurs  deffeins  renverfés. 

Les  troupes  Romaines  elles-mêmes  ne  fe  con- 
tinrent plus  dans  le  devoir , à la  nouvelle  que  leur 
Général  étoit  mort.  Huit  mille  hommes  détachés 
du  gros  de  l’armée  Romaine  campoient  alors  fur 
les  bords  du  e Sucron.  Scipion  les  avoit  poftés  là  , 
pour  tenir  en  bride  les  Peuples  de  l’Efpagne  voi~ 
fine  de  Tarragone.  Tandis  que  la  guerre  avoit  duré, 
la  difcipline  militaire  s’étoit  confervée  dans  leur 
camp.  Ils  étoient  fouvent  en  action  , 6c  les  courfes 
qu’on  leur  ordonnoit  de  faire  dans  le  païs  Ennemi,les 

a Les  Lacétans  habitoient  la  par-  c On  peut  voir  dans  le  feptiê- 
tie  Occidentale  de  la  Catalogne , me  volume  , ce  que  nous  avons 
comme  nous  l’avons  remarqué  dans  remarqué  fur  les  Sueirétans. 
le  feptiême  volume  de  cette  H if-  d Le  païs  des  Sédétans  , ou  des 
toire.  Voyés  la  page  159  , note  c.  Hedétans  s’étendoit  dans  la  partie 

b Les  Celtibériens  , peuples  ori-  Méridionale  de  l’Arragon  , & 

ginaires  de  la  Gaule  Celtique  , ha-  empiétoit  fur  le  Royaume  de  Va- 
bitoient,  au-delà  de  l’Ebre , la  par-  lence. 

tie  Occidentale  de  l’Arragon  , Sc  e Le  Fleuve  Sucro  eft  connu 
s’étoient  étendus  jufques  vers  le  aujourd’hui  par  le  nom  de  Xucar , 
Nord-Eft  de  la  nouvelle  Caftille  , Il  prend  fa  fource  près  de  Cuença , 
du  côté  de  Siguen ça.  Voyés  le  & fe  décharge  dans  la  Méditerra- 
feptiéme  volume.  née,àpeu<Ie  diftance  de  Candie. 
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avoient  affujettis  à la  voix  de  leurs  Commandants. 
Depuis  la  paix  , le  repos  les  avoit  rendus  infolents. 
La  négligence  dans  le  fervice  fut  le  moindre  de 
leurs  défauts.  On  les  entendit  murmurer  , fur  ce 
que  l’abondance  des  vivres  n’étoit  plus  la  même 
dans  leur  camp  ^ que  lorfqu’en  tems  de  guerre , ils 
alloient  eux-mêmes  fe  la  procurer , dans  les  cam- 
pagnes ennemies.  Ces  difpofitions  à la  révolte  s’ac- 
crurent > par  les  bruits  qui  vinrent  au  camp  du 
péril  extrême  , où  les  jours  de  Scipion  étoient  ex- 
pofés.  Ces  foldats  oifîfs  fe  difoient  fourdement  3 
Si  la  conquête  de  l E [pagne  eft  finie  3 que  fiaifons  nous 
icy  ? Pourquoy  ne  nous  permet -on  pas  de  retourner  a 
Rome  ? De  ces  murmures  fecrets  on  paffia  aifément 
à la  licence  j de  faire  entendre  des  plaintes  éclatan- 
tes. On  redemanda  la  folde  , avec  plus  de  fierté 
qu’à  l’ordinaire.  De  nuit  , les  fentinelles  lançoient 
des  traits  piquants , contre  leurs  Tribuns  > lorsqu’ils 
faif oient  la  ronde.  De  jour,on  fortoit  du  camp  fans 
congé  3 & l’on  alloit  faire  le  pillage  fur  les  terres 
amies.  Plus  d’obéïfTance  j plus  de  difcipline.  Cepen- 
dant le  foldat  avoit  conçû  l’efpérance  d’amener  les 
Tribuns  eux-mêmes  à la  révolte.  De  là  ? le  petit 
fefte  de  déférence  , qu’il  avoit  encore  pour  eux. 
On  alloit  prendre  l’ordre  dans  leurs  tentes , & l’on 
montoit  la  garde  à fon  rang.  Bien-tbt  les  féditieux 
perdirent  l’efpérance  de  faire  entrer  leurs  Officiers 
dans  leur  complot.  Ils  en  jugèrent  par  les  repréhen- 
Lons , qu’ils  en  recevoient  3 lodqu’iis  manquoient 
au  fervice  5 & par  les  précautions  qu’on  prenoit 
pour  arrêter  leurs  défordres.  Alors  on  ne  garda  plus 
de  mefures.  Les  mutins  chafférenr  leurs  Tribuns 
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du  camp  , & fe  choisirent  de  nouveaux  Officiers. 

ranD5C47ROme  Ceux-cy  ne  furent  que  de  fimples  foldats  , Chefs 
Confuls.  de  la  fédition.  Le  premier  étoit  un  C.  Albinus  Ca^ 
MeteTluT,  lenus , &c  le  fécond  un  Atrius  timbras.  Ces  deux 
& l.  Vêtu-  infolents  fe  donnèrent  a larmee  pour  Confuls  , 
Rius  Philo.  rirent  [es  ornements  de  la  dignité  Confulaire , & 
le  firent  précéder  de  Liéteurs.  Les  infenfes  ne  sat- 
tendoient  pas  , que  les  verges , & que  les  haches , 
qu  ils  faifoient  porter  devant  eux  , ferviroient  dans 
peu  à venger  leur  révolte. 

Ces  Généraux  de  nouvelle  cfpéce  fe  forgèrent 
bien  des  chimères.  Ils  ne  doutèrent  pas  , que  la 
mort  de  Scipion  ne  dût  mettre  toute  l’Efpagneen 
feu.  Sur  des  bruits  incertains  y ils  crurent  , que  le 
tems  étoit  venu  , de  fe  dédommager  de  la  difette 
préfente  , de  lever  des  taxes  fur  les  Villes  voifines  ÿ 
ou  de  les  piller.  En  tout  cas  } ils  fe  promirent  1 im- 
punité de  leurs  concuflïons  , par  le  grand  nombre 
des  coupables.  Les  feditieux  s attendirent  donc  , a 
recevoir  , au  premier  jour  3 des  reponfes  de  Cartha- 
ge la  neuve  , qui  leur  annonceroient  la  mort  du 
Proconful.  Il  n’en  vint  point.  Ils  s apper^urent  me- 
me , qu’on  recherchait  les  premiers  auteurs  du 
bruit  , qui  s’étoit  répandu  fur  les  funérailles  de 
Scipion.  Alors'  ceux  qui  avoient  fabriqué  la  nou- 
velle commencèrent  a publier  y qu  ils  n avoient 
péché  , que  par  trop  de  crédulité.  Nous  avons  , 
difoient-ils,  ajoute  foy  aux  rapports  d auiruy^  De  leur 
côté , les  deux  Confuls  du  camp  ne  fe  prévalurent 
plus  tant  de  leur  dignité.  Ils  rédoutérent  la  ven- 
geance d’une  autorité  légitimé.  Par  la  } les  mouve- 
ments ceffercnt , & je  ne  fçai  quel  engourdifiement 

faite 
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faifït  tous  les  cœurs.  On  en  étoit  là  , lorfqu’on 
apprit , par  une  voye  fûre , que  le  Proconful  avoit 
rétabli  fa  fanté  , ôc  qu’il  étoit  (orti  de  convalefcence. 
On  fut  plus  furpris  encore  J lorfqu’on  vit  arriver 
au’  camp  fept  Tribuns  Légionnaires  , pour  rempla- 
cer ceux  , qu’on  en  avoir  chaffés.  La  conduite  de 
ces  nouveaux  Officiers  fut  extrêmement  fage.  Ils 
s’apperçûrent  que  les  cœurs  étoient  aigris.  Ils  fqû- 
rent  les  adoucir  par  des  paroles  pleines  d’humanité. 
D’abord  ils  vihtérent  tous  les  quartiers.  Lorfqu’ils 
trouvoient  des  foldats  attroupés  , ou  autour  de  la 
tente  du  Commandant  , ou  dans  le  quartier  des 
Princes  , ils  fe  mêloient  avec  eux.  Dans  l’entre- 
tien , fans  ufer  de  répréhenfion  , ils  les  interro- 
geoient  , fur  le  fujet  de  leurs  plaintes.  Ils  les  en- 
tendoientpaifiblement  décharger  leurs  cœurs.  Pour- 
quojjdifoiem  ces  mécontents,  nous  a-t-on. fi long-tems 
laiffés  dans  la  difette  f Depuis  fix  moisson  ne  nous  a point 
payé  la  folde.  Le  Proconful  a eu  grand  foin  de  punir  la 
perfide  Iliturgis.  A-t-il  eu  la  même  attention  3 a récom- 
penfer  nos  fervices  ? Les  Tribuns  écoutoient  ces 
difeours  , fans  les  contredire.  Ils  paroilfoient  mê- 
me entrer  dans  les  mécontentements  du  foldat  , & 
promettoient  d’en  faire  le  rapport  au  Général.  Ils 
félicitoient  les  mutins  , de  n’avoir  pas  pouffé  la 
révolte  jufqu’à  l’excès.  Apres  tout  , difoient-ils  , 
Scipion  , Cj F la  République  font  en  état  de  njous  gratifier . 
Ces  pourparlers  ne  furent  que  le  prélude  des  (cènes , 
que  Scipion  préparoit  aux  Rebelles. 

Il  faut  avouer , que  le  Proconful  fe  trouva  dans 
un  étrange  embarras,  lorfqu’il  fallut  prononcer  fur 
le  fort  des  mutins.  Il  avoit  acquis  beaucoup  cl’expé- 
Tome  IX.  B b 
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rience  dans  la  guerre  ; mais  c’étoit  une  nouveauté 
pour  luy , que  d’avoir  à calmer  , & à punir  des  fé- 
ditieux.  Il  eft  vray  , qu’il  n’avoit  pas  été  perfonnel- 
lement  offenfé  , par  leur  révolte.  Elle  ne  s’étoit 
émue  , que  fur  la  préfomption  de  fa  mort.  Il  étôit 
cependant  du  bon  ordre,  ôc  de  l’intérêt  public  , 
de  remédier  au  mai.  Les  plajes  du  dehors , difoit-il, 
d'ordinaire  ne  font  pas  dangereufes  \ mais  les  maladies 
internes  altèrent  le  tempérament.  Je  crains  peu  les  hofli - 
lues  de  l'étranger.  Ce  que  f appréhende  , cefl  la  conta- 
gion y que  la  défohéïjjance  produit  dans  nos  armées . 
Scipion  avoit , tout  à la  fois  , a ménager  un  corps 
de  huit  mille  combattants  , dont  la  révolte  pouf- 
fée  à l’extrême  auroit  pu  luy  devenir  funefte  , ôc 
à faire  des  éxemples  , qui  retinlfent  fes  troupes 
dans  le  devoir.  Il  kut  allier  beaucoup  de  douceur, 
avec  une  loiiable  lévérité.  Ce  fut  le  chef-d’œuvre 
de  fa  prudence. 

Le  Général  Romain  commença  d’abord  , par 
promettre  la  folde  aux  mécontents.  Il  fit  quelque 
chofedeplus.  Afin  qu’il  parût  avec  quel  zélé  il  fe 
portoit  à les  fatisfaire  , Scipion  fe  hâta  d’éxiger 
des  villes  Eipagnoles  les  impofitions  accoutumées. 
Cette  levée  d’argent  fe  fit  avec  éclat.  C’étoit  un 
artifice  du  Général , pour  amener  les  Rébelles  ou 
il  les  vouloir.  Alors  il  leur  fit  propofer,  ou  de  rece- 
voir leur  paye , dans  le  camp , ou  de  venir  tous  en- 
femble  la  recevoir  eux-mêmes  à Carthage  la  neu- 
ve. Pour  les  y attirer , il  fit  courre  le  bruit , qu’il 
alloit  envoyer  , contre  Mandonius  ôc  Indibilis  3 
les  troupes  qu’il  avoit  à Carthage.  Ce  fut  une  amor- 
ce pour  les  féditieux.  Ils  tinrent  confeil  3 ôc  jufte- 
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ment  ils  ernbrafférent  le  parti  le  plus  dangereux. 
Ils  comptèrent  fur  la  clémence  du  Proconful.  Sci- 
pion à cent  fois  pardonné  , diloient-ils  , a des  ennemis 
déclarés . sdprê>  tout  , fommes-nous  f criminels  ? Nous 
n avons  pas  verfé  une  feule  goûte  du  fang  Iiomain.  En - 
core  efl-il  plus  fur  d'aller  tous  enfcmble  à la  Ville  , 
que  d’y  entrer  par  bandes.  Scipion  fe  défait  d'une  armée 
fidèle  , qui  le  garde,  il  fera  entre  nos  mains  , & nous 
en  difpoferons  à notre  volonté. 

Au  même  tems  que  les  révoltés  délibéroienc 
entr’eux , fur  les  bords  du  Sucron  , le  Proconful 
tenoit  un  confeil  de  guerre  à Carthage  la  neuve. 
Les  lentiments  y furent  partagés.  Les  uns  opi- 
noient  , à faire  périr  un  grand  nombre  de  ces  mal- 
heureux. Les  autres  , à ne  donner  la  mort  qu’aux 
chefs  de  la  révolte.  Il  fut  arrêté  , qu’on  prendroit 
le  parti  de  la  douceur  , que  trente-cinq  têtes  des 
plus  coupables  , payeraient  pour  le  relie  , & que  le 
Général  feroit  une  répréhenfion  publique  aux  lédi- 
tieux  raflemblés.  La  difficulté  ne  fut  plus , qu’à  éxé- 
cuter,  fans  tumulte  , ce  qu’on  avoit  fi  fagement  or- 
donné. Voicy  comme  Scipion  s’y  prit. 

Les  fept  Tribuns  , que  le  Général  avoit  envoyés 
au  camp  révolté  , avoient  gagné  la  confiance  des 
féditieux.  On  leur  prefcrivit  d’inviter  chacun  cinq 
des  plus  coupables , à prendre  l’hofpitalité  dans  leur 
logis,  lorfqu’ils  feroient  arrivés  à Carthage  la  neuve. 
Les  Tribuns  dévoient  recevoir  leurs  cinq  hôtes 
avec  accueil , les  bien  régaler , les  faire  boire  , les 
garoter  enfuite  , & ne  laiffer  fortir  perfonne  de 
chés  eux , qu’un  homme  affidé , ne  fût  venu  faire 
au  Général  le  rapport  du  fuccês  de  leur  commiffion. 
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Ce  ne  fut  pas  afsês.  Des  que  Scipion  eut  appris , 
que  l’armée  rebelle  étoit  à portée  de  la  Ville  , il 
ordonna  aux  troupes  fidèles , de  prendre  des  muni- 
tions , pour  quelques  jours  5 8c  de  fiortir  de  Car- 
thage la  neuve , le  lendemain  du  jour  , que  l’ar- 
mée rebelle  y fetoit  entrée.  Le  bruit  de  ce  départ 
augmenta  la  iécurité  des  féditieux.  Ils  fie  perfuadé- 
rent  que  leur  révolte  avoit  été  oubliée  3 8c  ils  fie 
hâtèrent  d’arriver  à Carthage.  Ils  y furent  admis 
iur  le  déclin  du  jour  a avec  tous  les  témoignages 
pofiibles  de  joye  8c  d’affedtion.  Les  nouveaux  venus 
logèrent  à la  Ville  , dans  les  maifons  qu’on  leur 
afiigna.  Pour  les  trente  cinq  chefs  condamnés  à 
périr  , les  fept  Tribuns  les  logèrent  5 cinq  à cinq  , 
8c  firent  durer  jufqu’au  matin  la  joye  du  repas  > 
qu’ils  leur  donnèrent.  La  nuit  fc  palfa  tranquille- 
ment. Dés  qu’il  fut  jour  5 Marcius  qui  devoir  con- 
duire en  campagne  les  troupes  fidèles , fit  femblant 
de  fe  difpofer  â partir.  Il  fit  fortir  les  bagages  , & 
rangea  fes  Manipules  proche  des  portes.  Cepen- 
dant il  avoir  reçû  un  ordre  fecret  5 de  retourner 
au  cœur  de  la  Ville  , quand  il  en  feroit  tems  , au 
fignal , dont  on  étoit  convenu.  Jufiques-là  les  fédi- 
tieux ne  formèrent  aucun  foupçon,  8c  crurent  qu’ils 
adorent  erre  les  maîtres  à Carthage  la  neuve.  Dans 
ce  tems-là  même  , Scipion  reçût  des  fept  Tribuns 
la  nouvelle  5 que  les  trente-cinq  chefs  de  la  fédi- 
tion  étoient  garottés.  A l’inilant  le  Général  fit  don- 
ner le  ligne  accoutumé  3 pour  convoquer  les  fol- 
dats  dans  la  place  publique.  Au  premier  fon  de  la 
trompette  , la  troupe  iéditieufe  accourut  fans  armes  y 
félon  les  loix  , pour  entendre  parler  le  Proconful. 
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Sur  le  champ  , Scip  ion  donna  ordre  à Marcius  ,, 
de  ramener  fes  troupes  armées  des  portes  de  la 
Ville  , &c  d’environner  la  place  publique.  Ainfi  les 
féditieux  fe  virent  invèftis  de  tous  côtés  , par  une 
armée  plus  forte  , & fous  les  armes.  Ils  étoient  ve- 
nus à l’alfemblée  3 dans  le  deffein  d’épouvanter  le 
Général  par  leurs  cris.  La  crainte  leur  ferma  la 
bouche.  Iis  furent  bien  étonnés  de  voir  Scipion 
dans  un  tout  autre  état  3 qu’ils  n’a  voient  efpéré. 
La  fanté  brilloit  fur  fon  vifage.  Rouge  du  feu  que 
l’indignation  y avoit  fait  monter  , & les  yeux  plus 
étincellants  que  dans  un  combat  , il  s’allie  fur  le 
Tribunal , & parla  de  la  forte. 

Quel  nom  ‘Vous  donnerai-je  3 perfides  3 apres  'votre 
rébellion  ? vous  appellerai-je  Citoyens  ? vous  ave  s 
déshonoré  votre  patrie.  Vous  nommerai-je  fioldats  ? vous 
avés  violé  les  ferments  militaires.  Vous  regarderai  je  en 
Ennemis  f mais  d l’habit 3 & d la  figure  , vous  paroifiés 
Romains.  Quoi  ? vous  av'es  pris  des  defjeins  femblables 
d ceux  des  a llergetes  3 & des  Lacétans  f Quoy  ? vous 
vous  êtes  révoltés  3 comme  eux  i Encore  ces  Efpagnols 
fuïv oient-  ils  limprejfion  d’Jndibilis  3 & de  Àdando- 
nius  3 deux  Rois  de  leur  nation.  Pour  vous  , quels  chefs 
vous  êtes-vous  donnés  ? On  vil  Atrius  3 un  méprifable 
Albius.  Niés  ces  excès  y fi  vous  lofes  3 ou  rejettés-les 
fur  le  petit  nombre  ! Plut  aux  Dieux  3 au  il  vous  refiât 
quelque  apparence  d’exeufe  ! Quoy  ? cruels  3 vous  avés 
pu  fouhaiter  ma  mort  ? Que  je  m étais  trompé  ! pavois 
cru  3 que  ma  vie  né  toit  pas  même  odieufie  aux  Efpagnols , 
que  j’ai  fuhjugués.  Ouy  3 je  me  ravir  ois  le  jour  d mvy 

a Le  païs  des  Ilecgetes  écoit  aux  de  Lérida , & de  Balbaflfro.  Voyes 
environs  d’Huefca , de  Saragoiïè  , le  feptiême  volume. 
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198  Histoire  Romaine, 
même  , fi  dans  mon  armée  d'autres  que  'vous  s'en- 
nuy oient  de  me  voir  vivre . Mais  les  vents  ne fioulévent 
pas  la  mer  également  en  tous  lieux  La  fêrénitê  regnoit 
icy  , tandis  que  la  tempête  fie  faifioit  fientir  parmi  vous . 
Je  ne  m'en  prens  qu'aux  auteurs  de  vos  foulêvements. 
On  vous  a fiouflé  la  révolte.  De-ld  l'émotion  de  tout  le 
camp.  J'en  juge  par  la  confiance  qui  vous  ramène  icy. 
A peine  comprenés-vous  encore  l'énormité  de  la  faute  , 
que  vous  avés  commifie.  Quoy  f comptés-vous  pour  rien  , 
d' avoir  mêprifé  la  dificipline  , contrevenu  aux  ordres 
de  vos  Commandants  , CT  cbajjé  vos  Tribuns  ? Je  ne 
parle  point  de  moy.  Peut-être  hélas  ! n'ai-je  que  trop 
mérité  , qu'on  s'ennuyât  de  m'avoir  pour  Chef.  Mais 
fiai  loi  t -il  prévenir  les  ordres  de  Rome  , vous  choifir  a 
vous-mêmes  des  Confiuls  , & faire  accompagner  de 
Licleurs  deux  mi  [érable  s fioldats  , qui  n' av oient  pas 
même  de  valets  à leur  gage  ? F allait -il  oppofier  un  Tri- 
bunal au  mien  ? Autrefois  Rome  fit  trancher  la  tête  d 
une  Légion  entière , pour  s'être  emparée  de  Rhége  , CT 
pour  y avoir  reconnu  la  domination  d'un  Tribun  Lé- 
gionnaire. Ces  quatre  mille  fiéditieux  n étoient-ils  pas 
moins  coupables  , que  vous . ? Ils  navoient  point  traité 
avec  l'Ennemi  , CT  vous  avés  eu  , vous  , des  pourpar- 
lers avec  Mandonius  , CT  Indibilis.  Déjà  le  parti  étoit 
pris  de  vous  joindre  d eux.  Indignes  Romains  ! vous 
aviésrefiolu  de  fixer  votre  fié  jour  fur  les  bords  du  Suer  on , 
CT  de  renoncer  a vos  Dieux  Pénates  , d vos  femmes  , 
CT  d vos  enfants  l Quel  étoit  donc  votre  but  ? Quoy  ? 
de  conquérir  l'Efpagne  ? V " ous  n'êtes  que  huit  mille 
■ hommes  tous  inférieurs  d Albïus  , CT  d Atrius , puifque 
vous  les  aviés  placés  fur  vos  têtes.  Le  projet  nétoit-il 
pas  infenfé  ? L'aunés-vous pu  éxécuter  de  mon  vivant  ? 
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J’étois  fuivi  d’une  armée  viéétorieufe  de  Carthage  la 
neuve  j en  un  jour  j & en  cinq  ans  de  quatre  illuftres 
Généraux  Carthaginois.  On  me  croyoit  mort  , dires - 
vous.  Quoy  donc  le  Peuple  & le  Sénat  Romain  de- 
voient-us  s éteindre  avec  moy  ? V ous  avés  vu  les  forces 
de  la  République  revivre  en  Efpagne  , apres  la  mort 
de  mon  Pere  y & de  mon  Oncle.  Non  , a mon  défaut  3 
mon  armée  nauroit  pas  manqué  de  conducteurs.  Silanus 
me  furvïvoit.  Lucius  mon  frere  , & Lalius  auroient 
vengé  l3ajfront  que  vous  auriés  fait  d la  République  , 
& d ma  mémoire.  Comparés  votre  armée  , & vos 
Chefs  y avec  celle  qui  fer  oit  refée  ><&  de  fi  braves 
Généraux  y avec  les  vôtres.  Adais  que  feroit-il  arrivé 
apres  votre  défeétion  ? Les  Carthaginois  fe  feroient  de 
nouveau  emparés  de  l’Efpagne.  Leur  auriés-vous  prê- 
té la  main  ? Barbares  ! étoit-ce  donc  là  ce  que  vous  dé- 
viés d votre  Patrie  ? Coriolan  y il  efl  vray  vous  a laiffé 
l'éxemple  , de  fufciter  fes  Ennemis  contre  elle  ; mais 
quelle  différence , de  vous  , d luy  ! Un  jufle  dépit  l'ani- 
ma contre  Rome.  Pour  vous  , d quoy  fe  réduifent  vos 
plaintes  ? votre  Général  empêché  par  la  maladie  a diffé- 
ré de  vous  payer  la  folde.  Etoit-ce  afsês  pour  trahir 
PKome  y pour  traiter  avec  l'Etranger  3 pour  violer  tous 
les  droits  divins  & humains  ? Allés  , vous  étiés  plus 
malades  d'efprit , que  je  ne  l'étois  de  corps  1 fe  ne  rap- 
pelle qu  avec  indignation  vos  fouhaits  , vos  efpérances  s 
& vos  difcours  d mon  égard.  Adais  qu’un  éternel 
oubli  enfevelife  tant  d’horreurs  ! Plaife  au  Ciel  , que 
vous  oubliés  vous-mêmes  , jufqu  d la  véhémence  de  ce 
Difcours  ! Vous  vous  l'êtes  attiré  y par  l'indignité  de 
votre  conduite.  C'ef  pour  la  dernière  fois  que  je  vous 
le  reprocherai.  Les  marques  de  voire  repentir  me  fuffi- 
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loo  Histoire  Romaine;' 
ront  , pour  effacer  de  ma  mémoire  la  honte  de  vos  pro- 
cédés. Pour  Atrius  & Alhius  , avec  quelques-uns  de 
leurs  principaux  complices , ils  laveront  dans  leur  fangja 
faute  qu  ils  vous  ont  fait  commettre.  Vous  ferés  les  fpec- 
tateurs  tranquilles  de  leur  fupplicey  & vous  vous  en  ré- 
joüirés  même  y fi  votre  changement  efl  fincére . Ces  in- 
cendiaires n'ont  fait  a perfonne  plus  de  tort  , au  a vous . 

Scipion  n’eut  pas  plutôt  achevé , c]ue  les  foldats 
fidèles  de  l’armée  , qui  environnoit  les  féditieux , 
firent  un  grand  bruit  de  leurs  armes  , & frappèrent 
de  leurs  javelots  fur  leurs  boucliers.  Ce  fracas 
augmenta  la  frayeur  des  coupables.  Puis  la  voix 
d’un  Héraut  fit  entendre  les  noms  des  trente-cinq 
chefs  de  la  révolte , déjà  condamnés  au  confeil  de 
guerre.  Ils  parurent  à demi-nuds.  Tout  s’apprêta 
pour  leur  fupplice.  Auffi-tôt  , les  haches  du  légi- 
time Magiftrat  tranchèrent  la  tête  des  deux  ulur- 
pateurs  des  Failceaux  Confuîaires.  Apres  eux,  péri- 
rent leurs  trente-trois  complices.  Durant  léxécu- 
tion  , on  n’entendit  ni  cri , ni  murmure , ni  meme 
un  ioupir  dans  i’alfemblée.  La  crainte  avoir  faifi 
tous  les  cœurs.  Scipion  enfuite  fit  enlever  les  corps 
des  fupphciés  , & fit  faire  un  grand  cercle  dans 
la  place  , au  tour  de  fon  Tribunal.  Le  Héraut  réci- 
ta, l’un  apres  l’autre,  les  noms  de  tous  les  féditieux. 
Le  Général  recrût  d’eux  un  nouveau  ferment  mili- 
taire. Ainfi  finit  une  fédition  , que  l’aimable  Fro- 
conful  n’a  voit  pas  fufeitée  par  fa  faute  , 6c  qu’il 
eut  la  gloire  d’avoir  terminée  avec  beaucoup  de 
fageffe  6c  de  modération. 

Cependant  les  deux  Rois  Ilergétes , de  leur  côté , 

Magon,  du  ficn,  fongeoient  à rallumer  la  guerre. 
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Le  Carthaginois  , lorfqu’il  vit  Mandonius  ôc  Indi-  ‘ De  Rome 
bilis  en  mouvement,  ôc  qu’il  apprit  la  fédition  du  l’an  547. 
camp  Romain  , envoya  demander  à Carthage  un  Confuîs. 
prompt  fecours.  Pour  l’obtenir  plus  aifément  , il  QlCæcilius 
exagéra  la  revolted.es  hlpagnols , contre  Scipion,  & l.  vetu- 
ôc  celle  des  Romains , contre  leur  Proconful.  Ma-  Rlus  Philo’ 
gon  avoit  encore  unpiédans  l’Efpagne,  & le  port  de 
Gades  , qu’il  occupoit  , facilitoit  la  réception  des 
troupes  , ôc  des  munitions  , qu’on  pourroit  luy 
envoyer  d’Afrique.  Apres  tout  , ces  préparatifs 
ne  pouvoient  fe  faire  que  lentement  , ôc  la  Ré- 
publique Carthaginoife  avoit  encore  à fecourir 
Aanibal  , en  Italie.  Scipion  laifla  donc  Magon 
tranquille  , dans  la  feule  place  qui  luy  relloit.  Il 
tourna  fes  armes  contre  les  deux  Rois  rebelles. 

Indibilis  ôc  Mandonius  avoient  fait  ccffer  leurs 
hoftilités  , tandis  que  le  fort  des  Romains  révoltés 
étoit  encore  incertain.  Ils  avoient  fondé  l’efpéran- 
ce  qu’ils  avoient  de  l’impunité  , fur  celle  qu’ils  pré- 
fumoient  , qu’on  accorderoit  aux  huit  mille  lédi- 
tieux.  Quand  ils  apprirent  le  fupplice  des  chefs  de 
la  révolte  , ils  délefpérérent  du  pardon.  Le  parti 
qu’ils  prirent , fut  d’armer,  de  nouveau  , leurs  fujets 
ôc  leurs  alliés  , ôc  de  rentrer,  comme  auparavant, 
dans  le  païs  des  Sédétans , pour  y camper  , ôc  pour 
y vivre  aux  dépens  de  ces  alliés  de  Rome.  Leur 
armée  étoit  de  vingt  mille  hommes  de  pie  , ôc  de 
deux  mille  cinq  cents  chevaux. 

Scipion  , informé  de  la  démarche  des  deux  Rois  poiyb.  1 u.  & 
étoit  encore  à Carthage  la  neuve.  Il  réfolut  d’en  J^^tv,extêm 
partir  , pour  arrêter  le  progrès  des  deux  Princes , 
infidèles  à leur  alliance.  Alors  les  léditieux  du  camp 
Tome  IX.  C c 
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étoient  paifibles.  Ils  avoient  reçu  leur  paye  5 Sc  h 
punition  des  chefs  de  leur  complot  les  avoit  inti- 
midés. Le  Générai  crut  devoir  employer  leurs  fer- 
vices  dans  la  nouvelle  expédition  , avec  celuy  de 
fes  troupes  fidèles.  Il  convoqua  donc  tous  fes  fol- 
dats  , félon  la  coutume  , dans  la  place  publique  9 
& leur  parla  de  la  forte.  La  résolution  que  je  prens  9 
d'aller  punir  des  perfides  y coûte  bien  moins  d mon  cœur  y 
que  la  vengeance  ou  l'on  ma  forcé y contre  des  Romains 
révoltés.  Je  n ai  pu  éxécuter  celle-ci  qu'avec  larmes  y 
& je  cours  d celle-là  s avec  joye.  Dans  le  camp  qui  m'a 
caufé  des  mécontentements  y je  ne  trouvais  que  des  Ci- 
toyens de  Rome  y ou  des  Latins  , enfin  que  de  vieux 
foldatSj  attachés  d mon  pere  y & des  compagnons  de  mes 
viéloires.  Parmi  ceux  que  je  m'aprête  d châtier  y je  ne: 
compte  que  des  étrangers  y & que  des  ingrats.  Non  y ce 
qui  me  refie  d éxécuter  y pour  pacifier  l'Efipagne  n'efi 
plus  quun  jeu.  JVLagon  retiré  d Gades  y dans  une  Ifie , 
fiemble  sêtre  fié  paré  du  continent  5 pour  n'y  retourner  ja- 
mais. Deux  Rois  devenus  brigands  défiolent  des  cam- 
pagnes y & brûlent  des  granges.  La  fie  terminent  leurs 
efforts.  Seront-ils  capables  de  fie  mefiurer  avec  vous  ? Il 
faut  cependant  contenir  ces  pillards  y CP  dijfiper  ces  va- 
gabonds y avant  que  je  quitte  l'Efipagne.  Qu'il  ne  fioif 
pas  dit y qu'a  mon  départ,  j'y  aye  laiffé  la  moindre  fiemen- 
ce  de  troubles  i Allons  donc  purger  les  plaines  d'une  trou- 
pe de  bandits  y <&  fians  courre  aucun  péril  y allons  pré- 
fierver  nos  alliés  du  ravage  ! Nous  nemployerons  point 
d'autres  bras  y que  ceux  des  Romains  pour  réduire  de 
fi  foibles  adverfiaires.  Le  fie  cour  s des  Alliés  fieroit  in  tu 
tile.  Efiie  les  Romains  feuls  ayent  l'honneur  d'avoir  fini 
l'ouvrage  de  la  conquête  des  Efipagnes  ! 
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Tandis  que  Scipion  parla  , il  eue  la  confolation 
de  voir  l’allégrefle  peinte  fur  tous  les  vifages.  A l’air 
de  Tes  foldats  , on  auroit  cru  , qu’ils  étoient  des- 
lors  aux  prifes  avec  l’Ennemi.  Il  profita  de  la  dif- 
pofition  préfente  , & fur  le  champ  , il  fe  mit  en 
campagne.  En  dix  jours  de  marche  , il  arriva  fur  les 
bords  de  l’Ebre.  Scipion  palfa  le  fleuve  , & à quatre 
jours  de-là,  il  entra  dans  le  pais  des  Sédétans.  On 
y campa  dans  une  plaine  bornée  par  une  mon- 
tagne, qui  commençoit  un  circuit  de  collines  éle- 
vées. L’Ennemi  étoit  pofté  dans  le  vallon  & occu- 
poit  le  fond  d’un  baflin  étroit.  Pour  engager  l’aélion 
avec  les  deux  Rois , le  Proconful  fit  lâcher  dans  le 
vallon  quelques  beftiaux  enlevés  fur  l’Ennemi  , 
durant  la  marche.  La  milice  légère  des  Romains  les 
foutenoit  j mais  Lælius  caché  avec  la  cavalerie 
de  fon  parti  derrière  la  montagne  , n’atrendoit 
que  le  moment  d’aller  au  fecours  de  l’avant  garde , 
lorfqu’elle  feroit  attaquée.  Le  combat  ne  tarda  pas. 
Les  Efpagnols  fondirent  fiir  le  bétail  , &c  la  milice 
légère  des  Romains  fur  les  Efpagnols.  D’abord  elle 
lança  des  traits , enfuite  elle  combattit  de  pié  fer- 
me , l’épée  à la  main.  L’avantage  étoit  douteux  , 
lorfque  Lælius  fur  vint  avec  la  cavalerie  Romaine. 
Elle  pafla  fur  le  ventre  aux  bataillons  Ennemis  , 
tandis  que  quelques  efeadrons  Romains  fe  glifToient 
le  long  des  coteaux.  Ils  vinrent  prendre  les  lier— 
gétes  en  queue.  Alors  il  fe  fit  plus  de  carnage  , 
qu’il  n’y  en  a d’ordinaire  dans  ces  combats  tutoui- 
tuaires  , qui  ne  (ont  que  le  prélude  d’une  aétion 
générale.  Les  Efpagnols  s’animèrent  par  leurs  pertes, 
& les  deux  Rois  ne  cherchèrent  plus  qu’à  fe  venger. 

C c ij 


De  Rome 
l’an  547. 

Confuls. 
CL.Cæcilius 
Metellus  , 
& L.  Vetu- 
rius  Philo. 


De  Rome 
l’an  547- 
Confuls. 

Q.  Cæcilius 
Metellus  , 
& L.-  Vetu- 
ïiius  Philo. 


Z04  Histoire  Romaine/ 

Des  le  matin  du  jour  fuivant,  Indibilis  & Man- 
donius  rangèrent  leur  armée  en  bataille  ÿ dans  le 
vallon.  Leur  ddlem  étoit  de  faire  croire  , que  le 
défavantage  du  jour  précédent  ne  les  avoir  pas  dé- 
couragés. Le  fond  du  ballin  étoit  reflèrré  par  les 
coteaux, qui  l’environnoient.  Ainfi  les  deux  armées,, 
dans  leur  entier , ne  pouvoient  commodément  s’y 
ranger  en  bataille.  Les  Rois  poflérent  leurs  batail- 
lons les  plus  aguerris  , &:  les  mieux  armés  , au  fond 
de  la  vallée  , ôc  toute  leur  cavalerie  fur  les  ailes  ? 
pour  les  épauler.  A l’égard  de  leur  infanterie  légè- 
re , ils  la  placèrent  fur  le  panchant  de  la  colline  , 
qu’ils  avoient  à dos  i plutôt  pour  être  les  fpeéàateurs* 
du  combat,  que  pour  en  être  les  aéteurs.  Scipioiï 
qui  vit  la  düpofition  de  l’armée  Ennemie  , fut 
charmé  d’avoir  à fe  battre  dans  un  lieu  étroit  , 
& fermé  de  tous  côtés  par  des  montagnes.  Il 
y trouvoit  un  double  avantage.  Par  - là  les  En- 
nemis ne  pouvoient  échapper  , &;  par-là  les  Es- 
pagnols , accoutumés  à combattre  en  voltigeant  9 
il’avoient  pas  afsês  de  terrain,  pour  faire  leurs  évo» 
lunons  ordinaires.  Pour  les  Romains  , leur  Géné- 
ral ne  les  fit  pas  tous  entrer  dans  le  vallon.  Ils 
tn’auroient  pas  eu  afsês  d’efpace,pour  s’étendre.  Il 
prit  un  parti  nouveau  , &:  qui  n’avoit  point  eu 
d’éxemple.  Il  ne  rangea  dans  la  plaine  que  fon  in- 
fanterie , &c  ne  la  fit  point  foutenir^  aux  deux  flancs, 
par  fa  cavalerie.  Il  jugea  fes  Légionnaires  afsês 
fermes , pour  braver  le  choc  des  Elpagnols  , fans 
s’ébranler.  Cependant,  quoy  que  fes  Cavaliers  n’euf- 
fent  pas  même  été  introduits  dans  le  vallon  , il  en 
fqut  faire  un  meilleur  ufage  , que  s’il  les  avait 
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©ppoTés  à la  cavalerie  Espagnole.  Lælius  eut  ordre  ' De  Romc 
de  partager  Tes  e (cadrons  en  deux  corps , de  les  faire  l’an  547. 
paffer  en  dehors , îe  long  des  montagnes , d’en  fur-  Confuis. 
monter  la  hauteur  par  l’endroit,  où  la  cavalerie  Enne-  metÎllusUS 
mie  étoit  poftée  , 8c  de  venir  tomber  en  flanc  , fur  & l.  Vêtu- 
elle  , au  moment  que  le  premier  choc  commenceroit.  RIUS  Phuo1 
En  effet  Scipion  ne  différa  d’entrer  en  action 
qu’autant  qu’il  falloir , pour  donner  à fa  Cavalerie 
le  temps  d’arriver.  On  la  vit  fondre  , des  deux  cô- 
tés , comme  deux  torrents  , & fe  précipiter  , à la 
droite  8c  à la  gauche,  fur  les  efcadrons  ennemis. 

Ceux-ci  furent  afsês  occupés  à fe  défendre  , 8c  11e 
fongérent  plus  à venir  rompre  les  Manipules.  Ro-  . 
mains.  Il  y eut  donc  comme  deux  combats  diffé- 
rents , dans  le  meme  Vallon  y l’un  de  Cavalerie  y 
contre  Cavalerie  j l’autre  d’infanterie  contre  Infan- 
terie. Des  deux  parts , les  Romains  eurent  tout  l’a- 
vantage, L’Infanterie  Efpagnolefut  deffcituée  du  fe- 
cours  de  la  Cavalerie  de  fon  parti.  Ainfi  les  Légion- 
naires eurent  bien-tôt  enfoncé  des  bataillons , trop 
foibles  pour  leur  réfifter.  Pourfuivant  enfuite  leur 
victoire  , les  Fantaffins  de  l’armée  Romaine  gagnè- 
rent afsês  de  terrain  , pour  venir  attaquer  de  face 
la  Cavalerie  Efpagnole  , déjà  preffée  en  flanc , 8c 
en  queue  , par  la  Cavalerie  Romaine.  Là  , le  maf- 
facre  des  hommes  8c  des  chevaux  fut  terrible.  C’effc 
tout  dire,  il  n’en  échappa  pas  un  feul  de  l’armée  en- 
tière. Les  deux  Rd'is  feuls  fe  fauvérent  de  la  bouche- 
rie , avec  la  milice  légère , qui  n’avoit  point  eu  de 
part  au  combat.  Le  Camp  des  Ilergétes  fut  pillé  y 
des  le  jour-même.  On  compta  les  morts  8c  les 
bleffés.  Du  côté  des  ennemis  > dix-fept  mille  hom- 
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206  Histoire  Romaine, 
mes  étoient  reftés  fur  le  champ  de  bataille , Sc  on. 
leur  avoit  fait  trois  mille  prifonniers  de  guerre.  Les 
Romains  n’y  avoient  perdu  que  douze  cents  hom- 
mes -,  mais  plus  de  trois  mille  y avoient  été  blelfés. 
Ce  qui  avoit  rendu  la  bataille  fi  fanglante  , c’eft 
qu’on  l’avoit  donnée  dans  un  lieu  ferré  , & de  tous’ 
côtés  environné  de  montagnes. 

Ap  rês  la  défaite  , il  ne  refta  plus  à îndibilis  J 
3c  à Mandonius  , que  d’avoir  recours  à la  clémen- 
ce du  Vainqueur.  Indibilis  n’ofa  fe  préfenter  aux 
yeux  de  Scipion.  Mandonius  fe  fit  l’intercelfeur 
commun  , 3c  vint , en  état  de  Suppliant , fe  profter- 
ner  devant  le  Proconful.  Il  rejetta  fa  défection  fur 
le  malheur  des  temps , 3c  fur  l’efprit  de  vertige , 
qui  , à la  nouvelle  de  fa  mort , avoit  faifi  jufqu’à 
des  Romains-mêmes.  Enfin  il  remit  entre  les  mains 
du  victorieux  , fa  vie,  celle  d’Indibilis , leurs  biens, 
3c  leurs  états.  D’ordinaire  les  Romains  ne  rece- 
voient  les  Peuples  vaincus  dans  leur  alliance , que 
quand  ils  s’étoient  donnés  à eux.  Ils  les  défar- 
moient , ils  en  exigeoient  des  otages , 3c  mettoient 
des  garnifons  dans  leurs  Villes.  Scipion  prit  une 
conduite  différente  avec  ces  Efpagnols.  C’étoit  leurs 
cœurs  qu’il  vouloir  s’attacher , & non  pas  leur  païs, 
qu’il  vouloit  s’affervir.  Vous  avés  mérité  de  périr 
Vous , & Indibilis  , dit- il  à Mandonius  ; mais  vivés 
l'un  & /’ autre  , & J oyé  s redevables  de  la  vie  a ma  Ré- 
publique. Je  ne  vous  ôterai  point  vos  armes  ; ce  fieroit 
paroi tre  vous  craindre.  Je  n'exigerai  point  de  vous 
des  otages.  Peut-être  faudroit-il  verfier  leur  fang  , 
pour  de  nouvelles  perfidies  , dont  ils  ne  fieraient  pas 
coupables.  La  crainte  de  nos  armes  fiujfir a , pour  vous 
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contenir.  Vojés  fi  vous  aimés  mieux  jouir  tranquil- 
lement des  effets  de  notre  bonté , que  d’éprouver  encore 
les  rigueurs  de  notre  vengeance  ? Scipion  ne  porta 
pas  plus  loin  Tes  reflentiments.  Il  ordonna  feule- 
ment aux  deux  Rois , de  lui  fournir  autant  d’ar- 
gent , qu’il  en  falloit  , pour  payer  fes  troupes.  Il 
partagea  enfuite  fon  armée  en  deux  , en  donna 
une  partie  à Silanus  , pour  la  conduire  à Tarrago- 
ne  , & l’autre  à Marcius  , pour  l’amener  fur  les 
bords  de  l’Océan.  Le  Proconful  fe  difpofa  à fmvre 
bien-tôt  Silanus , & ne  féjourna  chez  les  Sédétans* 
que  jufqu’à  l’entier  payement  de  la  fomme  , qu’il 
avoit  impofée  aux  Ilergétes.  On  crut  que  fon  def- 
fein  étoit  , d’aller  forcer  Magon  dans  fon  dernier 
retranchement.  Il  avoit  une  conquête  plus  impor- 
tante à faire  ^ que  celle  de  Gades.  Il  fongeoit  à 
s’aifurer  du  coeur  de  Mafiiniffa , qui  déjà  panchoit 
en  fa  faveur. 

Scipion  fçavoit  former  de  grands  projets  3 & 
en  jetter  les  femences  de  bonne  heure.  Il  avoit 
toujours  en  tête  , de  conquérir  un  jour  l'Afrique, 
comme  il  avoit  conquis  l’Efpagne.  L’entreprife 
dépendoit  des  volontés  changeantes  d’un  Peuple  3 
& d’un  Sénat , qu’on  ne  manioit  pas  toûjours  au 
gré  de  fes  defirs.  Il  efpéra  de  vaincre  les  obfta- 
clés  ôc  fe  fraïa  de  loin  , les  routes  5 pour  par- 
venir à fon  but.  Scipion  comptoir  déjà  fur  Sy- 
phax.  Il  reftoit  d’affermir  Mafiiniffa  dans  la  pen- 
fée  j qu’il  avoit  eûë  , de  fe  prêter  au  parti  Romain. 
Telle  fut  la  caufe  du  long  voyage  qu’il  entreprit. 
Le  Romain  n’ignoroit  pas  , que  Madiniffa  n ’étoit 
que  de  corps  a Gades , avec  Magon  $ mais  que  fon 
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10 S Histoire  Romaine; 

cœur  le  ramenoit  „ des- lors , aux  intérêts  de  Rome. 
Scipion  fit  donc  de  grandes  journées  , & attei- 
gnit Marcius  , fin*  les  bords  de  l’Océan. 

Mafiinifia  étoit  dans  l’impatience  de  voir  le  Gé- 
néral  Romain  , &c  n’attendoit  que  fa  préfence  , 
pour  prendre  avec  lui  des  engagements  lolides.  A 
îon  gré  , les  intelligences  qu’il  avoit  prifes  autre- 
fois avec  un  fubalterne  , n’avoienc  rien  d’afsês  fer- 
me. Il  ne  vouloir  traiter  à demeure , qu’avec  le 
Proconful  lui-même.  Àufii-tôt  qu’il  le  fçut  à por- 
tée > il  trouva  un  prétexte  , pour  quitter  Gades , 
ôc  pour  retourner  dans  le  continent.  Ai  a Cava- 
lerie fe  mine  ici  , dit- il  a Magon.  L'ijle  ou  nous 
fommes  cantonnes  ne  fournit  pas  ajjê s de  fourage  aux 
chevaux  > & mes  Cavaliers  s'énervent  dans  l'oifiveté. 
J'irai  en  terre  ferme  , & je  porterai  le  ravage  dans 
les  Provinces  Efpagnoles.  Magon  ne  pénétra  pas 
les  intentions  du  Roy , & le  laifia  partir.  Des  que 
a Mafiinifia  eut  débarqué  fa  Cavalerie , il  envoya 


a Selon  le  récit  d’Appien  , Af- 
drubal  étoit  alors  à Gades.  L’en- 
trevûë  de  Scipion  & de  Mafiinifia 
s’y  fit  à l’infçû  du  Général  Cartha- 
ginois. Le  même  Hiftorien  fait 
comprendre  , en  même-tems  , que 
la  jaloufie  contribua  plus  au  chan- 
gement du  Prince  Numide  , en 
faveur  des  Romains , qu’aucune  au- 
tre raifon  d’Etat.  Syphax  & Maflî- 
nifia  fe  difputoient  l’un  à l’autre  la 
pofieflionde  Sophonisbe  fille  d’Af- 
drubal.  Tons  deux  l’aimoient  éper- 
dûëment.  Mais  le  Pere  avoit  déci- 
dé en  faveur  du  fécond.  Syphax 
cependant  l’emporta  fur  fon  Rival. 
H étoit  alors  le  plus  paillant  Roy 


de  Numidie.  Les  Carthaginois  en 
attendoient  de  grands  fecours  dans 
les  guerres  , qu’ils  avoient  à fou- 
tenir  contre  Rome  , & il  paroilfoit 
que  leur  intérêt  étoit  de  ménager 
une  alliance  , dont  ils  pouvoient 
tirer  des  avantages  condérables.  So» 
phonisbe  lui  fut  donc  accordée  par 
le  Sénat  de  Carthage , fans  égard 
aux  premiers  engagements.  Il  s’u- 
nit avec  elle  par  les  liens  du  ma- 
riage, quoiqu’Afdrubal  l’eut  pro- 
mife  à Mafiinifia.  Au  bruit  qui  fe 
répandit  à Gades  de  cette  nouvelle 
union , celui-ci  ne  put  difiimuler 
fa  douleur.  Le  dépit  que  cet  Amant 
irrité  conçut  d’un  tel  affront , hâta 

çrois 
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trois  Seigneurs  Numides  au  camp  du  Proconful3 
pour  prendre  de  lui  une  aflignation  , pour  une  con- 
férence. Deux  de  ces  Seigneurs  Numides  relièrent 
en  otage  , chez  les  Romains  , &z  le  troihême 
alla  reporter  à Maflimfla  les  intentions  de  Sci- 
pion.  Le  Roy  & le  Proconlul  le  trouvèrent  au 
rendez-vous  , prefque  fans  luire. 

Maflinilfa  avoit  conçu  de  Scipion  une  idée  , 
que  fa  préfence  ne  ht  qu’augmenter.  Il  s’étoit  at- 
tendu de  trouver  un  homme  d’uni  grand  air.  A 
l’abord  du  Romain  le  Roy  lut  faih  d’admiration  , 
tk  pénétré  de  relpeét.  Une  longue  chevelure  flot- 
toit  fur  les  épaules  du  jeune  Proconful.  Sur  fou 
vilage  , la  fierté  & la  douceur  le  failoient  égale- 
ment fentir.  Scipion  étoit  dans  l’âge  ou  les  for- 
ces font  dans  leur  maturité.  Il  n’avoit  pas  encore 
trente  ans.  La  fraîcheur  de  fon  teint  s’étoit  rani- 
mée depuis  fa  convalelcence  3 ôc  la  beauté  paroil- 
foit  dans  toute  la  fleur.  On  n’appercevoit  rien 
de  négligé  , ni  d’afteété  fur  fa  perfonne.  Son 
habit  étoit  (impie  ; mais  lefle  , & tel  qu’il  conve- 
noit  â un  homme  de  guerre  , qui  méprife  les  ajus- 
tements trop  recherchés.  A cette  vûe  , le  Numide 
parue  furpris.  Il  commença  par  rendre  grâces  au 
Général  de  luy  avoir  autrefois  renvoyé  fon  ne- 
veu. Manilla  bénit  les  Dieux  , qui  luy  avoient 
procuré  une  entrevûë  li  long-tems  fouhaitée.  En- 

fans  doute  l'exécution  du  de  (Te  in  , qu’il  époufa  Sophonisbe.  Il  efi  du 
qu’il  méditoit  depuis  long-tems  , moins  fur  , que  fur  cela  le  témoi- 
de  fe  donner  aux  Romains.  A dire  gnage  d’Appien  elt  formellement 
le  vrai  , on  aura  de  la  peine  à fe  contraire  à celui  de  Tite-Live, 
perfuader  , que  Syphax  ne  fût  pas  comme  on  le  verra  dans  la  fuite 
de  concert  avec  Afdrubal , lorf-  de  l’Hiftoire. 
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no  Histoire  Romaine, 
fin  il  entra  en  matière.  Comptes 3 dit-il , que  de  tous 
les  alliés  de  Rome , nul  ne  luy  fera,  plus  fidèle  que  moy . 
Je  n ai  pu 'vous  donner , en  Efpagne  , des  preuves  afsês 
fenfibles  de  mon  attachement.  Les  occafions  m’ont  man- 
que , dans  une  terre  étrangère  , de  vous  marquer  mon 
dévouement.  La  nécejfité  de  mes  premiers  engagements 
a fufpendu  les  effets  de  ma  bonne  volonté.  C’efl  dans  mes 
états  que  je  mattens  , à réalifer  mes  promejjes.  Je  dois 
fuccéder  au  throne  de  mes  Ancêtres.  Le  pouvoir  que  j'en 
hériterai  je  le  ccnfacre  d la  gloire  3 & aux  avantages  de 
Rome.  Obtenés  3 Seigneur , de  votre  République  , qu’elle 
vous  envoyé  devant  Carthage.  Si  vous  y portés  la  guer- 
re , fa  perte  efi  afsûrée.  Scipion  répondit  à ces  avan- 
ces^avec  noblefle,  & avec  cordialité.  Malîinifia  étoit 
jeune  , & Numide  ; mais  fur  Ton  vifage  , de  dans 
fes  paroles , il  paroifloit  un  grand  air  de  fincérité. 
Le  traité  fut  conclu  , de  fur  le  champ  le  Proconful 
repartit  pour  Tarragone.  A l’égard  de  Maflinifia  , 
il  crut  devoir  faire  quelque  pillage  dans  le  conti- 
nent , avant  que  de  repayer  à Gades.  Par- là  , il  dé- 
roba à la  connoilfance  de  Magon  le  véritable 
fujet  de  (on  voyage.  Ce  général  Carthaginois  ne 
demeura  pas  long-tems  dans  le  feui  polie  , qui  luy 
reftoit  en  Efpagne.  Les  troubles  qu’Indibilis  , de 
que  le  camp  révolté  avoient  fufeités  , l’y  avoient 
foutenu  quelque  tems.  Dans  peu  il  reçu  ordre  de 
fa  République  de  l'abandonner  , & d’aller  fecourir 
fon  frere  Annibal  , en  Italie. 

Magon  fignala  fon  départ  par  de  cruelles  véxa- 
îions.  C’étoit  le  génie  des  Carthaginois.  On  peut 
dire  , que  leur  avarice  avoit  prefque  autant  con- 
tribué à leur  faire  perdre  l’Efpagne  , que  la  valeur 
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6c  la  modération  de  Scipion  , à la  conquérir.  Le 
frere  d’Annibal  dépoüilla  les  Temples  de  Gades  , 
pilla  le  Thréfor  public  6c  contraignit  les  particu- 
liers a luy  facrifier  leur  or  , & leur  argent.  Il  appa- 
reilla, & tranlporta  , avec  la  dépoüille  de  Gades  , 
une  grolTe  fomme  qu’on  luy  avoit  envoyée  de  Car- 
thage , pour  faire  en  Italie  des  levées  , elles  les  Li- 
guriens , 6c  dans  la  Gaule  Cilalpine.  Par-là  , il 
prétendoit  remettre  fur  pié  les  affaires  d’Annibal, 
ôc  ranimer  une  guerre  , prête  à expirer.  Plein  de 
ces  projets  il  partit  ; mais  en  rangeant  les  côtes 
d’Efpagne , Magon  alla  faire  une  tentative  fur  Car- 
thage la  neuve.  Il  crut  la  Ville  deilituée  de  Ro- 
mains , 6c  le  Peuple  afsês  volage  , pour  fe  ranger 
fous  fa  loy  , au  moment  qu’il  paroîtroit.  Il  ordon- 
na donc  une  defeente  à quelques-unes  de  fes  trou- 
pes de  terre  , qui  ravagèrent  la  campagne  aux  en- 
virons. Pour  fa  flotte  , elle  entra  de  nuit  dans  le 
port.  Là  , il  débarqua  en  filence  le  refte  de  fes 
foldats  , pour  efcalader  la  muraille  à l’endroit  mê- 
me, par  où  Scipion  s’en  ctoit  rendu  maître.  Il  igno- 
roit  que  la  garnifon  Romaine  avoit  été  avertie  de 
fon  deflein  , 6c  par  les  païfans  de  la  campagne  rava- 
gée , 6c  par  les  manœuvres  de  (a  flotte  , qu’on 
avoit  découverte  du  rivage.  En  effet  les  Romains 
fe  tinrent  en  bataille  proche  de  la  porte  du  lac  , 
qui  couvroit  la  Ville.  Déjà  Magon  avoit  fait  plan- 
ter fes  échelles  , lorfque  les  foldats  Romains , mêlés 
avec  les  matelots , fortirent  de  la  place,  renverférent 
les  machines  de  l'Ennemi , donnèrent  fur  eux  avec 
furie  , 6c  les  pourfuivirent  jufqu’à  leurs  vaiffeaux. 
Les  Romains  y feroient  entrés  pêle-mêle  avec  les 
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zii  Histoire  Romaine, 
fuyards , fi  les  Carthaginois  n avoient  promptement 
retiré  leurs  ponts.  A l’inftant  ceux  des  Ennemis 
qui  reftoient  fur  la  grève  , fe  jettérent  à l’eau  pour 
regagner  leurs  galères  à la  nage.  Dans  les  ténèbres 
& la  confufion  , un  grand  nombre  fe  noya.  Le 
refte  fut  impitoyablement  maffacré.  Enfin  , entre 
la  mer  & la  ville  , on  trouva  le  lendemain  huit 
cents  Carthaginois  étendus  fur  la  grève  , &c  afsês  de 
boucliers  pour  armer  deux  mille  hommes.  Tel  fut 
le  fuccês  d’un  coup  de  défefpoir  3 que  l’impruden- 
ce avoir  fait  tenter. 

Apres  fon  infortune  , Magon  crut  devoir  re- 
tourner à Gades.  Il  en  trouva  les  portes  fermées» 
Rebuté  par  les  Citoyens  ennuyés  de  la  domination  * 
il  fe  retira  a Cimbis  , a ville  voihne  fur  la  même 
côte.  De-là  il  envoya  aux  habitants  de  Gades  des 
Députés,  pour  fe  plaindre  de  leurs  procédés.  C’é- 
toit,  difoit-il , une  infraction  de  la  fidèle  intelligen- 
ce , qui  toujours  avoir  été  entre  les  Gaditans  , ôc 
les  Carthaginois.  b Gades  en  effet , auili  bien  que 
l’ancienne  Carthage,  étoit  une  colonie  de  Phéni- 
ciens , & l’on  y parloir  encore  la  langue  Punique» 
Les  Magiftrats  attribuèrent  le  refus  à la  populace  , 
que  le  foldat  Carthaginois  avoir  pillée  avant  l’em- 

a Tite-Live  eft  le  foui , qui  ait  s’en  rapporter  à la  foy  de  tous  les 
fait  mention  d’une  ville  de  Cimbis,  exemplaires  imprimés, 
fouée  à pende  diftance  de  Gades.  b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
Le  Iilence  des  Géographes  an-  fur  l’origine  de  Gades  , appelles 
ciens  fur  le  nom  de  Cimbis  a fait  aujourd’hui  Cadix  , dans  le  fixiê- 
croire  à pluheurs  critiques  , qui!  me  volume  , page  3x3.  note  a.  Coïï- 
s’étoit  glifle  de  l’erreur  dans  le  tex-  fultés  auffi  ce  que  nous  avons  re- 
te.  Mais  leurs  coneétions  font  h marqué  fur  la  fondation  de  Car- 
forcées  , & appuyées  fur  de  fi  foi-  thage , dans  le  même  volume  , & 
blés  conjectures , qu’il  vaut  mieux  dans  le  quatrième. 
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karquement.  a Le  juge  principal  de  Gades  , &:  le 
Thréforier  de  la  Ville  allèrent  faire  , fur  cela,  des 
excufes  au  Générai  Carthaginois.  La  politelfe  de  ces 
deux  infortunés  fut  mal  récompenfée.  Magon  les 
lit  expirer  fur  une  croix  , apres  les  avoir  fait  déchirer 
à coups  de  foüet.  Telle  fut  la  dernière  adtion  des 
Carthaginois  en  quittant  l’Efpagne.  Apres  leur  dé- 
part , les  Gaditans  ne  tardèrent  pas  à fe  donner 
aux  Romains.  Ainfi  la  conquête  de  Scipion  fut 
complette  , & les  Efpagnols  fe  félicitèrent  de  fe 
voir  parfaitement  délivrés  de  ces  hôtes  avares  , &: 
de  fe  voir  rangés  fous  une  domination  plus  équi- 
table. 

Magon  avec  fa  flotte  , continua  fa  route  vers 
l’Italie.  Il  fit  la  traverfée  en  Corfaire.  D’abord  il 
aborda  à l’ifle  de  b Pitvufe.  Comme  elle  étoit  de  la 

J 

domination  Carthaginoife , & un  refte  de  l’empire 
que  les  Phéniciens  avoient  eu  , fi  long-terns  fur 
ces  mers  , elle  reçut  favorablement  Magon.  Il  y 
prit  des  raffraichiflements , & y recruta  fa  Chiour- 
me.  De  Pityufe  , Magon  paila  aux  G Baléares.  La 
plus  grande  des  deux  Iflcs  , & au  même  tems  la 
plus  riche  & la  plus  peuplée  , avoit  un  port  commo- 


a Ceux  de  Gades  donnoient  à 
leur  premier  Magiftrat  le  nom  de 
Suffetes.  Les  Etymologiftes  em- 
pruntent ce  nom  du  mot  Hebreu 
Schofet  , qui  répond  à celui  de 
Juge.  On  fçait  que  l’ancienne  lan- 
gue Phénicienne  , alors  en  ufage  à 
Cadix  , avoit  beaucoup  de  rapport 
avec  l’Hébraïque. 

b Les  Anciens  Géographes  ont 
donné  le  nom  de  Pityufe  à deux 


Ifles  de  la  Mer  Méditerranée  , vis- 
à-vis  de  l’Efpagne.  La  plus  grande 
de  ces  deux  Ides  eft  appellée  au- 
jourd’hui Tvica.  Pour  la  plus  pe- 
tite , on  la  nomme  vulgairement 
F or  ment  er  a.  Voyés  le  feptiême 
volume  , page  293.  note  a. 

c Les  Ifles  Baléares  font  con- 
nues préfentement  fous  le  nom  de 
Mai  or  que,  & de  Minorque.  Voyés 
le  feptiême  volume. 
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2.14  Histoire  Romaine, 
de  j où  le  Carthaginois  avoit  defTein  de  paifer  l’hy- 
ver  , car  l’automne  étoit  fort  avancée  , & la  mer 
devenoit  impraticable.  On  eût  pris  ces  Infulaires 
pour  des  Romains  , tant  ils  fe  portèrent  vaillam-* 
ment  à répoufler  les  Carthaginois.  On  fçait  avec 
quelle  dextérité  les  habitants  des  Baléares  {^avoient 
manier  la  fronde.  C’eft  de-là  que  les  Grecs  leur 
avoient  donné  le  a nom  qu’ils  portoient.  Ils  firent 
pleuvoir  une  fi  furieufe  grêle  de  pierres , fur  les  gai- 
léres  Carthaginoifes  , qu’il  leur  fut  impofhble  d’a- 
border. La  Hotte  tourna  donc  vers  la  haute  mer  , 
8c  fe  réfugia  dans  la  fécondé  des  Baléares.  Plus  fer- 
tile en  blés , elle  étoit  moins  aguerrie.  Magon  s’y 
établit  fans  réhftance  , y trouva  des  vivres  en  abon- 
dance , y forqa  dix  mille  habitants  à entrer  au  fer- 
vice  de  fa  République  , les  fit  paffer  a Carthage  3 8c 
ne  partit  de  i’Ifle  qu’au  printems , pour  gagner  l’I- 
talie. 

On  fongeoit  à Rome  à rappeller  Scipion.  Les 
Républiques  font  défiantes.  Si  l’on  en  croit  un 
Hiîforien  , le  Sénat  8c  le  Peuple  Romain  craigni- 
rent , que  le  Conquérant  ne  mît  fa  conquête  à pro- 
fit j pour  s’y  établir  une  domination  durable  , 8c 
pour  s’y  ériger  en  Souverain.  Depuis  les  Pyrénées 
jufqu’à  l’Océan  } tous  les  Peuples  luy  obéïffoient. 

a Si  l’on  en  croit  Florns  , un  tout-terns  à manier  la  fronde.  Au 
certain  Baleiis  fils  d’Hercule  ré-  refte , des  lage  le  plus  tendre  , on 
duifit  ces  Ifies  fous  fa  domination,  les  formoit  à cette  forte  d’exercice. 
De-là  , dit  le  même  Auteur  , elles  Florus  même  afsûre,  que  les  mères 
furent  appellées  Baléares.  Mais  il  attachoient  au  haut  d’une  perche 
eft  plus  naturel  de  croire  , que  ce  le  déjeuné  de  leurs  enfants  , d’où  ils 
terme  faifoit  allufion  à l’adrefie  étoient  obligés  de  l’abattre  avec 
que  les  infulaires  avoient  eue  de  la  fronde’. 
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Enfin  fa  commifiion  étoit  finie.  Les  Carthaginois 
écoient  chaffés  d’Efpagne,  & Rome  étoit  dans  une 
paifible  poffeflion  de  cette  vafte  contrée.  Sans  atten- 
dre de  nouveaux  Comices  par  Centuries  , ta  Sénat 
fe  preffa  d’envoyer  à Scjpion  deux  Succeffeurs  , 
pour  gouverner  les  Efpagnes.  On  ne  luy  laiffapas 
même  le  tems  de  fe  recueillir  , & de  goûter  le  repos 
apres  les  fatigues.  Il  n’étoit  pas  encore  arrivé  à 
Tarragone  , que  deux  nouveaux  Proconfuls  , l’un 
deftiné  à gouverner  l’Efpagne  citérieure  , depuis 
les  Pyrénées  du  moins  jufqu’au  fleuve  Sucron  , l’au- 
tre à régir  l’Efpagne  ultérieure,  depuis  le  Sucron  juf- 
qu’à  l’Océan  , parurent  au  port.  Scipion  étoit  un 
fujet  aufli  fournis , qu’il  étoit  grand  Conquérant.  Il 
céda  fans  murmurer  les  Faifceaux  à Cornélius  Len- 
tulus , &c  à Manlius  Acidinus , envoyés  pour  pren- 
dre fa  place.  Ces  deux  hommes  étoient  d’une  gran- 
de confidération  dans  la  République.  Tous  deux 
ils  avoient  été  Préteurs.  Lentulus  prit  le  gouverne- 
ment de  l’Efpagne  citérieure  3 tk  Acidinus  de  l’Ef- 
pagne ultérieure.  Ainfi  Rome  partagea  ce  vafte  con- 
tinent en  deux  Provinces , qui  dans  la  fuite  furent 
adminiftrées  par  des  Magiftrats  Romains , que  la 
République  étoit  en  droit  de  changer  tous  les  ans. 
A l’égard  de  Scipion,  il  ne  différa  pas  a quitter  une 
région  , qu’il  avoit  acquife  par  bien  des  fueurs , 
des  dangers.  Il  en  partit  avec  ion  fidèle  Lælius  , 
& fon  frere  Lucius  , fur  une  Efcadre  de  dix  vaif- 
féaux  j & revint  à Rome. 
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R Orne  ne  s’étoit  point  encore  vue  dans  un  fi 
haut  point  de  gloire  Sc  de  puiffance.  Prefque 
toute  l’Italie  avoit  été  reconquife  fur  les  Carthagi- 
nois. Annibal  confiné  dans  un  canton  de  la  grande 
Grèce  , s’y  défendoit  encore  foiblement  , fans  per- 
dre l’efpérance  de  fe  foutenir  en  Italie.  Il  attendoic 
avec  plus  d’impatience  l’arrivée  de  Magon  Ton  fre- 
re , qu’il  n’avoir  attendu  autrefois  le  fecours  de  fon 
frere  Afdrubal.  Aufïi-tôt  qu’il  auroit  reçu  des  for- 
ces nouvelles  , Sc  des  renforts  de  Carthage  , il 
comptoir  afsês  fur  fa  valeur  , pour  fe  promettre 
encore  la  conquête  de  l’Italie.  Rome  , de  fon  côté , 
avoit  établi  fur  le  jeune  Scipion  l’efpérance  cer- 
taine de  purger  bien-tôt  fes  contrées  de  l’inonda- 
tion des  Alpes  , Sc  de  chaffer  Annibal.  La  con- 
fiance de  la  République  étoit- elle  mal  fondée  ? Dé- 
jà deux  vaftes  Régions  de  l’Europe  , l’ El pagne  , Sc 
la  Sicile,  fans  compter  les  Mes  de  Corfe  3c  de  Sar- 
daigne , avoient  été  enlevées  aux  Carthaginois.  Il 
ne  refiait  plus  à leur  République  , émule  de  Rome, 
qu’un  état  afsês  borné  fur  les  côtes  de  l’Afrique  , 
3c  cet  Empire  autrefois  fi  puilfant  fur  mer  , Sc  fur 
terre  , étoit  réduit  à fon  ancien  domaine.  Il  ne 
confervoit  plus  rien  de  fes  vaftes  conquêtes.  Tout 
avoit  pa fié  fous  la  domination  Romaine.  De-là  , 
quel  efpoir  les  Romains  n’avoient-ils  pas  conçu  , 
d’aller  bien-tôt  infulter  l’Afrique  , au-delà  des 
mers  ) & d’y  porter  plus  de  terreur  qu’ Annibal  ne 
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leur  en  a voie  eau  fée  ! Carthage  elle- même  étoic  deve- 
nue le  grand  objet  de  la  vengeance  , ôc  de  l’ambi- 
tion des  Romains.  Ils  fondoient  l’une  6c  l’autre 
efpérance  fur  la  valeur  rapide  , 6 c fur  le  bonheur  de 
Scipion  , qu’ils  s’imaginoient  être  guidé  dans  fes 
entreprifes  , par  des  infpirations  Divines.  Il  ne 
reftoit  plus  d’ Alliés  aux  Carthaginois  , que  Philippe 
Roy  de  Macédoine  ,6c  que  quelques  villes  Grec- 
ques. Jufqualors  le  Proconful  Sulpicius  Galba  avoir 
tenu  en  bride  , avec  une  flotte  , tous  les  efforts  de  la 
Grèce,  ôc  de  la  Macédoine.  Rome  leur  avoit  fufcité 
par  Tes  intrigues  dans  la  Grèce  , 6c  dans  l’Afïe  , tant 
d’occupations  domeftiques,  que  ces  Alliés  de  Car- 
thage a voient  été  d’un  foible  fecours  au  parti 
d’Annibal.  D’ailleurs  les  deux  Rois  Numides  les 
plus  voiflns  de  l’Etat  Carthaginois  avoient  pris  des 
intelligences  avec  Rome.  L’habile  Scipion  avoit 
fçu  fe  ménager , par  des  entrevues , l’affedhon  de 
Syphax  6c  de  Mafliniffa  , 6c  les  débaucher  aux  Car  - 
thaginois. Ainli  Rome  pouvoir,  ce  femble,  compter 
fur  les  Maffyliens,  6c  fur  les  Mafféfyliens  , comme 
fur  des  Alliés , que  le  voifînage  rendroit  formida- 
bles aux  Carthaginois. 

Telle  étoit  la  (ituation  de  la  République  Romai- 
ne, lorfque  le  Conquérant  des  Eipagnes  débarqua 
en  Italie.  Scipion  trouva  dans  les  elpnts,  à fon  arri- 
vée, des  difpolîtions  bien  différentes  à fon  égard. 
Le  Peuple  éxempt  à fon  fujet  de  pallions,  6c  de 
foibleffes , bornoittous  fes  fentiments  pour  luy  à 
rejftime,&  à l’admiration.  Pour  les  grands  de  l’Etat , 
6c  les  îiluftres  Généraux  des  armées  Romaines  , à 
* force  de  l’ellimer  , ils  en  avoient  concu  toute  l’a- 
Tome  IX.  Ee 
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verfion,  que  lajaloufie  infpire.  Les  plus  vieux  Ca- 
pitaines ne  pouvoient  luy  pardonner  fa  gloire  , &c 
voir  la  leur  obfcurcie  par  un  mérite  fupérieur.  Qui 
le  croiroit  ! ce  grand  Fabius , ce  Bouclier  de  fa  Ré- 
publique , cet  homme  dont  la  fageffe  ne  s’étoit 
point  démentie,  s’avifa,  a l’âge  de  quatre-vingt -fei- 
zeans  , d’être  le  rival  du  jeune  Scipion.  Nous  le 
verrons  bien-tôt  fignaler  fes  emportements  contre 
ce  Héros , & cacher  fa  rivalité  ious  des  apparences, 
du  bien  public. 

AT  exemple  de  tous  les  Généraux  d’armée  , &c 
félon  la  coutume  établie  alors , Scipion  n’entra  pas 
dans  Rome,  aulfi- tôt  apres  ion  arrivée  d’Efpagne. 
Il  refta  au  fauxbourg, ôc  demanda  que  le  Sénat  fût 
convoqué  au  Temple  de  Bellone  , pour  entendre 
le  récit  de  fes  expéditions  militaires.  Les  Peres  Con- 
feripts  s’aiïemblérent  au  Temple  de  la  Déeife , ôc 
furent  prefqueaufli  charmés  de  l’éloquence  du  jeu- 
ne guerrier  , que  du  détail  de  fes  exploits.  D’un 
grand  air  de  modeftie  , il  expofa  l’état  où  il  avoit 
trouvé  f Efpagne  , cinq  ans  auparavant  , ôc  l’état  ou 
il  l’avoit  laiifée  â fon  départ.  Scipion  rendit  compte 
de  fes  campagnes , de  fes  batailles , de  fes  viéâoires , 
du  grand  nombre  de  Villes  qu’il  avoit  prifes  d’af- 
faut  , ôc  de  celles  qu’il  avoit  contraintes  à fe  fou- 
mettre.  Le  dénombrement  feul  de  tant  de  nations 
Efpagnoles  foumifes  ôc  pacifiées , fit  une  impref- 
fion  bien  vive  fur  les  efprits.  Ce  qui  les  failit  le 
plus , ce  fut  les  noms  formidables  des  quatre  Gé- 
néraux Carthaginois , d’une  grande  réputation , que 
le  Conquérant  avoit  vaincus,  ôc  chafîés  d’Efpagne. 
Enfin  il  finit  par  ces  mots  , fai  trouvé  a mon  débar - 
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quement  a Tarragone  , une  armée  de  Romains  en  mau- 
vais ordre  , & quatre  armées  Carthaginoifes  viéïorieu * 
fes.  Quand  j’en  fuis  parti , nul  Carthaginois  ne  reftoit 
en  EJpagne  , & l’armée  de  la  République  étoit  feule 
en  pojfejjion  d’un  f vajle  continent.  Il  faut  convenir 
qu’aucun  Général  d’armée  n’avoit  jamais  été  plus 
digne  du  Triomphe.  Scipion  le  demanda  ; mais 
foibiement,&:  fans  efpérance  de  l’obtenir.  Il  n’igno- 
roit  pas  que  les  loix  de  fa  République  mettroient 
obftacle  à l’honneur  , qu’il  fe  contentoit  d’avoir 
mérité.  Il  n’avoit  été  nommé  Proconful  , que  par 
une  commiffion  extraordinaire,  & hors  des  régies. 
Il  n’avoit  pas  paiïe  du  Confulat  immédiatement  au 
Proconfulat , de  il  n’avoit  pas  pris  la  conduite  d’une 
armée  , fous  la  garantie  des  Aufpices  , qui  confa- 
croient  les  Confuls.  C’en  étoit  afsês  pour  le  ren- 
dre incapable  de  triompher.  Audi  Scipion  n’infifta 
pas  fur  la  demande  , qu’il  avoir  faite  du  Triomphe. 
Du  moins  il  décora  fon  entrée  dans  Rome,  par  la 
prodigieufe  fomme  d’argent , qu’il  fit  porter  devant 
luy  , pour  le  Thréior  public.  Ce  qu’il  avoit  réfervé 
de  la  dépoüille  des  Efpagnols  montoit  à quatorze 
mille  trois  cents  quarante  deux  livres  pefant  d’ar- 
gent en  barres  , fans  compter  la  multitude  pro- 
digieufe d’argent  monnoyé. 

Cependant  l’année  Confulaire  alloit  finir.  Il 
fallut  tenir  à Rome  des  grands  Comices,  pour  une 
életSbion  de  nouveaux  Confuls.  Veturius  y préfida. 
Pour  lors  il  parut  combien  le  Peuple  Romain  avoit 
conçu  d’eftime  pour  le  Vainqueur  des  Carthagi- 
nois en  Efpagne.  On  ne  peut  exprimer  avec  que! 
empreffement  les  fuffrages  des  Centuries  tourné- 
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rent  en  faveur  de  Scipion.  Le  jeune  Héros  fut  dé- 
claré Conful  , qtioy  qu’il  n’eût  pas  encore  l’âge 
prefcrit  par  la  coutume.  Scipion  ne  eomptoit  que 
vingt-huit  à vingt- neuf  ans.  Il  femble  que  la  faveur 
des  Romains  s’étoic  plûë  de  tout  tems  , à l’honorer 
par  des  diftindbions  extraordinaires.  Il  avoir  obtenu 
î’Edilité  & le  Proconfulat,  dans  un  âge  , qui  juf- 
qu’alors  en  avoit  interdit  l’entrée  à tous  les  autres 
Citoyens.  Le  Collègue  qu’on  nomma  au  jeune  Sci- 
pion fut  Publias  a Licinius  , furnommé  CrafTus. 
Celuy-ci  portoit  encore  le  fur  nom  de  Dînes  , fans 
doute  â caufe  de  fes  grandes  richeffes.  Pour  lors  il 
faifoit  à Rome  les  fondions  de  fuprême  Pontife , 
8c  cette  charge  ne  luy  b permettait  pas  de  fortir 
d’Italie  , & d’aller  porter  la  guerre  en  pais  étranger.. 
Ne  pourroit-on  pas  conjecturer,  que  pour  cela  mê- 
me, les  Centuries  fe  déterminèrent  à affoeier  Lia- 
nius  au  même  Confulat  , avec  Scipion?  Le  Peuple 
Romain  brûloir  d’ardeur , de  voir  au  plûtôt  le  Con  - 
quérant des  Efpagnes  tenter  la  conquête  de  l’A- 
frique. Les  vœux  de  tout  le  Public  le  deftinoient , 
dês-lors , â un  département  fi  glorieux,  & fi  l’on  en 
eût  cru  la  multitude  , on  l’eût  envoyé,  fans  retarde- 
ment , avec  une  grolfe  armée  , dans  le  territoire  de 
Carthage.  Sur  cela  l’emprefîcment  du  Peuple  étoit 
conforme  aux  fouhaits  de  Scipion.  Il  les  marqua 
vivement  ; mais  alors , il  ne  lifoic  pas  dans  les  cœurs 

h La  famille  des  Licinius  tint  b On  verra  dans  la  fuite  un  au- 
un  rang  illuftre parmi  les  Plébéiens,  tre  CralTus  déroger  à cet  ufage.  Ses 
Elle  fe  div'ifa  en  quatre  branches  , SnccefTeurs  & entr’aurres  Jules  Cé- 
que  les  Médailles  ont  difh'nguées  far  imitèrent  fon  éxemple  & s’af- 
par  les  fur  noms  de  Àdur<tna  , de  franchirent  d’une  loy  , qui  mettoit 
Craffks  , de  Nerva  , & de  St olo.  des  bornes  à leur  ambition. 
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de  Tes  jaloux  , ÔC  il  ne  comptoir  pas  , que  les  plus 
illuftres.  têtes  du  Sénat  , mettroient  obflacle  à Tes 
defirs. 

La  République  continua  de  choifir  les  grands 
M agi ft rats , pour  l’année  fuivante.  Elle  élut  quatre 
Préteurs  à l’ordinaire.  Le  premier  fut  Cn.  Serviiius, 
qui  fut  chargé , tout  à la  fois , de  juger  les  caufes  des 
Citoyens  de  Rome  , & des  étrangers.  Le  fécond  fut 
Sp.  Lucretius  , que  le  fort  fit  defbner  à gouverner 
la  Gaule  Cifalpme  , Se  à rétablir  fon  liège  dans  Ari- 
minum.  Le  troifiême,  qui  fut  Emilius  Papus , reçut 
en  partage  le  gouvernement  de  la  Sicile  , où  ref- 
toient  encore  ces  troupes  infortunées  ,,  qui  par  la 
fuite  avoient  échappé  à la  déroute  de  Cannes.  Enfin 
le  quatrième  Prêteur  fut  Oétavius.  Le  département 
de  la  Sardaigne  luy  échut  , Se  il  alla  y commander 
la  flotte  Romaine  , Se  une  Légion  de  nouvelles 
levées. 

Apres  les  Prêteurs,  Rome  nomma  des  Proconiuîs. 
Livius  Saünator  commanda  une  armée  de  Volons 
dans  l’Etrurie  , pour  obferver  le  débarquement  de 
Magon  , furies  côtes  de  la  Ligurie.  On  luy  joignit , 
dans  la  même  Province,  Valerius  Lævinus  , pour 
gérer  le  Proconfulat  en  fon  abfence.  Q.  Cecilius1 
Metellus  retint  , avec  la  qualité  de  Proconful,  le 
commandement  de  l’armée  , qu’il  avoir  conduite 
l’année  précédente  en  qualité  de  Conful.  Cornélius 
Lentulus  , de  Manlius  Acidinus  furent  continués 
dans  le  Proconfulat  d’Efpagne  , Se  partagèrent  com- 
me en  deux  Provinces  cette  valte  région.  Publias 
Sempronius  alla  prendre  la  place  de  Publius  Suffi- 
cius  , fur  les  côtes  de  la  Grèce.  On  avoir  eu  des 
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plaintes  de  ce  dernier  Proconfui , & on  le  taxait  de 
négligence.  Sulpicius  fut  révoqué.  Il  ne  reftoit  plus 
qu’à  nommer  des  Propréteurs  pour  divers  lieux. 
T.  Quinéfius  alla  commander  à Tarente  s C.  Hof- 
tilius  à Capouë  , 8c  Quintus  Flaminius  à Rhége. 

Ce  partage  d’emplois  occupa  les  premiers  jours 
de  l’année  Conlulaire.  Enfuite  les  nouveaux  Con- 
fuls a {Semblèrent  le  Sénat  au  Capitole.  Sur  la  Re- 
quête de  Sclpion  , les  Peres  Confcripts  luy  permi- 
rent de  faire  célébrer  des  a jeux,  pour  acquitter  le 
vœu  qu’il  en  avoir  fait , en  vûë  d’appaifer  la  fédi- 
tion  de  fes  loldats  en  Efpagne.  Les  frais  de  ce  fpec- 
tacle  furent  pris  fur  l’argent,  qu’il  enavoit  trans- 
porté à Rome.  Enfin  le  jeune  Conful  fit  introdui- 
re au  Sénat,  les  Députés  de  Sagonte,  qu’il  avoit  con- 
duits d’Efpagne  avec  luy.  Le  plus  refpedtable  de  ces 
Envoyés  porta  la  parole  en  ces  termes.  Le  mérite  & 
les  bienfaits  de  'vos  Généraux  , nous  ont  bien  dédom- 
magés , Peres  Confcripts  , des  maux  que  nous  avons 
foujferts  à 'votre  fervice.  Nous  a'vons  foutenu  pour  'vous 
un  fége , marqué  par  les  preuves  de  la  plus  généreufe 
confiance  3 & de  la  plus  inviolable  fidélité.  Vous  nous 
avés  bien  dédommagés  de  nos  pertes.  Depuis  quatorze 
ans , vous  avés  foutenu  la  guerre  en  Efpagne  ^pour  nous 
venger  , & les  périls  que  vous  avés  courus  , font  pour 
nous  des  marques  bien  fenfibles  de  votre  ajfeéfion.  Au 
tems  meme  pu" Annibal  fe  faifoit  craindre  en  Italie  , 
vous  ne  nous  avés  pas  négligés . Rome  nous  a envoyé  des 

a Ces  jeux  avoient  été  précédés  avoît  fait  un  vœu  exprès  , pendant 
d’un  facnfice  de  cent  bœufs , autre-  qu’il  étoit  occupé  à détruire  la  do- 
ment  d’une  Hécatombe  , que  Sci-  minadon  de  Carthage  en  Efpagne. 
pion  avoir  offerte  à Jupiter.  Il  en 
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Généraux , pour  recueillir  les  débris  de  notre  fortune. 
Que  n'ont- ils  pas  fait  ? Ils  nous  ont  remis  en  poffefflon 
des  murs  de  Sagonte  , ils  en  ont  rafjemblé  les  Citoyens 
difperfés  , & le*  ont  enlevés  d l’efclavage  des  Cartha- 
ginois. Nous  le  devons  ce  bonheur  au  jeune  Héros  , 
qui  fait  icy  l’honneur  du  Confulat.  Son  Pere  & fon 
Oncle  périrent  en  nous  vengeant.  C’étoit  d luy  qu’il 
et  oit  réfervé  de  rétablir  Sagonte  dans  fa  fplendeur. 
Vainqueur  des  Efpagnes  , il  a tiré  nos  Concitoyens  de 
la  captivité  3 & les  a réunis  dans  la  même  enceinte.  Il 
a fournis  les  a Turdétans  3 les  a mis  hors  d’état  de 
nous  nuire.  Autrefois  Annibal  ne  détruifit  que  Sagon-- 
te.  Aujourd'hui  combien  d’illuflres  cités  ont-elles  été  fa* 
crifiées  d notre  vengeance  ? C'eji pour  vous  rendre  grâces, 
Pere  s Confcripts  ! de  tant  de  fgnalés  bienfaits  , que  le 
Sénat  & le  Peuple  de  Sagonte, vous  ont  député  dix  hom- 
mes de  leur  corps.  Heureux  de  voir  de  nos  yeux  l’  Italie 
pref que  purgée  de  nos  ennemis  communs  ! Vos  viéloires 
ne  font  pas  limitées  en-deçd,&  en-deld  de  l'Ebre.  Elles 
vous  font  efpérer  la  conquête  prochaine  de  l’Univers. 
Grand  Jupiter  I Toy  qui  régnés  fur  le  Capitole  , c e fl  d 
roy  que  nous  avons  ordre  de  venir  offrir  nos  hommages  , 
& nos  préfents  1 Permettes  nous,Peres  Confcripts  S’at- 
tacher au  Temple  de  ce  Dieu  proteéïeur  , une  couronne 
d’or  3pour  reconnoitre  fes  viéloires.  Nous  vous  fupplions 
encore  de  vouloir  ratifier  par  des  Arrêts  irrévocables  ? 
les  privilèges  que  vos  Généraux  ont  accordés  d Sagonte . 

Dês-lors  on  fende  à Rome , dans  la  harangue  des 


a Les  Turdétans  occtipoient  alors  de  celui  de  Seviile  , 8c  du  Duché 
cette  contrée  de  PE  (pagne  , qui  de  Médina  Sidonia.  Voyés  le  hui- 
comprend  le  territoire  de  Beia  , tième  volume  de  cette  Hiftoire  , 
îe  canton  des  Algarves , une  partie  page  97,  note  a. 
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Sagontins,  les  traits  de  cette  éloquence  emphatique, 
qui  depuis  fïgnalérent  fi  fouvent  les  Efpagnols , lorf- 
qu’ils  eurent  appris  à s’exprimer  en  latin.  Le  Sénat 
leur  répondit  avec  Majefté,  La  deflruéïion  & le  ré - 
tablifjcment  de  Sagan  te  feront  y pour  la  poflérité  des 
monuments  éternels  , & de  votre  fidélité  pour  nous  , & 
de  notre  reconnoiffance  pour  vous.  Ce  qu  ont  fait  nos 
Généraux  en  votre  faveur  , nous  /’ agréons.  Ils  nont 
été  que  les  exécuteurs  de  nos  volontés , £hi’il  vous  foit 
permis  de  fufpcndre  au  Capitole  la  couronne , que  vous 
deflinés  au  Dieu  qui  y préfide.  On  afligna  enfuite  aux 
Députés  un  logement  commode  , & on  leur  régla 
de  magnifiques  a repas.  Rome  leur  fit  diftribuer 
par  tête,  au  moins  i>  dix  mille  As  d’airain.  Elle  rit 
plus.  Sur  l’envie  que  les  Sagontins  firent  paraître 
de  voir  l’Italie  , & de  la  parcourir  , on  leur  donna 
des  efeortes  pour  leur  fûreté  , ôc  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  Villes  de  leur  pafTage.  C’é- 
roit  ainfi  que  la  République  témoignoit,  avec  digni- 
té , fa  gratitude  des  bienfaits  , qu’elle  avoir  reçus 
des  étrangers. 

Alors  tous  les  foins  du  Sénat  n ‘allèrent  plus  qu’à 
regler  les  départements  de  ceux  des  Généraux  , qui 
dévoient  marcher  en  campagne , au  retour  du  prin- 
terris.  Scipion  comptoir  un  peu  trop  fur  les  dif- 
cours  , & fur  la  faveur  du  Peuple.  Il  ne  doutoit 
pas  qu’on  ne  dut  l’envoyer  en  Afrique  , fans  milieu 

a Les  Romains  donnoient  le  nom  que  de  Louper, 
de  Lautia , à ces  repas , que  la  Ré-  b Ces  dix  mille  As  d’airain  équi-» 
publique  décernoic  aux  Ambafia-  vaîoient  à la  Comme  de  cinq  cents 
deurs  des  Provinces  alliées.  Ce  ter-  livres  de  notre  monnoye.  Voyé§ 
me  falfoit  allufion  à la  coutume  des  les  volumes  précédents. 

Anciens , qui  Le  baignoient  avant 

ÔC 
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& que  les  environs  de  Carthage  ne  du  fient  être  le 
théâtre  de  fia  gloire  , des  l’année  de  ion  premier  l’an  548. 
Conlulat:  Il  1 entic  enfin  qu’il  pourrait  trouver  de  Confuls. 
l’oppolition  au  Sénat  , de  la  part  de  fies  envieux.  Il  p-  ORNE“ 
raut  avouer  qu’il  s’oublia  tant  toit  peu.  Si  les  Per  es  & p.  lici- 
Confcripts  3 dit-il  , s'obfiinent  a m'empêcher  de  finir  la  NIUS  ^RAS" 
guerre , & de  contraindre  Annibal  a retourner  en  A fri-  - 
que  , j'aurai  recours  au  Peuple.  J' emporterai  , dans  des 
Comices  , ce  que  la  pajjion  des  Sénateurs  ofera  me 
refufer.  Ces  paroles  11’étoient  pas  afsês  mesurées  , 

6e  marquoient  une  confiance  , qu’on  ie  crut  en  droit 
de  réprimer.  Le  grand  Fabius  en  fut  plus  fcandali- 
fé  encore  , que  tous  les  autres  Magiftrats.  Il  eft  à 
croire  , que  cet  illuftre  vieillard  confulta  moins  d’a- 
bord les  fecrets  mouvements  de  fa  jaloulie  , que 
les  intérêts  publics.  O11  le  vit  fe  déclarer  hautement 
contre  la  prétention  du  jeune  Scipion.  Quoy  donc, 
diioit-il  au  Peuple  , la  fortune  de  Rome  fera-t-elle 
confiée  d un  présomptueux  , dont  l'expérience  n'a  pas  en- 
core mûri  les  projets  ? Qui  fait  fi  la  ruine  de  la  Répu- 
blique ne  fuivra  pas  une  entreprifie  , qui  n aura  point 
d'autre  conducteur  , qu'un  Confiai  a peine  fort:  de  l a- 
dolefcence  ? Fabius  étoit  regardé  comme  un  homme 
trop  circonlpedb  C’étoit  là  le  Feul  défaut  qu’on  luy 
eût  reproché  dans  tous  les  tems.  Pour  lors  l’âge 
l’avoit  rendu  même  timide.  Tout  ce  qu  il  put  faire  > 
fut  de  partager  la  République  , entre  le  deffein  har  - 
di de  Scipion,  & les  timides  confeils.  Il  periuàda  le 
Sénat,  & ne  gagna  rien  fur  le  Peuple.  Lors  donc  que 
les  Per  es  Confcripts  furent  affemblés , Fabius  étala 
les  relies  de  Ion  éloquence,  pour  détourner  les  Sé- 
nateurs d’envoyer  Scipion  faire  la  guerre  en  Afri- 
Tome  IX , F f 
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De  Rome  que.  Au  fond  Fabius  appréhendoit  plus  que  le  jeu- 
î’an  548.  ne  Vainqueur  ne  réüflic  dans  ion  expédition  , qu’il 
P°Corni  ne  cra*§nolc  voir  Succomber.  Que  deviendra 

imsSeiPio  , ma  gloire  , fe  diioit-il  à luy-même , fi  le  jeune  Con- 
te P.  Lici - fini  vient  a forcer  Annibal  d'abandonner  l'Italie  pour 
NIUS  ^îlAS"  *yoler  au  fiecours  de  Carthage  ? On  dira  que  Scipion  a plus 
fiait  , par  [on  aélivité  dans  une  feule  campagne  , que 
Fabius  par  de  long  délais  durant  plufieurs  Confiulats . 
Ces  fentiments  animoient  le  bon  vieillard  , encore 
(enfible  à des  rafïnenients  de  gloire.  Il  parla  donc 
ainfi  dans  le  Sénat. 

Peut-être  vous  figure  s -vous  5 Peres  Conficripts  y que 
le  Peuple  a formé  la  réfiolution  de  faire  paffier  Scipion 
a Carthage.  Non  nulle  décifion  n'authonfe  encore  le 
Conful  y d s'attribuer  le  département  d' Afrique.  On 
brave  homme  comme  il  eft  y & un  fiujet  fournis  à fia 
République  5 peut-il  s'ufiurper  un  tel  pofte  y fans  le  con - 
fientement  exprès  des  Comices  & du  Sénat.  Scipion  , 
s'il  fioutenoit  que  l' affaire  eft  terminée  5 CT3  s'il  préten - 
doit  vous  le  faire  croire  , vous  fieroit  illufion  çgr  fion 
procédé  fieroit  indigne  de  fia  droiture  & de  fa  naiffiance. 
On  a de  violents  préjugés  contre  moy  , lorfquon  m en- 
tend diffiuader  le  Sénat  de  porter  fi-tot  la  guerre  en 
Afrique  3 & de  contraindre  Annibal  par  une  forte  di- 
ver filon  d for  tir  de  nos  contrées.  Je  fuis  un  temporifieur  3 
dit-ony  j'en  conviens  j mais  s eft-  on  repenti  de  mes  divers 
retaràements  ? Jufiqu'icy  les  confieils  de  nos  Généraux  ont 
paru  plus  brillants  que  les  miens  ; mais  en  a-t-on  trouvé 
de  plus  fohdes  ? Peut-on  croire  encore  qu'une  fiecrette 
jaloufie  m'excite  d vouloir  tarir  dans  fia  fiource  la  gloi- 
re d'un  jeune  guerrier  } Cinq  Confiulats  & deux  Dicta- 
tures rendent  Fabius  fiupérieur  d des  rivalités  y entre 
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un  Général  naijjant  , & un  'vieux  Capitaine  tant 
de  fois  couronne  par  la  victoire.  Xvîon  fils  luy-même 
voudroit-il  fe  méjurer  avec  le  jeune  Scipion  ? Il  parut 
bien  â ma  première  Diélature  , combien  j étais  peu  fuf  - 
ceptible  de  jaloufie.  On  m'égala  5 chofe  inouïe  * un  fimolc 
Général  de  laCavalerie.  Le  péril  dont  je  le  tirai, jufii- 
fia  que  la  rai  fon  prenait  plus  d'empire  fur  moy  , que  les 
foiblejfes  du  cœur . Quoy  donc  a mon  âge  , voudrois-je 
encore  entrer  en  lice  avec  quelqu'un  ? fe  fuis  rafjajfié 
de  gloire  , & la  vie  elle-même  m' cfl  à charge.  Quel  in- 
térêt aurois-je  à interrompre  la  courfe  d'un  jeune  A thléte, 
au  commencement  de  fa  carrière  } J'ai  empêché  Annibal 
de  vaincre  , me  fiéroit-il  d'empêcher  qu'il  ne  fût  vaincu  ? 
Pardonnés  moy  donc  Scipion  , fi  je  préféré  les  intérêts 
de  la  République  , aux  intérêts  prétendus  de  votre  gloi- 
re. Hé  ! pourquoi  l'aller  chercher  fi  loin  ? Annibal  refie 
dans  nos  contrées.  Depuis  quatorze  ans  , nul  n a pû 
l’en  chdffer.  Allés  , attaqués-le  dans  fon  dernier  retran- 
chement. Contraignés-le  a quitter  le  Bruttium.  Enfin 
mérités  la  gloire  d'avoir  fini  la  fécondé  guerre  contre 
Carthage  , comme  Lutatius  termina  la  première.  Efi~ 
ce  trop  peu  de  gloire  pour  vous  ? On  dira  qu après  avoir 
fournis  l'Efpagne  3 vous  avés  délivré  ï Italie.  JAous 
éviterés  même  le  foupçon  d' avoir  craint  Annibal  , & 
de  n'avoir  ofé  vous  méfurer  avec  luy.  Pourquoy  tant 
de  détours  , pour  rappel  1er  le  Carthaginois  en  fon  Afri- 
que ? Il  efi  en  ces  lieux.  C'efl  â luy  qu’il  faut  marcher . 
N'efi-il  pas  naturel  de  défendre  fon  pais  , avant  que 
d'attaquer  une  région  éloignée  ? Déhvrés-nous  de  nos 
craintes  , puis  vous  porterés  la  terreur  chés  nos  Ennemis. 
C’efl  par  l’Italie  qu’il  faut  commencer  la  ruine  de  Car- 
thage. A quoy  bon  furcharger  l’état  d’une  guerre  ruï- 
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ü3  Histoire  Romaine* 

ncpije  3 dans  un  pais  etranger"!  Le  thréfor  public  pour- 
ra-t-ii  en  Contenir  tes  frais  , fans  impofer  de  nouveaux 
tributs  ? Sojes jcnjible  , Scipion  , a tépuifement  d'un 
Peuple  j qui  vous  chérit.  Comment  le  fife  pourra-t-il 
fournir  a l entretien  Lune  flotte  J pour  tran Porter  de 
greffes  armees  en  Afrique  ? Si  Ion  vous  permettoit  d'y 
pajfer  , qu  arriver  oit -il  ? Votre  Collègue  Licimus  * O" 
vous  y Scipion  3 vous  fériés  fèparès  l'un  de  faut?  e 3 par 
la  mer.  Qu  Anmbal  alors  s'avife  de  venir  fe  préfen- 
ter  devant  Rome,  pour  l'ajjiêger}  comment  viendrès-vous- 
a notre  fecours  , comme  autrefois  Fulvius  ? Qui  peut 


meme  nous 


répondre  } que  vous  ne  périres  pas  en  Afri- 
que y comme  autrefois  votre  Pere  CP'  votre  Oncle  péri- 
rent en  Ej pagne  ? Rjcn  nef  plus  dangereux  que  des 
guerres  tranfportées  dans  un  autre  continent . Athènes 
ne  fe  releva  jamais  bien  de  l'échec  a qu  elle  reçut  en  Si- 
cile y par  les  confeils  d'Alcibiade.  Pour  ne  for  tir  point 
des  exemples  domefliques  le  fort  de  pegulus  doit  vous 
épouvanter.  Dans  la  même  Afrique  , craignes  la  même 
deflinee.  Mon  y il  n en  efl  pas  du  territoire  de  Carthage  3 
comme  de  t B [pagne  3 ou  vous  avés  fait  la  guerre.  Il 
vous  fut  a'tfê  d'aborder  a b Empune  ch  es  de  fidèles 
Allies  y de  gagner  de  la  Tarragone  3 où  vous  trouvâtes 


■’  a La  République  d'Athènes  , 
par  les  confeils  d’Alcibiade  , s’étoit 
obftinee  à tenter  ia  conquête  de  la 
Sicile.  Cette  expédition  eut  d'heu- 
reux commencements.  Mais  enfin 
elle  fe  termina  par  la  défaite  en- 
tière de  Nicias  6c  de  Démofthéne, 
qui  commandaient  les  troupes  Athé- 
niennes. Tous,  deux  ils  tombèrent 
vifs  entre  les  mains  du  Lacédémo- 
nien Gylippe  , Général  de  l’armée 


viélorieufe  , 6c  bien-tôt  apres  ils 
finirent  leur  vie  par  une  mort  tra- 
gique. On  peut  confulter  fur  ce 
fait , les  Hommes  Illufires  de  Plu- 
tarque. 

b Empurie  , connue  aujourd’hui 
fous  le  nom  cVEmpurias  , étoit  au- 
trefois la  principale  ville  du  Lam- 
pourdan.  Voyés  le  feptiéme  volu- 
me , page  ny.  note  a. 
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les  troupes  aguerries  de  'votre  Oncle  , CT  de  f votre  Pè- 
re. Leur  défaite  les  rendoit  plus  difipofiées  à fe  'venger . 
Elles  étoient  conduites  par  un  jeune  Romain  de  leur 
choix  j à qui  y pour  être  un  de  nos  plus  illuflres  Géné- 
raux , il  ne  manquoit  que  quelques  formalités.  Ouy  , 
dans  la  perfonne  de  AL  ardus  , a gus  avés  eu  un  fécond  i 
bien  capable  dé  vous  conduire  a la  victoire . Avec  luy 
vous  avés  pris  Carthage  la  neuve.  Faut-il  s'en  éton- 
ner ? Nulle  des  trois  armées  ennemies  ne  fe  trouva  à 
portée  pour  la  défendre.  Tout  s'applanit  devant  vous. 
En  fera-t-il  ainji  de  /’ expédition  que  vous  médités  en 
Afrique  ? Nuis  ports  pour  vous  recevoir  3 nuis  Alliés 
qui  vous  tendent  les  bras  , nulles  Villes  ou  vous  .ayiés 
des  intelligences  , nul  afiile  , nulle  reffource.  Non  , ne 
comptés  pas  fur  Syphax.  Témérairement  vous  vous 
êtes  livré  à fa  bonne  foy  ; mais  la  témérité  n \f  pas 
toujours  heureuf.  Le  Numide  cfl  un  Roy  artificieux 
qui  fait  préfinter  une  légère  amorce  5 pour  tromper 
avec  plus  d'artifice.  Serés-vous  moins  la  dupe  de  ALaffi - 
ni  fa  } que  votre  Pere  ne  l'a  été  des  Celtibériens  en  Ef 
pagne  , ou  vous-même  de  A4 andonius  CT  d'indibilis  ? 
Pourrés-vous  même  compter  fur  les  foldats  Romains  ? La 
révolte  de  vos  troupes  en  Efpagne  a éclatté.  Syphax  CT 
ALaffinifa  vous  feront-ils  plus  fidèles  f Aujourd'huy 
ces  Princes  Numides  haiffent  les  Carthaginois  5 par  in- 
térêt. Ils  prétendent  a la  fupérioritc  fur  l’Afrique. 
Lorfque  vous  y paroitrés  } Rome  a fon  tour  leur  de- 
viendra fufpeéle  , CT  de  concert  avec  Carthage  , ils  fe 
réuniront  contre  de  nouveaux  Conquérans.  Vous  les 
verres  de  tout  autres  hommes  , que  quand  il  ne  sa - 
gijfoit  que  de  nous  laiffer  conquérir  l'Efpagne.  Lorfi 
qu'il  faudra  défendre  leur  commune  pairie  > que  nof- 
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2.30  Histoire  Romaine, 
ront-ils pas  ? Peut-être  pajferont-tls  en  Italie  , où  'vous 
ne  levés  plus  , ou  du  moins  ils  battront  l' arrivée  de 
Adagon  dans  la  Ligurie  , CL  fa  jonélion  avec  Anni- 
bal. Où  en  ferons-nous  alors  ? Nous  nous  verrons  re- 
plongés  dans  les  mêmes  allarmes  que  nous  caufa  jf. 
druial  lorfqu  il  eut  pajje  les  Alpes.  Vous  l'avies 
vaincu  en  E/pagne,  me  dirés-  vou< . Ab  I Scipion  , qu'el- 
le funefle  viéloire  pour  nous  ! Il  échappa  de  vos  mains  , 
parut  en  Italie  3 CL  nous  coûta  bien  du  fang.  Un 
autre  Ennemi  de  la  même  race  3 s'apprête  à descendre 
en  Italie.  Plus  vous  êtes  grand  Capitaine  , plus  avons- 
nous  d'intérêt  à vous  y retenir.  Deux  Collègues  Clau- 
dius  CL  Livius  3 ne  fu firent  qu'a  peine  pour  arrêter 
Afdrubal , fur  les  bords  du  A4  c taure.  La  préjence  des 
deux  Conjuls  de  tannée  ne  nous  efl  pas  moins  nécef- 
faire  aujourd'buy  pour  les  oppofer  ensemble  aux  inon- 
dations de  Magon . Pouvés-vous  en  disconvenir  ? Tan- 
dis qu  A nnibal  fera  dans  nos  contrées  , la  crainte  CL 
la  terreur  y fubfifleront  avec  luy.  Pourquoi  partagerons- 
nous  donc  nos  forces  ? Réunis , nous  pourrons  le  chafjer 
des  pofles  qu'il  occupe.  Séparés  , nous  nous  expofons 
à de  tnfles  défavantages  3 en  deux  lieux.  Telle  ne  fut 
pas  autrefois  la  rêfolutwn  de  votre  Pere.  Dans  la  Gau- 
le Tranfalpine , il  attendit  Annibal  a fon  pajfage  pour 
le  traver fer.  Auffi-tot  qu' Annibal  eut pajjê  les  Alpes  s 
il  revint  en  Italie.  Son  fils  a de  tout  autres  dejjcins . 
Il  veut  quitter  l'Italie  , lorfqu  Annibal  y efi  encore 
a craindre.  Faut  il  Scipion  , que  les  intérêts  de  votre 
gloire  l'emporte  fur  les  nêcefifités  publiques  ? Je  conclus , 
Tout  Confiai  fie  doit  aux  befoins  de  la  République  3 CL 
non  pas  a I accroifijement  d'une  réputation  incertaine . 
Les  troupes  que  nous  avons  levées  3 ne  doivent  pas 
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être  dejlinées  a marcher  félon  les  caprices  d'un  Con-  De  Rome 
fui  j qui  voudroit  en  difpoferen  Roy  , félon  fes  'vues.  1 an 548. 
Elles  doivent  fuivre  la  deflinaticm  que  le  Sénat  voudra  p ' °”orne 
bien  en  faire  . pour  la  dé f en  fie  & la  confervation  de  lius  Scipio  , 

l’Italie.  vJ'ckÏs 

Ce  difcours  avoir  été  préparé  avec  foin.  L’autho-  s u$3 

rire  de  l’Orateur  3 qui  pour  lors  étoir  Prince  du 
Sénat } luy  concilia  bien  du  relpcdt.  Le  grand  Fa- 
bius mit  de  fon  fentiment  la  meilleure  partie  du 
Sénat  3 6c  fur-tout  les  vieillards  plus  fufceptibies  de 
crainte  que  la  jeunefTe.  Cependant  Scipion  luy  ré- 
pondit avec  moins  de  préparation  ; mais  aufli  avec 
moins  de  fuccês. 

Vous  aviés  besoin  Fabius  , dit-il , de  prévenir  l'af- 
femblée  contre  les  juftes  foupçons  quon  a conçus  du 
motif  qui  vous  anime  3 à vous  oppofer  a mon  départ 
pour  l’Afrique.  Vous  avés  tout  mis  en  œuvre  pour  dijfi - 
per  le  préjugé  y que  la  jaloufïe  feule  vous  fait  parler  9 
contre  ma  prétention.  Avec  quel  artifice  avés -vous  éta- 
lé les  titres  fpécieux  qui  vous  décorent  , pour  montrer 
que  votre  gloire  a du  vous  mettre  au-deffus  de  l’envie  ? 

Comme  fi  je  ne  devois  craindre  d'être  envié  3 que  par 
des  gens  d'un  foible  mérite  ! Plus  vous  êtes  illuflré  ô 
moins  vous  avés  crû  quon  vous  prendroit  pour  un  hom- 
me fufceptible  de  rivalité  3 a l'égard  d'un  guerrier  de  mon 
âge.  Votre  fis  luy-même  , avés-vous  dit  3 dédaigne- 
roit  de  fie  mettre  en  parallèle  avec  moy.  £htoy  donc  la 
jaloufïe  ne  s'étend-t-elle  pas  jufques  fur  les  tems  à venir  ? 

C'eft  fur  l'efiime  de  la  poftérité  , quon  méfure  fa  propre 
gloire.  On  feroit  fâché  que  dans  les  âges  futurs  , on  pût 
donner  de  la  préférence  à tout  autre  qu'à  foy.  Je  l'a- 
vouerai Fabius  3 je  porte  mes  vues  y non- feulement  juf- 


2. 3 i Histoire  Romaine, 

TTÎW:  î même 3 s'il  Je  peut , juf'qu'd  'vous 

l*an  54S.  furpajfer . Ne  convkndrés  vous  pas , que  d’afpirer  a ri  a- 

Confuls.  qjoir  jamais  eu  dans  fa  République  , ni  d’égal  3 ni  de 
P.  Corne-  r ' ■ . n f ■ i 1 rr  1 r 1 1 1 ■ ■ 

lius  Scipio  xjMpeneur  J c er  Hne  jodnejje  ajses  ordinaire  ? Apres  teut3 

ôc  p.  Lia-  ce  f miment  cjl  un  attentat  contre  le  bien  public.  En- 
Nms  'oRAS’  oui»  ‘vous  vous  purgés  d’en  avoir  été  fufceptible.  Nous 
n ave  s fait  que  le  dégu  1 fer  fous  de  belles  apparences. 
Si  vous  en  croire  5 l'expédition  d' Afrique  peut  me  deve~ 
nïr  defaflreufe.  Prenés-vous  donc  tant  de  part  d la 
confervation  de  mes  jours  } es  de  ma  gloire  ? Guy  } vous 
êtes  le  premier  qui  ait  fait  paraître  de  ï inquiétude  , fur 
le  fuccêsde  mes  expéditions . Agé  de  vingt -quatre  ans  s 
je  demandai  d’aller  commander  en  EJpagne.  Nul  de 
nos  Généraux  ne  vouloir  fe  charger  d’une  commijjion  f 
hasarde  ufe . Mon  Perey  avait  péri.  Deux  armées  Ro- 
maines y avoient  été  défaites . Carthage  dominoit  en 
lEfpagne  3 cS  ^ fus  quatre  Généraux  . celte  vafte  ré- 
gion était  inondée  à' Africains . Nous  vit-on  alors  3 Fa- 
bius , vous  oppofer  d mon  départ  ? Ou  étaient  ces  foins 
fi  empreffés  pour  ma  confervation  ? L’ EJpagne  ejtfoumi- 
fe  Ni  d agit  pour  moy  d’aller  dompter  l’Afrique.  Alors 
vos  appréhenfions  fe  réveillent.  Cependant  dois-je  trou- 
ver aux  environs  de  Carthage  . ce  que  j’ai  trouvé 
en  EJpagne  ? Y aurai- je  quatre  armées  a combattre  ? 
N’y  porterai -je  pas  plus  d’expérience  çgr  plus  d’années  3 
ou  a ma  première  expédition  ? Aurai- je  â' autres  ennemis  d 
combattre,  que  des  Africains  ? Efl-il  poffble3Peres  Con- 
feripts  3 que  tantôt  on  ait  déprimé  mes  exploits  pafjés  5 
pour  vous  détourner  de  m’envoyer  en  Afrique  3 & que 
tantôt  on  les  ait  exaltés 3 pour  me  faire  paroi  tre  nécc fai- 
re d l’Italie  } FJuoy  qu’il  en  foit  fil  n’en  ef  pas  moins 
vray  y que  j’ai  détruit  quatre  armées  Carthaginoifes  3 
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que  fai  pris  de  force  , ou  range  par  la  crainte  , fous  la 
puijfance  Romaine  une  infinité  de  Villes  & de  Provin- 
ces , que  fai  affujetti  grand  nombre  de  Pois  , dompté 
V Efpagne , CL  conquis  d Rome  tout  le  pais  y depuis  les 
Pyrénées  jufqu'd  ÏOcean.  Voila  les  exploits  dont  on 
veut  diminuer  la  gloire.  Par  quel  efprit  ? Je  ne  trouve- 
rai point  de  port  ouverts  en  Afrique  , a-t-on  dit.  Re- 
gulus  nen  trouva-t-il  pas  ? AI  ai  s il  périt  dans  fon 
entreprise.  Qu oy  donc  la  première  année  , depuis  fon  dé- 
barquement y ne  luy  fut-elle  pas  avantagcufe  ? Il  dé- 
concerta toutes  les  mefures  3 & toutes  les  forces  de  Car- 
thage. Il  fuccomba  d la  vérité  fous  tbabileté  d'un 
chef  L acedémomen  \ mais  ne  fut-il  pas  toujours  vain- 
queur des  Généraux  Carthaginois  ? Son  éxemple  a-t-il 
rien  de  formidable  pour  moy  ? Son  malheur  ne  doit  pas 
plus  m étonner  y que  celuy  de  mon  Pere.  Sa  mort  ne  me 
découragea  pas  en  Efpagne.  Si  les  pertes  que  les  Athé- 
niens firent y en  Sicile ypou.v oient  m intimider  , les  a vic- 
toires d' Agatocles  en  Afrique  , me  rajjureroient.  Non  , 
tous  les  Généraux  qui  ont  porté  leurs  armes  en  des  pais 
étrangers  , n'y  ont  pas  fiait  des  guerres  malheureufes. 
Nos  v ici  0 ire  s en  Sicile  & en  Efpagne  , en  font  de  bons 
garants.  Lorfqu  on  fait  la  guerre  chés  autrui  , le  cou- 
rage s'anime  , & la  terreur  qu'on  répand  augmente  la 
confiance  de  taggre/feur.  J'cn  prens  d témoin  Annibal. 
Eût-il  dû  e fi  ér.er  de  fe  faire  autant  de  partifans  en  Ita- 
lie y qu'il  s'en  efl fait  apres  la  bataille  de  Cannes  ? Les 
Africains  feront-ils  plus  confiants  y que  n ont  été  nos 
Italiens  ? Plus  légers  que  nous  ? & plus  maltraités 
que  ne  l'étoient  les  Capoüans  , ils  fe  rangeron  t , plus  fa- 
it Voyés  ce  que  nous  avons  re-  Agathocles  , 8c  fur  le  fuccës  des 
marqué  dans  le  fixiëme  volume  ,.fiir  guerres  qu’il  fie  en  Afrique. 
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234  Histoire  Romaine, 

cilement  qu'eux  y au  parti  Romain.  Carthage  d’ailleurs 
fournira-t-elle  de  fon  fein  3 autant  d’hommes  pour  me 
réfifter y que  Rome  en  a fourni  pour  les  oppofer  a Anni - 
h al  ? Qui  ne  fcait  que  les  arme  es  Carthaginoifes  ne  font 
prefque  compofées  que  de  mercenaires  etrangers  y tou- 
jours prêts  a fuivre  le  parti  du  plus  fort  f Si-tot  donc 
que  je  ferai  arrive  en  Afrique  y vous  la  verres  toute 
en  feu.  Annibal  ne  fongera  eut  à fon  départ  d'Italie* 
Quelle  joye  pour  vous  , Peres  Confcripts  , de  recevoir 
des  nouvelles  encore  plus  agréables  d’Afrique  3 que  je 
ne  vous  en  envoyai  d'Efpagne  ! Ad  es  efpérances  ne  font 
pas  vaines.  Je  les  fonde  fur  la  proteéhon  des  Dieux  y 
fur  la  deflinée  du  Peuple  Romain  , & fur  les  allian- 
ces que  j’ai  faites  avec  Sjphax  y CL  avec  Majfniffa. 
Me  craignes  rien  y Fabius . Je  ne  m affurerai  fur  leur 
fidélité  qu'avec  circonfpechon.  Le  progrès  de  la  guerre 
me  découvrira  leur  cœur  5 mais  aujourd'hui  feroit-il 
prudent  de  me  refufer  aux  avances  de  la  Fortune  3 CL 
de  rejetter  ce  quelle  me  pré  fente  ? Ouy y Fabius  y n'en 
doutés  pas.  Je  me  mefurerai  avec  Annibal  y quand  je 
l’aurai  attiré  dans  fon  Afrique.  Ne  vaut-il  pas  mieux 
que  je  le  contraigne  d’y  accourir  y que  de  le  fuivre  ïcy 
languijfamment  dans  fes  marches  ? En  Afrique  Cartha- 
ge fera  le  prix  de  nos  combats.  Icy  la  République  aura 
peu  à foujfrir  des  derniers  e fort  s d’ Annibal  aux  abois . 
Qu 0 y ? penfés~vous  que  Licinius  mon  Collègue  y ne 
fuffife  pas  pour  arrêter  fes  progrès  ? Quoy  ? il  ne  pourra 
pasy  contre  le  Carthaginois  ajfoibli 3 ce  que  vous  avés  pu 
faire  contre  luy  3 lorfqu’il  parcouroit  nos  Provinces  en 
viéîorieux  y CL  qu’il  les  ravageoit  ? C’eft  faire  injure  a 
Licinius.  C’efi  le  méprifer  d votre  avantage  y par  le  re- 
tour d’un  orgueil  fecret.  Cet  illuftre  C on fui  ne  peut 
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fafifier  en  Afrique.  Son  Pontificat  le  retient  icy , & le 
borne  a l'Italie.  Il  n a pas  même  tiré  au  Jort  avec  moy  , 
pour  ï échéance  de  nos  départements.  Il  refie  donc  d moy 
fieul  d'aller  ejjayer  la  ! valeur  Romaine  3 aux  environs  de 
Carthage,  Que  cette  guerre  nous  fiera  glorieufe  chês  les 
Peuples  de  l’Orient  1 On  y publiera  que  les  Romains 
ont  cfié , d leur  tour  3 en  Afrique , ce  qu  Annibal  avoit 
tenté  , en  Italie . On  y dira  y que  pour  purger  nos  con- 
trées y nous  avons  fait  une  diverfion  égale  a celle , que 
nous  fîmes  autrefois  , pour  conquérir  la  Sicile.  Ren- 
dons 3 rendons  la  paix  d l'Italie  3 en  faifiant  de  l'A- 
frique le  théâtre  de  la  guerre  ! Que  Carthage  craigne  d 
fion  tour  3 elle  qui  tant  de  fois  a fait  trembler  Rome  I 
Que  me  refieroit-il  3 finon  d'abbaifjer  les  exploits  c!e 
Fabius  , comme  il  s'efi  efforcé  de  ravaler  mes  expédi- 
tions en  Efipagne  i Aux  Dieux  ne  plaife  , Peres  Con- 
fcripts  y que  le  jeune  C on fui  ! fajje  paroître  autant  de 
foibleffe  que  le  vieux  Général.  Ce  que  fai  fait  parle 
afisês  en  ma  faveur  3 pour  n avoir  pas  bcfoin  d’être  rc- 
hauffé  3 par  des  comparaifons  odieufies. 

Ain  il  parla  Scipion  5 mais  Ton  difcours  ne  fuc 
pas  favorablement  recû  du  Sénat.  Il  s’étoit  impru- 
demment vanté  5 qu’il  fe  feroit  décerner  par  le 
Peuple , le  département  de  l’Afrique  , fi  les  Peres 
Confcripts  s’obftinoient  à le  luy  refufer.  Par-là , 
l’AfTemblée  fe  trouva  indifpofée  contre  luy.  Ful- 
vius  , qui  quatre  fois  avoit  été  Conful , &c  une  fois 
Cenfeur , fut  le  premier  à interroger  Scipion  , en 
ces  termes.  Que  ferés-vous  y luy  demanda-t-il  , fi  le 
Sénat  prononce  fur  le  département  des  Confuls  ? Aquief- 
cerés-vous  d fion  Decret  3 ou  bien  en  appcllerês-vous 
au  Peuple  ? Le  jeune  Conful  luy  répondit , avec  con- 
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2.30  Histoire  Romaine, 
fiance  , qu’il  feroit  ce  qu’il  jugeroit  de  mieux  > pour 
le  bien  public,  Fulvius  alors  luy  repartit.  Je  pré- 
voyoïs  d'avance  ce  que  vous  aviés  a me  répondre.  On 
fç ait  ce  que  vous  avés  publié.  Vous  riêtes  pas  venu  au- 
Sénat  pour  le  consulter  j mais  pour  le  fonder.  Votre 
parti  cft  pris  de  recourir  au  Peuple  }pour  en  obtenir  l'Afri- 
que , fi  le  Sénat  vous  la  refufe.  A ces  mots  Fulvius- 
le  tourna  vers  les  Tribuns  du  Peuple  3 qui  félon  la 
coûtume  3 avoient  place  dans  l’aflemblée.  Je  recla ^ 
me  votre  ajjiftance  , leur  dit- il  , au  fujct  du  refus  que 
je  fais  y de  dire  icy  mon  avis.  Nous  avons  d faire  d un 
C on fui  qui  prétend  ri  acquit fccr  pas  au  Decret  du  Sé- 
nat. Sur  le  champ  les  Tribuns  prononcèrent } que 
fi  le  Confiai  vouloir  fe  foumettre  à la  décifion  des 
Sénateurs , on  pouvoir  opiner.  Du  reffe  ils  alluré- 
rent  , qu’ils  ne  permettroient  jamais  à Scipion  de 
préienter  fa  Requête  au  Peuple.  Apres  bien  des 
Altercations  , le  Conful  demanda  un  jour  pour 
conférer  3 & pour  s’arranger  avec  fon  Collègue., 
On  ne  put  luy  refufer  un  fi  court  intervale  3 ôc 
l’Affemblée  fe  fépara  jufqu’au  lendemain. 

Il  efl  à croire  que  Fabius  faifit  cet  intervale  ™ 
pour  faire  bien  du  fracas  , contre  les  prétentions 
de  Scipion.  Il  remplit  toute  la  ville  de  terreur.  On 
l’entendoit  crier  3 que  la  République  étoit  mena- 
cée d’une  ruine  prochaine  3 fi  l’on  permettoit  au 
jeune  Conful  de  porter  la  guerre  en  Afrique.  Il  fit 
plus.  Fabius  tacha  de  perfuader  â Licinius  3 de  de- 
mander , pour  luy -même  5 le  département  d’A- 
frique. C’étoit  une  irrégularité  fenfible.  Auffi 
étoit-elle  diCbée  par  la  paflion.  Il  n’étoit  par  per- 
mis à Licinius  de  fortir  d’Italie  , mais  ce  Conful 
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Be  faiioic  nul  ombrage  à Fabius.  C’en  étoic  afsês 
pour  le  faire  palier  par  deflus  toutes  les  régies.  S’il 
ne  put  obtenir  de  Licinius , qu’il  damandât  l’Afri- 
que, pour  foy  , du  moins  il  l’engagea  à s'oppoier  , 
en  tout  , à la  gloire  de  fon  Collègue. 

Le  jour  fuivant  le  Sénat  fe  raflembla.  On  luy 
permit  d’opiner  fur  le  département  des  deux  Con- 
Fuls.  Voici  l’arrangememnt  que  prirent  les  Peres 
Confcripts.  Par  un  Decret  ils  ftatuércnt  , que  Sci- 
pion  iroit  commander  en  Sicile  , qu’il  y prendroit 
le  commandement  de  la  flotte  Romaine  compofée 
feulement  de  trente  vaifl'eaux  de  guerre.  On  luy  per- 
mit encore  de  palier  en  Afrique  , avec  un  fi  foible 
armement  , s’il  jugeoit  que  la  chofe  dût  tourner  à 
l’avantage  de  la  République.  Pour  Licinius  fon 
Collègue , on  décerna  qu’il  iroit  au  païs  des  Brut- 
tiens  ^ continuer  la  guerre  contre  Annibal.  On  or- 
donna que  ce  Conful  prendroit , a à fon  choix  s 
celle  des  armées  que  Cæcilius  , ou  que  Vetuïius 
avoient  commandée  l’année  précédente.  Il  fut  dit 
encore  , que  ces  deux  anciens  Coniuls  , ou  tire- 
roient  au  fort , ou  conviendroient  entr’eux  , a qui 
échéroit  l’armée*  qui  agiroit  chésles  Bruttiens,  con- 
jointement avec  Licinius.  Le  fort  décida  en  faveur 
de  Cæcilius , & celuy-ci,  avec  la  qualité  de  Procon- 
ful , fit  la  guerre  contre  Annibal  , avec  le  Conful 
refté  en  Italie.  Ces  réglements  ne  furent  pas  plu- 
tôt faits , que  Scipion  , déchu  de  fa  prétention  fur 
l’Afrique  , fe  difpofa  à partir  pour  la  Sicile.  Ce- 

Tite-Live  ajoute , que  la  Ré-  plus  braves  foldats  , qui  avoient 
publique  permit  à Scipion  de  join-  fervi  fous  Tes  Enfeignes  en  Ef« 
4re  à fon  armée  trois  cents  des  pagne, 
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138  Histoire  Romaine, 
pendant  iî  ne  renonça  pas  à Ton  ancien  projet.  Son 
cœuiT’appelloit  fans  cefife  vers  i’Afnque  , ôc  tou- 
jours il  fe  promettoit  d’en  devenir  le  conquérant. 
Poiulors  Scipion  n’eût  plus  en  vûe,  que  de  fe  former 
une  afsês  grolïe  armée  , pour  paifer  avec  elle  en 
Sicile,  & de-là  en  Afrique.  Ce  fut  en  ce  moment, 
qu’il  le  fentit  traverfé  par  Licinius  fon  Collègue. 
Celuy-cy  , à la  perfuafion  de  Fabius  , mit  tout  en 
œuvre,  pour  empêcher  qu’on  n’alîignât  à Scipion 
les  fonds  nécelfaires,  pour  former  , pour  entre- 
tenir un  grand  nombre  de  troupes.  Du  moins  Sci- 
pion obtint,  de  pouvoir  conduire  en  Sicile  , avec 
luy , autant  de  volontaires  qu’il  pourroit.  On  luy 
accorda  même  de  mandier  chés  les  Alliés  , de  quoy 
conltruire  une  nouvelle  flotte  , & de  quoy  1 ’équip- 
per.  L’Etrurie  fût  fa  reflource  principale.  Elle  pro- 
mit de  fournir  au  jeune  Conful  la  meilleure  par- 
tie de  fes  befoins,  & tint  parole.  Tous  les  Peuples 
de  cette  vaite  contrée  fe  cottiférent  en  fa  faveur , 
félon  leurs  moyens.  Les  habitants  de  a Céré  fouie 
lurent  à Scipion  du  blé  , &c  d’autres  provifl ons  pour 
les  : chiourmes.  Ceux  de  b Populonie  luy  donnè- 
rent du  fer , pour  la  conilruétion  des  galères  : ceux 
de  e Tarquinie  , des  toiles  pour  en  faire  des  voiles  ; 


ci  Céré,  ville  de  l’ancienne  Etru- 
rie  , éroir  fituée  près  de  l’endroit 
appelle  par  les  Naturels  du  pais 
Cerveteri.  Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  cette  Ville  , dans  le 
premier  volume  de  cette  Hiftoire 
& dans  le  quatrième» 

b On  voit  encore  près  de  Piom- 
bino  , les  ruines  de  l’ancienne  Po- 
pulonie , une  des  plus  confidéra- 
bies  villes  de  l’Etrurie.  Elle  étoit 


fituée,  félon  le  témoignage  de  Stra- 
bon  , fur  un  promontoire  , qui  s’a- 
vançoit  dans  la  Mer  , & formoit 
une  efpece  de  Péninfule.  Ce  Cap 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Ca- 
po  di  Campana.  Le  Port , de  Popu- 
lonium  étoit  le  meme  , que  celui , 
que  les  Italiens  appellent  Porto  Ba- 
ratta. 

c On  retrouve  encore  les  verti- 
ges de  l’ancienne  Tarquinie  , dans 
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ceux  de  a Volaterre  , du  bois  de  charpente  , pour 
conftruire  les  carcaffes  des  Tes  vaiffeaux  : ceux  b 
d’Aretium,  trois  mille  boucliers,  8c  autant  de  caf- 
ques,  des  pertuifanes , des  épées  , de  longues  pic— 
ques  j des  haches  y des  inftrume-nts  à fouir  la  ter- 
re , des  faux , des  chaudrons  , 8c  autant  de  meules 
qu’il  enfaudroit,  pour  quarante  galères.  De  toutes 
ces  armes  , ils  s’offrirent  d’en  donner  cinquante 
mille  de  chaque  efpéce,  avec  vingt  mille  boilfeaux 
de  blé,  & aux  Décunons  , aufhbien  qu’aux  Rameurs 
de  quoy  vivre  , durant  la  traverfée.  Les  habitants 
de  e Pérufie,  de  Clufîum , 8c  de  Ruffelle  fournirent 
des  planches  de  Sapin, & pour  cela, ils  firent  des  cou- 
pes confidérables  dans  leur  forêt.  Ceux-ci  ajoutè- 
rent à leur  préfent  grande  quantité  de  froment.  Les 
Peuples  de  f’Ombrie  , 8c  quelques  Villes  des  Sabins 
fe  fignalérent  aufli.  On  fit  chés-eux  de  groffes  le- 
vées de  foldats.  d Les  Marfes  e les  Péiigniens , 8c 
$ les  Marucins , fe  firent  infcrire  à l’envi,  comme 

le  voifînage  de  Tarquéno^  à un  les  de  P éroufe  , de  Chittfi , Sc  dans 
mille  au-defïus  de  Corneto.  Voyés  le  lieu  que  les  .Naturels  du  païs  ap~- 
le  premier  volume.  peilent  Bagni  di  Rofelle. 

a Volaterre  une  des  principa-  d Les  Marfes  habitoient  une 
les  villes  de  l’Etrurie  , fubfîfte  au-  partie  de  T Abrufle  Ultérieure , aux 
jourd’hui  dans  le  territoire  de  Pife,  environs  du  Lac  Célano , autrefois 
fous  le  nom  de  V olateyyano.  Voyés  le  Lac  Fucin.  Confultés  ce  que 
les  volumes  précédents.  nous  avons  remarqué  ci-deffus  , 

b Nous  avons  eu  fouvent  occa-  touchant  l’origine  de  ces  peuples  , 
fîon  de  parler  ci-defïus  de  la  ville  dans  les  volumes  précédents. 
d’Arétie.  On  peut  confulter  ce  que  e Les  Peligniens  occupoient  cet* 
nous  en  avons  remarqué.  Elle  fe  te  contrée  de  l’Italie  , qui  com- 
nomme  préfentement  uirez,z^o.  prend  une  partie  de  l’Abrude  Cité- 
Voyés  le  cinquième  volume.  rieure  , autour  de  Sermona  , en- 

c Les  villes  de  Perufîe  , de  tre  les  Fleuves  P e/car  a & San- 
Clufîum,  & de  Ruflelles , font  con-  gro.  Voyés  le  quatrième  volume, 
nuës  parce  que  nous  en  avons  dit  f Les  Marrucins  originaires  des 
ailleurs.  On  les  retrouve  dans  cel-  Marfes  , s’étoient  établis  , dans  ce 
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DL- ■ 1 TJ'~  volontaires,  au  nombre  des  Rameurs.  Ceux  de  a Caf 

ian  548.  merin  3 quoyqu  indépendants  de  Rome  fourni-* 
Confuls.  renc  à Scipion  un  corps  de  lîx  cents  hommes  bien 
nus  scÎpio",  armés,  b On  mit  donc  fur  le  chantier  vingt  Quin- 
& P.  Lrci-  quéi  êmes,  & dix  Quadnrêmes.  Le  jeune  Coniui  en 
mus  Cras-  pre0;t  }a  conilruébion.  Enfin  au  bout  de  quarante 
jours  depuis  îa  coupe  du  bois  , la  Hotte  fut  con-* 
ftruite, munie  de  fes  agrès  , 5c  lancée  à l’eau.  Par-là y 
Scipion  fut  en  état  de  partir  lur  une  flotte  de  tren- 
te  galères  nouvelles , accompagne  d’environ  c lepe 


canton  cie  l’AbrulTe  Citérieure,  qui 
renferme  aujourd’hui  le  territoire 
de  Chiéti.  Nous  en  avons  parlé 
dans  le  cinquième  volume  de  cette 
Hiftoire. 

a Camerin  , que  Céfar  défigne 
par  le  nom  de  Camarinum  , & 
Appien  par  celui  de  Camerta  , étoic 
une  ville  de  l’Ombrie.  Les  Italiens 
l’appellent  encore  aujourd’hui  Ca~ 
mc'rino.St rabon  la  nommoit  Ka//epT». 
De-ü  le  terme  Camertes, pour  figni- 
fî er  ceux  qui  habitoient  le  territoi- 
re de  Camérin.  Voyés  le  fixiême 
volume  de  cette  Hiftoire  , page 
160.  note  a . 

b Plusieurs  autres  Villes , félon 
Tite-Live  , fignalérent  leur  zélé 
pour  Scipion.  Entr’autres  les  Ha- 
bitans  de  Ntirfie  , de  Reate,  d’A- 
mitei-ne  , &.  tout  le  territoire  des 
Sabins  fournirent  des  foldats  au 
Général  Romain,  pour  l’expédition 
d’Afrique.  Nous  ne  difons  rien  de 
ces  rrois  villes.  Nous  en  avons  fait 
connoître  la  fit  nation  dans  les  vo- 
lumes précédents.  La  première. qui 
s’appelle  aujourd’hui  Norcïa  , eft 
placée  dans  le  Duché  de  SpoLéte. 


La  fécondé  , fe  nomme  préfente- 
ment  Rieti , 6c  la  troifiême  Ami* 
terno. 

c Si  l’on  en  croie  le  récit  de 
Plutarque,  le  grand  Fabius  eut  affês 
de  crédit  , pour  empêcher  les  jeu- 
nes Romains  de  fe  joindre  à Sçi- 
pion  , en  qualité  de  volontaires. 
L’Hiftorien  Grec  avoir  peu  d’ufage 
de  la  langue  Latine  , comme  not\5 
Pavons  remarqué  ailleurs.  Appa- 
remment qu’il  aura  donné  une  fauf- 
fe  interprération  à ce  pafïage  de 
Tite-Live, donc  il  a été  le  côpifte  > 
Ut  voluntarios  fibi  dncere  liceret 
tenmt.  Il  fe  peut  faire  qu’il  ait 
rapporté  le  terme  tenuit  à Fa- 
bius , 6c  qu’il  l’air  pris  dans  1e  fens 
que  les  Auteurs  Grecs  attribuent 
quelquefois  au  verbe  ïytiv  lorf- 
qu’ils  l’employent  pour  lignifier 
Empêcher.  Mais  l’Hiftorien  Latin 
s’en  fert  manifeftemeht  dans  la  figni- 
fication  , d ’Obtinmt , 6c  a prêtent 
du  dire  , que  Scipion  obtint  la  per- 
jmiifion  d’emmxner  avec  lui  tout  ce 
qu’il  pourroit  engager  de  volontai- 
res fous  fes  enfeignes.  Il  eft  en  cela 
d’accord  avec  Appien, 
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mille  volontaires.  Nous  le  bifferons  a voguer  vers 
fon  département , pour  jetter  un  coup  d’oeil  fur  les 
affaires  d’Italie. 

Licinius  de  Cæcilius,  l’un  Conful  de  l’année,  l’au- 
tre nommé  Proconful  apres  fon  Confulat,  b allèrent 
enfemble  faire  la  campagne  contre  Anmbal  , dans 
le  païs  des  Bruttiens.  Avec  eux  tous  les  Généraux 
d’armées  marchèrent  , chacun  dans  fa  Province.  Il 
fallut  de  grofles  Pommes  , pour  foudoyer  tant  de 
troupes.  La  République  ordonna  donc  aux  Quel-. 
leurs , d’aliéner  un  vafte  terrain  , depuis  un  endroit 
qu’on  appelloit  c U fojje  Grecque  , jufqu’à  la  mer. 
On  décerna  encore  , que  fi  quelques  Campanois 
s’étoient  attribué  une  portion  de  ces  campagnes  , 


De  Rome 
l’an  548. 

Confuls. 

P.  Corné- 
lius Scirio  3 
& P.  Lici- 
nius Cras- 

SllS, 


a Tite-Live  nous  apprend, qu'a- 
vant le  départ  de  Scipion,  la  Ré- 
publique Romaine  avoir  envoyé 
Marcus  Pomponius  Matho  & Quin- 
tus  Catius  au  Temple  de  Delphes. 
Ils  écoienr  chargés  d’offrir,  au  nom 
des  Citoyens , une  Couronne  d’or 
de  deux  cents  livres  pefsnt  , & 
plufieurs  Statues  d’argent , qui  tou- 
tes égaloient  le  poids  de  mille 
livres  d’argent.  Une  partie  des  dé- 
pouilles remportées  fur  Afdrubal 
avoir  été  confacrée  à ce  defïein. 

b II  n’effc  donc  pas  vrai  , que 
Licinius  Cralïus  ait  pafle  l’année  de 
fon  Confulat  à Rome , comme  Plu- 
tarque paroît  l’avoir  dit  expreflé- 
ment,  dans  la  vie  du  grand  Fabius. 
La  rai  fon  qu’il  apporte  de  l’inac- 
tion du  Conful  n’eli  pas  moins 
faufie , que  le  fait-même  , qu’il  fup- 
pofe.  Cralïus  , dit  l’Hiflorien  Grec, 
dans  l’endroit  , que  nous  venons 
de  citer , demeura  dans  l’enceintç 

Tome  IX . 


de  Rome  , pour  fe  conformer  aux 
loix  du  Sacerdoce  fupreme.  Il  eft 
étonnant  , que  Plutarque  fe  foie 
oublié  jufqu’à  ce  point.  Il  ne  pou- 
voit  ignorer  , & Tite-Live  l’avoit 
écrit  avant  lui  , qu’à  rai  fon  du  la- 
cté miniftére  , iln’écoit  pas  permis 
aux  grands  Pontifes  de  fortir  hors 
des  frontières  de  l’Italie.  Mais  per- 
fonne  n’a  jamais  dit que  la  Reli- 
gion les  obligeât  indifpenfable- 
ment  de  réfider  à Rome. 

c L’Hiftorien  de  Rome  ne  nous 
en  a point  dit  affês  , pour  déter- 
miner au  juffce  l’endroit  où  étoit  la 
fofie  Grecque,  dont  il  eft  ici  quef- 
tion.  Il  en  eft , qui  la  placent  au- 
delà  du  Vulturne  , aux  environs  du 
Clanio  , à peu  de  diftance  de  Tren- 
tola  Sc  d’ Averfa  , anciennement 
Trebule  & Atelle.  Mais  ce  n’efl 
qu’une  conjeéture  , qui  n’eft  ap- 
puyée fur  aucune  preuve  décifïve, 

h h 
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242,  Histoire  Romaine, 
failles  par  le  Fifc  public  , on  eût  à le  déclarer  ~ Sc 
Ton  promit  au  dénonciateur  le  dixième  de  la  vente 
du  champ.  Enfin  Ton  ordonna  au  Préteur  de  la 
Ville,  détenir  la  main,  à ce  qu’aucun  Campanois  ne 
fortît  des  limites  qu’on  luy  avoit  alïignées. 

La  République  étoit  occupée  de  ces  foins , lorf- 
qu’on  apprit  à Rome  l’arrivée  de  Magon  en  Italie, 
Sa  flotte  étoit  d’environ  trente  vaifleaux  de  guerre  y 
& d’un  plus  grand  nombre  de  bâtiments  de  tranf- 
port.  Il  conduiloit  avec  luy  une  armée  de  douze 
mille  hommes  de  pié , &c  de  deux  mille  chevaux, 
La  meilleure  partie  de  ces  troupes  avoir  été  levée 
â M inorque  , ou  Magon  avoit  pafle  l’hyver.  Ce 
Carthaginois  ht  fa'defcente  à a Gènes,  ville  ouver- 
te , & qu’il  trouva  fans  défenfe.  Il  la  prit  d’emblée. 
De-lâ  il  ht  defeendre  fa  flotte  le  lon£  de  la  côte  de 
Ligurie,  pour  y folliciter  les  Peuples  â la  révolte, 
Magon  trouva  la  guerre  allumée  entre  deux  na- 
tions Liguriénes.  b Les  Ingauniens  avoient  pris  les 
armes  contre  les  c Intéméliens.  Cette  circonftan- 


a Plusieurs  Hiftoriens  , entr’au- 
tres  Procope  , ont  défigné  la  ville 
de  Gènes  par  le  nom  de  'janua  , 
comme  fi  elle  eût  été  bâtie  par  Ja- 
nus. On  ne  fc ait  fur  quoi  fondé , 
cette  Ville  eft  appellée  Stalia  par 
Etienne  de  Byfance.  On  croit  avec 
raifon  , que  fon  texte  a été  altéré. 
Avant  le  rems  de  Strabon  , Gè- 
nes étoit  la  plus  riche  8c  la  plus 
grande  Ville  de  toute  la  Ligurie. 

b Les  Irtgauniens  habitoient  le 
territoire  à’Albenga  , petite  ville 
fituée  fur  les  bords  de  la  mer  de 
Ligurie.  Elle  s’appelloit  alors  Al- 
bium  JngAunÂm , ou  Albingaunum 


du  nom  des  Alpes  qui  labornoient* 
& des  peuples  qui  l’occupoient. 

c Les  Intémeliens  habitoient  la 
contrée  la  plus  méridionale  & la 
plus  occidentale  de  la  Ligurie.  Leur 
Ville  capita'e  eft  celle,  qui  fe  nom-, 
me  aujourd'hui  ■ Kintimille.  Elle 
avoit  autrefois  le  nom  d ’ Albium- 
Intemelivm.  Selon  le  texte  de  Ti- 
re-Live  , ce  n’eft  pas  contre  les  In- 
téméliens , mais  contre  les  Epan- 
tériens  , que  les  Ingauniens  étoient 
en  guerre.  Ingaum  bellmn  eâ  tem- 
peftate  gerebant  cum  Epanteriis. 
Mais  cet  Hiftorien  eft  le  feul , qui 
ait  fait  mention  des  Epantériens. 
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ce  parut  propre  au  Général  Carthaginois  , pour 
1 exécution  de  fes  deffeins.  Il  aborda  à a Savone  , 
en  fit  fa  place  d’armes,  y dépofafes  provifions , 6c 
fes  uftenciles  , 6c  fit  garder  cette  Ville  par  dix  de 
fes  galères.  Pour  les  vingt  autres  , il  leur  fit  pren- 
dre la  route  de  Carthage  , fur  la  fauffe  nouvelle 
qu’il  reçut , que  Scipion  y faifoit  voile.  Pour  luy  il 
joignit  fes  quatorze  mille  hommes  de  débarque- 
ment au  parti  des  Ingauniens , qu’il  préféra,  6c  tour- 
na fes  armes  contre  les  Intéméliens.  Par-là  , fon 
armée  s’acrut  à vûë  d’œil.  De  toutes  les  parties  de 
la  Gaule  Cifalpine  , fe  rendit  à fon  camp  grand 
nombre  de  Gaulois  , toûjours  ennemis  du  parti 
Romain.  Ces  nouvelles  ne  furent  point  incon- 
nues à Spurius  Lucretius , qui  en  qualité  de  Préteur 
veilloic  fur  la  Gaule  Cifalpine  , avec  une  armée. 
Aufli- tôt  celuy-ci  en  donna  avis  au-  Sénat  Romain , 
6c  l’allarme  y fut  générale.  En  vain  , difoit-on  , 
nous  aurons  défait  Alfdrubal 3 fi  fonfrere  vient  pren- 
dre fa  place , renouveller  le  même  genre  de  guerre  , 


Si  le  terme  Epanterii  n’a  point  été 
altéré  , il  faudra  placer  cette  Na- 
tion, avec  Olivier,  près  des  Alpes, 
au-deffus  d ’ Albenga. 

a A trente  milles  d ' Albingau- 
7ium  , ou  & Albium-Ingaunum  , 
étoit  la  ville  de  Savone , qui  porte 
encore  aujourd’hui  le  meme  nom. 
La  plupart  des  Géographes  moder- 
nes ne  la  diftinguent  point  de  Sab- 
bat a.  Les  Marais  du  voilinage  fu- 
rent appelles  , pour  cette  rai  fon  , 
Fada  Sabbatia.  Les  Habitants 
nomment  préfentement  cet  endroit 
f adi , & par  contraction  Fui.  Clu- 


vier  , qui  confond  Sabota  8c  Savo« 
11e  dans  une  feule  Ville  , cite  en 
preuve  l’itinéraire  d’Antonin,  qui 
compte  trente -deux  mille  cinq 
cents  pas  géométriques  de  Gènes 
à Sabata  , en  allant  du  Nord  au 
Sud.  C’eft  en  effet  la  diilance  qui 
fe  trouve  , entre  cette  Capitale  de 
la  Ligurie  , & Savone.  Plufeurs 
font  perfuadés  , que  Sabata,  étoit 
à la  vérité  une  Ville  voifine  , mais 
différente  de  Savone.  Quoi  qu’il  en 
foit , celle-ci  apres  Gènes  , tenoit 
des  lors  le  premier  rang  parmi  les 
Villes  de  la  Ligurie. 

H h ij 
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fous  un  autre  Général.  La  race  à'Amilcar  efi  une 
HJdn  3 dont  les  , tetes  renaijjent  a mej'ure  qu'on  les 
coupe.  Pour  fe  précautionner  contre  ie  nouvel  inci- 
cLiti.  , le  Sénat  envoya  ordre  au  Proconful  M.  Li- 
viiij. , qui  gouvernait  I Etrurie , de  faire  avancer  fon 
armée  de  Isolons  , proche  a d’Ariminum  , ou  le 
I reteuip  Lucretius  faifoit  camper  fes  troupes.  Le 
ovüAt  fit  plus.  Il  permit  au  Préteur  Serviiius,  qui 
commandoit  dans  Rome  , que  s’il  le  jugeoit  à pro- 
P0SJ  ^ partir  ce  qui  luy  reliait  de  milices  Ro*. 
111  a in  es  , pour  aller  grolîir  , dans  la  Gaule,  les  ar- 
ii;- es  de  Livius  ôc  de  Lucretius.  Lævinus  fut  char- 
ge par  le  [ receur  de  la  commiflion  , & par  excraor- 
dinaiiç  , il  commanda  en  campagne  les  troupes 
deftinees  à garder  Rome.  Ces  précautions  , ôc  les 
lentcuis  de  Magon  , qui  ne  le  prefToit  point  de 
fe  courir  Annibal,  firent  un  peu  ceffer  les  craintes. 
Une  aune  nouvelle  les  difïipa.  On  apprit  que  Cm 
Oéfavius  j Commandant  pour  les  Romains  en  Sar-1 
daigne,  avoir  attaque  un  convoy  de  quatre-vingts 
vaifleaux  de  charge  , qui  étoient  partis  du  port  de 
Caithage  , & qui  portoient  des  munitions  de  gner- 
ie  & de  bouche  a Anmibal , ou  à Magon- j car  les 
Hiltoi iens  anciens  ne  conviennent  pas  , k entre 
eux,  de  la deftination  de  cette  flotte.  On  ajoutait, 
qim  des  cent  barques  } Oéfavius  en  avoir  coulé  bas 

a Aiiminiim  a retenu  fon  ancien  voile  dans  quelqu’un  des  Ports  de 
nom,  dans  celui  de  Rimini.  Nous  la  Ligurie  , ou  de  l’Etrurie,  pour 
en  avons  parle  ailleurs.  ' fe  rendre  à Carthage.  Elle  y tranf- 

b Valerms  d’Antium  , cité  par  porioit  , dit  cet  ancien  Auteur, 
aY°d  Cill>  rir  la  fey  d’u-  tout  le  butin  que  Magon  avoit  en- 
r‘e,  c . e tradition , ou  de  quelques  levé  dans  ces  contrées , & les  Li- 
memoiies  peu  fidèles , que  la  dot-  guriens  Montagnards  , qu’il  venoit 
dont  il  s agit  ici  avoit  mis  à la  de  réduire  en  efclavage. 


De  Rome 


sus. 
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une  vingtaine^  qu’il  en  avoic  prisfoixante.  Ce  rap- 
port répandit  un  peu  d'allégreffe  dans  la  Ville.  Elle  l’an 548. 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  On  reçut  bien-tôt  nou-  Confuls. 
velle,  que  les  deux  armées  du  Conful  Licinius , & LI^‘S  5°*^ 
de  Cæcilius  languiffoient chés  les  Bruttiens  , dans  & p.  Lier- 
une  oifiveté  forcée.  La  pefte  y infedoit  leur  camp  , NIUS  C,,RAS' 
& y produifoi't  un  engourdiffement  univerfel.  La 
contagion  dura  toute  la  campagne , & réduifit  les 
Romains  à ne  rien  entreprendre  contre  Anni- 
bal.  Il  eft  vrai  que  le  Général  Carthaginois  fe  vit 
contraint, à fufpendre  aufli  toutes  fes  hoililités.  Ou- 

' i 

tre  que  (on  armée  étoit  affligée  des  mêmes  mala- 
dies , elle  étoit  encore  accablée  par  la  famine  la  plus 
affreufe.  Annibal  le  vit  donc  réduit  à p a fier  l’Eté 
entier  3 proche  du  a Temple  de  Junon  Lacinienne. 

Là  ^ il  érigea  un  Autel , qu’il  dédia  à la  Déefle.  Fut~ 
ce  un  monument  de  culte  pour  Junon , ou  de  gloi- 
re pour  Annibal  ? L’infcription  que  le  Carthagi- 
nois y fit  graver  , en  langue  Punique  , & en  langue 
Grecque  , montra  qu’il  n’avoit  fongé  qu’à  fa  propre 
gloire.  Il  n’y  traça  que  fes  titres,,  & que  des  éloges 
de  fa  perfonne. 

Durant  cette  inadion  des  armées  Romaines  en 
Italie  j la  République  n’avoit  les  yeux  ouverts  > que 
fur  les  démarches  de  Scipion  en  Sicile.  Le  Peuple 
fouhaitoit  avec  paflion  qu’il  fût  bien-tôt  en  état  de 
paffer  en  Afrique.  On  en  peut  juger  par  les  contri- 


a Nous  avons  parlé  dans  le  fep-  toire  Lacinien  , fitué  à l’extrémité 
tieme  volume  de  cette  Hiftoire  , du  Golfe  de  Tarente.  C’eft  aujour- 
du  fuperbe  Temple  confacré  à Ju-  d’hui  ce  Cap  , que  les  Italiens  ap- 
non  Lacinienne.  La  Déeile  avoit  pellent  Capo  dette  collone'.  Conful- 
emprunté  ce  furnom  du  Promon-  tés  le  fixiême  volume. 

H h iij 
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De  Rome  butions  volontaires , qu’avoient  faites  les  Alliés  de 
l’an  548.  Rome , en  faveur  de  fon  expédition.  Fabius  feul , 
p°Corne  ^ quelques  Généraux  de  Rome  , par  de  baffes  ja- 
lius  Scipio  , loufies  , s’obflinoient  à luy  faire  refufer  les  fommes , 
& P.  Lici-  & \cs  troupes  néceffaires  , pour  de  nouveaux  ex- 
sus. Pi  oits.  Le  jeune  Confiai  fçut  s’accommoder  au  tems  , 

8c  fans  donner  un  effor  trop  précipité  à fes  defirs  , 
il  fe  contint  dans  la  Sicile  j mais  il  s’y  difpofa  à fai- 
firles  moments  qui  fe  préfenteroient, d’aller  porter  la 
défolation  aux  environs  de  Carthage.  Toute  fon 
attention  fut  donc  alors  de  difcipiiner,  8c  de  for- 
mer à fa  façon  les  troupes  , ou  qu’il  avoit  trou- 
vées , ou  qu’il  avoit  conduites  en  Sicile.  Il  com- 
mença d’abord  par  régler  les  volontaires  , qu’il  avoit 
tranfportés  avec  luy  d'Italie.  Il  en  compofa  des 
bataillons  8c  des  Manipules  , 8c  leur  attribua  des 
Centurions.  De  ce  nombre  il  fépara  trois  cents  jeu- 
nes hommes , des  plus  robufles  8c  des  mieux  faits , 
pour  être  toûjours  au  tour  de  fa  perfonne.  Il  en  fit 
fa  troupe  favorite.  Cependant  il  ne  leur 'déclara  pas 
l’ufage  qu’il  en  vouloir  faire.  Son  intention  école  de 
les  monter,  8c  d’en  former  un  efeadron  invinci- 
ble de  cavalerie  pour  fa  garde.  Les  chevaux  luy 
manquoient.  Voici  l’expédient  que  prit  le  Général  9 
pour  leur  en  fournir.  Il  ordonna  à trois  cents  jeu- 
nes Siciliens , également  diftingués  par  leur  No- 
bleffe,  8c  par  leurs  biens , de  venir  fervir fous  luy, 
chacun  bien  montés , 8c  bien  armés  , à leurs  frais. 
Avant  la  revue  qu’il  ht  des  jeunes  Siciliens,  il  pré- 
vit l’inquiétude  ou  l’on  feroit  dans  Fille  , fur  leur 
enrôlement.  Il  fçavoit  que  leurs  meres  , 8c  que 
leurs  proches  regretteroient  le  départ  de  leurs  en~ 


niiis  Cras- 
sus. 
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fants,  pour  une  terre  étrangère.  L’Afrique  ou  ils  de-  De  Rome 
voient  paffer,  difoit-on  , leur  paroi  (Toit  une  région  , i’anS48- 
qui  devoir  moiffonner  ces  tendres  efpérances  de  jP^qrne- 
leurs  familles.  Lors  donc  que  les  jeunes  cavaliers  pa-  nus  Scipio, 
lurent  en  préfence  du  Général , Scipion  leur  parla  & p*  LlcI- 
avec  cet  air  gracieux  , qui!  donnoit  a tous  les 
difeours.  J'ai  appris  3 leur  dit-il  , que  la  guerre  ou  je 
* vous  deftine  vous  effraye  d’avance.  S’il  en  efl  ainfi , 
n ay  es  point  de  peine  a l'avouer.  J'aime  bien  mieux  vous 
voir  des  maintenant  renoncer  a la  milice  , que  de  vous 
entendre  dans  la  fuite  murmurer  de  vos  engagements. 

Par-là  3 vous  rendriés  vos  fervices  inutiles  à la  Pjpu~ 
publique.  Exprimé s-vous  donc  fans  contrainte  , & 
comptés  que  j'aurai  égard  à vos  repré fentations.  A ces 
mots  , un  jeune  homme  de  la  troupe  dit  fans 
façon  au  Général , que  fi  fon  choix  étoit  libre  -,  il 
préféreroit  de  refter  en  Sicile  , aux  dangers  de  la 
milice  Romaine.  Scipion  le  prit  au  mot.  Hé  bien  y 
luy  dit-il  y fuivés  vos  inclinations.  J'ai  un  homme 
tout  prêt  à vous  remplacer.  Donnés  luy  votre  cheval  & 
vos  armes  , conduifés-le  chés  vous , & infiruifés-le  à 
tous  les  éxercices  propres  d'un  cavalier . Aufîi-tôt  il 
nomma  un  des  trois  cents  de  fa  troupe  choifîe  y 
pour  prendre  la  place  du  jeune  homme.  Les  autres 
du  même  efeadron  Sicilien  , virent  que  le  Géné- 
ral étoit  de  facile  compofition.  Ils  s’exculérent  tous  , 
aux-mêmes  conditions , de  marcher  en  campagne. 

Scipion  accepta  leurs  offres,  & par  là  il  équippa,  fans 
frais  , la  troupe  favorite  qu’il  s’étoit  choifîe.  Il  ajou- 
ta aux  timides  Siciliens , que  quiconque  négligerait 
d’infiruire  avec  foin  fon  nouvel  hôte  , dans  l'exercice 
propre  de  la  cavalerie  3 il  marcheroit  luy -même  en  cam~ 
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~ De  Rome  Pagne‘  Ainfi  le  Conful  fe  forma  un  corps  de  cava- 
1*311548.  liers  , qui  fe  diitingua  toujours  dans  les  armées 
Confuls.  Romaines  , Ôc  qui  rendit  de  grands  fervices  à la 

1I„P;Sc0,:,o;Répubhque. 

& p.  Lia-  Ce  n étoit  pas  afsês.  Parmi  les  diverfes  troupes 
Romaines  , qui  réfidoient  en  Sicile  depuis  long- 
tems , il  voulut  faire  le  choix  des  plus  braves  Lé- 
gionnaires , pour  en  compofer  fon  armée.  Scipion 
préféra  les  plus  vieux  foldats  aux  plus  jeunes.  Sa 
prédilection  tomba  fur  ceux,  qui  autrefois  avoient 
lervi  fous  Marcellus  au  fiége  de  Syracufe.  Des 
hommes  élevés  à faire  des  fiéges , luy  parurent  plus 
propres  au  deffein  qu’il  confervoit  toujours,  de  pren- 
dre Carthage.  Quand  il  eut  fait  fon  choix , il  can- 
tonna les  troupes,  qu’il  s’étoit  deftinées  , dans  les 
bourgades  de  la  Sicile.  A l’égard  des  Villes  , il  en 
éxigea  certaines  portions  de  leur  blé , & mit  en  ré- 
fer ve  ce  qu’il  en  avoit  apporté  d’Italie.  Pour  mettre 
fa  marine  en  état , il  fie  radouber  les  vieilles  ga- 
lères, qu’il  avoit  trouvées  dans  l’Ifle  , & fit  conduire 
les  nouveaux  bâtiments,  qu’il  avoit  amenés  d’Italie, 
à l’abry  du  port  de  b Panorme.  Aufh-tot  que  fes 
vieux  vaifleaux  furent  réparés , Scipion  en  fit  ufage. 
Il  en  donna  le  commandement  à fon  cher  Lad  ms  , 
ôc  l’envoya  faire  le  dégât  fur  la  côte  d’Afrique.  Pour 
luy,  il  prit  la  route  de  Syracufe,  de  y rétablit  la  tran- 
quillité.. 

En  effet  les  Syracufaiis  fe  plaignoient  des  inva- 
lîons  de  quelques  Romains.  Ceux-ci  étendoient 


a Panorme , eft  aujourd’hui  cette  parlé  dans  le  fixiême  volume  de 
ville  de  Sicile  fi  connue  fous  le  cette  Hiitoire  , livre  24.  page  4 63. 
nom  de  Païenne.  Nous  en  avons  note  b, 

fans 
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fans  méfure  , les  droits  quon  leur  avoit  donnés  fur  Ds  Rome 
certaines  campagnes  , autrefois  du  domaine  des  l’an  548. 
Syracufans.  Le  Conful  réprima  l’avarice  de  ces  in-  Confuls. 
jufles  ufurpateurs.  Par  un  Edit  , & par  des  juge-  LIU'S  s°*io^ 
ments  particuliers,  il  fit  rendre  aux  légitimes  pof-  & P.  Lici- 
feffeurs  les  terres  quon  leur  avoit  enlevées  , de  Cras~ 
foutint  la  foy  publique  , auffi  bien  que  la  réputa- 
tion  de  Rome , en  Sicile.  Par-là , il  s’attira  l’affec- 
tion des  Infulaires , de  tous  contribuèrent  de  bon 
Cœur  à la  guerre  , qu’il  fe  préparoit  de  faire  palier 
en  Afrique.  Auffi  fes  armes  commencèrent  bien- 
tôt àproîpérer. 

Lælius  fit  le  prélude  d’une  expédition  fi  importan- 
te. Cet  ami  de  Scipion  arriva,  de  nuit , devant  Hip- 
pone.  Des  qu’il  fit  jour , Lælius  fit  débarquer  tout 
à la  fois,  de  fes  troupes  réglées , de  fes  rameurs.  La 
ville  n’étoit  point  fur  fes  gardes  , de  l’on  y vivoit 
avec  autant  de  fécurité,  que  s’il  n’y  eût  pas  eu  d’En- 
nemis  à craindre.  Par-là , il  fut  facile  aux  Romains, 
défaire  un  affreux  dégât,  dans  les  fermes,  de  dans  les 
bourgs  des  environs.  L’allarme  fut  générale  fur  la 
côte.  Elle  pafïa  jufqu’à  Carthage.  On  y publia , que 
Scipion  , avec  une  armée  , avoit  fait  defeente  au- 
tour a d’Hippone.  La  nouvelle  étoit  fauffe  , mais 
on  y trouvoit  de  la  vrai-femblance.  On  fçavoit 

que  le  Conful  étoit  arrivé  en  Sicile  * de  que  le  tra- 

• 

b Les  anciens  Géographes  comp-  que  de  foibles  vertiges.  Hile  écoic 
toient  en  Afrique  deux  villes  d’Hip-  fituée  artes  près  d’Ucique , à vingt- 
pone  , l’une  appellée  Hippo  Regms,  cinq  ou  trente  lieues  de  Carthage, 
qui  porte  aujour’hui  le  nom  de  Bo - Ce  n’eft  plus  qu’un  Château  de  la 
ne  ; l’autre  nommée  Hippo  Diur-  dépendance  du  Royaume  de  Tunis. 

' rhytos.  Il  s’agit  ici  de  cette  der-  Voyez  le  fixième  volume  de  cette 
niére  Ville  , dont  il  ne  refte  plus , Hiftoire  , page  538.  note  a. 
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- .)e  p jetn’étoit  pas  long  de  Sicile  en  Afrique.  D’ailleurs 
l’an  548.'  les  Auteurs  de  la  nouvelle  , effrayés  fur  les  lieux-,  ne 

Confias,  s’étoient  pas  donné  le  tems  de  compter  les  vaiffeaux 
nus  scipio*  Romains  , & les  troupes  du  débarquement.  On 
& P.  Lier-  n’entendoit  donc  que  des  lamentations  , dans  tou- 
Cras-  îes  jes  p}aces  Carthage.  Quel  changement  de  fort  u- 
ne , diioit-  on  ! Le  malheureux  fort  de  Rome  a p-ajfé 
dans  nos  contrées . Aurons-nous  ici  le  même  couraze , 
Cr  les  mêmes  fecours  que  les  Romains , en  Italie  ? Leur 
République  trouva  des  rejfourccs  inépuifables  , dans  l'en- 
ceinte de  fa  Capitale.  Le  s' Latins  , & les  autres  Al- 
liés y luy  fournirent  des  troupes  innombrables , pour  fa 
défenfe.  En  fira-t'd  ainfi  de  nous  ? Dans  Carthage  5 
point  d'autres  foldats  aguéris , que  des  étrangers  mer- 
cenaires , dont  la  fidélité  efi  chancelante.  Pouvons- 
nous  compter  fur  Syphax  , & fur  Majfinifja  nos  voi - 
fins  f Une  feule  entrevue  de  Scipion  nous  les  a débau- 
chés. Que  fait  Magon  en  Italie  ? Il  s'amufi  en  des 
gueres  inutiles , dans  la  Ligurie  , & ne  fait  nul  mou- 
vement pour  s' approcher  d'Annibal.  Ce  fameux  General 
luy -même  , commence  d fe  r allen  tir  dans  le  pays  des 
Bruttiens , & fa  gloire  ne  fie  foutient  plus.  Ces  cla- 
meurs du  Peuple  firent  prendre  au  Sénat  de  Car- 
thage des  réfolutions , conformes  à la  nécefiité  pré- 
fente. En  hâte , on  fit  des  levées  , à la  Ville , & â la 
Campagne.  On  envoya  chercher  du  fecours  chez 
les  Nations  voifines  , on  fortifia  la  Ville,  011  y 
traniporta  des  munitions  de  bouche  k de  guerre, 
on  arma  les  Galères  du  Port , pour  les  envoyer  à 
Hyppone  , contre  la  flotte  Romaine.  Tout  étoit 
en  mouvément , lorfqu’on  apprit , que  la  defeente 
des  Romains  n’étoit  pas  formidable  5 que  Lælius 
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n’avoit  débarqué  fur  la  côte , qu  autant  de  troupes 
qu’il  en  falloir , pour  ravager  la  campagne  ; enfin 
que  Scipion,  refté  en  Sicile  , ne  fongeoit  encore 
qu’à  des  préparatifs,  pour  palier  en  Afrique.  Les 
inquiétudes  cefférent , pour  un  moment  ; mais  les 
précautions  redoublèrent.  L’orage  qui  grondoit  , 
du  côté  de  la  Sicile  , ne  permettait  pas  de  rien  né- 
gliger. Carthage  fit  partir  des  Ambaffades  pour 
Syphax  6c  pour  les  autres  petits  Souverains  de  la 
côte.  Sur-tout  on  s'efforça  d’engager  Philippe  , Roy 
de  Macedoine  , à venir  au  fecours  de  l’Afrique, 
ou  du  moins  à porter  la  guerre  en  Sicile.  Cartha- 
ge luy  promit  a deux  cents  talents  d’argent,  s’il  exé- 
cutoit  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  projets.  On 
députa  encore  vers  Annibal  . 6c  vers  Magon,  6c 
l’on  donna  ordre  à ces  deux  Généraux  , de  traver- 
fer,tant  qu’ils  pourraient,  le  départ  des  fecours^que 
Scipion  attendoit  d’Italie.  On  excita  même  la  len- 
teur de  Magon  à s’approcher  de  fon  frere.  Des  ports 
de  Carthage  partirent  des  renforts  pour  la  Ligu- 
rie. On  luy  envoya  vingt-cinq  galères  chargées  de 
lix  mille  hommes  de  pié  , de  huit  cents  chevaux  , 6c 
de  fept  éléphants , avec  de  grofîes  fournies  , pour 
acheter  des  troupes , dans  la  Gaule  Cifalpine. 

Tandis  qu’à  Carthage,  l’allarme  caufoit  au  Sénat 
mille  inquiétudes  , Lælius  fongeoit  à remettre  à 
la  voile.  On  ne  peut  croire  quel  butin  il  avoit 
rafïemblé  , dans  un  païs  indéfendu.  Son  retour  fut 
différé  de  quelques  jours  , par  l’arrivée  d’un  Prin- 

a Les  deux  cents  talents  , félon  deux  cents  mille  éctis  de  notre 
h fupputation  que  nous  avons  faite  monnoye. 
ailleurs  , montoi  ent  à la  fomme  de 

I i ij 


li  mu  nm— 

De  Rome 
l’an  548. 
Confuls. 

P.  Corné- 
lius Scipio  , 
& P.  Lici- 
nius  Cras-» 
sus. 

Tit • IttVt  /. 


.E*  d — ■ 

De  Rome 
l’rin  548. 

C on  fais. 

P.  Corné- 
lius Scipio 
& P.  Lici- 
nius  Cras- 

SllS. 


L 5 % Mis  ïoire  Romaine, 
ce,  qu’il  n’attendoit pas.  MafïinilTa  venoit  d’appren- 
die,  qu’une  flotte  Romaine  avoit fait  une  descente  , 
aux  environs  d’Hippone.  Il  ne  tarda  pas  de  venir 
conférer  avec  le  Chef  Romain.  Son  attachement 
pour  Rome , 6c  fa4  haine  contre  Carthage  , ne  luy 
permirent  pas  de  délibérer.  Suivi  feulement  de 
quelques  cavaliers  Numides, il  s’aboucha  avec  Lælius, 
6c  luy  parla  de  la  forte.  Rien  de  plus  furprenant  que 
les  délais  de  Scipion  en  Sicile  ! Jamais  toccafion  ne  fut 
plus  favorable  , pour  commencer  la  guerre  fur  ces  bords . 
Carthage  e fl  allarmée.  Syphax  efl  occupé  en  des  guerres  , 
contre  fes  voiflns , <&  ce  Roy  chancelle  encore  entre  Ro- 
me & Carthage.  Si  jamais  la  viéloire  le  met  au-deffus 
de  fes  affaires  3 il  efl  d craindre  quil  ne  renonce  au  parti 
des  Romains.  Hâtés)Lœlius , hâtés  le  départ  de  Scipion  l 
fes  lenteurs  tourneraient  d fon  préjudice.  A fon  abord 
dans  ces  lieux  , le  C on  fui  me  verra  joindre  mes  forces 
aux  flennes.  Q [uoyque  par  violence  on  m ait  dépouillé 
du  Throne  de  mes  Peres  fai  des  refjources.  Je  fç aurai 
conduire  au  camp  Romain  bon  nombre  de  troupes  de 
cavalerie , & d'infanterie.  Partés , Lœlius  , partes  & 
ne  différés  pas.  Au  moment  que  je  vous  parle  , la  flotte 
Carthaginoife  efl  fortie  du  port  ? pour  traverfer  votre 
retour.  Jl  ne  vous  fer  oit  pas  avantageux  d’avoir  d la 
combattre.  Lælius  fçut  gré  à Maflimlfa  de  fon  zélé, 
6c  de  fes  falutaires  avis.  Il  appareilla  des  le  jour 
même  , 6c  partit  le  lendemain.  Enfin  fa  flotte  char- 
gée des  dépoiiilles  de  l’Afrique  arriva  heureufe- 
ment  en  Sicile.  Là  il  expofa  à Scipion  l'entretien 
qu’il  avoit  eu  avec  Mafîinilfa  , 6c  le  remplit  d’ar- 
deur pour  éxécuter  ion  projet. 

Cependant  les  vingt. cinq  galères  , que  Cartha- 
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ge  avoit  fait  partir  pour  la  Ligurie  , avec  un  ren- 
fort de  troupes  3 parurent  fur  la  côte  de  Gènes. 
Magon  y faifoit  la  guerre  pour  les  Ingauniens , 6c 
dix  de  fes  vaiffeaux  étoient  à l’abri  de  Savone.  Là , 
il  reçut  les  ordres  de  fa  République.  Comme  on 
îuy  prefcrivoit  de  fe  faire  une  groffe  armée , 6c  de 
la  conduire  , fans  différer 3 au  fecours  d’Annibal  , 
il  ne  tarda  pas  d’affembler  un  confeii  des  chefs  de 
la  Ligurie  3 6c  de  la  Gaule  Cifalpine.,  Il  s’en  trouva 
grand  nombre  à portée  de  fon  camp.  Magon  leur 
parla  de  la  forte.  Je  n'ai  tourne  mes  armes  dans  r vos 
contrées , & je  ri  y ai  débarqué,  que  pour  'vous  affranchir 
de  la  tirannie  Romaine.  Vous  voyés  les  ffecours  que  je 
•vous  ai  attirés  de  Carthage.  C'eft  à vous  de  groffir 
l'armée  , que  je  conduis  , d'autant  de  troupes  , que  vous 
en  croirés  nécejfaires , pour  votre  affranchiffement.  Vous 
ne  l'ignorés  pas  s deux  armées  Romaines , l'une  comman- 
dée par  Lucretius  , l'autre  par  Livius  , font  réunies  , 
pour  nous  difputer  le  pnffdge.  Vous  voyés  combien  doit 
être  groffe  ï armée,  que  nous  oppo ferons  à ces  deux  Chefs. 
C'efi  a vous  de  me  fournir  afsês  de  troupes  pour  faire 
tête  aux  Ennemis  , & pour  leur  marcher  fur  le  ven- 
tre. Ainfî  parla  Magon.  Les  Gaulois  prirent  la  paro- 
le en  ces  termes.  L'état  de  nos  contrées  ne  vous  efl 
pas  inconnu.  Les  Romains  les  obfédent  avec  deux  gref- 
fes armées.  L'une  efl  fur  nos  terres  , au  voifnage  d' A- 
riminum  -,  l'autre  campe  en  Etrurie  , prefque  fous  nos 
yeux.  Quel  lieu  nous  rejle-t-il  de  vous  marquer  , par  des 
effets  fenfbles  , l'ardeur  que  nous  avons  de  nous  join- 
dre a vous  ? Pour  peu  que  nous  nous  déclarions  en  votre 
faveur , & que  nous  jafflons  des  levées  pour  vous  ^ les 
Romains  faccageront  nos  Provinces  , O3  nos  maifons 
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feront  en  proye  aces  impitoyables  'voifins.  Contentes - 
'vous  des  fecours  fecrets  , que  nous  fçaurons  'vous  procu- 
rer 3 Jous  main . A l’égard  des  Liguriens  3 qui  font 
moins  a portée  des  armes  Romaines 3 cefl  à eux  de  pren- 
dre 3 s ils  'veulent 3 ouvertement  les  armes 3 contre  la  Ré- 
publique qui  nous  tirannife. 

Les  Liguriens  prirent  le  parti  qu’on  leur  propo- 
foit.  Seulement  ils  demandèrent  deux  mois , pour 
faire  aes  levees  dans  leur  pais  , ôc  leur  révolte  fut 
publique.  Magon  fe  contenta  d’envoyer  chés  les 
Gaulois  des  hommes  affidés  , pour  y acheter  des 
troupes  , a prix  d’argent.  Ces  enrôlements  furent 
fecrets , quoique  nombreux.  De  plus  les  Nations 
Gauloifes  fournirent  au  Carthaginois , fans  bruit  % 
t>e  a 1 infçu  des  Romains  3 tous  les  genres  de  provi- 
fions  nécefiaires.  Par-là  les  forces  de  Magon  deve- 
naient confidérables , ôc  il  brûloit  d’ardeur  de  s’ap- 
procher de  Rome  3 ôc  de  joindre  fon  frere. 

Les  deux  Généraux  3 Livius  Ôc  Lucrétius  méfuré- 
rent  leurs  démarchés,  fur  les  préparatifs  que  faifoit 
Magon.  Ils  campèrent  enfemble  proche  d’Arimi- 
1111111 , ôc  fe  mirent  en  état , ou  d’aller  au-devant 
de  l’Ennemi  , s’il  s avançait  vers  Rome , ou  de  le 
relferrer  , ôc  d’empêcher  le  mouvement  des  Gau- 
lois , fi  Magon  reftoit  au  voifinage  des  Alpes.  Cette 
difpofition  des  deux  armées  Romaines  eut  tout 
l’eftet  que  Livius  , ÔC  que  Lucrétius  s’en  étoient 
promis.  Magon  refta  dans  la  Ligurie  , ôc  les  Ro- 
mains , demeurèrent  campés  fur  les  confins  de  la 
Gaule  Cifalpine.  Par-là  , l’Italie  quoiqu’infedtée  à 
fes  deux  extrémités  par  Magon  ôc  par  Annibal,  fut 
tranquille  , du  moins  dans  les  provinces  les  plus 
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voifïnes  de  Rome.  Les  mouvements  pour  la  guerre 
fembloient  erre  bornés  à la  feule  Sicile, 

En  effet  Scipion , depuis  les  avis  qu’il  avoir  re- 
çûs  de  Mafïiniffa  , n’avoit  plus  d’empreffement  , 
que  pour  tenter  l’expédition  d’Afrique.  Cependant 
la  grandeur  de  l’entreprife , & la  crainte  de  la  voir 
échoüer , demandoit  encore  quelques  foins  , & de 
plus  grandes  préparations.  LeConful,  malgré  fon 
intrépidité  J n’étoit  pas  homme  à la  rifquer.  Dans 
un  intervalle  de  ioifir  , il  luy  vint  en  penfée  de  re- 
prendre a Locres,  fur  Annibal,  qui  s’en  étoit  em- 
paré. Cette  grande  ville  faifoit  partie  du  païs  des 
Bruttiens.  Située  fur  la  côte  d’Italie  , elle  étoit  ma- 
ritime ^ & n’étoit  pas  éloignée  de  la  Sicile,  où  Sci- 
pion réfidoit  alors.  Un  hazard  excita  le  Conful  à 
former  le  deffein  de  repaffer  la  mer  , pour  furpren- 
dre  Locres. 

Tandis  que  Scipion  féjournoit  à b Meflane  , il 
apprit  l’intrigue , que  des  Seigneurs  Locriens,  exilés 
de  leur  patrie , avoient  formée  à c Rhége  , pour  re- 
mettre Rome  en  poifefïion  de  leur  ville  envahie. 
Dans  -une  courfe  , un  parti  Romain  avoir  trouvé 
une  bande  d’ouvriers,  Maffons  ou  Charpentiers  , tk 
les  avoir  conduits  à Rhége  , en  captivité.  Il  étoit 

a La  ville  de  Locres  eft  nom-  b Nous  avons  fait  connoître  Lo- 
mé e par  les  anciens  Géographes  , rigine  de  Meffane  , on  de  Meffi- 
JLocri  Epi-Zephirii  , parce  quelle  ne  , comme  on  l’appelle  préfenre- 
étoit  voifîne  du  promontoire  Ze-  ment.  On  peut  confulter  le  fixiê- 
phirium,  que  les  Italiens  appellent  me  volume,  page 
préfentement  Capo  Burfano.  On  c Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
croit qu’elle  fut  placée  dans  l’en-  marqué  fur  la  ville  de  Rhége , 
droit  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  dans  le  fîxiême  volume , page  77, 
Giéraz>z,o.  Voyés  le  fîxiême  volu-  note  a. 
me , pages  158.  1557.  160.  note  a. 
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156  Histoire  Romaine; 
naturel  que  des  exilés , qui  n’avoient  vu.  leur  Ville 
natale  depuis  long-tems  , interrogeaient  les  nou- 
veaux venus,  fur  l’état  où  ils  avoient  laifTé  Locres  , 
à leur  départ.  Ceux-ci  firent  entrevoir  aux  Lo- 
criens  réfugiés , la  facilité  qu’ils  auroient  de  remet- 
tre la  place  aux  mains  de  leurs  premiers  maîtres.  La 
garnifon  d' Annibalifies , leur  dirent-ils  , qui  veille  a 
la  defenfe  de  Locres  , aune  parfaite  confiance  en  nous. 
Elle  employé  notre  art  & nos  bras  à la  réparation  de 
tous  les  ouvrages  de  la  ville.  Si  l’on  nous  rend  la 

O 

liberté  , nous  retournerons  à Locres  , & nous  li- 
vrerons la, ville  aux  Romains.  Les  Locriens  du  parti 
de  Rome  ne  négligèrent  pas  l’offre  des  ouvriers. 
Pleins  du  défit  d’être  bien-tôt  rétablis  dans  leur 
ancien  domicile,  ils  en  donnèrent  avis  à Scipion  , 
préférablement  à Licinius  , quoique  le  païs  des 
Bruttiens  fût  de  fon  département.  La  propofition 
ne  parut  pas  impraticable  au  jeune  Conful.  Sa  flotte 
étoit  oifive  , ôc  Locres  avoit  deux  citadelles , l’une 
pour  défendre  la  ville  du  côté  de  la  mer  , l’autre 
pour  la  couvrir  , du  côté  des  terres.  Ce  fut  par  la 
citadelle  qui  donnoit  fur  la  mer  , qu’il  jugea  à pro- 
pos de  furprendre  la  place.  On  convint  à Rhége 
des  fignaux  qu’on  donneroit  de  nuit , aux  ouvriers , 
lorfqu  ils  feroient  retournés  à Locres  , & ceux~cy 
promirent  de  vendre  la  ville,  pour  le  recouvrement 
de  leur  liberté. 

Scipion  cependant  ne  fe  preffa  pas  d’aller , en 
perfonne  , tenter  l’expédition  de  Locres.  Il  envoya 
a Rhége  deux  Tribuns  Légionnaires,  Sergius  6c  Ma- 
tiénus , àc  les  chargea  d’un  ordre  , pour  le  Pro- 
préteur Pleminius.  Celui-ci  fut  chargé  de  conduire, 

devant 

/ • 
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«devant  Locres  , trois  mille  hommes  de  troupes , 
quil  coinmandoit  à Rhége  , & de  donner  les 
fîgnaux  , dont  on  étoit  convenu.  Tout  fut  prêt 
pour  le  jour  prefcrit.  Les  Romains  fe  munirent 
dechelles  proportionnées  à la  hauteur  des  murs 
de  la  Citadelle  , qu’on  devoit  efcalader. 

Sur  le  minuit  donc  , Pleminius  arriva  devant 
Locres , donna  fes  fîgnaux  , de  dreffa  Les  échelles.  A 
l’inftant  les  artifans  du  complot  firent  defeendre 
d’autres  échelles  , du  haut  des  murs , de  fur  l’heure 
bon  nombre  de  foldats  Romains  grimpèrent  fur  le 
rempart  , de  furent  introduits  dans  la  citadelle  à 
l’aide  des  ouvriers.  Le  relie  des  troupes  Romaines 
demeura  au  pié  du  mur  , pour  attendre  l’ifTuë  de 
l’entreprife.  Elle  réuflit  au  gré  de  Scipion.  Les  iol- 
dats  Romains , admis  dans  la  citadelle , égorgèrent, 
durant  le  fommeil , la  garde  Carthaginoile.  Ce 
mallacre  ne  put  fe  faire  fans  bruit , de  , de  la  ville, 
on  entendit  le  cri  des  mourants.  Déjà  les  garnifons, 
Carthaginoifes  , deliinées  à défendre  la  Ville  de, 
la  fécondé  citadelle  , couroient  aux  armes.  Par  leur 
nombre  , ils  auroient  accablé  le  peu  de  Romains  t 
que  l’efcalade  y avoit  introduits  ; mais  ceux  qui  réi- 
tèrent au  pié  du  mur  pouffèrent  un  grand  cri  , 
de  joignirent  leurs  voix  à celles  de  leurs  camarades , 
déjà  maîtres  de  la  première  citadelle.  On  crut  que 
plufîeurs  milliers  de  Romains  en  étoient  dês-lors 
en  poffeilion.  Ainlî  les  Annibaliftes  furfîrent  leur 
attaque  , de  fe  réfugièrent  dans  la  fécondé  citadelle. 
Par-là  , les  habitants  de  la  Ville  s’en  trouvèrent  les 
feuls  maîtres , de  relièrent  inveftis  , d’un  côté  par 
des  Romains  , de  de  l’autre  par  des  Carthaginois. 
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258  Histoire  Romaine, 

Dans  la  citadelle  du  côté  de  la  mer  , Pîeminius 
faifoit  les  fondions  de  Commandant , 6c  un  cer- 
tain Amilcar  donnoit  des  ordres  dans  la  citadelle 
du  côté  des  terres.  Des  deux  parts , on  fe  fortifiait^ 
ôc  les  deux  commandants  faiioient  entrer  dans  leur 
place  tous  les  fecours  , qu’ils  pouvoient  recevoir 
des  environs.  Annibal  n’étoit  pas  loin.  Son  camp 
étoit  fur  les  bords  de  a l’Alex  , fleuve  qui  coule 
dans  la  Locride  , & qui  la  fépare  du  territoire  de 
Rhége.  Il  avoir  peu  de  chemin  à faire  , pour  accou- 
rir au  fecours  d’Amilcar.  Il  y vint  , & il  auroic 
forcé  les  Romains  dans  leur  nouveau  polie , fi  les 
habitants  de  Locres  , lafîés  du  joug  Carthaginois  , 
ne  s’étoient  déclarés  pour  Pîeminius.  Ce  ne  fût  pas 
afies  au  Propréteur.  Il  fit  donner  avis  à Scipion 
de  l’état  où  Locres  étoit  réduite.  Ce  Conful  réfidoit 
a Meffane,  prêt  à embarquer  fes  troupes,  au  moment 
qu’il  le  croiroit  néceffaire. 

Sur  la  nouvelle  de  Pîeminius  , & fur  le  rapport 
qu’Annibal  inveftifToit  Locres,  Scipion  mit  à la 
voile  , des  que  la  mer  fe  rendit  traitable.  Il  vint 
au  fecours  de  Pîeminius , avec  une  célérité  incon- 
cevable. Avant  l’arrivée  du  Conful , Annibal  avoit 
envoyé  ordre  à Amilcar,  de  fondre  fur  la  citadelle 

a Le  Fleuve  Alex,  nommé  par  bords  du  pleuve  Buthrote.  Les 
les  Naturels  du  pais  A lecé , arrofe  Géographes  tant  anciens  que  ma- 
nne partie  de  la  Calabre  ultérieure,  dernes  ont  ignoré  le  nom  de  ce 
& fie  jette  dans  la  Mer  Ionienne..  Fleuve.  On  n’en  connoît  point  d’au- 
Il  eft  appelle  différemment  par  les  très  que  Y Alex  , dans  le  voifinage 
anciens  Auteurs.  Tantôt  ils  lui  don-  de  Locres.  Barri  cependant  a cru  » 
nent  le  nom  de  Cacinos  , tantôt  fans  preuve , que  le  Buthrote  eft  le 
celui  de  Carcinos.  Quelques  - uns  meme  que  celui  qu’il  appelle  Ne* 
le  nomment  C&cinum.  Selon  Tite-  'vite. 

Live  , Annibal  étoit  campé  fur  les 
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oppofée  à la  fienne , de  l’attaquer  vivement  y du 
côté  de  la  Ville , tandis  que  5 de  fa  part  , il  prei- 
feroit  la  place  , par  derrière.  Le  projet  étoit  bien 
concerté  ; mais  par  malheur  Annibal  le  trouva 
fans  échelles.  Il  fit  faire  comme  une  efpéce  de  Tor- 
tue de  tous  les  bagages  de  fon  armée  , qu’il  en- 
tafia  par  monceaux  , pour  s’élever  fur  le  mur.  La 
tentative  fut  inutile.  Annibal  fe  réduifit  donc  à 
parcourir  l’enceinte  de  la  place  , & à en  obfcrver 
les  endroits  foibles.  Il  ofa  même  s’avancer  iî  près 
de  la  muraille , qu’un  trait  lancé  du  rempart  jctta 
par  terre  l’un  des  guerriers  j qui  marchoient  à fes 
côtés.  Cet  accident  l’effraïa.  Annibal  fit  fonner  la 
retraite  , vint  camper  hors  la  portée  du  trait. 
Tous  ces  retardements  donnèrent  le  temps  à Sci- 
pion  d’arriver.  Le  Conful  fit  tranquillement  fa 
defcente  3 en  fecret.  Il  lui  reftoit  afiès  de  jour , 
pour  entrer  dans  la  Ville  , où  les  Habitants  étoient 
difpolés  en  fa  faveur.  Il  paroît  qu’Annibal  , Ôc 
que  les  Carthaginois  de  la  fécondé  citadelle  igno- 
rèrent Ion  arrivée.  Quoiqu’il  en  loir  ; au  point 
du  jour,,  Amilcar  fit  une  attaque  du  côté  de  la 
Ville  3 tandis  qu’Annibal , pour  lors  muni  d’échel- 
les , commençoit  d’en  efcalader  les  murs.  Scipion 
faifit  ce  moment  pour  faire  une  fortie  contre  les 
Afiaillants.  Annibal  ne  s’attendoit  à rien  moins. 
Aufii  deux  cents  Carthaginois , fur  qui  les  Romains 
tombèrent  à l’impourvû  3 furent  d’abord  taillés  en 
pièces.  Pour  lors  le  Générai  ennemi  fentit,  que  Sci- 
pion étoit  3 en  perlonne  } à la  tête  de  fes  troupes. 
Sans  différer  , il  fe  retira  dans  fon  camp  proche 
de  l’Alex  , & manda  à fes  Carthaginois  enfermés 
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160  Histoire  Romaine, 
dans  la  fécondé  citadelle , qu’ils  euffent  à pourvoir 
à leur  fûreté  , comme  ils  pourroient.  Ceux-ci  mi- 
rent le  feu  aux  maifons  qu’ils  habitoient  , 8c  à la 
faveur  de  l’incendie  , ils  échappèrent , en  hâte  3 8c 
rejoignirent  Annibal  , avant  la  nuit.  Par-là  3 Sci- 
pion  fe  vit  le  feul  maître  de  la  Ville  a 8c  de  fes 
deux  citadelles. 

La  conquête  de  Locres  mit  3 dans  le  Bruttium  3 
Annibal  plus  à l’étroite  que  jamais.  Il  ne  s’agiffoit 
plus  que  de  conferver  la  Ville  aux  Romains.-  Sci~ 
pion  y donna  de  bons  ordres , avant  que  d’en  par- 
tir j 8c  crut  l’avoir  mife  en  fureté  , contre  les  ef- 
forts d’Annibal.  Il  ne  s’attendoit  pas  alors  , que 
Plemimus , qu’il  y laifïa  Gouverneur  3 dût  fufciter3 
dans  Locres  > ces  cruelles  émotions , qu’on  y verra 
dans  peu.  Cependant  il  fallut  ffatuer  fur  le  fort  des 
Locriens  nouvellement  réduits.  Le  Conful  les  con- 
voqua dans  la  place  publique.  Apres  leur  avoir 
reproché  leur  première  défeétion  3 il  fit  trancher 
la  tête  aux  Autheurs  de  leur  foulevement.  Lorfque 
la  Ville  s’étoit  rendue  à Annibal  , elle  avoit  été 
partagée  entre  deux  factions.  L’une  tenoit  pour 
les  Romains  5 l’autre  s’étoit  déclarée  pour  les  Car- 
thaginois. Les  chefs  de  la  raétion  Romaine  5 exilés 
de  leur  patrie  , s’étoient  réfugiés  3 en  partie  à Rhége^ 
en  partie  dans  la  Sicile.,  auprès  de  Scipion.  Le  premier 
foin  du  Conful  fut  de  les  rappeller3de  les  remettre  en 
polfefiion  de  leurs  biens  8c  de  leur  diftribuer  les 
terres  des  Partifans  d’ Annibal.  Dans  ce  jugement 
néanmoins  Scipion  eut  égard  à l’authorité  du  Sé- 
nat de  fa  République.  Il  déclara  que  fes  réglements 
n’auroient  de  force  3 que  quand  ils  auroient  été 


De  Rome 
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confentis  à Rome.  Du  refte , il  alfûra  les  Locriens, 
qu’en  quelque  étac  que  le  Sénat  les  réduisît , par  p^^1 
fes  Arrêts  , leur  condition  feroit  toujours  préféra-  confnîs. 
ble  à celle  , qu’ils  avoient  éprouvée  fous  Annibal.  P.Corne- 
Scipion  parloit  alors  félon  fes  vûes.  Pouvoit-il  &uspScLli*°  * 
s’attendre  aux  mouvements,  que  le  cruel,  & que  nius’cras- 
l’avare  Pleminius  devoit  bientôt  exciter  ? Il  laiïïa  sus* 
donc  le  commandement  de  la  Locride  à cet  indi- 
gne Propréteur , & repartit  pour  Meffane. 

Il  fembloit  que  les  Locriens  , quelque  maltrai- 
tés qu’ils  fuffent  par  leurs  nouveaux  maîtres , ne 
pourroient  jamais  fentir  de  fort  plus  rigoureux  , 
que  celui  qu’ils  a voient  effuïé  fous  l’empire  Cartha- 
ginois. Pleminius  fut  encore  pour-eux  un  Com- 
mandant moins  traitable  , que  ne  l’avoit  été  Arnil- 
car.  Qui  le  pourroit  croire  ? Les  foldats  Romains, 
fous  les  ordres  de  l’inique  Pleminius  , furpafférent 
de  barbares  Africains , en  cruauté  , & en  avarice. 

Tout  ce  que  l’avidité  du  pauvre  peut  envier  à des 
riches  , fut  enlevé  aux  infortunés  Locriens  , par 
Pleminius  , de  par  fes  foldats.  La  Ville  parut  être 
au  pillage.  Nulle  des  infamies  qu’on  craint  apres 
un  affaut , ne  fut  épargnée  aux  femmes , & aux 
enfants  de  ces  malheureux  bourgeois.  Les  Dieux 
eux-mêmes  , & leurs  Temples  furent  en  proye  a 
ces  facriléges.  Ils  oférent  attenter  jufque  fur  le 
thréfor  , qu’on  gardoit  enfoüi  dans  le  fanôtuaire 
de  Proferpine.  a Pyrrhus  juiqu’alors  avoir  été  le 
feul  , qui  eût  ofé  porter  la  main , fur  un  dépôt  fi 
refpeôié.  Aufli  attribuoit-on  le  naufrage  de  fes 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  & de  l’attentat  de  Pyrrhus  dans  le 
marqué  du  Temple  de  Proferpine,  fixiême  volume  , page  158.  note  a, 
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V aifïeaux  , à l’impiété  de  ce  fameux  Roy  des  Epi-1 
rotes.  Cependant  Pyrrhus  avoit  eu  ailes  de  reli- 
gion 5 pour  reftituer  à la  DéelTe  le  thréfor , qu’il 
lui  avoit  enlevé  3 de  s’étoit  efforcé  de  l’appaifer 
par  des  expiations.  Le  crime  de  Pleminius  étoit 
égal , de  n’avoit  encore  été  fuivi  d’aucun  repentir. 
Si  l’on  en  croit  des  Hiftoriens  fuperftitieux , Pro- 
ferpine  fçut  encore  une  fois  fe  venger  des  at- 
tentats de  la  garnifon  Romaine.  Elle  y répandit  % 
difent-ils  3 un  efprit  de  vertige.  Deux  corps  de 
Romains  la  compofoient,  cette  garnifon  de  Locres. 
l’un  obéïffoit  à Pleminius  , l’autre  aux  deux  Tri- 
buns Sergius  , de  Matienus.  L’amour  du  brigan- 
dage étoit  égal  3 parmi  les  uns  3 de  parmi  les  au- 
tres. Souvent  ces  avides  foldats  fe  difputoient, 
entr’eux  3 les  rapines , qu’ils  avoient  faites  chez  les 
Citoyens.  Un  jour  donc  qu’un  foldat  de  Plemi- 
nius  avoit  enlevé  , par  force  , d’une  maifon  5 un 
vafe  d’argent , de  que  ce  raviffeur  fuïoit  avec  vîtef- 
fe  3 il  trouva  les  deux  Tribuns  à ion  paflage.  Ceux- 
ci  firent  arracher  fa  proie  à ce  brigand  3 par  des 
foldats  de  leur  troupe.  Le  foldat  de  Pleminius 
cria  3 de  implora  le  feccurs  de  fes  camarades.  De 
l’autre  part , les  foldats  des  deux  Tribuns  s’ameu- 
térent.  Enfin  le  combat  commença  , de  la  troupe  de 
Pleminius  fut  battue.  Elle  eut  recours  à fon  Com- 
mandant. Les  bleffés  lui  montrèrent  les  plaies 
qu’ils  avoient  reçues , de  dans  l’ardeur  de  fe  ven- 
ger 3 ils  déchargèrent  leur  couroux  fur  le  Com- 
mandant lui-même.  Pleminius  fut  chargé  d’inju- 
res. L’audace  de  ces  infolents  le  mit  hors  de  lui- 
même.  Dans  fon  emportement } il  fit  venir  en  fa 
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préfence  les  deux  Tribuns,  ( car  en  qualité  de  Pro- 
préteur 8c  de  Commandant  général  , il  avoit  de  la 
lupériorité  fur-eux.  ) Sans  réfléchir  aux  fuites  , 
Pleminius  les  fit  dépoüiller , pour  être  frappés  de 
verges.  Les  Tribuns  ne  furent  pas  d’humeur  à fouf- 
frir  l’affront  j fans  réfiftance.  Tandis  qu’on  fait  ef- 
fort j pour  leur  ôter  leurs  vêtements , ils  font  en- 
tendre leurs  cris , 8c  les  foldats  de  leur  troupe 
volent  à leur  défenfe.  Déjà  les  Tribuns  avoient 
reçu  quelques  coups  de  verges.  A la  vûë  de  ce 
mauvais  traitement  , leurs  foldats  ne  furent  plus 
maîtres  de  leur  rage.  Sans  refped  pour  la  dignité 
du  Propréteur  , ils  donnent  à grand  coups  5 fur  les 
Lideurs , enlevent  Pleminius-même  de  deffus  fon 
Tribunal  , le  conduifent  à l’écart,  8c  après  lavoir 
chargé  de  mille  coups , lui  coupent  le  nez  , 8c  les 
oreilles  , 8c  le  laiflent  nager  dans  fon  fang. 

L’avanture  fut  trop  éclatante , pour  que  Scipion 
l’ignorât  en  Sicile.  Les  chefs  des  Locriens  por- 
tèrent jufqua  lui  les  mécontentements  , qu’ils 
avoient  de  la  garnifon  Romaine.  A Tin ftant  le 
Conful  part  de  Meffane  , vient  à Locres , 8c  prend 
connoifîance  de  l’affaire.  Naturellement  un  Géné~ 
lal  eft  porté  à prononcer  en  faveur  d’un  Com- 
mandant , 8c  à maintenir  par-là , le  bon  ordre  , 
parmi  les  fubalternes.  Le  Conful  fe  déclara  pour 
le  Propréteur , ht  enchaîner  les  Tribuns  , 8c  or- 
donna qu’on  les  conduisît  à Rome  , pour  y être 
jugés.  La  fentence  du  Conful  ne  remplit  pas  toute 
l’attente  du  Propréteur.  Un  homme  outragé  fe  croit 
feul  capable  de  ientir  ^ 8c  de  venger , autant  qu’il 
faut , l’infulte  qu’il  a reçue.  Pleminius  ne  mit  donc 
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plus  de  bornes  à fes  reffentiments.  Aufli-tôt  quei 
Scipion  eut  difparu , il  donna  un  libre  cours  à fa 
fureur.  Comparûrent  devant  lui  les  deux  infortu- 
nés Tribuns  , déjà  condamnés  par  Scipion  à 
être  tranfportés  à Rome.  De  fa  propre  authoritéj 
le  Propréteur  les  condamna  aux  plus  affreux  fup- 
plices.  Nulle  partie  de  leurs  corps  ne  fut  épar- 
gnée , 8c  leurs  tourments  ne  finirent  que  par  la 
mçrt.  La  cruauté  de  Pleminius  n’étoit  point  en- 
core aflbuvie.  Il  étendit  fa  rage  jufque  fur  leurs 
cadavres  défigurés.  Sans  leur  donner  la  fépulture, 
il  voulut  qu’on  les  laifïat  en  proie  aux  chiens  , 8c 
aux  vautours.  Enfin  le  Propréteur  exerça  la  mê- 
me cruauté  contre  ceux  des  Locriens  , qui  s’étoient 
plaints  à Scipion  de  fes  vexations  , 8c  de  fes  bri- 
gandages. Comme  un  crime  en  attire  un  autre  , 
Pleminius  redoubla  de  moitié  les  violences  8c  les 
infamies  3 qu’il  exerça  , dans  l’enceinte  de  Lo- 
cres.  Tant  d’horreurs  11e  flétrirent  pas  fa  feule 
perfonne.  La  haine  en  retomba  aufli  fur  Scipion, 
qui  les  avoir  authorifées  par  un  peu  trop  d’indul- 
gence. Ses  envieux  fçauront  en  profiter  dans  la 
fuite  , 8c  l’en  accufer  au  Sénat. 

Cependant  le  généreux  Conful  11e  ceffoit  point, 
pn  Sicile  , de  hâter  les  préparatifs  pour  fon  ex- 
pédition d’Afrique.  Il  s’attendoit  bien  3 que  du 
moins  l’année  fuivante , fa  République  le  deftine- 
roit  â porter  la  guerre  aux  environs  de  Cartha- 
ge. Pour  lors  il  occupoit  fon  loifir  à former  fes 
troupes  , à exercer  fes  chiounmes  , 8c  à faire  conf- 
truire  des  machines  pour  des  fiéges.  Scipion  ne 
négbgeoit  pas  aufli  la  leélure  des  livres  Grecs , 
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dont  la  Sicile  étoit  abondamment  pôurvûë.  Il 
aimoit  à cultiver  Ton  efprit  3 &c  l’amour  des  let- 
tres rempliffoit  le  vuide  de  Tes  occupations  mili- 
taires. Ce  fut  alors  quil  apprit  l’état  des  affaires 
d’Efpagne.  Avant  qu’il  en  partît  , Scipion  avoit 
laiffé  en  paix  cette  vafte-  région  , &c  s’il  y étoit 
refté  , (a  préfence  l’eût  parfaitement  tranquilifée. 
On  lui  rapporta  les  nouveaux  troubles  , que  fon 
abfence  y avoit  caufés.  Dés  qu’Indibiiis  3 &c  Man-* 
donius  , petits  Souverains  des  Lacétans  ôc  des 
Illergétes  n’eurent  plus  devant  les  yeux  des  Gé- 
néraux Romains  ,,  comparables  à Scipion  , ils  me- 
priférent  les  nouveaux  Proconfuls  Cornélius  Len- 
tulus , &c  Manlius  Acidinus.  Du  mépris  3 ils  paffé- 
rent  bientôt  à la  révolte  ; car  les  nouveaux  Com- 
mandants ne  leur  en  donnèrent  point  d’autre  fu- 
jet.  Ils  répandirent  parmi  les  Peuples  de  leurs  con- 
trées > qu’il  ne  reftoit  à Rome  de  Généraux  que 
le  feul  Scipion  j qu’Annibal  avoit  fait  périr  tous 
les  autres  ; & qu’on  n’avoit  enlevé  Scipion  à 
PEfpagne  3 que  pour  l’oppofer  à l’invincible  Car- 
thaginois. Ils  ajoutoient  , que  Rome  avoit  retiré 
d’Efpagne  5 ce  qu’elle  y avoit  de  vieilles  troupes  ; 
quelle  ne  les  avoit  remplacées  que  par  de  nouvelles 
levées  3 & que  cette  foible  armée  n’avoit  pour  chefs } 
que  des  Généraux  en  peinture  , & des  hommes 
fans  expérience.  Autrefois , difoient-ils  , nous  nous 
fommes  trouves  dans  la  fatale  nécejfte  de  plier  , ou 
fous  les  Romains  , ou  fous  les  Carthaginois.  Scipion 
nous  a delivres  de  ceux-ci  , & Rome  ne  l'a  remplace 
que  par  deux  hommes  de  peu  de  mérité.  Le  temps  ejl 
venu  d'affranchir  l'Efpagne  } & de  détourner  , contre 
Tome  IX Ll 
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les  Homairfi  3 le  même  fort  , quils  on  fait  éprouver 
aux  Carthaginois.  Purgeons  nos  contrées  de  as  foibles 
conquérants  , & rendons  à nos  compatriotes  leurs 
mœurs  3 leurs  coutumes  9 O'3  leur  ancienne  liberté  ! 
Ces  difcours  femés  dans  le  Public  11e  firent  pas 
feulement  imprefïion  fur  les  Lacétans  3 & fur  les 
Illergétes  j mais  aufîi  fur  les  a Aufétans 3 Ôc  les  au- 
tres Peuples  voifins.  En  peu  de  mois  9 Indibilis 
autheur  de  la  révolte  raflembla  trente  mille  hom- 
mes de  pie  , & quatre  mille  chevaux.  Le  rendes- 
vous  général  des  Confédérez  fut  dans  le  pais 
des  Sédétans  3 qui  reftoit  fidèle  aux  Romains. 

Les  deux  Proconfuls  3 outre  l’intérêt  public  , 
avoient  une  raifon  perfonnelle  3 de  11e  laiffer  pas 
impunie  la  défeétion  des  deux  Rois  Efpagnols, 
Le  mépris  feul  qu’on  avoit  pour-eux  avoir  fait 
prendre  les  armes  à Mandonius  3 & à Indibilis  - 
Il  falloir  détruire  le  préjugé  3 que  l’Efpagne  étoit 
deftituée  de  Généraux  Romains  3 capables  de  la 
contenir  dans  le  refpecSt  dû  à fes  vainqueurs.  Ainfi 
Lentulus  6c  Acidinus  fe  joignirent  enfemble3&  tour- 
nèrent leurs  forces  3 contre  les  deux  Rois  rebelles. 
Ils  entrèrent  dans  le  païs  des  Aufétans  3 fans  y 
faire  d’hoftilité.  Cependant  ils  n’ignoroient  pas 
que  ce  peuple  s’étoit  rangé  au  parti  des  révoltés. 
Ils  crurent  pouvoir  le  ramener  par  la  modération. 
Enfin  les  Proconfuls  arrivèrent  a portée  des  rebel- 
les 3 & s’établirent  à trois  milles  du  camp  ennemi. 


nom. 


fi  Les  Aufétans  empruntèrent  leur  aujourd’hui/^  vie  d’Ofona.  Vovés 
i,d 'uiuja  ou  d’ Aufona  leur  ca-  le  feptiême  volume  de  cette  Hif* 
pitale.  C’eft  une  ville  de  Cataîo-  toire  > page  159.  note  b. 
gne  j que  les  Efpagnols  nomment 
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Depuis  Numa  Pompilius  > les  Romains  obfervé-  De  Ron7e 
rent  toûjours  , & en  tous  lieux  , la  coutume  de  l’an  548. 
ne  commencer  jamais  la  guerre  , qu’aprês  avoir  Confuls. 
fait  précéder  des  négociations  pacifiques.  De  leur  Li^‘s 
camp  , les  Proconfuls  firent  partir  des  Députés  , & P.  Lici- 
pour  engager  les  deux  Rois  à fe  remettre  fous  NIUS  ^aAS“ 
l’obéïffance  de  Rome.  L’audace  des  révoltés  leur 
fervit  de  réponfe.  Ils  firent  un  détachement , qu’ils 
envoyèrent  contre  les  fourageurs  Romains.  Le 
combat , qui  ne  fut  que  de  cavalerie  , n’eut  rien 
de  confidérable  ; mais  il  fut  le  prélude  d’une  guer- 
re déclarée.  Le  lendemain  , toute  l’armée  Efpa- 
gnole  parut  en  bon  ordre  environ  à mille  pas 
du  camp  Romain. 

Le  corps  de  bataille  des  Ennemis  étoit  tout  com- 
pote des  troupes  Aufétanes.  Les  Illergétes  étoient 
poftés  à l’aile  droite  , & les  troupes  des  moindres 
Nations  à la  gauche.  Au  milieu  de  leur  armée  les 
deux  Rois  avoient  laiffé  un  vafte  intervalle  , pour 
laiffer  un  paffage  libre  à leur  cavalerie  , qui  de  voit 
fondre  par-là  fur  les  bataillons  Romains.  De 
leur  côté , les  Proconfuls  ne  refuférent  pas  le  défi. 

Ils  arrangèrent  leurs  Légions  à la  manière  accoûtu- 
mée.  La  feule  différence  qu’il  y eut  dans  la  difpofi- 
tion  de  leurs  troupes , fut  qu’à  l’exemple  des  Enne- 
mis , ils  laifférent  aufli  de  grands  paffages  pour 
leurs  efeadrons.  Lentulus  avoit  obfervé,  que  la  cava- 
lerie Efpagnole  ne  manqueroit  pas  de  venir  fondre 
fur  fes  Légions,  par  les  larges  ouvertures , qu’il  ap- 
percevoit  au  centre  de  l’armée  Ennemie.  Il  ordon- 
na donc  au  Tribun  qui  commandoit  fes  Efca- 
drons } de  voler  à toute  bride  contre  les  cavaliers 
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ennemis  3 aufîi-tôt  quils  paroîtroient.  Le  choc 
commenta  par  l’infanterie  , ôc  des  deux  parts , on 
combattit  avec  valeur»  Les  Illergétes , fur-tout , fe 
fignaîérent.  ïls  pouilérent  vivement  la  a douzième 
Légion  , poftée  àl’aîle  gauche  des  Romains.  Déjà  ils 
étoient  prêts  à l’enfoncer,  lorfque  Lentulus  fit  avan- 
cer la  treizième  Légion.  Elle  vint,  fort  à propos,  au 
fecours  de  la  douzième»  Par  là  , le  combat  fut  réta- 
bli, ôc  les  forces  égalées.  Après  avoir  fait  des  dif- 
pofitions  h fages  , Lentulus  alla  rejoindre  Manlius 
fon  Collègue.  Il  le  trouva  occupé  à encourager  au 
combat  les  loldats  de  la  première  ligne  , ôc  à rem- 
placer par  des  troupes  fraîches  les  Manipules  fati- 
gués. Lentulus  annonça  à Ion  Collègue  , que  tout 
étoit  en  bon  état  , à l’aîle  gauche  , ôc  que  le  com~ 
mandant  de  la  cavalerie  Romaine  avoit  ordre  de 
donner  brufquement  fur  les  Ennemis.  En  effet , au 
moment  même  , les  cavaliers  Romains  entrèrent 
par  les  intervalles  dans  le  corps  de  bataille  des 
Ennemis.  A droite  ôc  à gauche  , ils  donnèrent  fur 
leur  infanterie  , ôc  jettérent  tant  de  confufîon  par- 
mi les  bataillons  Efpagnols  , que  débandés  iis  oc- 
cupèrent l’efpace  , par  où  la  cavalerie  de  leur  parti 
devoit  entrer  en  aétion.  Elle  trouva  les  intervalles 
bouchés , par  leur  propre  infanterie.  Ainfi  ces  bra- 
ves cavaliers  devinrent  inutiles  , ôc  du  côté  des 
Rebelles , le  combat  fe  termina  aux  feuls  gens  de 

a Chez  les  Romains  les  Légions  avoient  été  formées  dans  des  tems 
furent  défignées  félon  le  rang  d’an-  poitérieurs.  Il  en  étoit  A Rome  de 
tiquité  , qu  elles  avaient  enrr’elles.  l’ordre  des  Légions  , comme  par- 
.Âinfi  l’on  diioit  alors  , la  premié-  mi  les  François  3 il  en  eft  des  Vieux 
re  Légion , la  fécondé  Légion , &c.  corps  par  rapport  aux  régiments  de 
Lear  les  diftinguer  de  celles  qui  moins  ancienne  date. 
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pié.  Alors  les  Proconfuls  excitèrent  leurs  Légions 
à profiter  du  défordre , que  la  cavalerie  avoit  eau- 
fé  parmi  les  bataillons  Ennemis.  Il  faut  les  enfon- 
cer s'écrièrent-ils  y avant  qu'ils  ayent  le  tems  de  fe 
rallier . A ces  mots  , le  courage  des  Romains  s’ac- 
croît j les  troupes  Ennemies  s’ébranlent  , &c  leurs 
enfeignes  chancellent.  La  déroute  alloie  fuivre  , fi 
le  généreux  Indibilis  n’eût  mis  pié  à terre  , & apres 
luy,  toute  la  cavalerie  Efpagnole.  Ces  braves  firent 
ferme  à leur  première  ligne  , & fe  battirent  en  dé- 
fefpérés.  Leur  ardeur  ne  fe  rallentit  pas  même 
quand  ils  virent  le  Roy  percé  d’un  javelot , étendu 
fur  la  terre  , & pouffant  les  derniers  foupirs.  Ils. 
le  firent  tiier  fur  la  place  , & ne  furvêcurent  que 
peu  de  moments  au  Chef  de  leur  révolte.  Pour  lors 
la  déroute  fut  générale.  Tous  prirent  la  fuite.  L’aéti- 
vité  des  Romains  à pourfuivre  les  fuyards  fut  fi 
vive,  qu’ils  ne  permirent  ni  aux  cavaliers  de  remon- 
ter a cheval  , ni  aux  fantaffins  de  regagner  leur 
camp.  De -là  , le  mallacre  qu’on  en  fit.  On  compta 
treize  mille  Efpagnols  reliés  fur  le  champ  de  batail- 
le , & l’on  enfin  huit  cents  prifonniers  de  guerre. 
Le  camp  des  deux  Rois  fut  pris  &c  pillé  , enfin  l’a- 
vantage fut  complet.  Dans  le  parti  Romain  , il  ne 
périt  que  deux  cents  hommes  , leulement  de  ceux 
qui  combattoient  à l’aîle  gauche.  Le  peu  d’Ef- 
pagnols  qui  échappa  de  la  déroute  erra  quelque 
tems  dans  les  campagnes  , ou  fe  réfugia  dans  les 
bourgades.  Enfin  Mandonius  les  raffembla  , & tint 
conleil  avec  eux  , fur  le  parti  qui  reifoit  à pren- 
dre. Alors  les  Efpagnols  ne  furent  plus  d’humeur  , 
à fe  rengager  en  de  nouveaux  périls.  Ils  tournèrent 
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leurs  plaintes  contre  les  Auteurs  de  leur  défection , 
8c  le  réfultat  de  leur  alfemblée  fut , qu’il  falloit  dé- 
puter vers  les  Proconfuls  , pour  obtenir  la  paix  , 8c 
un  traitement  modéré.  Que  reftoit-il  à ces  malheu- 
reux vaincus , que  de  paroitre  au  camp  de  Lentulus 
8c  d’Acidinus  en  poiture  de  fuppliants  ? Ils  ne  dé- 
mandèrent  que  la  vie  fauve , 8c  qu’un  relie  de  liberté, 
Pour  leurs  contrées , ils  les  remirent  fous  la  puilfan- 
ce  du  Peuple  Romain  , 8c  promirent  d’en  être  à 
jamais  les  fujets  fidèles.  Ils  confentirent  même  à 
mettre  bas  les  armes , 8c  à ne  les  reprendre  , qu’aux 
ordres  de  la  République.  Du  refte  , ils  rejettérent 
la  caufe  de  leur  foulé vement  fur  Indibilis , 8c  fur 
cette  brave  noblefie  , qui  avoit  perdu  la  vie  à fes 


cotes. 


Les  Proconfuls  ne  lailférent  pas  la  vengeance  de 
Rome  imparfaite.  Ils  n’éxaucérent  les  fuppliants „ 
qu’à  condition  , qu’ils  leur  livreroient  Mando- 
nius  vivant,  avec  les  autres  complices  delà  révolte. 
En  cas  de  refus  , on  les  menaça  de  porter  le  rava- 
ge 8c  l’incendie  dans  leurs  campagnes.  Les  Dépu- 
tés firent  à l’affemblée  des  Nations  confédérées 
le  rapport  des  menaces  , 8c  des  promeffes  de  la  Ré- 
publique. Le  confeil  ne  balança  pas.  On  faille 
Mandonius , on  s’aflure  des  Chefs  de  la  fédition 
8c  fous  bonne  garde  , on  les  fait  partir  pour  le  camp 
des  Proconfuls.  Il  eft  à croire  qu’on  envoya  ces 
prifonniers  à Rome  , 8c  qu’ils  y furent  punis.  Pour 
l’armée  Romaine, elle  tira  de  grands  émoluments  de 
fon  expédition.  Les  Peuples  vaincus  furent  con- 
traints de  payer  au  double , à leurs  vainqueurs  , la 
folde  de  l’année  , de  fournir  à chaque  foldat  un 
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corfet  3 une  faye  , 8c  du  blé  pour  fix  mois.  Enfin 
les  Proconfuls  exigèrent  des  otages  3 des  trente 
Peuples  qui  s’étoient  mutinés.  C’eft  ainfi  que  Len- 
tulus 8c  qu’Acidinus  firent  leurs  preuves  de  bra- 
voure aux  yeux , 8c  aux  dépens  des  Elpagnols.  La 
confédération  fut  diflipée,  8c  l’Efpagne  reiFa,queL 
que  tems , aufli  tranquillement  affervie  3 quaprês  fa 
conquête. 

Scipion  en  apprit  la  nouvelle  avec  joye  , durant 
fon  féjour  en  Sicile.  Il  fçut  , au  même  tems  3 que 
fon  Collègue  Licinius  avoir  fait  une  campagne  dé- 
faltreufe  , contre  Annibal  3 au  païs  des  Bruttiens. 
La  pefte  avoir  infedlé  les  camps  Romains  8c  Car- 
thaginois. Le  mal  n’avoit  pas  ceflé  même  aux  ap- 
proches de  l’hy ver  5 lorfqu’il  étoit  tems  de  convo- 
quer les  Centuries  à Rome  5 pour  l’éleéfion  des 
grands  Magiftrats.  Scipion  eut  lieu  de  bénir  le  Ciel, 
de  n’avoir  pas  fuccombé  fous  la  jaloufie  de  Fabius. 
Le  deffein  du  vieillard  avoit  été  , de  retenir  le  jeune 
Conful  en  Italie,  8c  de  l’oppofer  à Annibal.  Quelle 
gloire  y auroit-il  acquife  ? En  effet  Licinius  fe  trou- 
va hors  d’état  de  retourner  à la  Ville  , 8c  d’y 
préfider  aux  grands  Comices.  Il  écrivit  donc  au 
Sénat  , qu’il  étoit  temps  du  retirer  du  Bruttium 
l’armée  anoiblie  du  Proconful  Cæcilius , 8c  que  la 
Benne  fuffiroit  3 pour  contenir  Annibal  ; que  le 
Générai  Carthaginois  avoit  déjà  retiré  fes  troupes, 
enfin  que  , s’il  plaifoit  au  Sénat  , il  nommeroic 
Cæcilius  Didlateur  , pour  préfider  aux  prochains 
Comices.  Les  Peres  Confcripts  aggréérent  la  pro^ 
polinon  de  Licinius.  Il  acheva  le  refte  de  fon 
Confulat  dans  le  Bruttium  , y contint  Annibal , 
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& nomma  Cæcilius  à la  Dictature  } feulement  pouf 
tenir  Falïemblée  des  Centuries. 

Quelque  affligé  qu’eut  été  le  camp  d’Anniba! 
par  les  maladies  de  l’été  ; ce  formidable  Cartha- 
ginois excitoit  encore  à Rome  des  femences  de 
terreur.  Le  repos  3 & la  férénité  entière  ne  dé- 
voient y renaître  que  quand  ce  dangereux  hôte 
feroit  éloigné  de  l’Italie.  La  République  chercha 
donc  tous  les  moyens  pofhbles  de  l’en  écarter. 
Elle  en  trouva  jufque  dans  les  livres  des  Sybilles. 
On  y lifoit  , au  rapport  des  Décemvirs , que  5 fi 
jamais  un  étranger  pafioit  d’une  autre  région  en  Ita- 
lie 3 pour  y porter  la  guerre  , on  ne  pourrait  le  'vain- 
cre y & le  chafier  , quen  fiaifant  'venir  d’ dfie  une 
Divinité  étrangère,  a La  ville  de  Pelhnunte  fut  le 
lieu  expreifément  marqué  par  l’Oracle3  b &:  Cybéle 


a Ptolémée  & Etienne  de  By- 
fance  placent  l’ancienne  ville  de 
Pefîinunte  dans  la  Galatie.  Héro- 
ctien  & Tite-Live  veulent  qu’elle 
ait  été  fituée  dans  la  Phrygie.  Am- 
mien  Marcellin  afsûre  , que  d’a- 
bord elle  releva  de  la  Phrygie  , 
qu’enfuite  elle  fut  attribuée  à la 
Galatie.  A dire  le  vrai  , Peffi- 
nunte  étuit  limitrophe  de  ces  deux 
Provinces.  De-là  les  divers  fenti- 
ments  des  Auteurs  anciens  , qui 
la  font  dépendre  indifféremment  , 
de  l’une  ou  de  l’autre  des  deux 
contrées.  Ce  n’elf  plus  aujourd’hui 
qu’un  bourg  appellé  Pojfene , qui 
eft  renfermé  dans  la  Natolie. 

b II  en  eft  de  Cybéle  comme 
de  la  plupart  des  Divinités  Payen- 
nes  , que  l’ignorance  , l’impiété  , 
& l’imagination  ont  fait  éclorre 
fous  autant  de  formes , qu’il  a plu 


aux  Poètes  de  leur  en  fuppofer. 
La  Déeffe  qui  fait  ici  l’objet  du 
culte  des  Romains a eu  le  mê- 
me fort.  Ce  que  les  anciens  Au» 
teurs  , fur-tout  Diodore  de  Sicile, 
Apulée  , Lucien  , Servius  , &c. 
en  ont  publié  dans  leurs  écrits  , 
n’eft  qu’un  tiffu  de  fîétions  , d’ab- 
furdités  puériles  , d’infamies  , de 
variations  , & d’inconféquences  , 
que  les  Pères  de  l’Eglife  on  fait 
valoir  , à l’avantage  de  la  vraye 
religion  , Sc  à la  honte  du  Paga- 
nifme.  Cependant  les  Grecs  & les 
Romains  l’adoroient  , fous  le  titre 
de  la  Mère  des  Dieux  , de  la 
Grande  Mère  , ou  de  la  Mère 
commune  de  tous  les  Etres.  C’cft 
l’attribut  que  la  Théologie  Payen- 
ne  donne  à la  Nature  , & à la  ter- 
re , comme  nous  l’avons  obfervé 
dans  le  fixiême  volume , en  parlant 

étoit 
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étoit  la  Déefle  qui  devoit  être  tranfportée  à Rome. 


«le  la  DéefTe  Tellus.  Lucrèce  dans 
le  fécond  livre  a confidéré,  fous  ce 
même  rapport,  les  attributs  de  Cy- 
béle ou  de  Rhéa  : 

Square  magna,  Deâm  mater  , 
materque  ferarnm. 

Et  noftri  genitrix  , hœc  ditta 
efi  corporis  ma. 

Il  paroît  qu’Ilîs  DéelTe  des 
Egyptiens  , fut  le  Type  de  ces 
Divinités , & qu’elles  ne  différè- 
rent que  de  nom.  Du  moins  il  eft 
fur,  qu’on  remarque  dans  elles  les 
mêmes  convenances , de  les  mêmes 
fymboles. 

Les  Monuments  antiques  re- 
préfentent  pour  l’ordinaire, la  Déef- 
fe  Cybéle  , fous  la  figure  d’une 
femme  couronnée  de  tours  , pour 
défignerles  villes  murées,  qui  cou- 
vrent la  furface  de  la  terre.  Elle 
paroît  dans  les  Médailles  , portée 
fur  un  char  traîné  par  des  Lions. 
C’eft  ainfi  que  les  Anciens  ont 
prétendu  exprimer  l’Empire  de  la 
nature  , ou  de  la  terre  , fur  les 
Animaux-mêmes  les  plus  féroces , 

Tome  IX » 


parce  qu’ils  reçoivent  d’elle  la  vie 
& l’aliment.  La  robbe  peinte  de 
diverfes  couleurs  , qui  luy  eft  attri- 
buée , eft  une  répréfentation  naïve 
de  cette  variété  de  fleurs , dont  les 
campagnes  & les  prairies  font 
émaillées.  La  clef  qu’on  luy  mettoic 
en  main  , figurait  aux  yeux  les 
glaces  de  l’hyver  , qui  reflerrent 
les  femences  dans  le  fein  de  la 
terre  , & la  chaleur  du  Soleil  qui 
ranime  les  plantes  , & ouvre  un 
libre  paflàge  à tous  les  germes. 
Dans  plufieurs  autres  Médailles  , 
elle  paroît  aflîfe.  Cette  attitude 
convient  à la  Habilité  de  la  terre. 
Le  tambour  que  Cybéle  tient  à la 
main  , eft  une  figure  fymbolique 
des  vents , qui  fe  forment  dans  les 
gouffres  foûterrains. 

Les  Mythologues  ont  marié  la 
Déefle  Cybéle,  tantôt  avec  Cœlus  » 
tantôt  avec  Saturne  , ou  le  Poli- 
chrone  , à qui  Orphée  donne  le 
nom  de  Protogone  , ou  de  premier 
Pere.  Ce  double  mariage  au  fond  , 
n’eft  qu’une  expreffion  Allégori- 
que du  T ems  , figuré  par  Saturne  , 
& des  influences  cé'eftes , qui  con- 
courent à la  produélion  de  tous 
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^-74  Histoire  Romaine, 

Cet  Oracle  fut  bicn-tôt  divulgué  , & tous  1 appli 


les  Etres.  En  un  mot , à confidérer 
les  rapports  de  reflemblance  , qui 
fe  trouvent  entre  la  mère  des 
Dieux  , 6c  plufieurs  Déités  du 
Paganifme  , il  eft  manifefte  que  la 
Mythologie  Payenne  a réuni  dans 
Cybéle,  comme  dans  lus  , les  diffé- 
rentes propriétés  qui  convenoient 
à Cérés , à Junon,  à la  Lune  , à 
Minerve  , à Proferpine  , à Thétis  , 
à Bellone  , à Diane  , à Venus,  à 
Hécate  , 6i  fur-tout  à Vefta. 

Voilà  ce  que  l’on  peut  dire  de 
plus  railonnable  fur  ce  phantôme 
de  Divinité.  Du  refte  elle  fut  ap- 
pellée  Ops , ou  Rbea  , pour  mar- 
quer que  la  terre  eft  une  fource 
intariflable  àtbx&m.Terram  Opem, 
dit  Cicéron  au  troifiême  livre  de 
la  nature  des  Dieux  , Latïni  id~ 
circo  nominant  , quod  opes  omnes 
e terra.  Pour  les  noms  de  Cybé- 
le , de  Bere'cintbia  , de  Dindy- 
méne  , de  mère  Idéenne  , 6cc. 
ils  furent  empruntés  de  certains 
lieux,  où  la  Déeffe  fut  plus  particu- 
liérement révérée.  Tels  étoient  le 
mont  Cybéle  , & une  ville  du 
meme  nom  en  Phrygie  , félon 
Etienne  de  Byfance.  Les  monts 
Bérécinthe  , Dindyme,  6c  Ida  font 
fitués  dans  la  même  Région. 

Cependant  le  culte  que  l’antiqui- 
té profane  rendoit  à la  mère  des 
Dieux  , par  un  aflortiment  des  plus 
bizarres  , fut  chargé  de  toutes  les 
extravagances,  qu’une  tradition  fa- 
bu’eufe  mettoit  fur  le  compte  d’u- 
ne Princeffe  Phrygienne.  Au  rap- 
port de  Diodore  de  Sicile  , elle 
éroit  fille  de  Méon  Roy  de  Phry- 
gie , 6c  de  Dindyme.  Expofée 
après  fa  naiflance  fur  le  mont  Cy- 


bêle  , on  difoit  quelle  avoir  été 
nourrie  par  une  Lionne.  Quel- 
ques bergères  du  voifinage  la  re- 
cueillirent enfui  te  , prirent  foin 
de  fon  éducation  , 6c  luy  donnèrent 
le  nom-même  de  la  montagne.  Sa 
beauté  , fon  inclination  bienfai— 
fante  , 6c  fon  induftrie  dans  la 
compofition  de  certains  remèdes 
pour  la  guérifon  des  enfants  ma- 
lades , la  rendirent  aimable  à tous 
les  habitants  des  environs.  Les 
Phrygiens  fe  faifoient  honneur 
d’avoir  été  inftruits  par  Cybéle  , 
dans  l’art  de  toucher  la  flûte  , 6c 
de  danfer  au  fon  de  la  cymbale» 
Les  bienfaits  qu’ils  en  avoient  re- 
çus , luy  firent  donner  le  nom  de- 
mére  des  Montagnes.  La  réputation 
de  la  Princeffe  pafla  bien  tôt  juf- 
qu’au  Palais  de  Méon.  Il  recon- 
nut fa  fille.  Mais  il  s’apperçut 
alors  des  amours  illégitimes  quel- 
le  avoit  'conçus  pour  Atis.  Il  en 
conta  la  vie  à ce  jeune  berger  , 
contre  qui  le  Roy  prononça  l’arrêt 
de  mort. 

Cybé'e  ne  put  foùtenir  la  per- 
te de  fon  amant.  Le  trouble  la 
faifit  , 6c  dans  les  tranfports  que 
luy  caufa  fa  douleur  , elle  courut 
échevelée  par  les  montagnes  de 
la  Phrygie  , fans  antres  guides  que 
fa  fureur,  & fon  défefpoir.  L’air 
retentit  de  fes  gemiffements  6c  de 
fes  cris  , qu’elle  mêla  au  fon  du 
Tympanum.  Marfyas  , touche  de 
fes  malheurs  , l’accompagna  dans 
fes  courfes.  Tandis  qu’elle  erroit 
ainfi  à l’avanture  , Apollon  la  vit 
& l’aima.  Ce  nouvel  amant , en- 
traîné par  fon  amour, fe  fit  le  com- 
pagnon de  fes  voyages  , jufques 
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quérent  à Annibal , ce  Conquérant  fi  formidable 
à l’Italie.  D’ailleurs  la  fuperltition  etoit  augmen- 
tée , dans  la  ville  , par  les  orages  & les  grêles  fré- 
quentes , qui  avoient  ravagé  les  campagnes  Ro- 
maines,durant  l’Eté,  a C’étoit^au  jugement  des  PeU- 


dans  les  païs  du  Nord,  où  la  Prin- 
ce fie  mourut.  Dans  la  fuite  des 
tems  , une  pefte  furieufe  ravagea 
la  Phrygie.  L'Oracle  fut  confulté  , 
& rendit  cette  réponle  , que  pour 
faire  cefler  la  contagion  , il  fal- 
loir enterrer  Atis  , & décerner  à 
Cybéle  les  honneurs  Divins.  Les 
Phrygiens  ne  purent  recouvrer  le 
corps  du  berger.  Ils  y fuppléerent , 
en  lu  y érigeant  une  ftatuë  , apres 
avoir  expié  fa  mort  par  leurs  lar- 
mes , Sc  par  des  fêtes,  qu’ils  con- 
facrérent  à fa  mémoire.  Pour  Cy- 
béle , ils  l’honorérent  dès -lors 
comme  une  Divinité.  Par  les  foins 
du  Roy  Midas  , on  lui  conftruifit 
un  fuperbe  Temple  à Peflînonte. 
Au  pié  de  fon  fimulachre  furent 
pofées  des  figures  de  Lions  , Sc 
de  Léopards , qui  rappelloicnt  le 
fouvenir  de  fon  éducation. 

Cette  hiftoire  ne  fe  reconnoît 
plus  dans  le  poëme  de  Catulle  , 
fur  les  amours  de  Cybéle  Sc  d’A- 
tis.  Il  nous  apprend  feulement,que 
ce  dernier  quitta  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  , qu’il  fe  retira  dans  les  fo- 
rêts de  la  Phrygie  , que  tranfpor- 
té  de  je  ne  fçai  quel  accès  de  ra- 
ge , il  attenta  fur  luy-même  , juf- 
qua  fe  mutiler,  8c  que  la  Déefie, 
par  un  mouvement  de  compaflîon  , 
le  mit  au  nombre  de  fes  Prêtres. 

D’autres  rapportent  que  ce  Ber- 
ger aimé  de  Cybéle  luy  manqua 
de  fidélité  , 8C  que  trop  fenfible 


aux  charmes  de  Sangaride  , il  fe 
porta  à cet  excès  de  fureur  , qui 
a fourni  tant  d’indignes  épifodes 
aux  Poctes  de  l’Antiquité  payenne. 
On  ajoutoitque  cet  amant  infenfé 
avoit  été  métamorphofé  en  pin  , 
arbre  qui  pour  cette  rai  fon  fut  con- 
facré  à la  Déefie. 

Au  refte , Plutarque  tout  Paye» 
qu’il  étoit,  a bien  reconnu  le  ri- 
dicule Sc  l’indécence  d’un  Roman 
fi  mal  concerté  , lorfqu’il  le  met 
au  rang  de  ces  contes  puériles , que 
certains  peuples  crédules  débitoient 
à leurs  enfants,  comme  des  vérités 
férieufes.  Les  hiftoires  d’Atis  Sc 
d’Endymion  ne  peuvent  impofer 
qu’à  des  fots  , dit  cet  Hiftorien. 
D’ailleurs, ajoûte-t-il  dans  la  vie  de 
Nurna  Pompilius  , on  ne  peut  croi- 
re fans  fe  rendre  coupable  d’ir- 
réligion, que  la  Divinité  fe  foit 
jamais  lailfé  prendre  aux  attraits 
d’une  beauté  mortelle.  Cependant 
le  culte  de  la  prétendue  Déefie  fe 
répandit  dans  les  principales  con- 
trées du  monde  , fur-tout  en  Syrie, 
où  elle  fut  adorée  fous  le  nom  de 
Mater  Deorum  , de  Mater 
Syriæ  , comme  nous  le  remar- 
querons dans  la  fuite.  On  peut  en 
attendant  recourir  à l’ouvrage  de 
Lucien  , fur  la  Déefie  Syriéne,  Sc 
fur  fon  Miniftre  Atis. 

a Nous  apprenons  de  Tite- 
Live  , qu’une  terreur  panique  fit 
prendre  pour  des  pluyes  de  pier-> 
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ij  6 Histoire  Romaine, 
pies  fuperftitieux  , autant  d’avis  du  Ciel  3 de  fe  pro- 
curer une  nouvelle  protectrice.  D’ailleurs  les  Dé- 
putés de  Rome , nouvellement  retournés  de  a Del- 
phes , où  ils  avoient  préfenté  une  couronne  d’or, 
rapportoient  , que  le  Dieu  qu’011  y adoroit  leur 
avoit  promis  une  victoire  plus  intérelTante  , que 
celle  dont  les  Dieux  avoient  jufqu’icy  favorifé  la 
République  Romaine.  Delà  , les  Citoyens  de  Ro- 
me attribuoient  à la  divination  de  Cornélius  Sci- 
pion,  cet  emprdïement  qu’il  avoit  eu  d’aller  por- 
ter la  guerre  en  Afrique.  Les  Dieux  9 difoit-on  5 
lui  ont  fans  doute  révélé  cette  importante  viéloire  3 
qui  doit  mettre 

Tous  ces  lignes  réunis  mirent  en  mouvement 
jufqu’aux  Peres  Confcripts  , pour  faire  au  plûtôt 
tranl porter  d’Alie  le  Simulachre  fatal  , qui  devoir 
procurer  tant  d’avantages  à la  patrie.  Le  feul  obfta- 
cle  étoit , d’en  faire  agréer  le  tranfport  aux  Afia- 
tiques.  Rome  avoit  peu  de  commerce  avec  eux  y 
& nulle  contrée  de  l’Alie  n’avoit  encore  pris  d’al- 
liance avec  la  République  Romaine.  Cependant 
on  fe  fou  vint,  qu’autrcfois  la  Grèce  , où  l’on  avoit 
eu  jufques-là  peu  de  rapport  , avoit  bien  voulu 


fin  aux  entreprifes  de  Carthage . 


res  ces  furietifes  grêles  , qui  rava- 
gèrent le  territoire  Romain  , pen- 
dant le  cours  de  l’année  cinq  cents 
quarante- huit. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  la  ville  de  Delphes  , 
dans  le  premier  Volume  de  cette 
Hiftoire.  Elle  étoit  fituée  fur  les 
confins  de  la  Phocide  &c  de  la 
Béotie  , vers  la  partie  méridiona- 
le du  mont  Parnafle.  Auffi  les  an- 


ciens Géographes  lont  attribuée 
indifféremment  à l’une  , ou  à l’au- 
tre de  ces  deux  Provinces.  Cette 
ville  fi  fameufe  autrefois  par  l’O- 
racle,& par  le  Temple  d’Apollon », 
ne  conferve  pas  le  moindre  vefti- 
ge  de  fon  ancienne  fplendeur.  On 
ne  retrouve  près  delà  qu’un  mi- 
férable  village  , qui  a le  nom  de 
Caftri. 
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céder  à Rome  a ce  Dlcu  Efculape  > qu’on  avoir  De  Rome 
fait  venir  b d’Epidaure  , où  il  étoic  adoré  fous  la  l’an  548. 
figure  d’un  (erpent.  D’ailleurs  c Atcalus  , Roy  des  Confuls. 
à Pergaméniens  en  Afie  n’étoit  pas  inconnu  aux 
Romains.  De  concert  avec  eux  5 il  avoit  fait  la  & p.  Lici- 
guerre  à Philippe  Roy  de  Macédoine.  Par  fon  en- 
tre mife  donc  y on  efpéra  de  pouvoir  enlever  à 
Peflinonte  , le  précieux  Thréfor,  dont  on  vouloir 


NIUS  Cras- 
sus. 


enrichir  Rome.  Qu’étoit-ce  apres  tout , que  ce  mo- 
nument fi  fouhaité  ? Une  pierre  informe  , qu’on 
prétendoit  être  tombée  du  Ciel,  fur  le  mont  e Ida.  Atp.inAnwbi 
Cependant  pour  i obtenir  des  Peliinontins  , Ro-  Tit.Liv • l'  %2‘ 
me  fit  une  députation  au  Roy  Attalus  , &'  équipa 
une  efcadre  de  cinq  Quinquérêmes.  Le  Chef  de 
rAmbaffade  fut  ce  Marcius  Valérius  Lævinus,  qui 
autrefois  avoit  fait  la  guerre  au  Roy  Philippe  , de 
compagnie  avec  Attalus.  Il  avoit  été  f deux  fois  Con- 


a Confultés  ce  que  nous  avons 
remarqué,  dans  le  cinquième  volu- 
me , page  54 6 , 8c  fuivantes , fur 
le  Dieu  Efculape  , 8c  fur  les  cir- 
conftances  qui  accompagnèrent  fa 
tranfmigration  , depuis  Epidaure 
jufqu’à  Rome. 

b La  Grèce  avoit  deux  villes 
qui  portoient  le  nom  d’Epidaure. 
Celle  dont  il  s’agit  icy  , étoitEtuée 
dans  le  territoire  d’Argos  , près 
d’un  lieu  appelle  préfentement 
Cherroneft , à peu  de  d'iftance  du 
Golfe  Saronique  , félon  Sophien. 
Voyés  le  cinquième  volume  , pa- 
ge 54 6 , note  a.  Niger  lui  donne 
le  nom  de  Pigiada , 8c  Pinet  celui 
d’ Ejculapio. 

c Nous  avons  fait  connoître  le 
Roy  Attalus  premier  du  nom, dans 


le  huitième  volume  , page  307  s 
note  b. 

d Pergame  fut  une  ville  des  plus 
confidérables  de  la  grande  Myfie  , 
8c  la  capitale  d’un  Royaume  du 
même  nom.  Elle  fubfifte  encore 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Perga- 
mo,ou  Bergomo.  Confultés  le  hui- 
tième volume  , page  301  , note  c. 

e Le  mont  Ida  , E connu  par 
l’hiftoire  fabuleufe  du  jugement 
de  Paris , s’étendoit  dans  la  Phry- 
gie.  Strabon  donne  au  fomtnet  le 
plus  élevé  de  cette  montagne  le 
nom  de  Gargarus.  Ortélius  compte 
quinze  rivières  qui  prenoient  leurs 
fources  dans  les  rochers  de  l’I da* 
Aujourd’hui  la  plupart  font*  defle- 
chées. 

/ Le  premier  Confuiat  de  Mar- 
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2.78  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Des  quatre  aflociés  a qu’on  luy  joignit  , le 
l’an  548.  moindre  avoit  été  Edile.  L’efcadre  , de  la  qualité 
Corne  ^es  ^Put(^s  > Soient  bien  capables  de  concilier  du 
lius  Scipxo,  crédit  aux  Romains  en  Afie.  On  mit  à la  voile  s 
& P.  Lieu  & les  cinq  Ambafladeurs  prirent  leur  route  par 
mus  Cras-  £)e|p[les  Là  9 l’Oracle  confulté  répondit , que  par 
le  moyen  d' Attalus  , les  Romains  obtiendraient  infailli- 
blement ce  quils  fouhaitoient  ; mais  que  quand  ils  au « 
voient  tranfporté  la  Déejje  d Rome  , ils  dévoient  ne  la 
remettre  qu  entre  les  mains  du  plus  homme  de  bien  , qui 
fut  dans  toute  l'étendue  de  la  République.  L’efcadre 
continua  fa  route , ôc  les  Ambafladeurs,  débarqués 
en  un  port  de  l’Afie  , vinrent  par  terre  à Perga- 
me  3 ville  de  la  Myfie.  Le  Roy  Attalus  fit  aux 
Romains  un  favorable  accueil  , les  conduifit  luy 
même  b à Pefiinonte  en  Phrygie  , fur  les  bords 
du  c Sangaris.  L’mterceifion  d’un  Roy  voifin  fa- 


eus  Valérius  Lsevinus  concourt 
avec  l’année  de  Rome  cinq  cents 
trente-trois.  Il  fut  Conful , pour  la 
fécondé  fois  , avec  Marcus  Clau- 
dius  Marcellus  , dans  l’année  cinq 
cents  quarante-trois. 

a Parmi  les  quatre  aflociés  que 
la  République  donna  à Marcus 
Valérius  Lævinus  , le  premier  qui 
s’appelloit  Marcus  Cæcilius  Me- 
tellus  , avoit  été  Préteur.  Le  fé- 
cond nommé  Servius  Sulpicius 
Galba  , avoit  été  élevé  à la  digni- 
té d’Edile.  Les  deux  autres , à fça- 
voir  Caïus  Tremellius  Flaccus , & 
Marcus  Valérius  Falto  , avoient 
exercé  la  Quefture. 

h Si  l’on  en  croit  Hérodien,  & 
Ammien  Marcellin , les  Grecs  em- 
pruntèrent le  nom  de  Pefîmonte 


du  verbe  Ammv,  qui  fignifie  tom- 
ber. Par  ce  terme  ils  prétendoient 
faire  allufion  à la  chute  de  cette 
pierre  miraculeufe , qu’il  plut  aux 
Afiatiques  de  dMnifer , & de  tra- 
veftir  en  Cybéle. 

c Le  fleuve  Sangaris  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Zangari  , ou 
de  Sangarï  , félon  le  témoignage 
de  Leunclavius-  Il  prend  fa  four- 
ce  dans  la  montagne  de  Dyndi- 
rne  j près  du  bourg  que  Strabon 
appelle  Sangia  , & qu’il  place  à 
cent  cinquante  ftades , c’eft-à-dire , 
à fept  ou  huit  lieues  de  Peflïnon- 
te.  Après  avoir  parcouru  une  par- 
tie de  la  Phrygie  , il  pafle  dans 
la  Bithynie  , & fe  jette  dans  le 
Pont  Euxin.  Conftantin  Porphyro- 
genete  parle  d’un  Pont  faperbeÆ 


Confufs. 

P.  Corné- 
lius Scipio  , 


NIUS 

SUS. 
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cilita  aux  Ambafiadeurs  leur  négociation.  Ils  ob-  De  Rome 
tinrent  des  Pefiinontins  le  monument , qu’ils  cher-  Ian  548 
choient  avec  tant  d’empreflement.  On  leur  accor- 
da cette  maffe  de  pierre,  qu’on  honoroit  du  nom  de 
Cybéle  mere  des  Dieux.  On  en  chargea  les  gale-  & p*  Lici" 

y „ . . , . , Tl  > A NIUS  Cras- 

res  Romaines,  qui  n arrivèrent  en  Italie,  qu  apres 
le  changement  des  Confuls.  Cependant , pour  ne 
point  troubler  l’ordre  des  narrations  , nous  rap- 
porterons icy , fans  interrompre  le  fil  de  cet  évé- 
nement , la  réception  folemnelle  qu’on  fit  à la 
Déefie  , à l'embouchure  du  Tybre  , 8c  à Rome.  Un 
des  Ambafiadeurs  prit  les  devants  , 8c  vint  à la 
ville  fur  une  des  galères  , avant  celles  des  autres 
Députés.  Il  annonça  que  la  Déefie  alloit  bien-tôt 
paroitre  au  port  c d’Oftie.  Des  lors  on  eut  nou- 
velle , que  l’efeadre  qui  la  portoit  paroifioit  à la 
hauteur  de  b Terracine.  Le  Sénat  fut  convoqué  , 

8c  l’Ambafiadeur  y fit  le  rapport  des  réponfes,  que 
l’Oracle  d’Apollon  avoit  rendues  à Delphes.  L’em- 
barras des  Peres  Confcripts  fut  étrange.  Il  leur 
fallut  décider , qui  des  Romains  étoit  le  plus  hom- 
me de  bien  , 8c  choifir  parmi  tant  de  vertueux 
Citoyens  , qui  de  tous  étoit  le  plus  digne  de  re- 
cevoir le  facré  monument  de  Pefiinonte.  Jamais 
Triomphe  ne  dut  être  plus  glorieux  aux  plus  illuftres 


que  l’Empereur  Juftinien  avoit  &it 
eonftruire  fur  cette  rivière. 

a Oftie  étoit  alors  une  ville 
eonfidérable  de  l’ancien  Latium, 
& un  port  des  plus  fréquentés  de 
l’Italie.  Le  quatrième  Roy  de  Ro- 
me Ancus  Marcius  en  avoit  jette 
les  premiers  fondements  , vers 
l’embouchure  du  Tybre  , comme 


nous  l’avons  remarqué  dans  le 
premier  volume  de  cette  Hiftoire. 

h Nous  avons  parlé  , dans  le 
quatrième  volume  , page  402  , 
note  a , de  la  fituation  & des  An- 
tiquités <le  la  ville  de  Terracine  , 
autrement  appellée  Anxur  dans 
la  langue  des  Volfques. 


De  Rome 
l’an  548. 
Confuls. 

P.  Corné- 
lius Scipio  j 
& P.  Lici- 
nius.  Cras- 

SUS. 


2.80  Histoire  Romaine, 

Héros  de  Rome  , que  la  préférence  de  vertu,  qu’on 
alloit  donner  à un  fujet  de  la  République.  On  ne 
peut  douter  que  bien  des  gens  recommandables 
par  l’intégrité  de  leurs  mœurs  , ne  fe  foientpré- 
Tentés  au  Sénat , pour  emporter  cette  victoire  , la 
plus  honorable  qui  fut  jamais.  Enfin  les  Sénateurs 
affemblés  fe  déclarèrent  en  faveur  de  Publius  Cor- 
nélius Scipion,  furnommé  Nafica.  Celui-cy  étoit 
coufin  germain  du  grand  Scipion  , & fils  de  Cnéïus 
Scipio  mort  en  Efpagne  , en  faifant  la  guerre 
fous  fon  frere  Publius.  Il  feroit  difficile  de  faire 
au  jufle  le  caractère  de  cette  infgne  probité  , qui 
procura  tant  de  diflin&ion  à Nafica.  Ici  l’hiftoire 
efl  défedtueufe.  Elle  ne  nous  a point  tracé  les  mar- 
ques de  vertu.,  qui  diflinguérent  le  jeune  Romain, 
parmi  tant  d’autres,  qui  faifoient  alors  profeffion 
de  la  régularité  la  plus  éxadle.  Ce  que  nous  pou- 
vons dire , c’cft  que  Scipion  Nafica  fixa  le  choix 
d’un  Sénat.,  jufle  , éclairé,  & fuperftitieux.  a Ce 
vertueux  Romain  fut  donc  député  au  port  d’Oftie  a 
pour  recevoir  la  Déeffe  de  Peflinonte  , & pour  luy 
rendre  Je  premier  hommage.  Il  fut  fuivi  des  Da- 
mes de  Rome  les  plus  refpectables  pour  leur  ver- 
tu. Quelques  V diales  les  accompagnèrent , & par- 
mi elles  une  de  ces  PrétrefTes , d’un  nom  illuftre. 
C’étoit  la  fameufe  b Quinta  Claudia , dont  la  ré- 

m Scipion  Nafica  étoit  alors  fi  de  Qiiinta  Claudia , ou  de  Clau- 
jeune  , dit  Tite-Live  , qu’il  n’a-  dia  Quinta.  C’eft  une  erreur  des 
voit  point  encore  atteint  l’âge  re-  Copiftes.  Us  n’ont  pas  fiait  refié- 
quis , pour  afpirer  à la  Quefture.  xi  on,  que  ce  terme  Quinta  étoit  le 

b Dans  quelques  exemplaires  prénom  de  la  PrêtrefiTe  , apparenv 
de  Tite-Live  , la  Veftale  eft  ap-  ment,  parce  quelle  fut  la  cinquiè- 
|>j?llée  Claudia  Quinïïia  , au  lieu  me  des  enfants  deClaudius  , dans, 

putation 


Livre  Trente-cin^utieme.  iSi 
putation  , jufqu’alors  y avoit  paru  douteufe.  Son 
trop  d’amour  a pour  les  parures  > & je  ne  fcai  quel 


l’ordre  de  la  naiftance.  Pour  le  mot 
£hfinfl;ia  , il  ne  fut  jamais  em- 
ployé , que  pour  défigner  une  fa- 
mille Romaine , fort  différente  de 
celle  des  Claudius. 

a L’habillement  des  Veftales 
étoit  afforti  de  manière  , à recevoir 
tous  les  ornements  que  la  galan- 
terie , 8c  le  dcfir  de  plaire  purent 
inventer.  Si  l’on  en  juge  par  les 
anciens  monuments , tels  que  nous 
les  avons  repréfencés  dans  le  pre- 
mier volume  de  çette  Hiftoire  , 
leur  coëffure  avoit  à peu  près  la 
forme  d’un  Turban  , ou  plutôt 
d’un  fimple  bonnet.  Le  contour 
de  leur  tète  étoit  chargé  de  ban- 
delettes , ou  de  rubans  difpofés 
avec  art.  Cette  parure  ajoûtoit  de 
nouvelles  grâces  à celles  , quelles 
avoient  reçues  de  la  nature.  Vt 
•vitta  earum  capiti  déçus  faciant , 
dit  Symmaque  , dans  la  remon- 
trance qu’il  fit  à l’Empereur  Va- 
lentinien , en  faveur  des  PrêtrefTes 
de  Vefla.  Sans  doute  les  moins 
ficrupuleufes  fur  la  bienféance  de 
leur  état  , fe  picquoient  de  goût  & 
de  propreté  dans  la  manière  de 
fe  coëfter.  Il  eft  vrai,  comme  nous 
l’avons  remarqué  ailleurs  , qu’une 
Veftale  au  moment  de  fa  réception  , 
fe  faifoit  couper  les  cheveux  , 
pour  les  confacrer  à la  Déeffe. 
Mais  dans  la  fuite  elles  obtinrent, 
ou  fe  donnèrent  la  liberté  de  .les 
lai  fier  croître.  Du  moins  le  Poëte 
Prudence  nous  fait  entendre  , que 
leur  chévelure  recevoit  toutes  les 
façons,  que  le  caprice  8c  la  vanité 
des  femmes  Romaines  avoient  in- 
troduites. 

Tome  IX, 


P erfundunt  quia  colla  comis  be~ 
ne , vel  bene  cingunt 

Tempora  taniolis  , & licia  cri- 
mbi*s  addunt. 

Leur  habit  confiftoit  en  une 
longue  tunique.  Par  defius  elles 
avoient  une  efpéce  de  rochet  , 
dont  la  blancheur  exprimoit  la  pu- 
reté 8c  l’innocence, qu’ellesdevoient 
apporter  dans  leur  miniftére.  Une 
longue  mante  de. pourpre,  quelles 
avoient  coutume  de  porter  , leur 
donnoit  un  air  de  Majefté  , dont 
les  plus  mondaines  fçavoient  ti- 
rer avantage.  Lorfqu’elles  étoient 
en  fonction  , elles  fe  couvroient 
la  tête  d’un  voile  , qui  avoit  afsês 
la  figure  d’un  amiéfc.  Il  étoit  blanc 
8c  bordé  de  pourpre.  La  forme 
en  étoit  quarrée  , félon  le  témoi- 
gnage de  Feftus.  Les  extrémités 
de  ce  voile  venoient  fe  rendre  au- 
deflous  du  col  , 8c  fe  réuni fioient 
par  le  moyen  de  deux  cordons  , 
ou  d’une  agraffe.  SUFFIBULUM, 
dit  Feftus  , efi  vefltmentnm  album  , 
pratextum  , qnadrangulnm  , oblon- 
gftm,qvod  in  capite  'virgines  Vefta- 
les , cnm  facrificant,habere  filent  ; 
idqste  fibuld  comprehenditur.  Le 
même  Auteur  rapporte  à ce  fujer, 
une  Loy  ancienne , dont  les  termes 
étoient  écrits  dans  le  Sanétuaire  de 
la  Déeffe  Ops.  La  Loy  excluoit 
toute  perfonne  de  l’intérieur  du 
Temple  , à la  réferve  des  Veftales, 
8c  du  Sacrificateur  public.  Encore 
étoit-il  enjoint  à ce  dernier  de  n’y 
paroîtrç  qu’avec  le  Sttffibulumfi iir 
la  tête.  Hoc,Præter  Virgines 
Vestales  ac  Sacerdotem  Po* 

Nu 
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l’an  548. 

Confuls. 

P.  Corné- 
lius Scipio  > 
& P.  Lici- 
nius  Cras- 
sus. 
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lius SciPio, 
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18  z Histoire  Romaine, 
air  diflipé  avoient  fait  croire  5 que  fa  pudicité  n’ é- 
toit  pas  fans  tache.  La  troupe  vint  à Oftie  , &:  y 
attendit  l'arrivée  de  Ja  Déefle.  Des  quelle  parut 
en  haute  mer  Nafîca  monta  fur  une  galère  3 èc  re- 
çut le  Simulachre  de  la  main  a des  Prêtres  3 qui  l’a- 


BLÎCOMj  INTROIRE  NEFAS  ESTO. 
Is  CUM  INTROEAT  SUFFIBL1LUM 

Habeto. 

a Dans  les  lieux  con faciès  au 
culte  de  la  mère  des  Dieux  , 8c  fur 
tout  àPefïinonte  , qui  fut  comme  le 
berceau  de  la  Déefle  , elle  eut  des 
Prêtres  dévoués  à fon  fervice  , 
fous  le  nom  de  Galles  y 8c  d Ar— 
chygalles.  L’opinion  la  plus  com- 
mune eft  qu’ils  furent  ainfi  nom- 
més du  fleuve  G allies.  C’étoit  un 
ufage  reçu  parmi  eux  , de  boire 
de  l’eau  qu’ils  puifoient  dans  cet- 
te petite  rivière  , avant  que  de 
commencer  la  célébration  des  Or- 
gies^: des  fêtes  de  Cybéle.  Après 
en  avoir  bû  , la  fureur  les  faifif- 
foit  , comme  fl  tout-à-coup  ils 
euflent  été  pofledés  de  l’efprit  de 
la  Déefle.  Alors  ils  s’abandonnoient 
à des  tranfports  de  phrénéfie  , que 
les  Amples  prenoient  pour  un  en 
thoufiafme  prophétique  , caufé  par 
la  vapeur  divine  , dont  on  les 
croyoit  enyvrés.  Dans  ces  accès  , 
on  les  voyoit  courir  en  forcenés  5 
fans  tenir  de  route  certaine.  Leurs 
contorfions  hideufes  , leurs  tour- 
noyements  de  tête  , leurs  poftures 
indécentes  , leurs  hurlements  mê- 
lés au  fon  des  tambours  8c  des  flû- 
tes , repréfentoient  au  naturel  la 
rage  8c  le  défefpoir  de  Cybéle  , 
au  moment  qu’une  mort  violente 
luy  eut  enlevé  fon  cher  Atys.  Ou 
û Ton  veut  , toutes  ces  fcénes 


étoient  une  imitation  naïve  des 
fureurs  de  celui-cy.  C’eft  fur  le 
même  modèle  , que  les  Galles  fe 
foumettoient  volontairement  au 
fupplice  honteux  , que  ce  berger 
éprouva  , pour  avoir  violé  la  foy 
promife  à la  Déefle.  Aufli  Saint 
Auguftin  , dans  le  feptiême  livre 
de  la  cité  de  Dieu  , nous  a peint 
les  Miniftres  engagés  à Cybéle  , 
comme  des  gens  mous  8c  effémi- 
nés. C’étoit  , dit-il  , une  focieté 
de  fcéiérats  , qui  fe  livroient  fans 
pudeur  aux  plus  honteux  excès.  La 
di  Ablution  de  ces  Prêtres  infâ- 
mes , fe  faifoit  remarquer  dans  leur 
contenance  , dans  leurs  geftes,  8c 
dans  leur  démarche.  Cependant 
ils  fe  montroient  effrontément  dans 
les  rues  de  Carthage  , ajoute  lë 
même  Pere , ils  s’y  faifoient  fuivre 
du  Ample  peuple  , dont  ils  abu» 
foient  la  crédulité  , 8c  recuëil- 
Joient , à titre  d’aumône  , des  fom- 
mes  afsês  confldérab!es,pour  four- 
nir à leurs  débauches.  A Rome 
même  , les  Magift rats  leur  permet- 
toient  de  parcourir  les  quartiers  de 
la  ville  , 8c  de  mandier  de  porte 
en  porte.  Cicéron  au  livre  fécond 
de  Legibus  , cite  à ce  fujet  une 
Loy , qui  affîgnoiï  certains  jours 
marqués  aux  Miniftres  de  la  Mers 
Idéenne  , à l’exclufion  de  tout  au- 
tre mandiant , pour  faire  la  quête 
dans  chaque  mai fon.  Voicy  les 
propres  termes  de  la  Loy.  Præ- 
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voient  efcorté.  Le  vaiffeau  de  Nafica  avança  tran- 


TER  IDEÆ  MATRIS  F AMULOS  , EOS 
QUE  JUSTIS  DIEEUS  , N F-  QUIS  STI- 
PEM  COGITC. 

Pour  exprimer  les  voyages  de 
laDéefle  , les  Galles  faifoient  con- 
fifter  leur  principale  fonétion  à 
courir  de  ville  en  ville.  Par  tout 
ils  portoient  l’image  de  Cybéle , ou 
fur  un  char  , ou  plus  ordinaire- 
ment fur  une  Aine.  Ils  raflem- 
bloient  les  partants  au  fon  de  leurs 
tambours  , 8c  de  leurs  flûtes.  Alors 
chacun  s’emprefloit  à faire  des 
offrandes  à la  mère  des  Dieux. 
Ces  gratifications  étoient  remifes 
aux  mains  de  cette  troupe  de 
charlatans  , qui  mettoient  à pro- 
fit la  fuperftition  de  la  multitude. 
L’Ane  dont  Lucien  a emprunté  le 
fujet  d’une  fiéfion , avoit  été  char- 
gé du  Simulachre  de  la  Déerte  de 
Syrie , qui  n’étoîr  point  différente 
de  Cybéle.  L’Auteur , en  chemin 
faifant  , rapporte  d’un  ton  mo- 
queur les  folles  agitations  des 
Galles,  8c  de  leur  Chef,  qui  avoit 
le  titre  d’Archygalle.  Lorfqu’ils 
furent  arrivés  à un  village  , dit 
Lucien , ils  firent  arrêter  l’Animal 
qui  portoit  le  facré  dépôt.  Aulfi- 
tôt  un  d’entre  eux  , d’un  air  exta- 
tique , embouche  la  flûte.  Au  pre- 
mier fon  qu’elle  rendit , tous  jet- 
térent  par  terre  leurs  Thiares , ou 
les  bonnets  à la  Phrygienne  , dont 
ils  fe  couvraient  la  tête.  Ils  af- 
fectèrent des  mouvements  convul- 
fifs  , 8c  s’agitèrent  en  furieux  au- 
tour de  la  ftatuc.  Après  quoi , ils 
s’armèrent  de  poignards  8c  fe  firent 
de  cruelles  incifions  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  Lefangqui  cou- 
loir de  leurs  playes  , étoit  pour  les 


villageois  un  fpedtacle  touchant. 
Ces  pauvres  gens  ruftres  & gref- 
fiers , s’attendrifloient  à cet  afpeét , 
8c.  prenoient  le  phanatifme  des 
Galles  pour  un  aéte  de  Réligion. 
Dans  cette  perfuafion  , tous  les 
Païfims  du  village  fe  faifoient  un 
mérite  de  fe  retrancher  le  nécef- 
faire  , pour  le  partager  avec  les 
Miniftres  de  Cybéle.  Les  unsdon- 
noient  quelques  pièces  d’argent  , 
les  autres  offraient  des  figues  fé- 
ches,duvin,  8c  du  fromage.  L’A- 
ne-même  avoit  part  aux  largeflTes 
des  fpeétateurs  , qui  lui  appor- 
toient  de  l’orge  en  abondance.  La 
coutume, que  ces  impofteurs  avoient 
de  promener  fur  un  Ane  la  ftatuë 
de  Cybéle  , fe  trouve  infinuée 
dans  ces  deux  vers  de  Phèdre  : 

Galli  Cybeles  circum  qtntftus 
ducere 

Afinum  folebant  , Bajulantem 
farcinas. 

Les  Ecrivains  de  l’Antiquité 
défignent  quelquefois  ces  vaga- 
boi^js  , par  les  noms  d’Agyrtes  , 
de  Metagyrtes  , 8c  de  Ména- 
gyrtes  , à raifon  des  quêtes  qu’ils 
faifoient  de  mois  en  mois  , pour 
la  mère  des  Dieux.  Tous  s’accor- 
dent avec  les  Peres  de  l’Eglife  , 
pour  déciier  cette  troupe  de  gens 
fans  honneur, qui  couvraient  leurs 
débordements  du  voile  de  la  Ré- 
ligion. Apulée  les  traite  de  inifé- 
rables  , & de  gens  de  la  lie  du 
peuple.  Au  rapport  de  Lucien  » 
ils  furent  convaincus  plus  d’une 
fois  des  crimes  les  plus  énor- 
mes , fur-tout  d’avoir  enlevé  une 

N n ij 


De  Rome 
l’an  548. 

Confiais. 

P.  Corné- 
lius Scipio  , 
& P.  Lici- 
nius  Gras- 
sus, 


De  Rome 
l’an  548. 

Confiais. 

P.  Corné- 
lius Scipio  , 
& P.  Lici- 
N lus  Cras- 

SllS. 


2.84  Histoire  Romaine, 

quillement  vers  l’embouchûre  du  Tibre  , & vint 


phiole  d’or,  dans  le  Temple  d’une 
Divinité,  où  ils  avoient  dépofé  le 
Simulachre  de  Cybéle.  Plutar- 
que ne  les  épargne  pas  davantage. 
Ces  enchanteurs  , dit-il  , fe  ré- 
pandent dans  les  campagnes  , pour 
y faire  leur  récolte.  Là  ils  fe  don- 
nent les  airs  de  Prophètes  , de- 
vant une  populace  imbécille.  Ils 
chantent  des  vers  infipides  , &c  dé- 
bitent de  mauvais  contons  , qu’ils 
font  palier  pour  des  Oracles.  Ils 
font  métier  de  prédire  les  cho- 
fes  futures  , & de  tirer  l’ho- 
rofcope  à prix  d’argent  , ou  par 
la  chiromance , ou  par  les  forts. 
La  canaille  abufée  s’alfemble  au- 
tour de  ces  hypocrites  , les  con- 
fulte  comme  des  hommes  infpirés , 
èc  achète  d’eux  certains  libelles  , 
qui , à les  en  croire  , développent 
les  fecrets  de  l’avenir.  Des  hom- 
mes fi  décriés  ne  pouvoient  im- 
pofer  à des  perfonnes  fenfées. 
Delà  le  bon  mot  d’un  certain  An- 
tifthéne,  dont  parle  Clement  d’A- 
lexandrie. Je  ne  nourris  point  la 
mère  des  Dieux  , dit-il  aux  Galles 
qui  lui  demandoient  l’aumône  $ au 
nom  de  Cybéle.  Ce  font  les  Dieux 
qui  la  nourrijfent.  Ce  même  Pere 
les  accufoit  def  traîner  à leur  fuite 
de  vieilles  magiciennes  , qui  par 
la  force  de  certains  termes  myfté- 
îieux  , portoient  la  malignité  du 
charmé  , & la  difcorde  dans  les 
familles. 

L’emportement  de  ces  furieux 
devenoit  encore  plus  fenfible,  dans 
î’horribîe  cérémonie  qui  fe  prati- 
quoit  à la  réception  d’un  nouveau 
Galle.  Nous  n’avons  garde  de  pro- 
duire aux  yeux  du  Leéteur  les 


abominations,  qui  fe  commettoient 
alors  à la  vue  de  tout  le  monde  , 
félon  le  témoignage  de  Lucien  , 
dans  fon  Traité  du  culte  de  la 
Déefl'e  de  Syrie.  On  nous  fçaura 
gré  de  tirer  le  rideau  fur  une  pein- 
ture qui  révolte  la  pudeur. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  de  tels 
Miniftres , apres  avoir  perverti  l’or- 
dre de  la  nature  , s’habilîafiènt  à 
la  manière  des  Phrygiennes.  Un 
habillement  de  femme  étoit  con- 
forme à leur  état,  & à leurs  mœurs, 
Auffi  n’en  portèrent-ils  point  d’au- 
tres. L’Archygalle , qui  avoir  la 
prééminence  fur  tous  les  autres  , 
étoit  vêtu  de  pourpre.  Par  diftinc- 
tion  il  ne  paroifloit  dans  les  céré- 
monies , qu’avec  une  Thyare  d’or 
fur  la  tête.  Il  ne  faut  pas  croire 
néanmoins  que  Cybéle  n’eût  à fon 
fervice  que  des  Galles  , & des  Ar~ 
chygalles.  Elle  avoir  d’autres  Prê- 
tres , dont  la  condition  étoit  fore 
fupérieure  à celle  de  ces  hommes 
de  néant.  Les  Auteurs  de  l’Anti- 
quité font  en  cela  d’accord  avec 
quelques  anciennes  inferiptions  re- 
cueillies par  Gruter.  Strabon  parle 
d’un  Temple  de  Magnéfie  , dédié 
à la  mère  des  Dieux  , fous  le  nom 
de  Dyndiméne.  Il  nous  apprend 
que  la  femme  , ou  félon  Plutarque , 
la  fille  de  Thémiftocle  y éxerçoit 
la  fonélion  de  Prêtrefle.  C’eft  cel- 
le-là-même  que  Plutarque  appelle 
Mnéfiptoléme. 

De  ce  que  nous  avons  dit  des 
Miniftres  de  Cybéle , on  doit  con- 
clure,contre  Saint  Jerome  , que  ces 
Prêtres  n’étoient  point  des  Gaulois 
de  nailfance , comme  il  l’a  préten- 
du , dans  fon  Commentaire  fur  le 


Livre  Trente-cinc^uieme.  iSj 
échoüer  fur  un  banc  de  fable.  La  trop  grande  cha- 
leur de  l’année  l’avoit  formé.  Icy  des  Auteurs  pro- 
fanes , & quelques  Peres  de  l’Eglife  même  , ont  en- 
vifagé  cet  événement  miraculeux , fur  des  principes 
bien  différents.  Les  uns  & les  autres  reconnoilfent , 
que  la  Veftale  Claudia  a débarraffa  feulele  vailfeau  , 
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quatrième  chapitre  du  Prophète 
Ofée.  Il  eft  certain  que  l’inftitution 
du  culte  de  la  mère  des  Dieux  eft 
fort  antérieur  à l’irruption  des  peu- 
ples de  la  Gaule  Tranfalpine  , 
dans  cette  province  de  l’Afie  Mi- 
neure , qui  de  leur  nom  fut  appel- 
lée  Gallogréce.  Il  n’eft  pas  vrai- 
femblable,  qu’avant  ce  tems-là,  les 
Afiatiques  enflent  cherché  les  Mi- 
niftres  de  leur  Déefl'e  , dans  une 
contrée  , alors  fort  inconnue  aux 
Nations  Orientales,  & dont  elles 
étoient  féparées  par  une  vafte  éten- 
due de  terre,  & de  mer.  Il  eft  donc 
plus  naturel  de  dire, avec  le  torrent 
des  anciens  Auteurs  , que  les  Gal- 
les empruntèrent  leur  dénomina- 
tion , ou  du  fleuve  G allas  , ou 
d’un  de  ce  s premiers  Prêtres  , qui 
porta  le  même  nom.  Ce  qui  aura 
trompé  Saint  Jerome  , c’eft  le  ter- 
me équivoque  de  G allas  , employé 
par  les  Auteurs  Latins , pour  figni- 
fier  un  Galle  , & un  Gaulois.  Il 
n'en  eft  pas  ainfi  des  Ecrivains 
Grecs  , qui  défignent  les  Miniftres 
de  la  mère  des  Dieux  , par  le  ter- 
me de  raA.Ao/,  &.  les  Gaulois  par 
ceux  de  Ka\Toi , & de  Tumtcii. 

a Ce  prodige  eft  dans  le  même 
genre  qu’un  autre  fait  miraculeux  , 
rapporté  par  Tertullien  , & par 
Saint  Auguftin  , fur  la  foy  des 
Hiftoriens  de  Rome  , entr’autres 
de  Denys  d’Halicarnafle , de  Pline 


le  Naturalifte , & de  Valére  Ma- 
xime. La  Veftale  Tuccia  , difent- 
ils , fut  accufée  fauflement  d’avoir 
violé,  par  fon  incontinence,  la  fain- 
teté  de  fes  engagements.  Les  preu- 
ves qu’on  produifoit  contre  elle  , 
paroiflbient  décifives  , & la  Vefta- 
îe  n’attendoit  plus  que  l’arrêt  de  fa 
condamnation.  Dans  cette  extré- 
mité , elle  implora  la  proteétion 
de  Vefta.  P aiJfante\DéeJfe  ! s’écria- 
t-elle  , Jl  je  n ai  jamais  déshonoré 
mon  miniftére  , par  le  crime  kon- 
teax  dont  on  maccafe  , confondes 
la  calomnie  , & faites  éclatter 
mon  innocence  aux  yeax  de  mes 
Jages.  Aufli-tôt  elle  prit  fon  che- 
min vers  le  Tibre  , où  elle  fut 
fuivie  d’une  grande  foule  de  peu- 
ple. Arrivée  fur  la  rive  , & pleine 
de  confiance  , elle  puifa  de  l’eau 
dans  un  crible  , la  porta  jufqu  a 
la  place  publique  , fans  qu’il  s’en 
écoulât  une  feule  goûte  , & la  ré- 
pandit aux  piés  des  Pontifes.  Té- 
moins d’une  merveille  fi  furpre- 
nante  , ils  déclarèrent  Tuccia  inno- 
cente des  crimes  qu’on  lui  impu- 
toit.  En  même-tems  il  fut  ordon- 
né, qu’on  feroit dexaétes  recher- 
ches contre  le  dénonciateur  -,  mais 
il  avoit  difparu  , & il  ne  fut  pas 
poffible  de  le  découvrir. 

On  doit  mettre  au  même  rang 
ce  que  Denys  d’Halicarnafle  a rap- 
porté d’une  autre  Veftale  , appellée 

N n iij 


S.  Ang.  I.  10. 
Civit.  Dei  eap. 
1 6.  éy  Lad,  /.i. 
c.  8. 


De  Rome 
l’an  548. 

Confiais. 

P.  CORNE- 
iius  Scipio  , 
& P.  Lici- 
N IllS  Cras- 
SL1S. 


286  Histoire  Romaine, 

du  fable  , où  il  étoic  arrêté.  Soupçonnée  d’avoir 


foUillé  fa  conlécration  pa 
difent-ils  , à la  Déeffe  , 
moignage  a fa  virginité. 

Ernilia.  Elle  s’écoit  repofée  du 
foin  d’entretenir  le  feu  facré  fur- 
une  de  fes  compagnes  , nouvelle- 
ment reçue  parmi  les  Prêtreffes  de 
Vefta.  Celle-ci  , peu  inftruite  des 
fondtions  de  fon  Sacerdoce  , laiflà 
éteindre  le  brader  fatal.  La  nouvel- 
le s’en  répandit  bien-tôt  dans  la 
ville.  Cet  accident  fut  pris  pour  un 
ligne  avant-coureur  de  la  colère 
du  Ciel  , & répandit  une  confter- 
nation  générale.  Telle  fut  la  fu- 
perftition  des  anciens  Romains.  A 
la  confervation  du  feu  qui  brûloit 
dans  le  Temple  de  la  Déeffe  , ils 
attachèrent  le  falut  Sc  la  deftinée 
de  la  République.  L’affaire  fut 
déférée  au  Tribunal  des  Pontifes. 
Ils  n’oférent  fe  refufer  aux  i laitan- 
ces d’un  peuple  allarmé.  On  infor- 
ma donc  contre  Ernilia.  Ses  Juges 
préfumérent  que  fa  conduite  n’é- 
toit  pas  fans  tache  , quoy quelle 
proteftât  de  fon  innocence.  La 
Veftale  outrée  de  ces  foupçons  fi 
préjudiciables  à fon  honneur  , s’a- 
dreffe  à Vefta  dont  elle  reclame 
la  proteétion.  En  préfence  des 
Pontifes  & des  autres  Veftales  , 
elle  étendit  les  mains  fur  l’Autel 
confacré  à la  Déeffe.  Alors  les 
yeux  élevés  vers  le  Ciel  , elle  pro- 
nonçe  cette  prière.  Divinité  pro- 
teÜrice  de  Rome  1 fl  depuis  trente 
ans  cjue  je  me  fuis  dévoilée  au  fer- 
vice  de  vos  jlutels  , mes  mœurs  ont 
été  irréprochables  , rendés  aujour- 
d’hui votre  préfence  fenflble.  Ce  fl 


r un  incelfe , elle  s’adreùa , 
8c  la  pria  de  rendre  té- 
Chofe  étonnante  ! quoy- 

à vous  de  dèpofer  en  ma  faveur . 
Ne  foujfrés  pas, je  vous  en  conjure  , 
que  je  termine  mes  jours  par  la 
mort  la  plus  honteufe.  Ou  fi  je  fuis 
coupable  , immolés-moj  a votre 
vengeance.  Pour  préferver  mes 
Citoyens  des  trifles  ejfets  de  votre 
courroux  , je  me  foumets  a toutes 
les  horreurs  du  fupplice  defliné aux 
Ceftales  facriléges.  Si  l’on  en  croit 
Denys  d’Halicarnaffe,  Ernilia  apres 
avoir  fini  fa  prière  , déchira  un 
morceau  de  fa  robbe  de  fin  lin  , 
quelle  jetta  dans  le  foyer.  Alors  , 
ajoute  l’Auteur  des  Antiquités  Ro- 
maines , les  cendres  fe  réchauffè- 
rent tout  à coup  , & il  en  fortit 
une  flamme  vive  , quiembrafa  la 
pièce  de  lin.  Ainfi  il  ne  fut  pas 
befoin  de  recourir  aux  cérémo- 
nies ordinaires, pour  reproduire  de 
nouveau  feu  fur  l’Autel’ de  Vefta  , 
ni  d’appaifer  la  colère  de  la  Déefle, 
par  les  différentes  expiations , que 
la  Réligion  prefcrivoit  dans  ces 
rencontres. 

Au  refte  il  eft  inutile  d’exami- 
ner, fi  ces  fortes  de  faits  n’auroient 
point  été  fuppofés  , ou  par  des 
Prêtres  intéreffés  à tromper  la  mul- 
titude , ou  par  les  Hiftoriens  qui 
les  rapportent.  On  n’en  peut  rien 
conclure  à l’avantage  des  fuperfti- 
tions  Payennes.  Dieu  , par  des 
effets  fi  furprenants  ne  fe  propofoit 
d’autre  fin, que  de  rendre  témoigna- 
ge en  faveur  de  l’innocence  oppri- 
mée. 
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que  plusieurs  paires  de  bœufs  eulTenr  été  employées 
à remettre  le  navire  à l’eau  , quoyqu’un  grand  nom- 
bre d’hommes  euffent  en  vain  épuifé  leurs  forces 
à un  fi  pénible  travail , la  Veftale  y attacha  fa 
ceinture  , & dégagea  le  vaiffeau  fans  peine.  Le  pro- 
dige parut  évident.  Les  Ecrivains  du  Paganifme 
l’attribuent  à la  vertu  efficace  de  la  mere  des  Dieux  3 
ôc  les  Auteurs  Chrétiens  à la  toute  puiffiance  du 
vrai  Dieu  , qui  par  le  mimftére  de  fes  Anges  3 
voulut  authorifer  la  virginité  5 & diffiper  la  calom- 
nie. Malgré  tant  de  témoignages  , nous  avons 
lieu  de  croire  , que  l’avanture  eft  fabuleufe  , ôc 
du  nombre  de  ces  frétions , dont  les  Poètes  font 
les  inventeurs.  En  effet  , un  Auteur  prophane  ne 
donne  point  d’autre  origine  , que  le  théâtre  , au 
prétendu  miracle  de  la  Veftale.  De  la  fcéne  , dit- 
il  j il  a paffé  dans  l’hiftoire  ^ & c’eft  des  Auteurs 
tragiques  qu’il  tire  fon  authorité.  Quelle  créance 
pourrions-nous  avoir  à une  fable  3 que  la  poëfie  a 
feinte  , pour  le  plaifîr  des  fpeétateurs  ? 

Quoy qu’il  en  foit  de  la  Veftale  Claudia  , & du 
miracle  , l’image  de  la  Déeffe  de  Peffinonte  fut 
tranfportée  à Rome  , dans  l’appareil  le  plus  pom- 
peux. Les  Dames  Romaines  fe  difputérent  a l’envi 
Ehonneur  de  porter  le  brancard  , fur  lequel  on 
pofa  la  pierre  myftérieufe.  Comme  la  marche  fe 
fit  à pié  3 depuis  la  ville  d’Qftie  jufqu’à  Rome  , 
elles  fe  luccédérent  les  unes  aux  autres  3 &:  par- 
tagèrent la  fatigue.  Tous  les  habitants.,  fans  diftinc- 
tion  , coururent  en  foule  au-devant  de  ce  mo- 
nument facré.  Dans  tous  les  lieux  de  fon  paf- 
fage  j chacun  s’ernpreffa  d’allumer  des  caffolettes 
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288  Histoire  Romaine, 
devant  fa  porte.  On  y prodigua  l’encens  , & les 
parfums.  On  adrelfa  des  vœux  à la  prétendüe 
Déelfe  , de  on  la  pria  d etre  à jamais  propice  à la 
ville  de  Rome.  Enfin,  on  la  dépofa  au  a Temple 
bâti  en  l’honneur  de  la  Victoire,  b fur  le  mont 
Palatin.  Dans  la  fuite  nous  verrons  un  Sanctuaire 
particulier  érigé  à Cybéle  -,  mais  des- lors  , le  jour 
du  tranfport  de  la  Déelfe,  devint  un  jour  de  fête 
folemnel , qui  fut  fixé  à c la  veille  des  Nones  d’A- 
vril.  Tout  Rome  honora  cette  célébrité.  Chacun 
fit  fes  offrandes  à la  mère  des  Dieux.  On  lui  dreffa 


a Le  Temple  confacré  à la 
Victoire  , étoic  un  des  plus  ref- 
peétables  de  Rome  > par  Ton  an- 
tiquité. On  difoit,  fur  la  foy  d’une 
ancienne  tradition  , que  les  Ar- 
cadiens  conduits  par  Evandre  en 
Italie  , en  avoient  jet  té  les  pre- 
miers fondements , fur  le  fommet 
du  mont  Palatin.  Denys  d’Halicar- 
naffe  rapporte  , au  premier  livre 
des  Antiquités  Romaines  , que  ces 
peuples  inftituérent , en  l’honneur 
de  la  Déelfe  , des  Sacrifices  , dont 
ils  renouvelloienc  chaque  année 
la  folemnité.  Cette  pratique  fub- 
fifta long-tems  parmi  les  Romains, 
8c  fe  perpétua  jufqu’aii  tems  de 
l’Hiftorien  que  nous  venons  de  ci- 
ter , comme  il  le  témoigne  lui- 
même.  Il  efi:  croyable  que  depuis 
Evandre  , ce  Temple  avoit  été  ou 
réparé  , ou  rebâti  de  nouveau. 

a Confuîtés  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  premier  volu- 
me de  cette  Hiftoire  , page  51  , 8c 
51,  fur  le  mont  Palatin. 

a Ovide  dans  le  quatrième  livre 
des  Fafi.es , & la  plupart  des  Ca- 


lendriers de  l’ancienne  Rome  ont 
fixé  la  fête  de  Cybéle6à  la  veille 
des  Nones  d’Avril  , jour  qui  félon 
notre  manière  de  compter  répond 
au  quatrième  du  même  mois.  Ce- 
pendant Tite-Live  femble  recu- 
ler cette  folemnité  , jufqu’à  la 
veille  des  Ides  d’Avril  , qui  con- 
court avec  le  douzième  jour.  Itt 
ddem  VtÏÏorid,qnd  efi  in  P alatio  , 
fertulere  Deant  ; ifijue  Dies  feftus 
fuit.  On  efi  porté  à croire,  que  les 
Copiftes  de  î’Hiftorien  de  Rome 
fe  font  trompés  dans  la  datte  , en 
prenant  les  Ides  pour  les  Nones. 
Peut-être  Tite-Live  a-t-il  préten- 
du faire  entendre  , que  le  jour  des 
Ides  fut  celuy  de  la  tranflation  de 
la  Déelfe , fans  vouloir  pour  cela 
que  les  jeux  appellésl  Megalefia  , 
enflent  été  indiqués  au  même  jour. 
Sçartien  place  cette  fête  fous  le  hui- 
tième d’avant  les  Ides , ou  qui  cou- 
rent avec  les  Nones  d’Avril.  Si  l’on 
s’en  tient  aux  anciens  Calendriers, Sc 
aux  Faftes  d’Ovidef,  il  faut  dire  né- 
cejïairement , que  ce  dernier  Hif- 
ft arien  s’efi  mécompte  d’un  jour. 

un 
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un  c banquet  facré , & l: 
des  jeux,  qu’on  appella  b 

a On  peut  voit  ce  que  nous 
avons  obfervé  , dans  le  quatrième 
volume  , touchant  les  repas  de 
Religion  , que  les  Romains  pré- 
paroienten  l’honneur  de  leurs  Di- 
vinités , fous  le  nom  de  Lettifter- 
wium. 

a Au  rapport  de  Cicéron  , dans 
fon  difcours  intitulé  De  Arufpi- 
cum  refponfis  , les  jeux  Megalé- 
fiens  fe  renouvelloient  tous  les 
ans  à Rome  , fur  le  mont  Pala- 
tin , près  du  Temple , & en  l’hon- 
neur de  la  mère  des  Dieux  , ou  de 
la  grande  Mère.  C’eft  ainf  qu’elle 
fut  appellée  par  les  Grecs.  Delà  , 
le  nom  de  Megalesia  , qui  fut 
donné  à cette  folemnité  , & que 
les  Romains  meme  lui  confervé- 
rent , pour  marquer  , dit  Cicéron  , 
que  le  culte  de  Cybéle  palfa  de 
la  Grèce  en  Italie,  Jî^uid  ego  de 
illis  ludis  loquar  , quos  in  Palatio 
noftri  Majores  , ante  Templum  , 
in  ipfo  magna  Mains  confpsctu  , 
Megalenfibus  fieri  celebrarique 
‘voluerunt.  £hti  uni  ludi  ne  verbo 
quidem  appellantur  latino,  ut  ruoca- 
bulo  ipfo , appetita  Religio  exter - 
na  , & magna  Matris  nomine 
fufcepta  , déclaretur.  D’autres  em- 
pruntent le  terme  Megalefia  , d’un 
Temple  appelle  Megalejion  , que 
les  Pelïinontins  érigèrent  à Cybé- 
le  , dans  l’enceinte  de  leur  ville. 

Il  eft  donc  étonnant,  que  quelques 
Auteurs  ayenr  confondu  la  célé- 
bration des  jeux  Mégaléfiens  , avec 
celle  des  grands  jeux  , ou  des  jeux 
Romains.  C’eft  une  méprife  qu’on 
reproche  fur-tout,  à Donat.  Il  n’a 

Tome  IX. 


011  diilingua  fa  fête  par 
Mégaléfiens.  Ce  fut  prin- 

pas  pris  garde  , que  la  repréfen- 
tation  des  premiers  fe  faifoit  au 
mois  d’ Avril  , & que  les  féconds 
étoient  toujours  indiqués  au  pre- 
mier jour  de  Septembre  , comme 
le  marque  Cicéron  , dans  fa  pre- 
mière Oraifon  contre  Verrès.  Dans 
ceux-cy  , on  fe  propofoit  d’hon- 
norer  Jupiter  , Junon  , Minerve  , 
en  un  mot  les  grands  Dieux  , ou 
les  Divinités  de  la  première  clalfe. 
Dans  les  autres  , Cybéle  feule 
étoit  l’objet  de  la  vénération  des 
Romains.  Alors,  ditDenys  d’Ha- 
licarnalïe  au  fécond  livre  des 
Antiquités  Romaines  , les  Pré- 
teurs paroi (foient  en  habit  de  pa- 
rade , facrifioient  à la  Déelle  , Sc 
célébraient  des  jeux  en  fon  hon- 
neur ; mais  dans  cette  célébrité , 
ils  ne  s’-écartoient  en  rien  des  an- 
ciens ufages  , & fe  contenoient 
dans  les  bornes  preferites  par  les 
loix.  Ainf  les  cérémonies, qui  s’ob- 
fervoient  dans  ces  jours  de  foiem- 
nité  , étoient  dépouillées  de  toutes 
les  chimères  , que  la  Fable  avoit 
mêlées  au  culte  de  Cybéle.  Les 
Romains  abandonnoient  la  prati- 
que de  ces  fuperftitions  étrangè- 
res , à un  Prêtre  & à une  PrêtrelTe 
originaires  de  Phrygie.  L’un  £c 
l’autre  avoient  leurs  Miniftéres  pro- 
pres , dans  le  facrifice  qui  fe  faifoit 
à Cybéle.  On  leur  permettoit  de 
fe  promener  par  toute  la  ville,  3c 
de  faire , félon  leur  coutume  , une 
quête  pour  la  mère  des  Dieux.  Les 
deux  Minières  portoient , fur  leur 
poitrine  , des  images  qui  repréfen- 
toient  quelqu’une  des  avantures  de 
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cipalement  en  l’honneur  de  Cybéle  , qu’on  repre- 

Profer  pi  ne.  Tout  corrompus  que 
font  les  Romains  , dit  encore  le 
même  Auteur , ils  ont  banni  des 
fpe&acles  de  Religion  , les  folles' 
agitations  des  Corybantes  en  fu- 
reur , les  aflemblées  fecrectes  , qui 


la  Déefîè.  Pendant  leur  marche  , 
ils  chantoient  des  Hymnes  à fa 
P.  Corne-  louange  , au  fon  des  flûtes  & des 
tambours.  Denys  d’Halicatnafïè 
L1CI_  ajoute  , que  jamais  aucun  Citoyen 


Gras-  ne  s’étoit  dégradé  , jufqu’à  exer- 
cer les  fondions  propres  des  Prê-  recèlent  les  plus  monftrueufes  abo- 


tres  de  Cybéle  , fous  un  habit  de 
diverfes  couleurs  , à la  manière 
des  Phrygiens.  Sur  cela  l’Hifto- 
rien  fait  remarquer  l’attachement 
inviolable  des  Romains  à l’ancien- 
ne Religion  de  leurs  Pères.  Le 
Sénat  , dit-il  , toujours  en  garde 
contre  les  cérémonies  étrangères  , 
noub  ia  rien  pour  exclure  du  cul- 
te des  Dieux  tout  ce  qui  cho- 
quoit  la  bienféance  , & avoit  la 
moindre  apparence  de  nouveauté. 
Ainfî  la  République  Romaine  , 
continue  l’Hiftorien  , rejetta  tou- 
jours avec  horreur  ces  Aidions 
impies  , qui  captivoient  les  Dieux 
fous  le  joug  d’une  pafïion  hon- 
teufe  , & leur  imputoient  les  cri- 
mes les  plus  énormes.  Elle  mettoit 
au  même  rang  ce  que  la  fable  a 
publié  des  fureurs  de  Saturne,  con- 
tre fcn  Pere  , des  cruelles  précau- 
tions qu’il  prit  pour  fe  maintenir 
fur  le  Thrône  , des  rigueurs  de  fa 
prifon  , lorfque  Jupiter  fon  fis , 
après  l’avoir  déthrôné  , l’enferma 
dans  le  fond  du  Tartare.  L’hiftoi- 
re  de  la  guerre  des  Dieux  , de 
leurs  combats  , de  leurs  bleflùres , 
de  leur  captivité,  & de  leur  éxil  , a 


minations  , la  licence  des  Baccha- 
nales , Ôc  les  libertés  que  fe  don- 
nent des  hommes , & des  femmes 
fans  pudeur  , dans  les  lieux  les 
plus  refpedab'es. 

A entendre  parler  Denys  d’Ha- 
licarnafîe , ne  diroit-on  pas  que  les 
Romains  fe  difti  liguèrent  des  au- 
tres peuples  , par  la  pureté  de 
leur  culte  ? Tout  ce  qu’on  doit  con- 
clure d’un  éloge  fi  flatteur  , c’eft 
que  le  Polithéifme  de  Rome  , tour 
infenfé  qu’il  étoit  , ne  contracta 
rien  dn  Fanatifme  des  Grecs  , en' 
matière  de  Réligion. 

Pour  revenir  aux  fêtes  infti- 
tuées  en  l’honneur  de  Cybéle  , bé- 
ton une  coutume  parmi  les  Da- 
mes Romaines  , de  dan  fer  & de 
chanter  devant  la  fhatuë  de  la 
Déefîe  , félon  le  témoignage  de 
Saint  Auguftin  , au  chapitre  qua- 
trième du  livre  fécond  de  la  cité 
de  Dieu.  Les  Citoyens  de  Rome, 
pendant  ces  jours  de  réjoiii fiances  , 
fe  donnoient  les  uns  aux  autres 
des  marques  de  cordialité.  Us 
s’afTembloient  &c  s’invitoient  mu- 
tuellement , à des  repas  , où  l’on 
avoit  foin  de  faire  revivre  l’an- 


eu  le  même  fort.  On  ne  vit  jamais  cienne  frugalité.  Les  jeux  de  théa- 


à Rome  la  célébration  de  ces  fe- 
ues lugubres  , où  des  mères  éplo- 
rées , accnfent  la  cruauté  des  Dieux  , 
pour  exprimer  les  plaintes  de  Gé- 
rés , au  fuje-t  de  l’enlèvement  de 


rre  , qui  fe  reprefentoienr  alors  , 
ne  contribuoient  pas  peu  à l’allé— 
greffe  publique.  Les  Magiftrats  y 
affiftoient  revêtus  de  pourpre.  Au- 
cun efclave  n’y  étoit  admis.  C’efl 
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fenta  des  pièces , ou  tragiques , ou  comiques  , qui 


Cicéron  qui  nous  en  afsùre  , dans 
Ion  difcours  fur  les  réponfes  des 
Arufpices.  Le  plaifir  du  fpeétacle 
n’étoit  réfervé  que  pour  les  per- 
Tonnes  de  condition  libre.  On  ne 
devine  point  les  raifons  qui  don- 
nèrent lieu  à cette  exception. 

Les  Auteurs  anciens  parlent  en- 
core de  quelques  autres  folemni- 
tés  établies  à Rome  , en  l’honneur 
de  Cybéie.  Telle  fut  la  cérémo- 
nie , qui  fe  pratiqua  conftam- 
ment  , de  porter  avec  pompe  le 
Simulachre  de  Cybéie  , hors  de 
la  vi  le  , près  de  l’endroit , où  la 
petite  rivière  d’Almon  va  fe  per- 
dre dans  le  Tibre.  C’eft  ce  même 
ruift'eau  qui  porte  aujourd’hui  le 
nom  à’  A c cia  , ou  d ' Aqua  à'  A cci a. 
Là  fe  rendaient  les  Prêtres  de 
Cybéie  , les  êjuindecem-virs  , 
commis  à la  garde  des  livres  Si- 
byllins , & les  Magiftrats  de  Ro- 
me , fi  l’on  en  croit  Lucain  , au 
premier  livre  de  fa  Pharfale.  Ar- 
rivés au  terme,  iis  lavoient  le  char 
qui  portoit  la  Déefie  de  Peffinon- 
te  , fon  Simulachre  , & tous  les 
ornements  dont  les  Prêtres  avoient 
coutume  de  le  parer.  C’étoit  une 
tradition  reçue  , que  la  ftatuë  de 
Cybéie  , avant  que  d’être  placée 
dans  le  Temple  de  la  Viétoire  , 
avoir  été  lavée  par  ui#  des  Prêtres 
Galles  , ou  Archygalles  , qui  con- 
duifit  le  fiicré  dépôt  de  Peffinonte 
à Rome.  Depuis  ce  tems-là  , les 
Romains  fe  firent  une  Loy  de  re- 
nouveller  , tous  les  ans  la  même 
Cérémonie  , le  fixiême  jour  avant 
les  Calendes  d’Avril , ou  le  vingt- 
feptiême  de  Mars. 

Herodien  ? dans  la  Vie  de  l’Em- 


pereur Commode  , a confervé  la 
mémoire  des  hommages , que  les 
Romains  rendoient  à Cybéie  , vers 
la  fin  du  mois  de  Mars.  Sa  ftatuë 
étoit  portée  folemnellement  dans 
les  rues  de  Rome  , fur  un  ri- 
che brancart.  L’Empereur  & les 
Grands  fe  faifoient  un  devoir , d’é- 
taler , pendant  la  marche  , ce  qu’ils 
avoient'  de  plus  riche , & de  plus 
précieux.  Cet  appareil  fuperbe 
attiroit  les  yeux  des  fpeéfcateurs  , 
& formoit  un  fpeétacle  des  plus 
auguftes.  Le  refte  du  jour  fe  paf- 
foit  en  mafcarades  de  toutes  les 
fortes.  Il  étoit  permis  alors  à cha- 
cun de  fe  déguifer.  On  voyoit  dans 
cette  Fête , les  gens  même  de  la 
lie  du  Peuple  , emprunter  les  ha- 
bits , & contrefaire  la  gravité  des 
Magiftrats.  Ces  hommes  traveftis  , 
joüoient  leur  rôle  dans  les  Procef- 
fions  de  Cybéie  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  faint  Auguftin.  Ce  Pe- 
re  , témoin  oculaire  de  toutes  les 
turpitudes  qui  fe  commettoient  de 
fon  tems  dans  ces  jours  de  licen- 
ce , fe  récrie  avec  indignation  , 
contre  l’impudence  de  certains 
Farceurs  , qui  accompagnoient  la 
ftatuë.  Ils  ne  rougilîoient  pas  , dit- 
il  , de  chanter  les  chanfons  les  plus 
obfcénes,&  d’attaquer  ouvertement 
la  pudeur  , par  des  poftures  lafci- 
ves.  Cette  Fête  eft  la  même  que 
celle  , dont  Macrobe  parle  au  pre- 
mier Livre  des  Saturnales , ch.  11. 
fous  le  nom  d’HiL  aria.  Il  la  place 
fous  le  huitième  jour  d’avant  les  Ca- 
lendes d’Avril,  c’eft-à-dire  , fous  le 
vingt-cinquième  de  Mars.  Le  Soleil 
alors  qui  entroit  dans  l’équinoxe  , 
félon  l’opinion  commune  de  ces 
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pour  lors  prirent  à Rome  une  forme  plus  décen* 
te  3 &c  qui  furent  réprélentées  avec  plus  d’appareil 
qu’au  trefois. 

Le  Dictateur  Quintus  Cæciliüs  Métellus  , des 
qu’il  eut  été  nommé  par  le  Conful  Publius  Lici- 
nias  j le  rendit  à Rome  , & convoqua  au  champ 


tems-là  , recommençoit  une  nou- 
velle carrière  , 5c  ramenoit  les 
beaux  jours.  La  terre,  qui  nous 
eft  reprelentée  par  Cybéle  , fe  ref- 
fent,  au  retour  du  Printemps , de  la 
chaleur  bienfaifante  de  cet  aftre  , 
& femble  ouvrir  fon  fein  pour 
enrichir  les  hommes  de  fes  dons. 
De-là  , ces  démonftrations  d’allé- 
grelïe , dans  un  teins  , où  un  ciel 
plus  doux  & plus  ferein  réjoui  f- 
foit  toute  la  nature.  Le  neuvième 
avant  les  Calendes  d’ Avril  , ou  le 
vingt-quatrième  de  Mars  , qui  pré- 
cédoit  immédiatement  la  folem- 
nité  des  Hilaria  , fe  palïoit  dans 
le  deiiil.  Le  Peuple  , au  rapport  de 
Macrobe  , affeéhoit  alors  un  exté- 
rieur lugubre  , peut-être  pour  figu- 
rer les  fombres  nuages  de  l’hyver. 
Ce  palïage  fubit  de  la  trifteffe  à 
la  joye  , étoit  apparemment  une 
repréfentation  allégorique  de  la 
viciffitude  des  faifons  , qui  fe  fuc- 
cédent  les  unes  aux  autres.  T ertul- 
lien  , dans  fon  Apologétique  , 8c 
Trébellius  Poîlion , dans  la  Vie  de 
l’Empereur  Claude  , nous  appren- 
nent , que  l’Archygalle  confacré 
au  culte  de  Cybéle  ? fe  faifoit 
dans  ce  jour  de  cruelles  inci- 
tons fur  les  bras , qu’il  recueillait 
dans  une  coupe  le  fang  qui  fortoit 
de  fes  blefTùres  , & qu’il  en  fai- 
foit un  facrifice  à la  Déelfe  , en 


forme  de  libation.  Auffi , le  der- 
nier Auteur  que  nous  venons  de 
citer  , appelle-t-il  le  neuvième 
avant  les  Calendes  d’ Avril.  Dies 
fangmnis  , ou  le  jour  âa  fang. 

Comme  le  pin  étoit  confacré  à 
Cybele  , ce  fut  une  pratiqne  re- 
çue de  porter  dans  le  Temple  de 
la  Déefîè , aux  premiers  jours  du 
Printems  , un  arbre  de  la  même 
efpéee.  L’Empereur  Julien  fait 
mention  de  cet  ufage  , dans  fon 
difeours  fur  la  mère  des  Dieux! 
Il  nous  apprend  , qu’au  jour  même 
des  Equinoxes  , le  pin  étoit  cou- 
pé , 8c  enfuite  offert  à la  Déelfe. 
Arnobe  nous  a confervé  les  vefti- 
ges  de  cette  coutume,  dans  ce  paf- 
fage  du  cinquième  livre.  Jhùà 
enim  fibi  vult  ilia  finns  , quarts 
femper,ftatis  Diebus,in Deûm  Ma± 
tris  intromittitis  S anbl'uarium  ? Le 
Tronc  de  l’arbre  étoit  enveloppé 
de  laine  , 5c  orné  de  couronnes 
de  violettes.  Au  milieu  on  pofoit 
une  figure  dtf  Berger  Atys , le  bien 
aimé  de  Cybéle.  Quelques  Ca- 
lendriers de  l’ancienne  Rome  dé- 
fignent  cette  cérémonie  , par  ces 
termes  , Arbor  intrat.  Elle  fe 
trouve  placée  fous  le  onzième 
d’avant  les  Calendes  d’Avril,  c’ell- 
à-dire  fous  le  vingt-uniême  de 
Mars. 
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de  Mars  , l’aflemblée  des  Comices  par  Centuries. 
La  République  en  corps  y choific  pour  Confuls 
a M.  Cornélius  Céthégus  , & Pubims  Sempro- 
nius  Tuditanus.  Celuy-ci  étoit  abfent  , & coin- 
mandoit  l’armée  qui  veilloit,  en  Grèce  , fur  les  dé- 
marches du  Roy  de  Macédoine. 

Apres  les  Confuls , Rome  fe  choifit  des  Préteurs. 
Les  fuffrages  tombèrent  fur  Marcus  Marcius  Ral- 
la,  qui , à la  décifion  du  fort,  eut  la  jurifdiCtion  fur 
le  Peuple  Romain  , & le  gouvernement  de  la  ville. 
Lucius  Scribonius  Libo  , deftiné  d’abord  à juger 
les  affaires  des  étrangers , alla  commander  une  armée 
de  deux  Légions,  dans  la  Gaule  Cifalpine.  La  Pré- 
ture  de  Sicile  échut  à Marcus  Pomponius  Matho , 
& celle  de  Sardaigne  à Tibérius  Claudius  Nero. 
Le  Dictateur  Cæcilius  ne  préfida  qu’à  ces  fix 
élections  des  premiers  Magiltrats  de  Rome.  Qjjand 
l’afTemblée  du  Peuple  fe  fut  féparée  , il  fe  démit 
de  la  Dictature,  b 

Les  Proconfuls  furent  choifis  à part.  îl  eft  vrai- 
femblable  , qu’un  des  deux  nouveaux  Confuls  pré- 


a Ennius , dans  fes  Annales  , ôc 
Cicéron  dans  fon  livre  des  Ora- 
teurs illuftres  , parlent  de  Marcus 
Cornélius  Céthégus  avec  éloge. 
L’un  & l’autre  afsûrent , qu’il  fut 
un  des  plus  éloquents  hommes  de 
fon  fiécle. 

b La  fin  de  cette  année  cinq 
cents  quarante-huit  fut  remarqua- 
ble , par  l’appareil  des  jeux  Ro- 
mains , Sc  des  jeux  Plébéiens.  Les 
premiers  furent  répréfentés  pen- 
dant trois  jours  de  fuite  , aux  frais 
des  Ediles  Curules  Cnéïus  & 
Lucius  Cornélius  Lentulus.  Celui- 


cy  commandoit  alors  dans  l’Ef- 
pagne  Citérieure  , en  qualité  de 
Proconful.  Il  étoit  même  abfent  , 
lorfque,pat  les  fuffrages  du  Peuple, 
il  fut  élevé  aux  honneurs  de  l’Edi- 
lité.  Ainfi  les  occupations  qu’il 
avoit  au-dehors  ne  lui  permirent 
pas  de  fe  rendre  à Rome , pour  y 
éxercer  les  fondions  de  fa  charge. 
A l’égard  des  jeux  Plébéiens  , les 
deux  autres  Ediles  , Tibérius  Clau- 
dius Afellus  , & Marcus  Junius 
Pennus  en  réitérèrent  le  fpedaeîe 
jufqu’à  fept  fois. 
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De  Rome  ùda  à leur  Eleùtion.  On  attendit  pour  cela  le  re- 
lati  549.  tour  PubUus  Sempronius.  Ce  Conful  étoit  alors 

MC  Corne  ^ans  ^réce  J 0 ù d avoit  trouvé  les  affaires  de 

nas  Cethe-  Rome  en  défordre  , par  la  négligence  de  Publius 
gus  , & p.  Sulpicius  , Ton  Prédéceffeur.  Le  Roy  de  Macé- 
T— "s  doine , toujours  trop  attentif  à pacifier  la  Grèce  , 
Tu.  Liv.  1. 19.  pour  pouvoir  marcher  au  fecours  d’Annibal , ou  de 
Carthage  , avoit  profité  de  l’inaction  de  deux  ans  , 
où  Sulpicius  avoit  fait  languir  les  troupes  Romai- 
nes. Enfin  le  Roy  Philippe  s’étoit  réconcilié  avec 
les  Etoliens  , ou  plutôt  il  les  avoit  contraints  à 
faire  la  paix  avec  luy.  Ces  fidèles  Alliés  de  Rome, 
deftitués  de  tout  fecours  , prirent  leur  parti  , 6c 
traitèrent  avec  le  Macédonien.  Sempronius  ne  fut 
pas  à tems  , pour  pouvoir  réparer  les  fautes  de 
Sulpicius.  Lorfque  la  paix  de  la  Macédoine  & de 
l’Etolie  étoit  déjà  conclue  , Sempronius  parut  à 
a Dyrrhachium  , avec  une  flotte  de  trente-cinq 
vaiffeaux  de  guerre  , chargés  de  dix  mille  hommes 
de  pié  , ôc  de  mille  chevaux.  Ce  renfort  auroit 
fufli  pour  préferver  PEtolie  de  i’oppreflion  du 
Roy  de  Macédoine.  Il  arriva  trop  tard.  Du  moins 
Sempronius  jugea  à propos  de  fulciter  de  nouvel- 
les affaires  au  Roy  Philippe  a dans  fon  propre 
Royaume.  Pour  l’y  retenir , il  y fouleva  les  b Par- 

a La  ville  de  Dyrrachium,  con-  des  Taulanriens , que  les  uns  nom- 
nue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  ment  aujourd’hui  T ail  un  dt , les 
Daraz.z.o  , effc  fituée  fur  la  côte  autres  Tamoriz,a.  Le  Noir  donne 
de  la  mer  Adriatique,  fur  les  con-  à cette  petite  contrée  le  nom  de 
fins  de  la  nouvelle  Epire,ou  de  l’ Al-  Mufachia. 

banie.  Voyés  ce  que  nous  avons  dit  b Les  Parthiniens  habitoient  ce 
dans  le  feptième  volume  de  cette  territoire  de  l’Iliyrie  , qui  étoit 
Hiftoire  , page  56 , note  a.  Elle  fut  arrofé  par  le  fleuve  Aoiis , 8c  dé- 
autrefois  la  capitale  du  territoire  pendaient  alors  du  Royaume  de 
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thiniens  8c  quelques  autres  Nations  Macédonien- 
nes , les  plus  voifines  de  l’Illyrie,  8c  il  affiégea  la 
.ville  a de  Dimale^  lituée  fur  la  même  côte.  Ces  nou- 
velles attirèrent  toutes  les  forces  du  Macédonien  , 
contre  les  Romains.  Philippe  vint  aux  environs 
b d’Apollonie  , 8c  y campa»  Il  fcavoit  que  Sem- 
pronius  s’y  étoit  enfermé  , 8c  qu’il  avoit  envoyé 
Létorius , l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux  , avec 
quinze  de  fes  galères  5 en  Etoile  , pour  troubler  la 
nouvelle  paix.  Philippe  donc  profita  de  cette  ab- 
fence  , ravagea  le  territoire  d’Apollonie  , 8c  vint 
préfenter  le  combat  à Sempronius.  Le  Général  Ro- 
main étoit  trop  fage  , pour  rifquer  la  bataille  avec 
des  forces  inégales.  Il  fe  contint  dans  les  murs 
d’Apollonie.  Afsês  fort  pour  foutenir  un  fiége  j 
il  étoit  trop  foible  pour  tenir  la  campagne.  Le 
Macédonien  5 de  fon  côté  , n’avoit  ni  les  provi- 
fions  néceflaires  3 ni  une  afsês  grolfe  armée  5 pour 
tenter  la  pnfe  d’Apollonie.  Philippe  forma  donc  un 
deflem  plus  Page,  8c  plus  conforme  à fes  intérêts. 
Il  venoit  de  conclure  une  paix  incertaine  avec  les 
Etoliens.  Toutes  fes  inclinations  alors  le  portè- 
rent à traiter  avec  les  Romains  3 dans  le  deflèin 


Macédoine  , dont  ils  faifoient  par- 
tie. Ils  confinoient  avec  les  Ely- 
tniotes  , & les  Daflarétes.  Con- 
fiés le  feptiême  volume,  page  59  , 
note  a. 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué, dans  le  feptiême  volume  , 
page  117,  note  4 , touchant  la  dota- 
tion de  Dimale  , ville  d’Illyrie  , 
qui  relevoit  alors  du  Royaume  de 
Macédoine, 


b Cette  ville  d’Apollonie  eft 
celle  , que  les  anciens  Géographes 
appellent  yHpolloma  Taulantiorism. 
Elle  eft  fituée  fur  la  côte  Occi- 
dentale de  la  Macédoine.  Voyés 
ce  que  nous  avons  dit  , auffî  bien 
que  des  autres  villes  du  même 
nom  , dans  le  ftxiême  volume  , 
page  278  , note  a , & dans  le  feptiê- 
me , page  54  , note  c. 
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196  Histoire  Romaine, 
d’en  obtenir,  ou  la  paix  , ou  du  moins  une  trêve. 
Pour  ne  les  pas  irriter  par  de  nouvelles  hoftîlités, 
il  décampa  fur  le  champ  , & le  retira  au  fond  de 
fes  Etats. 

Le  delfein  que  Philippe  avoit  forme  , fut  fécon- 
dé par  les  Epirotes.  Quoyque  ceux-ci  fullent,  pour  la 
plûpart  j du  paru  Romain  , ils  commencoiént  à s’en- 
nuyer d’une  trop  longue  guerre  avec  la  Macé- 
doine. Du  contentement  donc  de  Sempronius  , 
les  Epirotes  firent  une  Députation  au  Roy  Phi- 
lippe , pour  l’engager  à faire  également  la  paix , 
avec  eux , & avec  les  Romains.  X)n  fimple  pourparler  , 
luy  dirent-ils , entre  njcus  & Sempronius  , terminera 
l'affaire  , & rendra  la  tranquilité  a nos  contrées.  C’é- 
toit  juftement  mettre  le  Macédonien  au  comble  de 
fes  fouhaits.  Les  engagements  qu’il  avoir  pris  avec 
Annibal , ne  flattoient  plus  fon  ambition  , comme 
autrefois.  L’état  ou  étoit  réduit  le  Carthaginois  n’ac- 
tiroit  plus  Philippe  en  Italie  , pour  y partager  fa  gloi- 
re & le  fruit  de  les  conquêtes.  Enfin  il  étoit  de  fon 
intérêt  de  fe  réconcilier  avec  Rome. 

Philippe  ne  différa  donc  pas  à partir  pour  l’E- 
pire.  La  ville  de  a Phénice^  fi  tuée  dans  la  Chaonie  , 
fut  le  lieu  des  conférences.  Là  , fe  rendirent  d’a- 
bord le  Roy  de  Macédoine  , & les  Chefs  des  Epi- 
rotes. Des  qu’on  y eut  réglé  quelques  préliminai- 
res , Sempronius  y vint  à fon  tour  , ôc  apres  luy 
Aminander  Roy  des  b Athamanes  , aulïï  bien  que 

a Phénice , que  quelques  Au-  b L’Athamanie  étoit  une  petite 
teurs  ont  appellée  Phanates  , n’eft  Région  de  l’Epire  , fituee  au-aela 
point  différente  de  celle  , qui  dans  du  Fleuve  Acheloiis  , entre  la 
3a  fuite  porta  le  nom  d ’ Hadriano-  Theffalie  , PAcarnanie  , & 1 Eto- 
pelis.  lie.  Pline  la  place  dans  cette  der- 

les 
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les  Députés  des  villes  Epirotes  , <k  de  celles  de 
a l’Acarnanie.  Un  des  Chefs  de  l’Epire  parla  le 
premier.  Il  adrelfa  le  difcours  au  Roy  Philippe  , 
enfuire  à Sempronius  , & les  exhorta  l’un  ôc  Pau- 
tre/à  prendre  des  fentiments  pacifiques,  & à ren- 
dre le  calme  à leur  pais.  Il  en  fit  la  demande  au 
nom  de  toute  la  Nation  Epirote,  Sempronius  alors 
prit  la  parole  , & propofa  les  conditions  pour  la 
paix.  Il  demanda  que  les  Parthiniens , que  Dimale, 
que  b Bargule  , <k  c qu’Eugenie  fufient  déformais 
aiïujetties  aux  Romains.  Il  céda  , fous  le  bon  plai- 
fir  du  Sénat , d l’Atintanie  aux  Macédoniens.  Phi- 
lippe fit  entrer  , de  fa  part , dans  le  Traité  , Prufias 
Roy  de  Bithynie,  aufii  bien  que  l’Achaïe  , la  Béo- 
tie,  la  Thefialie,  l’Acarnanie,  &c  l’Epire.  Sempro- 
niüs  , defon  côté  , fit  comprendre  dans  les  articles 
du  TraitéTes  e Iliens  , le  Roy  Attalus  , le  Roy 
Pleurate,  Nabis  Roy  de  Lacédémone,  les  Eléens  > 

nicre  Contrée , qui  la  bornoit  au  dernes , les  uns  conje£turent,quelIe 
Midy.  eft  la  meme  que  Leufinium  , ville 

a L’Acarnanie  fut  autrefois  un  de  Dalmatie  , dont  il  eft  parlé  dans 
Canton  de  l’ancienne  Epire.  Stra-  l’Itineraire  d’Antonin.  D’autres  la 
bon  cependant  en  fait  une  Provin-  confondent  avec  tÆginium  dans 
ce  de  PAchaïe.  la  Stymphalie  , Pais  voilin  de  celui 

b On  ignore  la  Etuation  de  Bar-  des  Atintanes. 
gnlnm  , à moins  que  Tite-Live  af  Les  Atintanes  occupaient  cette 
n’ait  voulu  défigner  la  ville  de  Pjr-  Contrée,  qui  eft  entre  l’Epire  & la 
gus  , placée  près  de  l’embouchure  partie  la  plus  occidentale  de  la  Ma- 
du  Fleuve  Génufius  , fur  les  con-  cédoine.  Nous  avons  parlé  de  ces 
fins  de  la  Macédoine  6c  de  l’Illy-  Peuples  dans  le  feptiême  volume  , 
rie , aux  environs  de  Dyrrachium  , pag,  59.  note  a. 
du  Pais  des  Parthiniens  , 6c  d’A-  e Les  Iliens  furent  ainfi  nom- 
pollonie.  niés  , d’une  ville  appellée  Ilion  , 

c Les  anciens  Géographes  ne  que  les  Géographes  placent  dans 
nous  ont  point  inftruits  touchant  la  l’Eordée.  Voyez  ce  que  nous  en 
pofition  d'Eugénie.  Entre  les  Mo-  avons  dit  dans  le  dixième  volume. 
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2.9§  Histoire  Romaine, 
les  MefTéniens  3 & les  Athéniens.  Les  articles  fu- 
rent mis  au  net  3 & lignés  des  deux  partis.  Apres 
quoy  , la  Trêve  fut  déclarée  5 pour  deux  mois , afin 
de  donner  le  tems  aux  Députés  du  Congres  , de 
porter  à Rome  le  Traité,  de  le  faire  agréer  au-  Sé- 
nat , & de  le  rapporter  à Fhénice.  On  peut  dire  que 
Philippe  , nouvellement  réconcilié  avec  Rome  s 
Le  feroit  épargné  bien  des  chagrins , s’il  avoit  été 
aufîi  confiant  à conferver  la  paix  , qu’il  avoit  été 
prudent  à la  faire.  Sa  légéreté  caufera  dans  la  fui* 
te  tous  fes  malheurs. 

Lorfque  la  paix  avec  la  Macédoine  fut  terminée  , 
Sempronius  revint  a Rome  , & prit  pofleflion  du 
Coniulat.  Pour  lors  les  Comices  par  Tribus  furent 
affemblés  , & donnèrent  des  Proconfuls  à la  Ré- 
publique. On  continua  les  deux  Confuls  de  Pan- 
née  précédente  , dans  le  commandement  des  ar- 
mées , qu’ils  avoient  conduites  durant  la  derniè- 
re campagne.  Ainfi  Publiais  Licinius  fit  encore  la 
guerre  dans  le  Brutium,  où  il  commanda  deux  Lé- 
gions contre  Annibal  , jufqu’à  ce  qu’il  plût  au 
Conful  de  le  rappeller.  Scipion  relfa  en  Sici- 
le j où  il  fe  dilpofoit  à partir  pour  l’Afrique.  L’Ef- 
pagne  eut  les  mêmes  Proconfuls  que  l’année  pré- 
cédente , L.  Cornélius  Lentulus  avec  L.  Man- 
lius Acidinus  y reflètent  en  place.  Livms  eut  le 
commandement  de  deux  Légions  , dans  la  Gaule 
Cifaîpine , pour  obferver  Magon.  Nous  ne  com- 
prenons pas  icy  c les  Propréteurs  3 qui  commandé- 

ét  De  ces  Propréteurs , l’un  fut  pes  Romaines , avec  le  Proconful 
Spurius  Lucrétitis  Gallus , qui  par-  Marcus-Livius , aux  environs  d’A- 
tagea  le  commandement  des  trou-  riminum.  L’autre  , nommé  Caïus 
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rent  divers  corps  de  troupes , en  diverfes  Provinces. 

Avant  que  ies  Généraux  Romains  marchaient 
en  campagne  , la  Ville  ne  fut  occupée  qu’en  des 
Jeux  , & qu’en  des  Ouvrages  de  paix.  Marcellus  le 
fils  tut  chargé,  de  faire  la  Dédicace  du  Temple 
de  la  Vertu.  Son  illuftre  pere , au  tems  de  fon 
premier  Confulat  , c avoir  fait  vœu  d’ériger  un 
Sanduaire  A L’HONNEUR,  ET  A LA  VERTU. 
Le  delfein  qu’avoit  eu  le  grand  Marcellus  , dans 
le  combat  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Gaulois  , 
proche  de  Claifidium  , avoit  été  , de  renfermer  ces 
deux  Divinités  fous  le  même  toit.  La  fuperftition 
Romaine  y mit  oppofition.  On  entendit  dire  aux 
Pontifes  , qu’il  n’étoit  pas  permis  d’honorer  plus 
d’un  Dieu  , dans  un  feul  Temple.  Selon  eux,  li  le 
tonnerre  venoit  à tomber  fur  cet  édifice , ou  s’il 
arrivoit  quelque  autre  prodige  , on  ne  pourroit  pas 
démêler  à laquelle  des  deux  Divinités,  on  devroit 
rapporter  ies  expiations  preferites  par  la  Religion  , 
dans  ces  lottes  de  rencontres.  D’ailleurs  les  Sacrifi- 
ces auroient  été  confondus , & les  Dieux  eulfent  pris 
peu  départ  à des  hommages  partagés.  Sur  ces  ré- 
ponfes  des  Pontifes , le  Temple  , qui  d’abord  avoit 
étéconftruit  pour  deux  Divinités , fut  confacré  feu- 
lement au  culte  de  l’HONNEUR.  On  le  hâta  en- 


Hoftilius  Tubulus,  eut  pour  Ton  dé- 
partement, le  territoire  de  Capouc, 
comme  l’année  précédente.  Titus 
Quinétius  Flamininus  fut  confirmé 
dans  le  gouvernement  de  Tarente, 
& du  Pais  des  Salentins.  La  côte 
maritime  de  Sardaigne , & 1 e com- 
mandement d’une  fiotte  de  qua- 
rante galères , furent  confiés,  pour 


cette  année  cinq  cents  quarante- 
neuf,  aux  fbins  de  Cneïus  Oéta- 
vius  Nepos. 

a Confultés  le  huitième  volume, 
page  3$i.  note  a.  & la  page  cinq 
de  celui-ci , au  fujet  du  Temple 
que  Marcellus  fit  vœu  d ériger  à 
l’Honneur,  5c  à la  Vertu. 
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fuite  d’en  ériger  un  fécond , A LA  VERTU, 
Marcellus  le  pere  ne  pût  en  faire  la  Dédicace  en 
fon  temps.  Cette  diftinétion  fut  réfervée  à Marcel- 
lus  le  fils,  dix~fept  ans  apres  le  vœu,  qu’on  avoir 
fait  de  le  conflruire.  Le  même  efprit  de  fuperfti- 
don  avoit  fait  trouver  du  prodige , en  bien  des  évé- 
nements naturels , qu’on  rapportoit  de  divers  lieux. 
On  avoit  vu , difoit-on  , deux  Soleils  en  plein  jour. 
Durant  la  nuit  une  lumière  extraordinaire  avoit 
brillé.  A Sétie  une  trace  de  feu  avoit  paru  s’étendre , 
depuis  l’Orient,  jufqu’à  l’Occident.  U ne  des  portes  de 
Terracine  avoit  été  frappée  de  la  foudre  , 8c  dans 
la  ville  d’Anagnie , le  tonnerre  avoit  renverfé  une 
des  portes , avec  une  partie  de  la  muraille.  On  difoic 
encore  , qua  Lanuvium  ,dans  le  Temple  de  Junon, 
un  bruit  extraordinaire  s’étoit  fait  entendre.  Sur 
ces  rapports , on  ordonna  des  prières  publiques , 8c 
tous  les  Temples  furent  ouverts,  8c  fréquentés  pen- 
dant un  jour  qu’on  marqua.  On  fit  même  des  Sacri- 
fices durant  neuf  jours  confécutifs,  pour  détourner 
le-préfage  d’une  grêle  , qui  fut  prife  pour  une  pluie 
de  cailloux , tombés  du  Ciel.  C’étoit  ainfi  que  les 
Romains  péchoient  encore  alors , par  un  excès  de 
Religion.  Aufïi  Annibal  fe  faifoit  toûjours  craindre 
à l’Italie  , 8c  la  terreur  y augmentoit  le  refped  pour 
les  Dieux. 

Rome  avoit,  pour  les  préparatifs  de  la  guerre  , 
un  foin  égd  , à celuy  de  fe  rendre  fes  Divinités 
propices.  Les  Confuls  propoférent  au  Sénat  , de 
faire  des  recrues  pour  les  armées  , qu’on  entrete- 
noit  en  diverfes  Provinces.  Tandis  que  l’affaire 
s’agitoit  au  Sénat , l’un  des  Peres  Confcripts  y Et 
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entendre  , que  le  tems  étoit  venu  de  faire  ceffer 
bien  des  abus  , que  la  néceflité  des  événements 
paffés  avoir  introduits , au  défavantage  du  bien  pu- 
blic. A ces  mots  } on  fit  filence  3 & le  Sénateur 
continua  de  la  forte.  Depuis  fix  ans  3 a dou^e  de  nos 
Colonies  du  Latium  Je  jont  ufiurpé le  droit  de  ne  four- 
nir  plus  leur  contingent  de  foldats  3 pour  les  armées 
Romaines.  C'efl  une  exemption  dont  elles  fe  font  hon- 
neur 3 CL  elles  regardent  la  pojjejfion  ou  elles  font  3 
comme  un  privilège  3 qui  les  difiingue . La  crainte  d' un 
foulévement  nous  contraignit  d la  tolérer  3 cette  ufiur- 
pation  la  nécejfté  des  tems  nous  la  fit  dijfimuler.  Ce- 
pendant nos  autres  Colonies  3 plus  fidèles  CL  plus  obéif 
fantes  3foujjrent  de  la  décharge  des  villes  réfraéïaires. 
Le  permettrés -vous  3 Peres  Confcripts  3 dans  une  con- 
joncture 3 ou  l'affoibliffement  des  étrangers  doit  nous  ren- 
dre plus  formidables  à nos  fujets  ? 

Ce  difcours  rappella  dans  l’efprit  des  Sénateurs 
un  fouvenir  , que  le  tems  avoir  effacé.  Tous  ju- 
gèrent qu’il  falloit  réduire  des  Colonies  ingrates , 
à acquitter  les  obligations  communes.  Le  Sénat  dé- 
cerna donc  , que  les  Conluls  ferment  venir  à Ro- 
me b les  Décurions , qui  composaient  le  corps  de 
la  Magiftrature  des  douze  Colonies.  Il  fut  dit  3 
qu’on  fçauroit  deux  , combien  chacune  de  leurs 
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a Népet , Sutfî , Ardée  , Calés , 
Albe,  Carleoles  , Sora  , SuefTa  , 
Secie , Circée  j Narnie  , Sc  Inté- 
ramne , furent  les  douze  Colonies 
Latines , qui  depuis  fix  ans  avoient 
refufé  les  troupes , quelles  étoient 
obligées  de  fournir  à la  Républi- 
blique  Romaine.  Nous  avons  mar- 


qué la  podtion  de  ces  villes  d’Ita- 
lie , dans  les  volumes  précédents. 

b Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  quatrième  volume  de  cette 
Hiftoire  , page  133.  not  h.  au  fujet 
des  Décurions  , qui  compofoienc 
le  Sénat  des  Colonies , 8c  des  vil- 
les municipales. 
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villes  avoir  donné  d5hommes  , par  année  , au  tefns 
qu’elle  en  fourniffoit  le  plus  , vers  le  commence- 
ment des  guerres  d’Annibal.  Il  fut  arrêté  , qu’on 
les  obligeroit  à lever  dans  leur  enceinte , le  dou- 
ble des  fantalïins , qu’on  en  avoit  éxigé  autrefois , & 
de  plus  j fix  vingts  cavaliers.  Si  cependant  quel- 
qu’une de  ces  Colonies  n’étoit  pas  en  état  d’enrô- 
ler un  fi  grand  nombre  de  cavaliers , l’Arrêt  por- 
toit  , qu’elle  fourniroit  trois  piétons , au  lieu  d’un 
homme  de  cheval.  On  ajoûtoit  , que  cette  milice 
feroit  choifie  parmi  la  meilleure  , & la  plus  riche 
bourgeoifie  de  ces  villes  , & que  la  République 
aurcit  droit  j de  les  envoyer  fervir  de  recrues  hors 
de  ritalie  , 011  elle  le  jugeroit  convenable.  Enfin, 
l’onflatua,  que  fi  les  Décurions  des  douze  Colo- 
nies s’obftinoient  a refufer  au  Sénat  fes  préten- 
tions , on  les  retiendroit  à Rome  , & qu’on  ne 
leur  donneroit  d’audience  , que  quand  ils  fe  fe- 
roient  fournis.  O11  fit  plus.  Le  Sénat  voulut , qu’on 
levât  tous  les  ans  une  taxe  fur  chacune  de  ces 
villes  j pour  l’entretien  des  foldats  qu’on  en  éxi- 
geroit.  Enfin  , on  prefcrivit  , que  les  Cenfeurs 
de  ces  Colonies  , avant  la  fin  de  leur  Magiitra- 
ture,  envoyeroient  à Rome  un  dénombrement  de 
leurs  Citoyens  capables  de  porter  les  armes.  Ce 
réglement  du  Sénat  fut  éxécuté  par  les  Confuls. 
Arrivèrent  à Rome  les  Décurions  des  douze  Co- 
lonies. Tous  fe  plaignirent  de  la  rigueur  du  De- 
cret y mais  avec  plus  ou  moins  d’obilmation.  Non  s 
difoient-ils  , il  ne f pas  pojfble  que  nous  fournirons 
aux  armées  Romaines  le  double  des  foldats  , que  nous 
contribuions  autrejois.  Pourquoj  nous  obliger  d périr  ? 
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Quel  crime  avons-nous  donc  commis  ? Qu  on  nous  per- 
mette au-moins  de  représenter  nos  raifons  au  Sénat.  Les 
Confuls  furent  inéxorables.  Ils  refuférent  toûjours 
de  procurer  une  audience  à ces  réfradtaires.  On  re- 
tint les  Décurions  à Rome,  & Ton  envoya  des  Ma- 
gillrats  , pour  faire  en  leur  place,  dans  leurs  Co- 
lonies , les  levées  qu’on  en  éxigeoit.  On  y eut 
bien-tôt  fait  le  nombre  d’hommes , porté  par  le  Dé- 
cret. Durant  fix  années  d’madtion , le  nombre  de  la 
jeunefle  s’étoit  extrêmement  augmenté  dans  des 
villes,  qui  s’éroient  éxemptées  de  fournir  leur  con- 
tingent. Par-  là  , elles  déchurent  du  privilège , quel- 
les s’étoient  ufurpé. 

Un  Arrêt  fi  févére  fut  fuivi  d’un  autre,  plus 
favorable  aux  Citoyens  de  Rome.  Marcus  Vale- 
nus  Lævinus  y donna  lieu.  Durant  fon  Confulat, 
bien  des  gens  avoient  eu  la  générofîté  de  rempla- 
cer, par  des  prêts  volontaires  , ce  quimanquoit  au 
thréfor  public.  Pendant  tout  le  tems  que  l'indi- 
gence avoit  été  preffante  , nul  11’avoit  éxigé  fon 
payement , & ces  dettes  publiques  étoient  prefque 
échappées  de  la  mémoire  des  Sénateurs.  Lævinus 
en  rappella  le  louvenir.  Les  tems  étoient  devenus 
meilleurs  , & les  dépenfes  pour  la  guerre  avoient 
été  diminuées.  Dès  que  Lævinus  eut  parlé  , les 
Peres  Confcrips  trouvèrent  fa  Requête  raifomia- 
ble.  Us  rendirent  un  Arrêt  , qui  régla  le  paye- 
ment des  dettes  de  la  République  , à trois  termes. 
On  paya  comptant  le  tiers  des  emprunts.  On  pro- 
mit de  payer  la  fécondé  partie  dans  trois  ans,  &c 
latroifiême,  deux  ans  après.  Par-là,  le  Sénat  fou- 
tint  le  crédit  du  Fij'c  public , ëc  par  fa  fidélité  il  pour- 
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vue  aux  befoins  des  rems  malheureux^pour  l’avenir. 

L’équité  des  Confuls  enhardit  tous  les  opprimés, 
à réclamer  leur  juftice.  Les  Locriens , fi  mal  traités 
l’année  dernière  par  la  tyrannie  de  Pieminius  , 
vinrent  à Rome  , tk  y portèrent  leur  plaintes.  L’af- 
faire fixa  l’attention  de  toute  la  ville.  Quelque  im- 
pardonnables que  fuffent  les  violences  de  Piemi- 
nius , c’étoit  moins  fur  luy  que  l’accufation  devoit 
retomber  , que  fur  Scipion.  L’intrigue  avoir  été 
ménagée  par  deux  hommes  d’un  crédit  , & d’une 
réputation  à impofer.  Nous  avons  fait  fentir  les 
jaioufies  fecrettes  du  grand  Fabius  contre  ce  Héros, 
dont  la  gloire  commençait  à éclipfer  la  fienne.  Au 
fecours  de  l’envieux  Fabius  vint  un  autre  hom- 
me j que  nous  11’avons  point  encore  vu  paroitre 
fur  la  fcéne  , & qui  dans  la  fuite  doit  y jouer  de 
grands  rôles.  Celui-cy  fut  ce  fameux  a Caton  , qui 
le  premier  de  la  famille  Porcia  , vint  s’illultrer  à 
Rome.  Pour  le  faire  connoître  , il  faut  reprendre 
de  plus  haut  fa  naiflance  & fa  vie.  Marc  Caton 
b né  à Tufculum  , de  parents  fignalés  à la  vérité 


a Les  Romains  défîgnérent  Por- 
cins , par  le  furnom  de  Cato  , ou 
de  Cams  , pour  marquer  la  répu- 
tation de  fagefle  [ qu’il  s’acquit  , 
tandis  qu’il  eut  part  au  gouverne- 
ment de  la  République.  Ce  fur- 
nom  fut  fubftitué  à celui  de  Prif- 
w,  qu’il  portoit  auparavant. 

a Caton  naquit  i’an  de  Rome 
cinq  cents  dix-neuf.  Cicéron  nous 
fournit  la  preuve  de  cette  date  , 
quand  il  dit , au  Livre  de  la  Vieil- 
lelfe  , que  la  naiflance  de  Caton 
précéda  d’une  année  , le  premier 


Confulat  de  Quintus  Fabius  Maxi- 
mus.  Or  , félon  la  Chronologie  des 
Fades  Capitolins,  Fabius  futCon- 
ful  pour  la  première  fois  , pen- 
dant l’année  cinq  cent  vingt.  Il  n’eft 
donc  pas  vrai  , qu’il  naquit  cinq 
ans  avant  cette  époque.  C’ed  ce- 
pendant une  erreur  , qui  fuit  na- 
turellement du  calcul  de  Tite-Live, 
& de  Plutarque , qui  lui  donnent 
quatre-vingt-dix  ans  de  vie  , com, 
me  nous  l’avons  fait  remarquer 
dans  le  douzième  volume. 


par 
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a par  leur  valeur  dans  les  armes  ; mais  jamais  ils  n’é- 
toienc  entrés  dans  ces  charges  de  la  République,  qui 
donnoient  du  rang  & n’avoient  obtenu  b le  droit  11 
vanté  d’avoir  au  veflibule  de  fa  maiion  les  portraits 
de  Tes  Ancêtres.  En  un  mot,  Caton  fut  parmi  les 
Romains  , un  homme  c nouveau.  Sa  première  jeu- 
nefTe  fe  palla  3 en  partie  dans  la  profeflion  des  ar- 
mes , en  partie  dans  les  foins  du  labourage  , & en 
partie  dans  l’étude  d’une  à éloquence  , t’elle  qu’on 
l’avoit  pilots  à Rome.  L’art  de  parler  en  public  n’y 
etoit  point  encore  façonné  lur  le  modèle  des 
Grecs  , & mefuré  fur  des  régies  certaines.  Il  ne 
confilloit  que  dans  la  facihté  de  s’énoncer  avec 
hardieffe  , d’une  manière  impofante  , de  capable 
d’émouvoir.  Pour  acquérir  ce  talent  fi  nécelFaire 
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a Si  l’on  s’en  rapporte  an  té- 
moignage de  Caton  lui-même,  Ton 
pere  Marcus  fe  diltingua  plus  d’u- 
ne fois, dans  les  armées  Romaines  , 
par  fa  valeur.  Il  affûte  que  fon 
ayeuj,  eut  fouvent  part  aux  récom- 
penfes  , que  les  Généraux  avoient 
coutume  de  décerner  .à  la  vertu 
militaire.  Ce  fut,  ajoûte-t-il , pour 
konorer  les  fervices  de  ce  brave 
Guerrier  , que  le  Peuple  , par  une 
diftinéfcion  peu  commune  , lui  fit 
ajuger  le  prix  de  cinq  chevaux, qu’il 
avoit  perdus  en  différentes  batailles. 

b C’ePt  ce  qu’on  appelloit  par- 
mi les  anciens  Romains,  \hs  imagi- 
nis . En  effet , le  droit  de  produire 
l-es  images  de  fes  ancêtres  , étoità 
Rome  une  marque  & un  titre  de 
Nobleffe  , comme  parmi  nous  , 
celui  d’arborer  des  armoiries. 

c Les  Romains  donnoient  le 

Tome  IX. 


nom  d’homme  nouveau , à celui 
qui  le  premier  de  fa  race  , avoit 
eu  part  aux  Magiftratures  Curu- 
les , & qui  ne  pouvoit  produire 
que  fon  propre  Portrait. 

d L’autorité  & l’eftime  que  Ca- 
ton s’acquit  à Rome  , par  fon  élo- 
quence , luy  firent  donner  le  nom 
de  Démofthéne  Romain.  Aulîî , fé- 
lon le  témoignage  de  Plutarque  , 
s’étoit-il  formé  fur  le  modèle  de 
l’Orateur  d’Athènes.  Il  compofa 
même  un  Traité  de  Rhétorique  , 
au  rapport  de  Quintilien.  Il  fut 
apparemment  le  premier  Romain  , 
qui  donna  des  préceptes  fur  l’art 
Oratoire.  Mais  cet  ouvrage  n’efl 
point  parvenu  jnfqu’à  nous  , non 
plus  qu’un  autre  Traité  fur  l'art 
militaire  , que  Pline  & Végéce 
lui  ont  attribué. 

Q.q 
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De  Rome  ^ans  une  République  3 Caton  donna  à a la  pîai- 
l’an  549.  doirie  tous  les  moments  3 qu’il  pouvoit  dérober  à 
Confiais.  l’Agriculture  s 5c  aux  exercices  militaires.  Tantôt 
M.  Corne-  accu(ateur  des  coupables , tantôt  défenfeur  des  op- 
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PililJVJ  3 il  V,! 

re  entendre  la  voix  , devant  les  Juges  des  plus  mé- 
diocres jurifdictions.  Enfin  il  acquit  de  l’expérien- 
ce b pour  s’exprimer  avec  grâce  , 5c  avec  aifance. 
Le  jeune  Tufculan  joignoitau  talent  d’Orateur,  une 
réputation  finguliére  devenu.  Partout  on  vantoit  cfa- 


a Caton  ne  Ce  fit  pas  moins 
d’honneur  , par  fon  zélé  à défen- 
dre les  intérêts  de  ceux  , qui 
avoient  recours  à lui  , que  par 
fon  défintéreflement.  Il  s’étoit  im- 
pole  une  loy  , dit  Plutarque  , 
dont  il  ne  fe  départit  jamais  , de 
n’éxiger  aucun  falaire  de  fes  plai- 
doyers. 

b Le  talent  qu’il  avoit  reçft  de 
la  nature , pour  parler  en  public, 
& qu’il  cultiva  par  un  travail  afli- 
du  , lui  fraya  le  chemin  aux  pre- 
mières dignités  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Plutarque. 

c Cependant  il  ne  fut  pas  in- 
fenfible  aux  attraits  d’une  jeune 
efclave  , dans  un  âge  même  fort 
avancé.  Le  fils  qu’il  avoit  eu  de  fa 
première  femme  , s’apperçut  de 
ce  commerce  illégitime.  Le  vieux 
Caton,  qui  craignoit  les  reproches 
de  fa  famille  , 8c  les  difcours  du 
public  , abandonna  l’efclave  , pour 
fe  remarier  en  fécondés  noces  , 
à une  fille  de  bafle  extraction. 
Saint  Jerome  , au  livre  premier , 
contre  Jovinien  , afsure  qu’il  ne 
trouva  point  dans  une  alliance  fi 


peü  Portable  , les  avantages  qu’il 
s’en  étoit  promis.  Ce  Pere  pro- 
duit l’exemple  de  Caton  , pour 
prouver  qu’une  femme  pauvre  8c 
de  condition  vile,n’eft  pas  toujours 
la  plus  commode  pour  un  mary. 
Il  dit  que  ce  Cenfeur  , tout  févére 
qu’il  étoit  , ne  put  fe  garantir 
contre  lamauvaife  humeur,  & con- 
tre les  bifarreries  de  la  fienne  „■ 
quovque  d’une  nai fiance  ob fente  , 
& dépourvue  des  biens  de  la  for- 
tune. Marcus  Cato  Cenforius  ha- 
buit  uxorem  AEloriam  Paulam 
humili  loco  natam  , vinolentam  , 
impotentem  , & cjuod  nemo  pojfet 
credere  , Catoni  fuperbam.  Hoe 
ideo  dtco  , ne  quis  putet  , fi  pau- 
perem  duxerit  , fatis  fe  concordue 
providijfe.  Il  eft  certain  que  Ca- 
ton ne  fut  pas  marié  plus  de  deux 
fois.  Or  le  paflage  de  Saint  Je~ 
rôme  ne  peut-être  entendu  de 
la  première  femme.  Elle  étoit 
d’une  maifon  diftinguée  , comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  On 
ne  doit  donc  appliquer  la  réfle- 
xion du  Saint  Doéleur  , qu’à  la 
fécondé.  Il  faut  tout  dire , le  nom 
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continence  } la  modération  , a la  frugalité  > b (on 
équité , fa  bonne  foy  , fa  c magnanimité , & fa  fage 


ÜAttorU  Pattla  , qu’il  donne  à 
celle-cy  , ne  parole  pas  s’accorder 
avec  le  témoignage  de  Plutarque  , 
qui  dit  , que  cette  fécondé  fem- 
me étoit  fille  de  Salonius. 

a On  peut  juger  de  fa  fruga- 
lité , par  le  mépris  qu’il  faifoit  de 
toutes  les  commodités  de  la  vie. 
Au  rapport  de  Sénéque  , dans  la 
lettre  quatre-vingt-feptiême  , Ca- 
ton , lorfqu’il  étoit  en  route  > fe 
pafioit  d’un  feul  cheval  , tant 
pour  luy  que  pour  fon  bagage. 
Encore  le  panfoit-il  luy-même.  Il 
airaoit  mieux  épargner  ce  foin  à 

i.  O 

fes  domeftiques  , que  de  les  di- 
draire  des  occupations  utiles  , 
dont  il  avoit  coutume  de  les 
charger.  Il  fe  faifoit  un  plaifir  de 
fe  joindre  à fes  efclaves  , pour  la- 
bourer la  terre  , fous  un  habit 
r uft  1 que.  Apres  avoir  partagé  leur 
travail  , il  ne  dédaignoit  point 
de  fe  mettre  à table  avec  eux  , 
content  d’une  nourriture  (impie  8c 
groffiére.  Daus  fes  marches  , le 
poids  de  fes  armes  ne  l’empê- 
choit  pas  d’aller  à pié  , fuivi  d’un 
valet  qui  portoit  fes  provifions. 
Un  repas  fobre  , 8c  fans  aucun 
afifaifonnement , lui  tenoit  lieu  des 
viandes  les  plus  délicates  , & fuffi- 
foit  à fes  befoins.  Il  puifoit  dans 
une  vie  frugale  , cette  vigueur 
de  tempérament  , qui  le  mettoit 
â l épreuve  de  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre.  Dans  les  armées  , il 
ne  buvoit  ordinairement  que  de 
l’eau.  Quelquefois  cependant  épui- 
fé  de  lafiitude  , 8c  brûlé  d’une 


foif  ardente  , il  prenoit  tant 
foit  peu  d’un  vin  fort  foible  , 
pour  réparer  fes  forces , 8c  du  vi- 
naigre pour  fe  rafraichir.  La  mo- 
deftie  8c  la  (implicite  de  Caton 
dans  fes  habits  , répondoient  à 
fa  frugalité.  Il  ne  porta  jamais 
de  robbe , qui  eût  coûté  plus  de 
cent  drachmes  , lors  même  qu’il 
commandoit  les  armées. 

b Ennemi  du  vice  , Caton  le 
pourfuivit  fans  relâche.  Les  per- 
fonnes  opprimées  trouv oient  en 
lui  un  proteéteur  zélé  , 8c  les 
coneufiionnaires  un  ennemi  dange- 
reux.  Par  ces  principes  d’équité  , 
il  n’abufa  jamais  du  pouvoir  que 
luy  donnoit  la  qualité  de  Géné- 
ral , pour  forcer  les  provinces  à 
d’injuftes  contributions.  Tandis 
qu’il  fut  â la  tête  des  troupes  Ro- 
maines , il  fe  contenta,  par  mois, 
de  trois  minets  attiques  , pour  lui 
8c  pour  tous  ceux  de  fa  fuite.  Il 
ne  crut  pas  devoir  éxiger,  par  jour , 
plus  de  trois  demi  minots  d’orge , 
pour  fes  chevaux  , 8c  fes  bêtes 
de  charge. 

c Sa  grandeur  d’ame  , 8c  fon 
défintéreflement  fe  firent  remar- 
quer, fur-tout,  dans  fes  expéditions 
militaires.  Des  dépouilles  qu’il  en- 
levoit  aux  villes  , & aux  provin- 
ces conquifes  , il  ne  fe  réferva 
jamais  rien.  Il  laiiï'oit  à fes  trou- 
pes , 8c  au  thréfor  public,  tout  le 
fruit  de  fes  conquêtes.  Audi  avott- 
il  pour  maxime  , qu’un  Généwil 
devoit  tirer  tout  fon  Indre  de  fa 
valeur. 

Q.q  >J 
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a œconomie.  Tant  de  qualités,  ou  qu’il  eut  natu- 
rellement , ou  qu’il  fçut  fe  donner  par  artifice  a 
îuy  attirèrent  la  confidération  d’un  illuftre  Ro- 
main , fon  voifin  de  campagne.  Celui-cy  étoit  Lu- 
cius Vaiérius  Flaccus.  Il  encouragea  le  jeune  Caton 
à profiter  des  avantages  qu’il  avoit  reçûs  de  la  na- 
ture , & cultivés  par  Fes  foins.  Vaiérius  l’exhorta 
de  quitter  fa  t>  chaumine  > & de  fe  montrer  à Ro- 


a Caton  fut  audi  attentif  à ré- 
glet  l’intérieur  de  fa  maifen  , qu  a 
réprimer  les  défordres  de  Rome. 
Bon  Pere  & bon  Mari  , il  avoir 
coutume  de  dire,  qu’on  ne  pouvoir 
maltraiter  fi  femme  & fes  en  fans , 
fans  fe  rendre  coupable  de  facri- 
lége.  En  u fer  aind  , c étoit  félon 
lui , violer  les  droits  les  plus  fa- 
crés  de  la  nature.  Pour  cette  rai- 
fon  , la  fige  fié  d:  un  Mari  patient , 
& qui  fçaic  didimuler  fes  peines  , 
lui  paroidbit  préférable  au  méri- 
te d’un  Sénateur  confommé  dans 
la  fcience  du  gouvernement.  Tout 
prévenu  que  Caton  étoit  contre 
Socrate  , il  ne  pouvoir  s’empêcher 
d’admirer  la  douceur  Sc  légalité 
d’ame  de  ce  Philolophe  , au  milieu 
des  chagrins  domeftiques  , que  lui 
caufoienr  les  caprices  d’une  femme 
impérieufe  , 8c  les  mauvaifes  in- 
clinations de  fes  enfants.  Il  ne  fut 
.pas  moins  habile  à dreder  fes  ef- 
cîaves.  Formés  de  bonne  heure  à 
une  éxaéte  difeipline  , ils  étoient 
dociles  à fa  voix  , Sc  par  une  lon- 
gue habitude  , ils  s’accoutumoient 
à obferver  fans  peine  , les  loix 
qu’il  avoit  établies  , pour  main- 
tenir le  bon  ordre  parmi  eux.  Il 
les  choifidoit  pour  l’ordinaire  , 
dans  un  âge  peu  avancé  , & 


capable  de  recevoir  les  impref* 
fions,  qu’il  jugeoit  à propos  de  leur 
donner..  Le  défaut  ordinaire  des 
domediques  , eft  de  divulguer  ce 
qui  fe  padè  de  plus  fecret  dans 
les  familles.  Caton  par  des  régle- 
ments auftéres  , avoit  fçû  mettre 
un  frein  à la  langue  de  ceux  , qu’il 
prenoit  à fon  fervice. 

On  vante  dans  lui , comme  un 
trait  de  la  plus  fine  politique  r 
fon  adrede  à fomenter  leurs  divi- 
fions , &C  leurs  querelles.  Par-là  ils 
devenoient,  les  uns  à l’égard  des 
autres , autant  de  furveillants  dan- 
gereux. Aind  leur  mefintelligence 
répondoit  en  quelque  forte  de  leuK 
fidélité  , & la  crainte  d’être  ac- 
eufés  devant  un  maître  inexorable  a 
les  retenoit  dans  le  devoir.  Il  fai— 
foit  exécuter  ceux  de  fes  efclaves 
qui  avoient  mérité  la  mort , à la 
vue  de  leurs  camarades.  Il  étoit 
perfuadé  que  ces  exemples  de 
terreur  étoient  les  plus  efficaces  , 
pour  prévenir  les-  défordres. 

b La  chaumine  où  Caton  s’é- 
toit  confiné,  dit  Plutarque,  joignoit 
celle  qui  fervit  de  retraite  à Ma- 
nius  Curius  , le  Vainqueur  des 
Samnites  & de  Pyrrhus.  C’étoit- 
là  que  ce  grand  Homme  , honoré 
de  trois  Triomphes  9 venoit  f® 
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me  , dû  Ton  mérite  le  feroit,  fans  doute,  entrer  dans 
la  route  des  honneurs.  Tout  Philofophe  qu’étoic 
Caton  , il  étoit  ambitieux  & la  vanité  fut  un  dé- 
faut 3 dont  il  ne  fe  défit  jamais.  Il  aima  la  gloire 
jufqu’à  fe  rendre  méprifable  , par  les  lotianges 
c quil  fe  donnoit  à luy-même.  Cependant  l’aufté- 
rité  de  fes  mœurs  le  rendit  recommandable  à Ro- 
me y dés  qu’il  y parut. 

Déjà  les  vertus  des  premiers  Romains  étoient 
un  peu  affoiblies  dans  leurs  fuccefleurs.  Le  concours 
des  diverfes  Nations , foit  de  l’Italie  , foit  de  la  Si- 
cile , foit  de  l’Efpagne  , avoient  dés  lors  altéré  leurs 
mœurs  , par  le  mélange  des  ufages  de  tant  de  diffé- 
rents pars.  Il  faut  l’avouer  néanmoins.  Rome  avoir 
encore  du  goût  pour  la  vertu  , & ces  hommes 
finguliers , qui  luy  retracoient  l’idee  des  anciens 
tems  , y caufoient  de  l’admiration.  Caton  fe  fit 


dépouiller  de  route  fa  gloire  , pour 
s’exercer  aux  travaux  de  la  vie 
champêtre.  Caton , à la  vue  d’une 
maifon  fi  pauvre  , fe  rappelloit 
les  vertus  du  Héros-  qui  l’habi- 
toit  , &c  la  {implicite  des  premiers 
Romains.  Plein  de  cette  penféc  , 
il  faifoit  de  tems  en  tems  la  re- 
vue de  fon  champ  , de  fes  efcla- 
ves  , & de  fa  dépenfe.  A l’exem- 
ple de  Curitis  , il  régl'oic  fes  dé- 
lits à proportion  de  fes  befoins  , 
& fe  réduifoit  au  pur  néceffiaire. 

a Caton,  au  rapport  de  Plutar- 
que , étoit  fi  perfuadé  de  fon  pro- 
pre mérite  , qu’il  fe  regardoit 
comme  la  principale  refiburce  de 
la  République  , dans  les  tems 
difficiles.  Il  difoit  de  luy-même  , 
avec  un  air  d’afsurance  , que  le 


Sénat  & le  Peuple  , au  milieu  des 
dangers  qui  menaçoient  Rome  , 
fixoient  fur  lui  leurs  regards  , 
comme  les  paffiigers , qui  dans  les 
fureurs  d’une  tempête  , ont  toû- 
)ours  les  yeux  attachés  fur  le  Pi- 
lote. Caton  eut  pu  s’épargner  le 
reproche  de  s’être  loiié  lui-même 
avec  trop  d’affeétation.  A fsês  d’au- 
tres ont  pris  foin  de  publier  fon 
éloge  , tk  de  le  tranfmettre  à la 
poltérité.  On  ne  peut  rien  ajou- 
ter à la  louange  , que  lui  donne 
Pline,  au  livre  trente-trois.  Caron  , 
dit-il  , réiinifloit  dans  fa  perfon- 
ne  , les  qualités  d’un  grand  Ora- 
teur , d’un  habile  Général  , & d’un 
Magiftxat  intègre.  Optimus  Orator , 
Opimus  Imper at or  , Optimus  Sé- 
nat or. 

Q,q  üj 
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310  Histoire  Romaine, 
connoître  à la  capitale  , pour  un  homme  formé 
fur  les  modèles  des  Brutus  des  Poplicola  , des 
Curius  , & des  Fabricius.  Appuyé  de  la  protc&ion 
de  Valerius  Ion  bienfaiteur  , il  encra  d’abord 
dans  les  honneurs  militaires  , & fe  a hgnala  par 
fa  valeur.  Apres  avoir  fait  fes  premières  cam- 
pagnes , fur-tout  dans  l’armée  de  Fabius  lors- 


qu'il reprit  F Tarente  , i 

a Avant  qu’il  entrât  dans  la 
carrière  des  honneurs  militaires  , 
il  portoit  les  marques  de  fa  valeur  , 
fur  fon  corps,  qui  croit  couvert  de 
blelfures.  Dès  l’âge  de  dix-fept  ans  , 
il  fit  fa  première  campagne.  Alors 
l’Italie  étoit  en  proye  aux  fureurs 
d’Annibal. 

b Fabius  Maximus  reprit  Ta- 
rente , l’an  de  Rome  cinq  cents 
quarante-quatre  , pendant  fon  cin- 
quième Confulat.  Caton  étoit  alors 
âgé  d’environ  vingt-quatre  ans. 
Ce  fut  dans  cette  ville  , qu’il  prit 
plaifirà  entendre  les  difcours  d un 
Philofophe  Pythagoricien  , chés 
qui  il  avoir  pris  fon  logement. 
Nearque  , c’étoit  le  nom  du  Phi- 
lofophe , lui  donna  du  goût  pour 
la  Philofophie  de  Platon.  Il  en 
admira  les  préceptes  , Sc  les  ma- 
ximes. Caton  y reconnut  le  plan 
de  vie  qu’il  s’étoit  formé  , pour 
fe  mettre  en  garde  contre  les  appas 
de  la  volupté.  Une  morale  fi  con- 
forme â fes  inclinations  lui  fit 
naître  l’envie  , de  lire  les  ouvra- 
ges d’un  Auteur  fi  refpe&é  par- 
mi les  Grecs  , & fi  déclaré  pour 
la  vertu.  Cependant  quelques-uns 
étoient  perfuadés  , comme  le  rap- 
porte Plutarque  , que  Caton  11e 
prit  le  parti  de  s’attacher  à l’étu- 


arriva  par  degrés  jufcp’à 

de  des  lettres  Grecques  , que  dans 
un  âge  fort  avancé.  Cicéron  a été 
dans  la  meme  opinion  , auffi  bien 
que  Valére  Maxime.  Le  premier , 
dans  fon  livre  de  la  vieilleffe  „ 
fait  parler  Caton  conformément  à 
ce  préjugé.  Jj? uid  quod  etiam  ad- 
difcunt  ( Senes  ) aliquïdj,  ut  Solo - 
netm  verfibus  gloriantem  videmus  , 
qui  fe  cjuotidie  aliquid  addifceu- 
tem  fenem  fieri  dicit  , ut  ego  feci , 
qui  G r etc  as  litteras  Senex  didici , 
£htas  quiàem  fie  avide  arripui , 
quaji  diuturnam  fitim  explere  cu- 
piens.  Il  fe  porta  avec  tant  d'ar- 
deur à ce  genre  de  littérature  , 
dit  le  fécond  Ecrivain  , que  dans 
le  Sénat  meme  , il  s’occupoit  à 
lire  des  livres  Grecs  , en  attendant 
que  les  autres  Sénateurs  fulfent 
affemblés.  Il  n’eft  pas  aifé  d’accor- 
der le  témoignage  des  deux  Au- 


avec  celui  d’Aurélius  Viébor.  Il 
afsûre  que  Caton  , pendant  fa 
Prêture  de  Sardaigne  , c’eft-â-dire  , 
l’an  de  Rome  cinq  cents  cinquante- 
cinq,  fut  inftruit  à la  connoiffimce 
des  lettres  Grecques  par  Ennius. 
On  ne  peut  donc  pas  dire  , qu  il 
fût  alors  auffi  vieux  , que  le  pré- 
tend Cicéron  , puifqu’il  n’avoit,  au 
plus,  que  trente-fix  ans.  L’authori- 
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devenir  Tribun  Légionnaire.  Ce  premier  pas  pur 


té  de  Plutarque  ne  forme  pas  une 
preuve  moins  décifive.  Quelques- 
uns  ont  avancé  , dit  cet  Hiftorien, 
que  Caton  prononça  un  difcours 
en  Grec  au  peuple  d’Athènes  , 
pour  le  retenir  dans  la  confédé- 
ration Romaine  , pendant  que  tou- 
te la  Grèce  paroiflbit  ébranlée  en 
faveur  d’Antiochus  le  grand.  Us 
ajoûtoient  que  cette  harangue  s’é~ 
toit  confervée.  Plutarque  , loin  de 
convenir  de  ce  fait  , foutientavec 
afsurance  , que  le  difcours  étoit 
Latin  , & que  l’Orateur  ne  parla 
que  par  interprète  , en  préfence 
des  Athéniens  , qui  admirèrent  le 
tour  énergique  & concis  de  fes  ex- 
preftions.  Ce  n’eft  pas  , continue  le 
même  Hiftorien  , qu’il  ne  fût  ca- 
pable de  s’exprimer  en  Grec  •, 
mais  il  avoir  pour  maxime  , qu’il 
fil  loi t s’en  tenir  au  langage  de  fes 

O O 

Peres  , & qu’un  Romain  ne  pou- 
voir , fans  fe  dégrader  , recourir 
a une  langue  étrangère.  Prévenu 
de  cette  idée  , il"  fe  plaifoit  à 
traduire  en  ridicule  , ceux  qui  ne 
loiioient  & n’admiroient  que  le 
Grec.C’eft  ainfi  qu’il  fe  mocqua  d’un 
Poftumius  Albinus.  Celuy-ci  avoir 
écrit  un  hiftoire  en  Grec  , & de- 
mandoit  grâce  à fes  Leéteurs  , de 
toutes  les  incongruités , qu’on  pour- 
voit appercevoir  dans  une  langue  , 
qui  11e  lui  étoit  pas  naturelle.  Il 
fdut  fans  doute  lui  pardonner  , dit 
Caton  , s'il  a été  forcé  d’écrire  cette 
hiftoire  , par  un  Arrêt  du  Confit 
général  de  toute  la  Grèce.  Il  eft 
donc  vrai  , de  l’aveu  de  Plutar- 
que , que  Caton  n’ignoroit  pas  la 
langue  Grecque  , lorfqu’il  haran- 
gua le  peuple  d’Athènes.  Or  cecy 


fe  padà  fous  l’année  de  Rome 
cinq  cents  foixante-deux.  Alors 
ils  ne  comptoir  que  quarante-qua- 
tre ans.  De  plus  , c’eft  encore  de 
Plurarque  , que  nous  empruntons 
ce  témoignage  , Caton  forma  fou 
ftyle  , &.  fe  perfeétionna  dans  l’art 
de  bien  parler,  fur  le  modèle  de 
Thucydide  , 8c  de  Démofthéne. 
On  ne  dira  pas  qu’il  ait  attendu  un 
âge  prefque  décrépit  , pour  entrer 
dans  la  carrière  de  l’éloquence  , 
lui  qui  dans  fa  jeunefie,  s’étoit  ac- 
quis à Rome,  la  réputation  du  plus 
éloquent  perfonnage  de  fon  fiécle. 
Enfin  l’Auteur  de  fa  vie  afsure  , 
qu’il  recueillit  des  Ecrivains  Grecs 
grand  nombre  de  maximes  , & de 
faits  , dont  il  orna  fes  livres  de 
Morale.  C’eft  ce  dernier  ouvrage  , 
que  quelques  - uns  ont  confondu 
mal  à propos  , avec  un  recueil  de 
diftiques  moraux  , qui  porte  le 
nom  de  Caton.  U n’eft  pas  moins 
faux  , que  ce  recueil  ait  été  com- 
pole  par  un  Dionyfius  Cato  , que 
les  Critiques  ne  nous  ont  fait  con- 
noître  , que  d’une  manière  tr  es 
équivoque,  il  eft  afsès  croyable  , 
que  ce  livre  fut  intitulé  Cato , par 
fon  Auteur , à l’imitation  des  An- 
ciens , qui  empruntoient  le  nom 
de  quelque  perfonne  confidéra- 
ble  , pour  le  mettre  à la  tête  du 
fujet, qu’ils  fe  propofoient  de  trai- 
ter. , Platon  dans  fes  Dialogues  , 
Cicéron,  Lucien , ôcc.  en  ont  ufé  de 
la  forte. 

De  ce  confié!  de  témoignages  , 
qu’on  vient  de  rapporter  , pour  & 
contre,  il  eft  naturel  de  conclure  , 
que  fi  Caton  s’engagea , de  bonne 
heure , dans  l’étude  de  la  langue 
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312.  Histoire  Romaine, 
luy  donner  de  l’accès  auprès  de  Fabius  , lorfquë 
celuy-ci  étoic  déjà  dans  une  extrême  vieilleffe.  Je 
ne  içai  quelle  (ïmpathie  , ou  plutôt  quelle  con- 
formité de  panchants  , & de  génie  , produifit  des 
liailons  étroites  , entre  le  vieux  Fabius  , & le  jeu- 
ne Caton.  Celuy-ci  fe  dévoila  tout  entier  à celuy- 
là , entra  dans  les  inclinations , ôc  fembla  prendre 


Grecque  , il  ne  lui  donna  jamais 
la  préférence  fur  la  langue  Romai- 
ne. Il  affeéta  même  de  traiter  avec 
mépris  , ce  que  la  Grèce  avoit 
produit  de  plus  illuftre  , dans  les 
divers  genres  de  Littérature.  Tan- 
tôt 011  l’entendoit  déclamer  avec 
aigreur  contre  Socrate.  Ce  grand 
homme  , que  fes  rares  qualités 
ay oient  rendu  fi  refpeétable  , n’é- 
toit  félon  lui  , qu’un  grand  par- 
leur , un  emporté  , qui  par  fes 
harangues  féditieufes  , vifoit  à fe 
rendre  le  Tyran  de  fa  patrie  , & 
à renverfer  toute  l’œconomie  des 
loix  anciennes  , pour  en  introdui- 
re de  nouvelles  , au  gré  de  fou  ca- 
price. Quelquefois  il  fe  mocquoit 
d’Ifocrate  , qui  réduifoit  fes  Dif- 
ciples  à vieillir  dans  fon  Ecole  , 
avant  que  de  les  produire  en  pu- 
blic , pour  faire  ufage  de  leurs 
talents.  Ils  nécoutoient  , difoit- 
il  , avec  tant  de  confiance  les  le- 
çons de  ce  Rhéteur  , que  pour  aller 
plaider  des  caufes  dans  l’autre 
monde. 

Caton  fe  déclara  , fur- tout  , 
l’ennemi  juré  des  rhilofophes 
Grecs.  Une  prévention  lî  outrée 
fe  fit  remarquer  dans  le  difcours 
qu’il  prononça  contre  le  célébré 
Carnéade  , que  la  ville  d’Athènes 
ayoit  envoyé  au  Sénat  de  Rome  , 


en  qualité  d’Ambaflàdeur.  Nous 
avons  rendu  compte  dans  le  dou- 
zième volume  , des  mouvements 
qu’il  fe  donna  , pour  engager  les 
Peres  Confcripts  à congédier,  fans 
aucun  délai  , un  homme  dont  la 
Philofophie  [ui  paroifloit  conta- 
gieufe.  Selon  Lçétance  au  livre  5. 
chap.  1 6.  Carnéade  ne  lui  devint 
odieux  , que  patce  qu’il  attaqua’, 
dans  une  de  fes  harangues , les 
fondements  de  la  politique  Ro- 
maine. Elle  cachoit  une  ambition 
fans  bornes  , fous  une  apparence 
de  droiture  Sc  de  juftice.  Mais 
le  Philofophe  Grec  ofa  dévoiler 
le  myilére  , fi  l’on  en  croit  le  der* 
nier  Auteur.  Il  ne  craignit  pas 
même  de  dire  publiquement , que 
les  Romains  feroient  bien-tôt  ré- 
duits à fe  confiner  dans  leurs  an- 
ciennes cabanes  , s’ils  prenoient  le 
parti  de  s’en  tenir  aux  régies  de 
l’équité  , c’eft-à-dire,  s’ils  vouloienc 
rendre  aux  Peuples  vaincus  , les 
Villes  & les  Provinces  , dont  ils 
s’étoient  injuftement  emparés. 
Omnibus  Popuhs  qui  forèrent  im- 
per io  , & Romanis  quoque  ipfis  , 
qui  totius  orbis  potirentur  , fi  jufli 
velint  ejfc  , hoc  efl  (î  aliéna  rejli- 
tuant  , ad  cafas  ejfe  redeundum  , 
& in  necejjitate  ac  miferiis  jacen - 
dum. 

fou 
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Ton.  efprit.  Par  Ton  crédit  il  obtint  a la  Qu eft ti- 
re. Ce  fût  le  premier  degré  , par  où  Caton  mon- 
ta aux  dignités  fupérieures.  Par  malheur  pour  Sci- 
pion  j Caton  devint  le  ’Quefteur  , ou  le  Thré- 
forier  Général  de  fon  armée  , tandis  qu’il  faifoit 
encore  en  Sicile  fes  préparatifs  , pour  l’Afrique. 
On  peut  juger  fi  un  Quefteur  d’un  caradtére  peu 
traitable  , & d’ailleurs  ami  de  Fabius  , eut  de  la 
complaifance  , ou  même  des  ménagements  pour 
Scipion.  Il  femble  que  la  nature  ne  forma  jamais 
deux  hommes  avec  des  inclinations  plus  oppofées. 
Scipion  étoit  né  libéral  jufqu’à  la  magnificence. 
Caton  étoit  naturellement  b avare  , 8c  fon  éduca- 


a En  fuppofant , comme  nous 
l’avons  démontré  cy-defius  , que 
l’année  de  la  naiffance  de  Caton 
concourt  avec  la  cinq  cent  dix- 
neuvième  de  la  fondation  de  Ro- 
me , il  efl  manifefte  , qu’il  avoit 
atteint  1 âge  de  trente  ans,  ou  envi- 
ron , lorfqu’il  parvint  à la  Quefture. 

b Rien  n’échapoit  à l’ardeur  8c 
â l’induftrie  de  Caton  , pour  grof- 
fir  fes  revenus  , & pour  accumu- 
ler de  l’argent.  Il  dit  de  lui- même , 
qu’ayant  hérité  d’un  de  fes  amis , 
une  riche  tapilferie  , il  la  fit  ven- 
dre , dès  le  jour-même  qu’elle 
lui  fut  remife  entre  les  mains. 
Pour  s’épargner  la  dépenfe  de  fai- 
re blanchir  fes  maifons  de  cam- 
pagne , il  fe  mettoit  peu  en  pei- 
ne , quelles  enflent  un  air  fom- 
bre  5c  mal  propre  , qui  rebutoit 
au  premier  coup  d’oeil.  Cet  efprit 
d’épargne  le  dominoit,  jufqu’à  lui 
faire  oublier  les  loix  de  la  bien- 
féance  5c  de  l’humanité.  Il  comp- 
toit  pour  rien  les  fervices  pafiès 

Tome  J JC. 


d’un  efclave  fidele  5c  laborieux  , à 
qui  fon  âge  , ou  fes  infirmités  ne 
permettoient  plus  de  travailler  au 
profit  de  fon  maître.  Il  avoit  la  du- 
reté de  le  vendre,  comme  un  meu- 
ble inutile.  Tout  ce  qui  n’étoit 
point  renfermé  dans  les  bornes 
du  fimple  nécefiaire  , lui  paroi f- 
foit  une  fuperfluité  condamnable. 
Auffi  avoit-il  pour  principe  , que 
les  chofes  les  plus  rares  8c  les 
plus  eftimées  , n’eufient- elles  coû- 
té qu’une  obole  , étoient  toujours 
trop  chères  , quand  leur  ufiage  fe 
bornoit  aux  commodités  , 5c  aux 
délices  de  la  vie.  Tel  eft  le  gé- 
nie de  l’avare  ; il  fe  refufetout, 
pour  avoir  le  plaifir  d’amafTer.  Le 
refte  lui  paroît  frivole  , 8c  il  n’efti- 
me  rien  au-delà.  Caton  cependant 
couvroit  fon  avarice  , fous  le  fpe- 
cieux  nom  de  fage  œconomie.  Ses 
Partifans  trompés  par  cet  air  d’au- 
ftérité  , qui  lui  étoit  naturel  , fe 
perfiuadoient , que  dans  fa  manière 
de  vivre  , il  fe  propofoit  unique- 
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tion  lavoir  tourné  à une  épargne  fordide.  Le  pre- 
mier étoit  continent  t par  l’empire  que  la  raifon 
luy  avoit  fait  prendre  fur  fes  fens.  Le  fécond  pa- 
roiffoit  infenlible  au  plaifir  , 8c  s’y  livroit  en  fe- 
cret.  Celui-là,  n’avoit  déloignement  , ni  pour  les 
fpeéfacles,  ni  pour  les  converlations  enjoiiées.  Il 
s’y  prêtoit  par  pur  amufement.  Celui-  cy  a fombre 


mène  pour  but  , de  rappeller , par 
fou  exemple  , les  Romains  à l’an- 
cienne (implicite  de  leurs  Peres. 

a 11  ne  laifïoit  pas  cependant 
d’avoir  des  intervalles  de  belle- 
humeur  , & d’enjouement.  Plu- 
tarque a recueilli  plufieurs  bons 
mots  , qu’il  fçavoit  mêler  à pro- 
pos dans  les  harangues,  & dans  fes 
conversations.  Le  peu  que  nous 
en  rapporterons  icy,  d’après  l’Hi- 
ftorien  Grec  , fera  juger  de  fon 
caractère  & de  fes  mœurs. 

ffiuil  eft  difficile  de  faire  en- 
tendre fa  voix  à un  ventre , qui  n a 
■point  d’oreilles  ! difoit-il  un  jour  , 
au  Peuple  Romain  , qui  s’obfti- 
fioit  à exiger  des  Magiffcrats  , une 
dülribution  de  blé. 

La  fomptuofité  des  Grands  de 
Rome  , pour  le  fervice  de  leur 
table  , faifoit  dire  à Caton  , qu'une 
ville  étoit  fur  le  panchant  de  fa 
ruine  y quand  un  poiffion  s'y  ven- 
doit  auffi  cher  qu'un  bœuf. 

Il  confidéroit  ceux  qui  bri- 
guoient  les  dignités  de  la  Républi- 
que , comme  des  gens  égarés  , qui 
demandent  des  Maffiers  , & des 
Uuiffiers , pour  les  conduire. 

Il  ne  pouvoir  fouffrir  , que  les 
Comices  fixaient  prefque  tou- 
jours leur  choix  fur  un  certain 
nombre  de  Citoyens  s pour  les 


élever  aux  grandes  charges.  Vous 
parafés  , difoit-il  au  Peuple  Ro- 
main , ou  ne  faire  pas  grande  efli - 
me  de  ces  emplois  , ou  ne  trouver 
pas  beaucoup  de  perfonnes  dignes 
de  les  remplir. 

Un  homme  décrié  par  fa  vie 
voluptueufe  , s’emprelfoit  à recher- 
cher fa  compagnie.  Mais  Caton 
loin  de  fe  rendre  à fes  emprelle- 
ments  , déclara  qu'il  n avoit  garde' 
de  s unir  avec  une  perfonne  , qui 
avoit  plus  de  fentiment  dans  le 
palais  , que  dans  le  cœur. 

Un  Tribun  du  Peuple  foupçon- 
né  d’empoifonnement , s’obftinoit 
à demander  la  ratification  d’une 
loy  injufte.  Il  ejl  incertain  , luy 
dit  Caron  , s’il  eft  plus  dangereux  , 
ou  de  boire  ce  que  tu  prépares  , ou 
d’ authorifer  ce  que  tu  propofes. 

Au  fujet  d’un  prodigue  , qui 
avoit  confumé  un  patrimoine  con- 
fidérable  , fitué  fur  la  côte  de 
la  mer  , il  répondit,  que  ce  diffi- 
pateur  était  plus  fort  que  la  mer 
meme  , puifquil  avoit  abforbé 
tout  a coup  , ce  que  la  fureur  des 
flots  n avoit  pu  engloutir , depuis  un 
fi  grand  nombre  de  fiécles. 

Selon  lui  , les  Fous  contribuent 
bien  plus  d l'inflruélion  des  Sages  s 
que  ceux-ci  ne  fervent  a re~ 
drejfer  les  fous  , parce  que  les  fé* 


Livre  T rente-c  in  qjj  i eme.  3 i y 
idc  folitaire  , ne  fe  livroic  jamais  ni  aux  aflem- 
biées  particulières  , ni  aux  divertiffements  publics. 
Il  s’en  abftenoit  par  oftentation.  L’un  failoit  pro- 
feflion  d’une  vertu  lolide  ; mais  iociable  : l’autre 
d’une  a vertu  rigide  i mais  où  le  cœur  avoit  moins 


ges  f nient  l'exemple  des  Fous  , an 
lien  que  ces  derniers  ne  [pavent 
point  profiter  de  celui  des  Sages. 

De  trois  AmbafTadeurs  , que 
la  République  Romaine  envoya 
au  Roy  de  Bithynie  , l’un  avoit 
la  goûte  aux  pies  , l’autre  paiïoit 
pour  un  fou  , 8c  le  troifiême  avoit 
été  trépané.  Ce  choix  donna  lieu 
à Caton  de  dire  en  plaifantant  , 
Voila  une  Ambaffade  , qui  na  ni 
pié  ni  tête. 

Il  s’étoit  intérefle  en  faveur  des 
mille  Achéens  emprifonnés  à Ro- 
me , fous  prétexte  qu’ils  avoient 
eu  defiein  de  livrer  leur  patrie  à 
Perses  , félon  le  récit  que  nous 
avons  fait  de  cet  événement,  dans 
le  douzième  volume.  Ils  avoient 
vieilli  dans  les  priions.  Enfin 
après  bien  des  conteftations  , une 
plaifanterie  de  Caton  engagea  le 
Sénat  à leur  rendre  la  liberté  , 
8c  à leur  permettre  de  retourner 
dans  leur  païs.  Nous  perdons  le 
tems  , dit-il  aux  AmbalTadeurs , à 
délibérer  fi  quelques  inutiles  vieil- 
lards de  l' A ch  aie  , doivent  être 
plutôt  enterrés  par  nos  fojfoyeurs  , 
que  par  ceux  de  leur  patrie. 

Polybe  qui  avoit  follicité  le  re- 
tour de  fes  compatriotes  , ne  s’en 
tint  pas  là.  Il  conçut  le  deiîèin  de 
fe  préfenter  devant  les  Peres 
Confcripts  , pour  demander  que 
les  éxilés  fulTent  rétablis  dans  les 
honneurs  8c  prérogatives , dont  ils 


joiiilîoient  avant  leur  difgrace. 
Cependant  il  ne  voulut  point  ha- 
zarder  cette  démarche  , fans  avoir 
confulté  Caton.  Il  va  donc  le  trou- 
ver , 8c  lui  fait  confidence  de  ce 
qu’il  avoit  rcfolu  de  propofer  au 
Sénat.  Caton  fe  mit  à rire  , 8c  lui 
fit  entendre  , qu’il  s’expofoit  aux 
rifques  de  tout  perdre  , pour  ob- 
tenir peu  de  choie.  Vous  limi- 
tés pas  , lui  dit-il , la  [agejfe  d'V- 
lyjfe.  V ous  vonlés  rentrer  dans 
l’antre  du  C y dope , pour  y chercher 
une  ceinture  que  vous  y avés  laif- 
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a Caton  joignit  à une  févérité 
outrée  , un  caractère  mordant  , 
qui  le  rendit  odieux  à la  noble  fle 
de  Rome.  Plufieurs  des  Citoyens 
les  plus  diftingués,  qu’il  avoit  pour- 
fuivis  fans  ménagement  , confpi- 
rérent  à fa  perte.  Il  fut  accufé 
près  de  cinquante  fois  , au  rapport 
de  Plutarque.  Pline  8c  Aurelius 
Viétor  n’en  comptent  que  qua- 
rante-quatre. Quoi  qu’il  en  foit  , 
Caton  toujours  inébranlable  au 
milieu  des  tempêtes  , que  fes  en- 
vieux fufcitoient  contre  lui  , fe 
défendoit  avec  une  fermeté  d’a- 
me , qui  faifoit  trembler  tous  fes 
accufateurs  Par  la  folidité  de  fes 
raifons , il  forçoit  fes  Juges  à re- 
connoître  fon  innocence.  Irrépro- 
chable dans  fa  conduite  , il  ofoit 
défier  le  Cenfeur  le  plus  clair- 
voyant, 8c  le  plus  rigide.  Dans  un 
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**  De  Rome  Part  > 4ue  f humeur.  Enfin  Scipion  s’étoit  fait 
l’an  s49-  un  genre  de  Philofophie  conforme  à fa  naiffance, 
Confuis.  Trop  de  circonfpeétion  ne  le  mettoic  point  fans 

lîus  Qethe-  cc^e  a ,g^ne  > & la  fupériorité  de  Ion  mérite 
gus  , & p.  l’affranchi  (Toit  de  mille  égards  timides.  Pour  Ca- 
ton , fon  ambition  n’étoit  point  foutenuë  par  la 
fplendeur  de  fon  origine.  Elle  avoir  recours  aux 
artifices  , &c  empruntoit  le  fecours  d’une  gravi- 
té affeétée  , & d'une  attention  outrée  aux  moin- 
dres intérêts  publics.  Avec  des  qualités  fi  différen- 
tes > il  étoit  difficile  , que  le  Quefteur  , ôc  que  le 
Proconful  vécuffent  long-tems  enfemble  dans  une 
intelligence  parfaite.  Des  que  Caton  fut  arrivé  en 
Sicile  , pour  prendre  foin  de  la  caiffe  militaire  r 
il  n’étudia  fon  Général  3 que  pour  en  défaprouver 
la  conduite.  On  peut  croire  qu’il  avoit  reçû  fes 
inftmdlions  de  Fabius^ , ce  rival  éternel  de  Sci- 
pion. Quoy  qu’il  en  foit  ; la  mauvaife  humeur  de 
Caton  éclatta  contre  le  Proconful.  Il  fe  plaignit 
de  fa  profufion  à l’égard  des  foldats.  Il  luyen  par- 
la même  avec  hauteur.  Vos  dépenfes  , luy  dit-il  * 
font  excejjtrues  } & 'votre  libéralité  pour  le  foldat 
cjl  indifcrétc . Par-la  r non  feulement  'vous  épuifés  le 
tbréfor  public  y mais 'vous  donnés  atteinte  d la  difcipli- 


procês-même  qui  lui  fut  intenté  , 
il  fe  tint  fi  fur  de  la  bonté  de  fa 
caufe  , qu’il  s’offrit  de  fe  foumet- 
tre  au  jugement  d’un  de  fes  enne- 
mis les  plus  déclarés.  Ceux  qui  le 
pourfuivirent  pendant  fa  vie  , n’é- 
pargnérent  pas  fa  mémoire  apres 
fa  mort  , témoin  cet  Epigramme 
récuëilli  par  Plutarque.  Il  efl  mort 
cet  homme  au  poil  roux  , & aux 


m 

yeux  tirants  fur  le  verd.  Ce  Tort, 
cms  , que  fa  malignité  rendoit  for- 
midable aux  Romains  , ne  trou- 
ve pas  meme  une  place  dans  les 
Enfers.  Proferpine  le  redoute  tout ‘ 
mort  qu’il  efl.  Elle  lui  refufe  l’en- 
trée de  fon  Royaume  , dans  la 
crainte  d’être  en  but  aux  traits  fa - 
tyriques  d’une  Ombre  fi  malfai ~ 
faute-, 
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ne  militaire . Vous  fournîmes  des  aliments  a la  volupté  y 
qui  s'introduit  parmi  nos  troupes.  Que  ne  les  /éduifés- 
vous  au  J Impie  nécejjaire  ! Scipion  n’étoit  pas  hom- 
me à déférer  aux  remontrances  d’un  Cenfeur  im- 
portun 3 qu’il  méprifoit.  Vn  Quefleur  fi  éxaéî  , luy 
dit- il  , nef  point  du  tout  de  mon  goût.  Je  ne  fuis 
point  comptable  à la  République  de  ma  dépenfie  5 je  ne 
le  fuis  que  de  mes  exploits.  Par  des  large  fies  je  m' af- 
fectionne l'armée  } & je  la  difipofe  a vaincre.  Obeifi'es 
k mes  ordres , & fiupprimés  vos  avis. 

Il  paroit  que  les  Queffeurs  des  armées  Romain 
nés  étoienc  autant  d’efpions  de  la  République  y 
auprès  de  leurs  Généraux.  Ils  obfervoient  leur  con- 
duite , ôc  en  rendoient  compte  au  Sénat.  Caton  , 
qui  fe  fentit  picqué  des  réponfes  ôc  des  manières 
de  Scipion  , le  quitta  brufquement  , abandonna 
la  Sicile  3 ôc  revint  à Rome.  Là , il  fe  joignit  à 
Fabius  , ôc  ces  deux  ennemis  de  Scipion  fe  ré- 
pandirent en  inve&ives  contre  fa  conduite.  Quel 
Général  y difoient-ils  y avons-nous  mis  à la  tête  d'une 
armée  5 qui  doit  pafier  en  Afrique  1 Sa  dépenfie  ejl  tout 
a la  fois  immenfe  & inutile.  Il  pajfe  tout  le  jour 
au  théâtre  y & des  moments  qui  devroient  être  donnés 
k la  guerre , s'écoulent  en  jeux  , & en  amufements. 

Ces  difcours  firent  d’abord  quelque  imprefiion 
fur  les  Citoyens  de  Rome.  Peu  de  tems  après  , 
l’affaire  des  Locriens  fe  réveilla  5 ôc  indifpofa  le 
Sénat  , également  contre  Pleminius  , ôc  contre 
Scipion.  En  effet  dix  Députés  de  la  ville  de  Lo- 
cres  arrivèrent  à la  Capitale.  Vêtus  d’habits  lugu- 
bres , & portants  des  branches  d’olivier  à la  main  , 
ils  vinrent  fe  préfenter  aux  Confuls , ôc  fe  profiler- 
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nérent  en  leur  préfence.  Le  fujet  de  leur  plainte 
fut  , que  la  garnifon  Romaine  avoit  fait  fouffrir 
à leurs  Concitoyens  des  maux  , que  Rome  eût 
épargnés,  même  à des  Carthaginois.  Enfin  ils  prié^ 
rent  les  Confuls  , de  leur  procurer  une  audience 
du  Sénat  , où  ils  expoferoient  leurs  griefs.  Les 
Confuls  ne  purent  leur  refufer  la  juftice  qu’ils  de- 
mandoient , & les  introduifirent  au  Sénat.  Le  Chef 
de  la  Députation  y parla  de  la  forte.  Petit-être 
feroit-il  nécejjaire , Peres  Conficripts  , de  vous  rendre 
compte  j CP  de  nôtre  première  défeéïion  , CP  de  notre 
retour  a la  fidelité.  Il  fiujfira  de  'vous  protefier  , que 
quand  nous  nous  féparâmes  de  'vos  intérêts  , nos 
Adagiflrats  n eurent  point  de  part  a la  révolte  du  Peu- 
ple , CP  que  quand  nous  nous  fiommes  réunis  fous  vos 
loix  , nous  fiommes  redevenus  Romains  d’un  confient 
tement  unanime.  Scipion  , s’il  et  oit  icpy  , rendroit  té- 
moignage a la  fincérité  de  notre  réunion.  Cependant 
comment  avons-nous  été  traités  , par  le  Commandant 
de  vos  troupes  dans  Locres  ? Nous  n’en  dificonvien - 
drons  pas.  Les  véxations  d’ A mil  car  CP  de  fies  Cartha- 
ginois nous  avoient  paru  extrêmement  onéreufies  ; mais 
la  rigueur  de  Pleminius  CP  de  fies  fioldats  a mis  le 
comble  a nos  mifiéres.  Ce  fl  tout  dire.  A ne  juger  des 
Romains  3 que  par  les  violences  qu’ils  ont  êxercées  dans 
Locres  , nulle  ville  ne  délibéreroit  a préférer  la  domi- 
nation C arthaginoifie  , a la  domination  Romaine.  Pout 
opprimés  néanmoins  que  nous  avons  ete  , nous  n avons 
point  porté  nos  plaintes  a d autre  Tribunal  , qu  a 
pAugufle  Sénat  de  Rome.  Non , nous  n aurons  point 
d’autres  vengeurs  que  vous , CP  nous  n adrejfierons  pas 
même  nos  ptieres  aux  Dieux , pour  en  obtenir  juflice « 
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Quel  Commandant  nous  a-t  on  donné  , dans  la  per- 
sonne de  Pleminius  ! le  barbare  n'a  d’homme  que  la 
figure  , & de  Romain  y que  l'habit  3 & que  l'ufage  de 
la  langue  Latine.  Cefl  une  bête  féroce  , plus  vorace 
que  ce  a monftre  , qui  engloutit  tant  de  vaifjeaux  y 
dans  le  détroit  de  Sicile  , qui  nous  touche.  Enco- 
re s'il  étoit  le  feul  dont  nous  eujjions  à contenter  l'ava- 
rice y & a fatisfaire  la  débauche  y Locres  auroit  peut- 
être  trouvé  dequoy  remplir  fa  cupidité.  Par  malheur  y 
tous  les  foldats  de  la  garnifon  qui  nous  opprime  , font 
autant  de  Pleminius . Ils  nous  pillent  , ils  nous  frap- 
pent 3 ils  nous  afjaffment.  Nos  files  , & nos  femmes 
ne  font  point  en  fûreté , contre  leurs  violences.  On  nous 
les  enlève  , on  les  déshonore.  Chaque  jour  efl  pour  nous 
un  jour  femblable  a ceux  d'une  ville  prife  d'aflaut  3 
CT  abandonnée  au  pillage . A tous  les  moments  y même 
de  la  nuit  y on  entend  nos  rues  & nos  maifons  reten- 
tir de  nos  cris.  Il  eft  inconcevable  , & que  nous  ajons 
eu  jufqu'icy  afsês  de  patience  , pour  fupporter  tant  de 
maux  , & que  vos  foldats  ayent  eu  le  cœur  afsês 
endurci  3 pour  n'en  être  pas  touchés.  Non  3 il  nef  pas 
pojfible  de  vous  faire  un  récit  détaillé  des  violences  que 
nous  avons  fouffertes.  Qu'il  me  fujfife  devons  dire  } que 
l’oppreffion  a été  univerfelle  } que  nul  de  nos  Citoyens 
n en  a été  éxempt  , & que  nul  genre  de  rapine  3 de 
cruauté  , & d'infamie  y ne  nous  a été  épargné  ! Le 
mal  dure  encore 3 & la  fureur  de  Pleminius  & de  fcs 
foldats  nef  point  ralentie.  Elle  s' efl  étendue  jufques 
fur  nos  Divinités  Tutélaires . Nous  avons  d Locres 

a Les  Poëtes  ont  reprefenté , table  aux  vaifteaux  qui  paiïent  de 
fous  la  figure  d un  monftre  , le  Sicile  en  Italie.  Nous  avons  parlé 
fameux  ecüeil  de  Sylla  , fi  redou-  ailleurs  de  ce  rocher. 
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un  Sanfluaire  confacrê  à Proferpine.  Ce  lieu  faint 
vous  efl  connu  y du  moins  par  les  malheurs  de  Pyrrhus  , 
a qui  le  pilla.  Quoique  le  Roy  d’Epire  eut  eu  afsês  de 
religion  , pour  réparer  les  torts  qu'il  avoit  faits  à la 
Déejje  y il  ne  coula  plus  que  des  jours  infortunés.  Pie - 
minius  n ignore  pas  les  malheurs  de  Pyrrhus.  Les  appre - 
hende-t-il  j pour  luy3&  pour  fes  avides  foldats  ? Coupa- 
ble du  même  facrilége  que  Pyrrhus  y il  ne  l'a  pas  expié. 
Que  fa  conduite  efl  différente  , de  la  piété  qui  régné 
icy  ! Nulle  part  y plus  de.majefté  dans  les  cérémonies  y 
gy  plus  de  refpeél  pour  les  Dieux  y qu'a  Rome.  Nous 
avons  donc  lieu  d'efpérer  3 que  vos  armées  n entrepren- 
dront rien  3 ni  en  Italie  y ni  au- dehors  , avant  que 
vous  ayés  expié  les  profanations  du  Temple  de  Pro - 
ferpine.  N auriés-vous  pas  à craindre  y que  la  Déejje 
ne  répandît  parmi  vos  troupes  y le  même  efprit  de  ver- 
tige  y qui  déjà  s’ efl  emparé  des  foldats  de  la  garni fon  , 
que  vous  entretenés  a Locres  ? On  les  a vus  armes 
les  uns  contre  les  autres  y fe  maflacrer  mutuellement 
faire  périr  deux  Tribuns  y & mutiler  leurs  Comman- 
dants. Tels  font  les  effets  du  courroux  de  Proferpine. 
Sa  vengeance  ne  fera  ajfouvie  y que  quand  on  luy  aura 
reftituê  fon  thréfor.  Que  nous  refte-t-il  y Peres  Con- 
feripts  y finon  d'implorer  votre  juflice  y contre  le  Ty- 
ran qui  nous  opprime  ? Non  y nous  ne  demandons  pas 
qu  il  foit  condamné  y fans  être  entendu.  Rappelles-le 
dans  ces  lieux.  Qu'il  fe  juflifle  y s'il  peut  y & qu  ^ 
parle  contre  I accu  fat  ion  y que  nous  portons  a votre 
Tribunal  ! S'il  vient  a fe  purger  de  tous  les  crimes 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  de  Proferpine  , profane  8C  pille 
marqué  , dans  le  fixiême  volume  parle  Roy  Pyrrhus  , pages  159, 
de  cette  Hiftoire  > fur  le  Temple  note**,  194,  8c  195. 

que 
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€jue  nous  luy  imputons  3 nous  ne  refufons  pas  d'être 
encore  une  fois  fournis  d fon  barbare  gouvernement . 
Ce  fl  le  plus  grand  malheur  3 où  vous  puijjiês  nous 
réduire. 

Ainfï  parla  le  Chef  de  la  députation.  Fabius 
étoit  pour  lors  Prince  du  Sénat.  C ’étoit  à luy  de 
répondre  à la  Requête  des  Locriens.  Il  jugea  i’oc- 
calïon  favorable  de  faire  tomber  fur  Scipion  une 
partie  de  la  haine  , que  le  Sénat  avoit  conçûë  con- 
tre le  Propréteur  Pléminius.  Fabius  demanda  donc 
aux  Députés  , s’ils  n’avoient  pas  déjà  porté  leur 
plainte  à Scipion.  Les  Locriens  répondirent,,  qu’ils 
étoient  allés  exprès  à Syracufe  , pour  inftruire  le 
Proconful  des  procédés  du  cruel  Pléminius  j mais 
qu’ils  l’avoient  trouvé  trop  occupé  des  préparatifs 
pour  la  guerre  de  Carthage.  Peut-être  3 ajoutè- 
rent-ils a-t-il  déjà  tranfporté  fes  troupes  en  Afrique. 
D'ailleurs  nous  avons  éprouvé  3 combien  Pléminius  a 
de  crédit  fur  Scipion.  Dans  le  jugement  quii  rendit  d 
Locres  entre  luy  y les  deux  Tribuns  3 il  fit  empri - 
fonner  ceux-cy  3 (y  remit  en  place  celuy-ld.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  à un  Juge  paftionné  5 pour 
fufciter  une  affaire  criminelle  à Scipion.  Fabius  fit 
paroître  contre  luy  plus  de  vivacité , qu’il  ne  con- 
venoit  a fon  âge  , & à la  gravité  d’un  Prince  du 
Sénat.  Apres  avoir  fait  fortir  de  l’affemblée  les 
Députés  de  Locres  5 il  donna  un  mauvais  tour  â 
leur  depohtion  3 de  parla  en  ces  termes.  Le  Pro- 
conful 3 que  nous  avons  mis  a la  tête  de  nos  troupes  en 
Sicile  , eft  né,  ce  femble  , pour  détruire  ladifciphne  mi- 
litaire , dans  nos  armées.  Par  combien  de  défordres  fes 
Légions  ne  fe  fignalérent-elles pas  en  Efpagneï  Quel- 
Tome  IX.  ' S f 
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r"  * les  l'éditions  n’y  excitérent-elles  pas  ? A qui  faut-il  les 

fan  549.  imputer  y qu’a  la  tolérance  de  leur  Chef  ? Sa  molle  com - 

Confiais,  plaifauce  a été  plus  fatale  au  bon  ordre  de  la  milice  x 

M.  Corne-  res  r-üll}0'ires  ne  nous  ont  produit  d’ avantages . Sci - 
liusCethe-  l J 1 , , 1 ' 1 

gus  , & P.  pion  jait  la  guerre  en  Roy  , & n a nul  egard  aux 

Sempronius  coutumes  } que  nous  avons  introduites  parmi  nos  trou - 
1 UDITANUS*  pes.  Il  mêle  , à fon  gré  & félon  fes  vues , /’  indulgence  , 
avec  la  févérité . /<?  puis  le  regarder  comme  le  cor - 
rupteur  de  la  maniéré  ancienne  3 dont  nos  G eneraux  ont 
toujours  fait  la  guerre.  Pour  Pléminius  , cefl  un  fcé- 
lérat  , <pe  /*  faveur  de  Scipion  authorife , 6r  endurcit 
dans  le  crime . /<?  conclus  premièrement  , 4 l’égard  de 
Scipion  s quil  doit  être  rappelle  d Rome  , pour  avoir 
quitté  fa  Province  3 & pour  être  venu  ajfeger  Lo- 
cré s , ville  qui  ri  et  oit  pas  de  fon  département.  J’opine 
en  fuite  , qu’il  faut  prendre  des  mefures  avec  les  Tri- 
buns du  Peuple  , pour  le  faire  dépofer  de  fon  Procon- 
fulat  , par  le  fuffrage  des  Comices.  Secondement , a l e- 
ç^ard  de  Pléminius  3 je  juge  qu  on  doit  le  charger  de 
chaînes  , le  tranfporter  a Rome  } l’entendre  } luy  faire 
fon  procès  3 & f les  dépoftions  des  Locriens  fe  trou- 
vent véritables  3 luy  donner  la  mort  dans  la  prifon  $ 
yu  confifquer  fes  biens.  Troifemement  3 a l egard  des 
Locriens  } je  fuis  davis  5 que  le  Sénat  defavo'ûe  les ■ 
mauvais  traitements  qu’ils  ont  reçus.  J opine  a leur 
donner  le  titre  d’amis  , & de  fideles  Allies  ? a leur 
rendre  leurs  femmes  y1  leurs  enfants  , & tout  ce  qu  on 
leur  a injufement  enleve  } a refit uer  au  thréfor  du 
Temple  de  Proferpine  le  double  de  l’argent  , qu’on  y 
a pris  ; puis  a expier  par  des  facrifices , de  l avis  & du 
confentement  des  Pontifes  , les  injures  faites  a la 
Déejfe  ; a tranfporter  en  Sicile  les  foldats  de  la  gar- 
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nij'on  de  L ocres  > & à les  remplacer  par  des  troupes 
alliées  , tirées  du  pais  Latin. 

Fabius  ne  fut  pas  le  leul  à charger  Scipion  } dans 
TAlFemblée.  Il  paroît  3 ou  que  Caton  , ou  que  quel- 
qu  autre  Sénateur  , fur  fes  rapports } luy  fufeitérent 
une  nouvelle  accufation,  fur  la  conduite  qu’il  te- 
noit  en  Sicile,  Il  femble  , diiloit-on  , que  le  Procon- 
sul ait  désappris  , parmi  les  Grecs  , les  mœurs  & /ci 
coutumes  des  Romains.  Il  néglige  de  s'habiller  a la 
Romaine.  La  1 oge  & la  Sajjc  } ne  font  plus  de  fon 
goût.  On  le  'voit  paroître  en  public  avec  a un  man- 
teau y & une  chaujfure  a la  Grecque.  Sa  promenade 
ordinaire  efl  dans  les  lieux  3 où  l'on  s'éxerce  b à la  lutte. 


a L’ancien  manteau  qui  fut  en 
ufage  chés  les  Grecs  , efl:  celui 
qu’ils  défignent  par  le  terme  de 
Pallium.  Il  étoit  ouvert  par  de- 
vant , & fe  portoit  fur  la  tuni- 
que. On  juge  par  les  monuments 
antiques  , qu’il  avoit  à peu  près  la 
même  forme  que  les  nôtres  , avec 
cette  différence , qu’il  étoit,  & plus 
ample  , & plus  long. 

Pour  la  chauffute  Grecque  , à 
qui  l’Hiftorien  de  Rome  donne 
le  nom  de  Crepida  , elle  confiffoit 
en  une  fîmple  femelle  , qui  ga- 
rantiffoit  la  plante  des  piés.  On 
1 atrachoit  avec  des  ligatures  , qui 
fe  croifoient,  & couvroient  par  in- 
tervalles le  defïus  du  pié.  Ces  ban- 
des fe  réiinifïoient  vers  la  che- 
ville , quelquefois  jufqu’au  gras 
de  jambe.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  dans  la  fuite  , des  différen- 
tes fortes  de  chatifiures  , qui  fu- 
rent reçues  parmi  les  Grecs  , & les 
Romains, 

b Ces  1 ieux  où  les  jeunes  gens 


fe  formoient  à tous  les  exercices 
de  l’efprit  ôt  du  corps  , fe  nom- 
moient  indifféremment  Gymnafes , 
à caufe  de  la  nudité  des  Athlètes  , 
ôc  Paléftres  , parce  que  la  jeuneffe 
s’y  éxerçoit  à la  lutte.  Les  Ro- 
mains employoient  quelquefois  le 
nom  de  Thermes  , pour  défîgner 
ces  Ecoles  publiques  , qui  renfer- 
moient  dans  leur  enceinte  , l’ao- 
partement  des  bains  & des  étuves. 
On  doit  donc  juger  des  Gymnafes , 
ou  des  Paleftres  , par  compara  i- 
fon  avec  nos  Académies.  Les  Edi- 
fices publics  deftinés  à ces  fortes 
d'éxercices  renfermoient  différen- 
tes pièces,  dont  le  nombre  peut  fe 
réduire  à douze  , fçavoir  1°.  les 
portiques  extérieurs  où  s’affem- 
bloient  les  Philofophes  , les  Rhé- 
teurs , les  Géomètres  , &c.  foit 
pour  inftruire  leurs  Difciples,  foit 
pour  lire  leurs  ouvrages.  i°,  \'E - 
phebeum  , defliné  à recevoir  les 
jeunes  gens  qui  s’éxerçoient  en 
particulier.  50.  le  G ymnafierium  , 
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Il  fait  une  étude  afflue  des  livres  Grecs.  Rnfn  il 
paroit  avoir  egalement  oublié  Annibal , & Carthage, 
La  licence  régné  parrrit  fes  troupes  9 & leur  Général 
efl  moins  a craindre  aux  ennemis  y qu'aux  alliés  de 
Rome  en  Sicile.  On  ne  peut  dire  que  ces  rapports 
£11  lient  abfolument  faux  ; mais  la  vérité  y étoit  ar~ 
tificieufement  préfentée.  fous  de  fauffes  couleurs» 
Qiioy  qu’il  en  foit  ; la  vrai-femblance,  que  la  calom- 
nie donnoit  aux  accufations  , faifoit  fur  les  efprits 
le  même  effet , que  la  vérité. 

Cependant  Scipion  n’écoit  pas  deftitué  d’amis  * 
& de  défendeurs.  Il  fallut  plus  d’une  féance  3 avant 
que  de  prononcer  l’Arrêt.  Enfin  Quintus  Métellus 
ramena  rous  les  fuffrages  à fon  avis  , qui  parut  plein 
de  fageffe , & de  modération.  Il  s’agiffoit  de  pro- 


c’étoit  une  efpéee  de  garderobbe. 
Là  on  fe  dépoiiilloit  de  fes  habits , 
ou  pour  aller  au  bain  , ou  pour 
être  plusdifpos  à la  lutte,  & à la 
courbe.  40.  l’ Elœothefmm.  Dans 
cet  endroit,  on  confervoit  une  mix- 
tion d’huile  6c  de  cire  , appeliée 
Ceroma  , dont  les  Lutteurs  Sc  les 
Athlètes  avoient  coutume  d’oindre 
toutes  les  parties  de  leur  corps. 
A la  faveur  de  cette  onétion,  leurs 
membres  devenoient  plus  Toupies  , 
plus  gli  liants  , & par  conféquent 
ils  donnoient  moins  de  prife.  50.  Le 
Conifterinm.  On  y réfervoit  le 
Table  & la  poi.lfiére , dont  les  Lut- 
teurs Te  couvroient  le  corps , pour 
fecher  l’huile  6c  la  Tueur.  6°.  le 
Sphœrifieriitm  ou  le  jeu  de  Pauline. 
70.  la  Palejire  , proprement  dite, 
c’étoit  un  lieu  marqué  pour  divers 
exercices  , entr’autres  pour  ceux 


du  Pugilat  6c  de  la  Lutte.  8°.  Les 
grandes  allées  comprifes  entre  les 
portiques  6c  les  murs  de  l’édihce. 
90.  Les  Xyftes.  C’effc  ainfi  qu’on 
appelloit  les  Portiques  , ou  les 
Athlètes  sexerçoient  pendant  Thy- 
ver , ou  lorfque  le  tems  étoit  plu- 
vieux. io°.  D’autres  Xyfles.  Ainfi 
nommoit-on  des  al  lées  découvertes, 
dont  quelques-unes  étoient  plan- 
tées d’arbres.  Les  Académiftes  s’y 
alîèmbloient  en  été.  n°.  L’ap- 
partement des  bains.  n°.  Le  Stade ; 
On  donnoit  ce  nom  à une  place 
demi-circulaire  , Tablée  6c  entou- 
rée de  lièges,  difpoTés  par  étages, 
pour  la  commodité  des  Tpeéta- 
teurs.  Ce  terrain  avoir  en  Ion» 
gueur  cent  vingt-cinq  pas  géomé- 
triques , ou  fix  cents  vingt-cinq 
piés.- 
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noncer  fur  les  crimes  de  Pléminius  , fur  les  fatis- 
fa£tions  qu’on  devoir  aux  Locriens,  ôc  fur  la  révo- 
cation du  Proconful  de  Sicile.  A Pégard  des  deux 
premiers  articles , Méteilus  fe  rangea  au  fentiment 
de  Fabius.  Il  fut  plus  réfervé  fur  l’affaire  de  Scipion. 
Efi-il  raifonnable  3 dit-il  aux  Peres  Confcripts,  d'ar- 
rêter dans  fa  courfe  un  jeune  Héros  , qui  a fait  la 
gloire  j & qui  fonde  l'efpérance  de  fa  République  ? 
Elle  a jetté  les  jeux  fur  luy  , comme  fur  une  rejfour - 
ce  certaine.  Sa  conquête  d’Efpagne  nous  promet  celle 
d'Afrique } & par  luy  l'Italie  s'attend  a fe 'voir  dé- 
livrée d’Annibal.  Quel  affront  fera-ce  pour  le  géné- 
reux Proconful  , & quelle  injuflice  à nous  3 de  l'a- 
voir rappellé  de  fon  gouvernement  3 & de  l'avoir 
condamné  fans  l'avoir  entendu  ! Ne  fer  a- ce  pas  le  dé - 
créditer  parmi  nos  troupes  , (y  le  déshonorer  parmi  les 
Nations  ennemies  ? Quoy  donc  ? efi-il  permis  de  con- 
fondre  l accufation  intentée  contre  le  Propréteur  Plê - 
minius  3 avec  les  légères  dépofitions  qu'on  a faites  3 con- 
tre Scipion  ? On  impute  à l'un  des  vols  3 des  briganda- 
ges y des  facnléges  , des  infamies.  On  le  rappelle  pour 
être  jugé.  Tout  efl  dans  l’ordre.  A l'égard  de  l'autre  3 
on  ne  luy  reproche  qu’un  peu  trop  d' indulgence  3 & 
d'oifiveté.  Non  3 je  ne  prêt  en  s pas  excufer  ces  défauts 
dans  un  Général  de  nos  armées . Apres  tout  3 faut- il 
en  croire  des  délations  incertaines  3 & révoquer  un 
illuftre  Chef , fur  des  rapports  douteux  ? Rjen  de  plus 
aifé  que  de  faire  3 fur  les  lieux  , une  information  ju- 
ridique } fur  la  conduite  de  Scipion.  Marcus  Pompo- 
nius  fe  prépare  d partir  pour  la  Sicile  3 avec  la  qualité 
de  Préteur.  Joignons  d ce  Magiflrat  dix  Commiff'ai - 
res  choifis  du  nombre  des  Sénateurs  3 avec  deux  Tri - 

S f iij 


De  Rome 
l’an  549. 

ConfuI». 
M.  Corné- 
lius Céthé- 
gus , & P. 
Sempronius 
TuditanuS. 


mmmmm w— « 

De  Rome 
l'an  549. 

Confiais. 
M.  Ccrne- 
i.rus  Céthé- 
gus , & P. 
Sempronius 
Tuditanus, 


Histoire  Romaine, 
buns  du  Peuple  , CE  un  Edile.  Fixons  leur  départ  a 
trois  jours . S'ils  trouvent  encore  Scipion  en  Sicile  , 
la,  CommiJJion  jugera  s'il  efl  complice  des  infâmes  pro- 
cédés de  Pléminius.  A lors  , s il  efl  trouvé  coupable  , on 
le  fera  partir  pour  Rome.  Si  déjà  il  s' efl  rendu  en 
Afrique  , CE  qu  apres  avoir  examiné  l'affaire  , on  le 
trouve  impliqué  dans  le  crime  , les  deux  Tribuns  du 
Peuple  CE  leur  Edile  , avec  deux  Sénateurs  de  la  Com- 
mision , fe  transporteront  dans  fon  camp  , le  contrain- 
dront a le  quitter , CE  d repafjer  la  mer.  Alors  les  deux 
Sénateurs  prendront  la  conduite  de  fon  armée  , juf- - 
qud  ce  que  Ecorne  y ait  envoyé  un  nouveau  Général , 

L’avis  de  Métellus  fut  univerfellement  applau- 
di. Le  Sénat  en  ht  un"  Arrêt.  Le  College  des  Tri- 
buns tira  au  fort  a deux  Députés  de  Ton  corps  , qui 
partiroient  pour  la  Sicile  , afin  d’agir  de  concert 
avec  le  Préteur,  & les  dix  Commiffaires  chargés 
d’informer  fur  la  conduite  de  Scipion.  On  voit 
delà  , que  les  Tribuns  du  Peuple  n’étoient  pas 
tellement  attachés  à la  ville  , qu’ils  ne  pu  (Lent  en 
fortir,  par  une  Députation  extraordinaire,  & pour 
des  beioins  preffants.  Enfin,  on  confulta  les  Pon- 
tifes , polir  feavoir  d’eux  les  cérémonies  conve- 
nables à l’expiation  du  Temple  de  Proferpine  , à 
Locres.  En  trois  jours  on  eut  fait  ces  préparatifs , 
&c  les  Commiflaires  quittèrent  la  Capitale  , pour 
aller  s’embarquer  à b Rhége.  Les  Magiftrats  dé- 

a Le  premier  de  ces  deux  Tri-  me  , des  plus  confidérables  du 
buns  , félon  Tite-Live  , étoit  un  Bruttium.  Voyés  ce  que  nous  avons 
Marcus  Claudius  Marcellus.  L’au-  dit  de  fon  origine  & de  fa  fitua- 
rre  fe  nommoit  Lucius  Cincins  tion  , dans  le  fixiême  volume  de 
Alimentas.  cette  hiltoire  , page  77 , note  a. 

b Rhége  étoit  une  ville  maria- 

O 
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putes  par  le  Sénat  vinrent  d’abord  à Locres , pour 
xnftruire  le  procès  de  Pléminius.  Si  l’on  en  croit 
quelques  Hiftoriens  , Scipion  avoit  déjà  prévenu 
le  jugement  des  Commiflaires.  Il  avoit  envoyé  , 
dit-on  , un  Lieutenant  général  de  Ton  camp  i avec 
trente  Chevaliers  Romains  , de  la  meilleure  No- 
blefle  , pour  prononcer  fur  les  crimes  du  Pro- 
préteur  j & de  l'es  principaux  complices.  Selon  ces 
Auteurs  , déjà  Pléminius  avoit  été  mis  aux  fers , 
par  le  jugement  militaire  des  Députés  du  Procon- 
ful.  Quoy qu’il  en  foit , (car  a d’autres  Hiftoriens 
prétendent , que  le  fcélérat  ne  fut  arreté  3 que  par 
les  ordres  du  Préteur  Pomponius , j il  eft  du  moins 
certain  , que  Pléminius  fut  conduit  à Rhége  3 & 
qu’on  l’y  retint  en  prilon  jufqu’au  tems , qu’il  fe- 
roit  tranfporté  à Rome. 

Après  la  détention  du  coupable  Commandant 
de  Locres  , le  Préteur  & les  Commiflaires  longè- 
rent à réparer  les  profanations  du  Temple  de  Pro- 
ferpine.  Ces  Juges  firent  une  recherche  éxaéte  , 
des  vols  qu’on  avoit  faits  au  thréfor  de  la  Déefl'e. 
On  obligea  tous  les  facriléges  5 à rapporter  la 
proye  qu’ils  en  avoient  enlevée.  Le  relie  de  ces 
rapines  fut  remplacé  par  l’or  & par  l’argent , que 
les  Commiflaires  avoient  apporté  de  Rome.  On 
appaifa  enfuite  le  courroux  de  la  Déefle  par  des 
facrifices.  Ce  ne  fut  pas  afsês.  Tous  les  foldats  de 

a Scipion,  félon  le  témoigna-  tellus  , un  des  dix  Com  mi  fiai  res  , 
ge  de  quelques-uns  , informé  de  rencontra  le  coupable  fur  fa  route, 
ce  qui  fe  pafloit  à Rome  , au  fu-  & qu’il  le  fit  conduire  à Rhége  , 
jet  du  Propréteur  Pléminius  , prit  d’où  il  avoit  été  contraint  de  for- 
enfin  le  parti  de  le  reléguer  à Na-  tir  , pour  fe  rendre  au  terme  de 
pies.  Ils  ajoutent  que  Quintus  Mé-  fon  éxih 
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la  garnifon  eurent  ordre  de  quitter  la  ville  , Sc  de 
venir  camper  dans  la  plaine.  On  leur  défendit 
fous  de  griéves  peines  , de  relier  à Locres,  ou  d’en 
tranfporter  aucun  effet  des  habitants.  Il  fut  dit , 
que  h quelque  Locrien  reconnoiffoit  fon  bien  , 
parmi  les  ullenciles  des  foldats  , il  pourroit  le  re- 
prendre , ôc  redemander  tout  ce  que  les  voleurs  au- 
roient  pu  cacher.  Enfin  il  fut  défendu  aux  Romains, 
d’emmener  avec  eux  aucune  perfonne  de  condi- 
tion libre.  Tous  les  captifs  Locriens  j que  les  Ro- 
mains avoient  faits , furent  remis  en  liberté. 

Apres  avoir  purgé  Locres  de  fes  brigands  ,,  le 
Préteur  en  affembla  les  bourgeois  , dans  la  place 
publique.  Il  leur  déclara,  que  le  Sénat  ôc  le  Peuple 
Romain  les  mettoit  en  poffelhon  de  leur  liberté  , 
ôc  leur  permettoit  de  vivre  félon  leurs  loix.  Il 
ajoûta , que  s’ils  avoient  de  nouvelles  dépofîtions 
à faire  contre  Pléminius  , ils  vinffent  à Rhége  , 
pour  y être  confrontés  avec  luy.  A l’égard  de  Sci- 
pion  j le  Préteur  fit  entendre  , que  fi  quelqu’un 
avoit  connoiffance , que  le  Proconful  de  Sicile  eût 
trempé  dans  le  rapt  du  thréfor  de  Proferpine  , il 
pourroit  venir  à a MefTane  , ôc  que  là  , les  Corn- 
miffaires  prendroient  connoiffance  de  l’affaire.  Les 
Locriens  répondirent  au  Préteur  , qu’ils  iroient 
volontiers  à Rhége  dépofer  contre  Pléminius. 
Pour  Scipion  , ils  atteftérent , qu’il  leur  étoit  no- 
toire , que  le  facnlége  s’étoit  fait  à fon  infçû  ; que 

a MefTane , qui  eut  le  nom  de  premier  rang  parmi  celles  de  Si- 
Zanclé  dans  fa  première  origi-  cile.  Voyés  le  fixiême  volume  , 
ne  , eft  connue  aujourd’hui  fous  le  page  i6( > , note  a. 
nom  de  Meffine  , ville  qui  tient  le 

le  - 
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le  Proconful  n’étoit  coupable  , que  d’avoir  été 
trop  crédule  en  faveur  de  Plémmius  y 6c  d’avoir 
trop  négligé  leurs  plaintes  ; enfin  que  Scipion 
hailfoit  le  delordre  ; mais  qu’il  n’avoit  été  ni  afsês 
difpofé  a le  croire  , ni  afsês  ardent  à le  venger. 
D'ailleurs  , ajoûtérent-ils  , Scipion  efl  d'une  naijjance 
& d un  caraélere  y à nous  fermer  la  bouche.  Serions-nous 
dfies  téméraires  } pour  vouloir  encourir  fa  difgrace  ? Ces 
paroles  des  Locriens  3 firent  plaiiir  aux  Commiffai- 
res.  Ils  fe  fentirent  déchargés  de  l’obligation , de 
pourfuivre  en  juftice  l’homme  le  phis  refpeélable 
de  la  République.  A l’égard  de  Pléminius  , avec 
trente-deux  de  fes  plus  coupables  foldats  , on  en 
inftruifit  le  procès  , 6c  on  les  envoya  à Rome 
enchaînés.  Rien  ne  retenoit  plus  les  Commiffai- 
res  en  Italie.  Ils  en  partirent  pour  la  Sicile.  Les 
deux  Tribuns  du  Peuple,  6c  leur  Edile  , avoient  or- 
dre d arrêter  Scipion  , 6c  de  le  conduire  à P.ome  , 
ou  de  Sicile  , ou  d’Afrique  , fi  la  Commifhon  le 
jugeoit  coupable.  Apparemment  les  deux  Tribuns 
ne  dévoient  être  que  les  éxécuteurs  de  la  Senten- 
ce , que  prononceraient  le  Préteur  , 6c  les  Séna- 
teurs fes  affociés.  On  peut  dire  même , que  tout  fut 
extraordinaire  dans  la  nouvelle  procédure.  On  n’a- 
voit point  encore  vu  de  Général  Romain  jugé 
par  des  Commiffaires  , hors  de  l’Italie. 

Cependant  Scipion  n’ignora  pas  , qu’une  Dé- 
putation répréfentant  le  Sénat  6c  le  Peuple  Ro- 
main , étoxt  en  marche , pour  venir  informer  de 
la  conduite.  Il  ne  fe  laiffa  pas  vaincre  par  le  dé- 
pit  5 6ç  ne  conçut  point  de  défiance.  La  véritable 
valeur  , 6c  le  bon  efprit  fe  font  fentir  , furnout 
Tome  IX.  “ Te 
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dans  les  adverfités.  Scipion  refpe&a  Tes  Juges  , 
jufqu’au  milieu  d’un  camp,  qui  ladoroit.  Le  Pro- 
confiai  , fans  aller  baffement  au  devant  des  Com- 
mi  fia  ires  , les  attendit  à Syracufe.  Il  ne  fe  prépara 
pas  même  a fe  juftifier  par  des  harangues  étudiées» 

Il  voulut  convaincre  les  Députés  , par  leurs  yeux, 
des  foins  qu’il  s’étoit  donnés  , pour  préparer  fon 
expédition. 

Scipion  raflembla  toutes  fes  troupes , partagées 
en  différents  quartiers  de  Fille.  Il  ordonna,  que  fa 
flotte  entière  eûtàfe  rendre  , de  divers  lieux  , au 
port  de  Syracufe.  Ainii  , au  jour  que  le  Préteur 
& les  Commiflaires  arrivèrent , tout  fut  en  ordre  de 
bataille  , fur  terre  & fur  mer  , comme  pour  livrer 
un  combat.  Les  Députés  lurent  reçus  & regales  ches 
le  Proconful.  Tout  ce  jour-là  fe  paffa  en  réjoüiffan- 
ces.  Le  lendemain , Scipion  fit  faire  I exercice  à fon 
armée  de  terre , en  préfence  des  Commiffaires,  & la 
paffa  en  revue.  Enfuite  il  ordonna  des  courfes  de 
galères , & par  des  combats  Emulés  , elles  repré- 
fentérent  de  véritables  batailles.  De- là  , le  Pro- 
conful conduiht  les  Commiflaires  dans  les  gre- 
niers publics  , dans  les  arcenaux  , ôc  aux  chantiers 
où  Fon  fabriquoit  des  machines  pour  les  fiéges. 
Par  ce  grand  appareil,  les  Commiflaires  jugèrent,, 
que  le  Général  n’avoit  pas  perdu  le  tems  en  Ipebla- 
cles , & en  amufements  foperflus.  V oila  , dit-il  aux 
Députés  , le  produit  des  depenfies , qu  on  me  reproche, 
Voila  le  fruit  de  mes  foins,  J ugés  par  le  bon  ordre 
de  mes  troupes  , fi  la  difeipline  y eft  négligée.  Je  n en 
dif conviens  pas.  j'ai  pris  quelque  relâche  , dans  mes 
moments  de  loifiir  ; mais  j ai  confacre  jufqu  a mes  di- 
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vertiJJements  au  bien  public.  J’ai  fait  des  amis  a la 
République  , & fai  gagne  le  cœur  de  mes  Joldats . 

Le  Préteur  Pomponius  , & les  Députés  de  Ro- 
me furent  faifis  , jufqu’à  l’admiration,  de  tout  ce 
qu’ils  voyoient.  Ouy  , le  dirent-ils  entr’eux,  ft  Car- 
thage n'efi  pas  invincible  , elle  ne  doit  être  vaincue  , 
que  par  une  fi  belle  armée.  Partes  , dirent  ils  à Sci- 
pion  , volés  en  Afinque  , des  que  vous  en  aurés  reçu 
tordre  de  Rome.  Vous  r emplir é s l'attente  , que  le  Peu- 
ple conçut  de  vous , au  jour  qu’il  vous  choifiit  pour  Con - 
fui.  Pour  nous  , nous  iront  annoncer  à la  Capitale  , non 
pas  l’efipérance  de  quelque  avantage  douteux  , mais  une 
victoire  certaine . En  effet , les  Commiffaires  fe  rem- 
barquèrent revinrent  à Rome  publier  la  gloire 
de  Scipion.  Il  eft  à préfumer  , que  la  jalouiïe  de 
Fabius  , &c  que  l’animofîté  de  Caton  furent  con- 
fondues , par  les  nouvelles  qu’on  rapporta  de  Si- 
cile. 

Au  retour  des  Commiffaires  , on  acheva  le  pro- 
cès de  Plémimus  , & de  fes  complices.  Transférés 
dans  la  Capitale  , & détenus  dans  les  priions  , le 
Collège  des  Tribuns  les  produiHt  devant  le  Peu» 
pie.  Les  premières  fois  que  les  coupables  furent 
prélentés  en  Comices  , le  courroux  des  Citoyens 
affemblés , parut  infléxible.  On  n’avoit  pas  encore 
oublié  les  plaintes,  que  les  Locriens  avoient  portées 
au  Sénat.  Dans  la  iuite  , la  colère  du  Peuple  s’a- 
doucit. La  difformité  qui  paroifloit  fur  le  vifage 
de  Pléminius  , fon  nés  & fes  oreilles  coupés , ex- 
citèrent de  la  compaflion.  D’ailleurs  on  aimoit  Sci- 
pion , ôc  on  fe  iouvenoit,  qu’il  avoir  eu  de  la  cou- 
libération  pour  le  malheureux  Pléminius,  Ainfl  , 

T t ij 
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quoiqu’il  fût  fouvent  produit  devant  le  Peuple  , 
il  ne  fut  jamais  condamné  à mort , par  un  afsês 
grand  nombre  de  fuffrages.  Reconduit  en  prifon , 
a il  y mourut  de  maladie  , & par-là  feulement , il 
échappa  aux  rigueurs  d'un  jugement  définitif,  qui 
l’auroit  déshonoré.  Au  même  tems , la  juftification 
du.  Proconful  de  Sicile  fut  portée  au  Sénat.  Il  n’y 
en  eut  jamais  de  plus  éclatante.  Apres  avoir  en- 
tendu le  rapport  des  Commiffaires  , Sénateurs  , 
Tribuns  du  Peuple , enfin  tous  les  Peres  Confcnpts 
rendirent  un  Arrêt  bien  glorieux  à ce  Héros.  Il 
porta  , que  le  Proconful  ne  différeroit  plus  à fe 
rendre  en  Afrique.  On  ajouta  , qu’il  feroit  libre  à 
Scipion  , de  choifïr  pour  l’éxécution  de  fes 
defleins  , parmi  les  troupes  Romaines  qui  pour 
lors  étoient  en  Sicile  , celles  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos , & d’y  laifTer , pour  la  fureté  du  païs  , les  Lé- 


a Cîaudius  Licinius  cité  par 
Tite-Live  , a rapporté  différem- 
ment la  mort  de  Pléminius  , dans 
fon  troisième  livre  des  Annales 
de  Rome.  Si  l’on  en  croit  cet 
Hiftorien  , Pléminius  refferré  dans 
une  étroite  prifon  , forma  l’hor- 
rible delfein  de  fe  fauver  , en  per- 
dant fa  patrie.  Scipion  l’Africain 
étoit  alors  Conful  pour  la  fécondé 
fois.  Le  fcélérat  depuis  dix  ans  , 
ennuyé  de  fes  fers  , crut  trouver 
dans  la  célébration  des  jeux  , qui  fe 
répréfentérent  pendant  le  cours  de 
l’année  cinq  cents  cinquante-neuf, 
l’occafion  favorable  qu’il  attendoit. 
I i apofta  donc  , à force  d’argent  , 
& de  promeffes  , une  troupe  de 
bandits.  Ils  convinrent  entre  eux 
de  mettre  le  feu  dans  les  princi- 


paux quartiers  de  la  ville.  Le  tems 
de  la  nuit  fut  choifi  pour  lexécu- 
tion  d’un  fi  déteftable  complot. 
Le  furieux  Pléminius  comptoir,  que 
les  ténèbres  de  la  nuit  favorife- 
roient  fon  évafion  , & que  dans  la 
confternation  générale  des  Cito- 
yens,  occupés  à éteindre  l’incendie, 
il,  pourroit  échapper  à la  vigilance 
de  fes  gardes.  Les  complices  eux- 
mêmes  , qui  s’étoient  engagés  à 
fervir  les  fureurs  du  prifonnier  , 
eurent  horreur  de  l’attentat.  Ils 
ne  tardèrent  pas  à découvrir  au 
Sénat  affemblé  le  Secret,  & l’au- 
teur de  la  confpiration.  Pléminius 
convaincu  par  la  dépofxtion  des 
Conjurés  , fut  auffi-tôt  jetté  dans  un 
cachot , où  il  périt  par  la  main  d’un 
Bourreau. 
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gions  quil  ne  croiroit  pas  propres  à l’entreprife 
d’Afrique.  Cec  Arrêc  dérermina  1’embarcjuement 
du  généreux  Proconful.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
fût  retardé  par  un  événement  imprévu. 

Nous  avons  dit  que  Scipion, lorfqu’ilfaifoit  enco- 
re la  guerre  en  Eipagne  , avoit  gagné  à fa  Répu- 
blique deux  Rois  Numides  , voifins  de  Carthage. 
L’un  étoit  Syphax  , l’autre  Mafimiffa.  Celuy-ci 
eut  de  la  confiance  pour  le  parti  qu’il  avoit  era- 
brallé.  Ses  malheurs,  & le  beloin  qu’il  eut  des  Ro- 
mains le  rendirent  un  ami  fidèle.  Celuy-là , ou- 
tre la  légéreté  Africaine  fut  encore  entraîné  au 
parti  Carthaginois  , par  la  plus  violente  paffion, 
Syphax  avoit  eu  , il  efi  vrai , des  entretiens  avec 
Scipion  j qui  ce  femble  l’avoient  déterminé  à ne 
rompre  jamais  avec  luy.  Dans  cette  fameule  entre- 
vûë  , où  fe  trouvèrent  afiis  au  même  repas  , Af- 
drubal  & Scipion  , Syphax  n’avoit  point  balancé 
à donner  la  préférence  au  Général  Romain  , fur 
le  Général  Carthaginois.  Depuis  ce  tems-la  , le 
Numide  avoit  toûjours  entretenu  des  intelligences 
avec  Scipion.  L’amour  rompit  des  noeuds  , que 
l’amitié  & que  l’eftime  avoient  formés.  Afdrubal 
fils  de  Gifcon  voyoit  croître  chés  luy  une  de  fes 
filles , dont  on  vantoit  la  beauté  dans  toute  l’A- 
frique. Son  Pere  étoit  l’un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  Carthage,  & hors  Annibal  , nul  Capi- 
taine de  fa  Nation  ne  le  {urpaffoit  en  réputation 
de  valeur.  Long-tems , en  Eipagne  , Afdrubal  avoit 
été  l’émule  de  Scipion  ; mais  enfin  le  Carthaginois 
avoit  cédé  au  génie  fupérieur  du  Romain.  Chaf- 
fé  des  Efpagnes,  & revenu  à Carthage  , Afdrubal 
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avoit  tourné  fes  efforts  , à détruire  les  anciennes 
négociations  de  (on  rival.  Il  fçavoit  que  Syphax  , 
6e  que  MaflinifTa  s’étoient  engagés  aux  Romains , 
par  i’entremife  de  Scipion.  Ces  deux  Rois  parta- 
geoient  alors  la  Numidie  entre  eux  , & la  Nu- 
midie étoit  trop  voifine  des  Carthaginois  3 pour 
leur  être  indifférente.  Ils  la  re^ardoient  comme  un 
objet  de  terreur  3 fl  Rome  portoit  la  guerre  en 
Afrique. 

Afd.rubal  entreprit  clone  de  brouiller  les  deux 
Rois  Numides , <5e  d'en  féparer  3 du  moins  un  } des 
intérêts  de  Rome.  Sa  fille  luy  parut  propre  à être 
le  flambeau  qui  jettéroit  l’incendie  parmi  les  Nu- 
mides. Son  nom  étoit  Sophonilbe.  L’antiquité  nous 
l’a  r.épréfentée  ^ comme  une  femme  également 
capable  d’exciter  les  plus  violentes  pallions  } & de 
les  fentir.  Avec  une  excellente  beauté  3 elle  avoit 
reçu  de  la  nature  un  génie  fublime  5 des  manières 
Infinuantes  , & un  courage  fupérieur  à fon  fexe. 
L’éducation  & l’étude  des  lettres  avoient  perfection- 
né les  avantages  5 qu’elle  avoit  reçus  de  la  naiflance. 
Habile  dans  la  Mu  fi  que  3 elle  enchantoit  les  oreil- 
les de  ceux , dont  elle  avoit  charmé  les  yeux.  Il 
fuffifoit  même  de  l’entendre  parler  ? pour  être 
touché  de  fes  difeours.  Sophonilbe  fçavoit  les  ac- 
compagner de  toutes  les  grâces  , que  donnent  les 
manières  3 & la  politeffe.  Enfin  3 pour  me  lervir 
des  propres  termes  d’un  Hiftorien  3 l’homme  le  plus 
infenfihle  y après  t avoir  vue  3 ou  entendue  y ne  pouvoir 
s'empêcher  de  l'aimer . Il  a été  néceflaire  d’en  tracer 
le  portrait  fidèle  3 d’après  un  des  meilleurs  peintres 
de  la  Grèce.  Sophonilbe  va  faire  un  rôle  fi  tragN 
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que  , qu’on  elt  obligé  de  la  faire  connoître,  au  mo- 
ment qu’on  la  prétente  fur  la  fcéne. 

La  belle  Carthaginoife  fut  l’objet  de  bien  des 
recherches  ; mais  fon  Pere  dédaigna  tous  les  partis  , 
qui  n’alloient  pas  à procurer  le  bien  général  de  fa 
République.  Par  fa  fille  3 Afdrubai  efpéra  fauver 
Carthage  de  l’invafion  des  Romains.  Par  elle  , il 
s’attendit  de  pouvoir  détacher  Maflinifla ou  Sy- 
phax  , du  parti  Romain.  Son  projet  réiifht  , du 
moins  en  partie.  Le  cœur  de  MafïiniiTa  fut  d’abord 
pris  au  piège  , qu’Afdrubal  luy  tendit.  Il  vit  So- 
phonilbe  , il  en  fut  épris  3 il  en  fit  la  demande  a 
fon  Pere  ,,  & il  en  tira  parole  , quelle  n’auroit  point 
d’autre  Epoux.  MaflinifTa  auroit  dû  compter  moins 
fur  les  promeffes  d’un  Carthaginois.  Ses  affaires 
changèrent.  Châtie  du  thrône  de  fes  Peres  , le  Roy 
des  Maffy  liens  n’eut  plus  d’autre  efpérance  de  le 
recouvrer  , que  par  la  protection  des  Emmains. 
Ainfi  tout  brave  qu’étoit  MaflinifTa  , tout  habile 
qu’il  fût  pour  les  armes , &c  pour  le  confeil  , il  vit 
les  inclinations  d’ Afdrubai , de  Sophonifbe  chan- 
ger avec  fortune.  Cependant  fa  paflion  furvé- 
eut  à fes  rebuts.  Jamais  fa  première  Rame  ne  fut 
bien  éteinte.  Nous  la  verrons  renaître. 

Du  Roy  des  a Maffy  liens  déthroné  , Afdrubai 
tranfportafes  vires  fur  le  b Roy  des  MafféiyhenSjheu- 

a Strabon  nous  donne  lieu  de  Hippone  & Utique.  Ce  païs  com- 
croire  , que  les  Maflyliens  occu-  prend  ce  qu’on  appella  dans  la 
poient  la  partie  Orientale  de  Nu-  fuite  , la  province  Conftantine  , 
midie  , depuis  le  Promontoire  de  &:  une  portion  du  Royaume  de 
Tritum  , ou  de  Trétum  , aujour-  Bugie. 

d’hui  Capo  Ferrato  jufqu’à  Tha-  b Ptolemée  place  les  MalTefy- 
barca  , ville  autrefois  fituée  entre  liens  au  milieu  des  terres,  dans  la 
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reux  alors  , & fioriflant.  Déjà  depuis  long-tems 
l’iliuftre  Carthaginois  étoit  en  commerce  avec  Sy*, 
phax  , 6c  leur  connoiflance  étoit  fondée  fur  un 
droit  mutuel  d’holpitalité.  Aldrubal  alla  donc  en 
Numidie,  6c  logea  chés  le  Roy.  Durant  la  conver- 
fation  , il  iuy  renouvella  le  fouvenir  de  Sophônifbe 
fa  fille  , 6c  il  enflamma  fes  defirs  , par  le  portraïc 
qu’il  en  fit.  Nulle  nation  de  l’Afrique  meme , n’é- 
toit  plus  lufceptible  de  tendrefle  , e]ue  la  Numi- 
de. Dans  un  tranfport  foudain  , Syphax  luppiia 
Aldrubal  , de  faire  venir  Sophonifbe  en  Ion  Palais» 
Le  mariage  fût  bien- tôt  conclu.  Dans  les  premières 
fureurs  de  fon  amour  , Syphax  oublia  aifément  fes 
engagements  avec  Rome.  Ce  ne  fut  pas  feulement 
avec  Aldrubal  qu’il  prit  alliance  ; ce  fut  avec  toute 
ia  République  Carthaginoife»  Il  figna  avec  elle  , 
une  ligue  offenfive  6c  défenfive.  Cependant  il  luy 
reftoit  des  ménagements  à prendre  avec  Rome. 
Syphax  ne  jugeoit'pas  à propos,  de  faire  fitôc 
éclatter  fa  rupture.  Afdrubal , par  fes  raifons , 6c 
Sophonifbe,  par  fes carefles  3 gagnèrent  fur  l’efpric 
du  Roy  , qu’il  écriroit  à Scipion  , pourrie  détour- 
ner de  hâter  fon  paffage  en  Afrique.  La  lettre  de 
Syphax  fut  d’un  Prince  , qui  ne  gardoit  guère  de 
inefures.  Si  vous  compilés  fur  les  jecours  de  Syphax  ^ 

Contrée  Occidentale  de  la  Mauri-  jufqu’au  Promontoire  de  Tretum. 
sanie  Céfarienne.  A en  juger  par  Manno l donne  à ce  Fleuve  le  nom 
la  defci  iption  , que  Strabon  nous  a de  Mulucbam.  Cette  Région  con- 
faire  de  leur  Païs , ils  habitaient  fur  finoit  avec  la  Mauritanie  T ingitane, 
la  côte  maritime , une  étendue  de  Voyés  ce  que  nous  en  avons  dit 
fept  cents  mille  pas  géométriques  , dans  le  huitième  volume  de  cettg 
eu  de  deux  cents  grandes  lieues  au  Hiltoire , page  iu.  note  b . 
moins, depuis  le  Fleuve  Aielocath^ 
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] pour  la  reüffte  de  'votre  nouvelle  entreprife  , manda- 
t-il  a Scipion  , je  vous  conseille  de  la  fufpendre.  La 
file  d’ Afdruhal  ejl  devenue  ma  femme  , & fai.  fait  un 
Traite  avec  Carthage,  Ainf J par  votre  éloignement 
de  l'Afrique  , épargnés  moy  la  dure  né  ce  fit  é de  pren- 
dre les  armes  contre  vous.  Les  Aggrejfeurs  de  Cartha- 
ge deviendront  mes  ennemis.  Je  fuis  né  Africain  , & 
la  Racine  de  ÀLafféfylie  efi  Carthaginoife.  feutre  defeen- 
te  fur  nos  cotes  m obliger oit , d me  ranger  au  parti  de  ma 
Femme  3 de  mon  Beau  pere  , & de  mes  Dieux  Pénates . 

Le  Député  qui  portoit  la  lettre  de  Syphax  trou- 
va Scipion  à Syracufe.  La  nouvelle  l'étonna;  mais 
Scipion  n’étoit  pas  homme  à s’éfrayer  , pour  un 
ennemi  de  plus , 6c  pour  un  Allié  de  moins.  Tout 
Ton  loin  fut  de  cacher  a fon  armée  , le  contenu 
delà  lettre,  qu’il  avoir  reçue  de  Numidie.  Il  écrivit 
à la  hâte , 6c  en  deux  mots , à Syphax  , qu’il  s’abdînt 
de  violer  le  droit  d’hofpitalité , qu’ils  avoient  con- 
tracté enfemble.  Il  l’avertit  en  fuitequ’il  étoit  dan- 
gereux pour  luy,  détromper  tout  à la  fois les  hom- 
mes , les  Dieux  , 6c  la  foy  publique.  Scipion  ne 
traça  que  ce  peu  de  lignes  , 6c  fit  repartir  le  Cou- 
rier fur  l’heure. 

Il  împortoit  à Scipion  , que  la  nouvelle  reçue 
de  Numidie  ne  fût  pas  divulguée.  Ses  troupes  en 
auroient  été  découragées , 6c  peut-être  que  ce  bruit 
auroit  luffi,pour  faire  rompre  l’expédition  d’Afrique. 
Il  n’étoit  pas  même  expédient , de  prendre  le  parti 
d’un  parfait  filence.  Par-là  , Scipion  auroit  trahi  fon 
fecret  , 6c  les  efprits  foupçonneux  auroient  pénétré 
la  rupture  du  Numide.  Le  Proconful  donc  eut  re- 
cours à l’artifice.  Par  une  adroite  fiction  , il  rem- 
Tome  IX  V u 
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plie  fon  armée  de  confiance.  Il  aflembla  Tes  trou- 
pes, ôc  leur  fit  entendre  ces  paroles.  Ne  tardons 
plus  de  nous  embarquer  3 & de  partir  pour  l’Afrique  l 
Les  deux  Rois  de  Numidie  m'engagent  a précipiter  mon 
départ.  Autrefois  JAaffmiffa  s ’ 
mes  lenteurs.  Aujourd'hui  ce  fl  Syphax  luy-mème  , 
qui  m'exhorte  3 par  fles  lettres  3 d ne  plus  mettre  d'in* 
ter'vale  a mon  départ.  Si  fai  changé  de  réflolution  , 
me  dit- il  3 il  fe  roerra  contraint  a prendre  des  intelli- 
gences a-vec  Carthage.  Partons  3 ne  différons  plus  l Nos 
préparatifs  font  faits.  C'efl  aux  Dieux  3 CP  aux  njents 
de  féconder  nos  projets . Je  oj  ai  s ordonner  a ma  flotte  9 
de  fe  raffembler  au  port  de  a Lilybée  3 <&  d mes  troupes 
de  s'y  rendre  par  terre . 

La  propofition  d’un  fi  généreux  dedfein  fut 
agréée  par  l’armée.  Scipion  ne  fut  plus  attentif, 
qu’à  hâter  rembarquement.  Il  écrivit  au  Préteur 
Poniponius  , &c  le  pria  de  venir  en  per  bonne  à 
Lilybée.  Par  déférence  pour  ce  Magiftrat , il  vou- 
lut bien  concerter  , avec  luy , le  choix  des  troupes  ÿ 
ou  qu’il  feroit  palier  en  Afrique  5 ou  qu’il  feroic 
relier  en  Sicile.  Ce  ne  fut  pas  afsês.  Scipion  en- 
voya des  ordres  fur  toutes  les  côtes  de  Pille  , pour 
faire  palfer  à Lilybée  , julqu’aux  moindres  barques, 
qui  fe  trouveroient  dans  les  ports.  Il  y arriva  tant 
de  troupes  , & tant  de  vailfeaux  , que  la  ville  & le 
port  ne  purent  les  contenir.  L’ardeur  des  mate- 
lots ôc  des  foldats  étok  égale.  Chacun  voulait 
avoir  part  à la  conquête.  Ce  n’étoit  pas , dans  leur 

a Le  nom  de  Lilybée  écoit  com-  vons  remarqué  dans  le  fixiêm?; 
mun  à une  ville  , à un  Promon-  volume  , page  163.  note  c v 
foire  de  Sicile,  comme  nous  l’a» 


efl  plaint  a Lœlius  de 
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eftime  , une  fimple  tentative  , c’étoit  une  victoire 
certaine.  Delà  , l’empreflement  d’avoir  la  préféren- 
ce,.pour  faire  la  traverfée.  Nulles  troupes  ne  firent 
paroitre  plus  d’ardeur  à fuivre  Scipion  , que  ce 
refie  infortuné  des  Légions  -Romaines  , échappées 
à la  bataille  de  Cannes.  Rome  les  avoir  condam- 
nées à refier  en  Sicile,  tandis  qu’Annibal  feroit  en 
Italie.  A leur  gré,  Scipion  alloit  mettre  fin  a leur 
exil.  De  fon  côté , le  Proconful  ne  dédaigna  pas  de 
prendre  cette  milice  à fon  fervice.  Après  tout , 
difoit.il  , ce  genre  de  foldats  , quoyque  noté  d’in- 
famie, par  politique  ne  fl  pas  méprifable.  C’efl  un  ‘vieux 
corps  , depuis  long-tems  exercé  dans  les  combats  , & 
dreflfé  a prendre  des  njilles.  Scipion  déclara  donc  , 
qu’il  méneroit  avec  luy  la  cinquième  , & la  fixiême 
Légion.  C’étoit  juflement  celles  , que  le  mauvais 
exemple  , & que  la  néceflité  avoient  fait  fuïr  à la 
bataille  de  Cannes.  Le  Général  fit  la  revue  des 
autres  troupes  , laiffa  ^celles  qu’il  ne  jugea  pas  pro- 
pres à fon  deffein  , & prit  fur  fes  vaifleaux,  celles 
qu’il  avoit  amenées  avec  luy  d’Italie.  Enfin  il 
augmenta  le  nombre  des  foldats  , dans  chaque 
Légion.  Il  voulut  qu’elles  fuffent  toutes  compofées 
de  fix  mille  deux  cents  hommes  de  pié  , & de  trois 
cents  chevaux.  Dans  le  choix  des  troupes  Alliées  , 
Scipion  donna  aufli  la  préférence  à celles , qui  s’é- 
toient  fauvées  de  la  bataille  de  Cannes.  Quel  dif- 
cernement  1 quelle  habileté  du  Général  : il  feue 
fe  mettre  au-deffus  des  préjugés  vulgaires.  Avec 
une  armée  de  vrais  braves,  qu’une  flétriffure  paf- 
fagére  auroit  Eût  méprifer  à tout  autre  , Scipion 
alla  finir  une  guerre  qui  paroiffoit  intermina-; 

V u ij 


De  Rome 
l’an  549. 

Confuls. 
M.  Corné- 
lius Céthé- 
gus , & P. 
Sempronius 
Tuditanus. 


I 


ï40  Histoire  Romaine 
De  Rome  y vaincre  Annibal  , 8c  foumettre  Carthage. 

l’an  549. 

Confiais. 

M.  Ccrne-  jes  pj]Rorjens  a les  uns  le  diminuent  à l’excès 

1 I C T U C __  J 


Nous  ne  déciderons  point  , quel  fut  le  nom- 
bre des  hommes  , que  Scipion  embarqua.  Parmi 


Ccelius 

Liv. 


Lins  Cethe-  / 

gus  & p.  les  autres  1 exagèrent.  Bien  moins  encore  nous 
Semïronius-  obérons  dire  , que  la  flotte  fut  chargée  de  tant  de 
ai)ix  us‘  foldats  , 8c  de  tant  de  Nautonniers  , que  leur  cri 
api{4  Ht  tomber  les  oifeaux  du  Ciel  , 8c  que  la  Sicile  v 
aufli  bien  que  l’Italie  en  parurent  defertes.  La  Poe- 
fle  feule  eît  capable  de  ces  exagérations.  Quoy 
qu’il  en  loit  du  nombre  , jamais  embarquement 
ne  fe  fit  avec  plus  d’ordre.  Aufli  le  Proconful  fe 
chargea  , en  perfonne  , d’une  fl  importante  éxe- 
cution. Il  donna  ordre  à Lælius  , qu’il  créa  Ami- 
ral de  la  flotte,  de  faire  monter  les  gens  de  mer. 
les  premiers  , 8c  de  les  ranger  chacun  à fa  place* 
Le  Préteur  Pomponius  fut  chargé  , de  faire  em- 
barquer les  vivres , les  machines  de  guerre  , 8c  les 
outils  propres  à remuer  la  terre.  Scipion  diftribua 
fur  les  vaifleaux  fes  troupes  de  terre.  Déjà  tout 
étoit  difpofé  fur  les  galères  , 8c  fur  les  bâtiments 
de  tranfport , lorfquele  Général  envoya  , dans  des 
chaloupes  , quelques  Officiers  , pour  ordonner  à 
tous  les  Capitaines  de  vaifleaux,  â tous  les  Pilotes , 
8c  à deux  foldats  de  chaque  bord  , de  le  trouver  9 
â une  heure  marquée,  dans  la  grande  place  de  Li- 
lybée , pour  y recevoir  les  derniers  ordres  du  Gé- 


a Quelques  Auteurs  , félon  le 
témoignage  de  Tite-Live  , ne  Fai— 
foient  monter  ce  nombre  , qu’à  dix 
mille  hommes  de  pié  , & à deux 
mille  deux  cents  Cavaliers.  Ap- 
pien  en  compte  feize  mille  pour 


l’Infanterie  , & feize  cents  pour  la 
Cavalerie.  Enfin  , d’autres  ont  pré- 
tendu , que  l’armée  que  Scipion 
l’Africain  conduifit  en  Afrique 
étoit  compofée  de  trente-cinq  mil- 
le hommes. 
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fierai.  Scipion  leur  demanda , fi  chaque  bâtiment 
étoit  fourni  de  l’eau  néceflaire  pour  les  hommes , 1 
&pour  les  chevaux.  Enfuite  il  commanda  aux  Offi- 
ciers d’entretenir  la  paix  , entre  les  matelots , & les 
foldats.  Il  voulut  que  les  troupes  de  terre  elles- 
mêmes  , obéïtTent  aux  Pilotes  , pour  faire  la  ma- 
nœuvre. Enfin  il  s’informa  , fi  l’on  avoit  eu  foin 
de  charger  les  barques  de  tranfport  des  provifions 
de  blé  néceflaires , pour  faire  fu bfifter  l’armée,  du- 
rant quarante  jours  , & de  pain  cuit , pour  quinze 
jours.  Le  Proconful  ne  fongea  plus  alors  , qu’à 
ranger  fa  flotte  en  ordre  de  bataille.  Luy  & lan 
frere  Lucius  prirent  le  commandement  de  l’aîle 
droite  , compofée  de  vingt  vaiffeaux  de  guerre. 
Lælius  , ôc  Caton  revenu  de  Rome  , pour  être 
Quefteur  dans  l’armée  d’ Afrique  commandèrent 
l’aîle  gauche  , compofée  suffi  de  vingt  autres  vaif- 
feaux de  guerre.  Au  corps  de  bataille  ,'étoient  les 
barques  de  les  autres  bâtiments  de  transport  , que 
les  deux  ailes  couvroient.  Scipion  avoit  ordonné , 
qu’on  allumât  trois  fanaux  fur  chacune  des  galè- 
res qui  portoient  les  Commandants  deux  fur 
chaque  flûte  , de  un  fanal  fur  chaque  barque.  L’or- 
dre donné  aux  Pilotes  étoit  , qu’ils  euffent  à na- 
viguer vers  a les  Empories  , afsês  proche  de  la  pe- 
tite b Syrte.  Il  efl  incertain,  fi  ce  fût  un  faux  ordre 
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a Le  nom  d’Empories  conve- 
nait anciennement  à une  petite 
Contrée  de  l’Afrique.  Si  l’on  en 
croie  Polybe  & Tite-Live  , elle 
avoifinoic  la  petite  Syrte.  Ce  Can- 
ton appartenoit  à la  Province  By- 
faeéne  , qui  fait  aujourd’hui  partie 


du  Royaume  de  Tunis.  Voyés  ce 
que  nous  avons  remarqué  fur  la 
fertilité  de  ce  petit  Païs  , dans  le 
dixième  volume,  pages  441.  & 442. 
note  a. 

£ La  petite  Syrte  efl;  fituée  en- 
tre Tunis  &c  Tripoli.  On  la  nom- 
V U ilj, 
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cjue  donna  le  Général  , ou  fi  durant  la  route  il 
changea  de  deflein.  Du  moins  il  eft  certain , que 
la  flotte  Romaine  n’aborda  pas  aux  Empories. 

On  avoit  bien  vu  partir  des  flottes  Romaines 
des  ports  de  Sicile  j mais  nulle  n’avoit  jamais  don~ 
né  de  fi  magnifique  fpedtacle.  Celuy-ci  ne  fut  pas 
feulement  fignalé  par  le  nombre  des  vaiffeaux. 
Autrefois  les  flottes  des  Confiais  a Manlius  , 
Attilius  Régulus  , avoient  été  aufli  nombreufes  , 
que  celle  b Je  Scipion.  Ce  qui  donnoit  du  luftrc 
à ce  nouvel  armement  , c’étoit  l’efpérance  qu’on 
en  avoit  conçûe.  Scipion  en  étoit  le  Chef  , & fa 
conquête  d’Efpagne  falloir  attendre  celle  de  l’A- 
frique. Son  deflein  étoit  de  faire  rappeller  Anni- 
bai  à Carthage  j de  délivrer  l’Italie  d’un  fi  mauvais 
Hôte  , & de  finir  une  guerre  fi  défaftreufe  à la  Ré- 
publique Romaine.  Toutes  ces  idées  fe  réüniflbient 
dans  les  efprits  , & rendoient  le  fpeôtacle  du  dé- 
part encore  plus  augufte.  Audi  jamais  n’avoit-on 
vû  un  plus  grand  concours  de  Peuple  fur  les  rives 
cle  la  mer.  Outre  les  habitants  de  Lilybée  , 011 
comptoir  des  Députés  de  toutes  les  villes  de  Sicile, 
venus  exprès,  pour  fouhaiter  un  heureux  voyage. 


me  vulgairement  Golfe  de  G aies. 
Confultés  nos  remarques  du  fixiê- 
rae  volume,  touchant  la  grande  & 
la  petite  Sytte  , connues  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  Sèches  de 
Barbarie. 

a Cette  Flotte  que  les  deux 
Confiais,  Marcus  Manlius  Longus  , 
& Marcus  Ad  lias  Régulus  condui- 
firent  de  Sicile  en  Afrique  , étoit 
compofée  de  trois  cents  trente  vaif- 
feaux , Ce  portoit  cent  quarante 


mille  hommes.  Voyés  ce  que  nous 
avons  dit  de  cet  armement , dans  le 
fixiême  volume  de  cette  Hiftoire  , 
fous  l’année  de  Rome  497. 

b Outre  cinquante  galères  ai- 
mees  en  guerre  , ou  meme  cinquan- 
te-deux , félon  le  dénombrement 
qu’en  fait  Appien  , Scipion  comp- 
toir quatre  cents  bâtiments  de  tranf- 
port  , fans  y comprendre  les  cha- 
loupes les  brigantins  , qui  fui- 
voient  ce  grand  armement. 
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& une  giorieufe  expédition  au  Proconful.  D’ail- 
leurs les  troupes  Romaines  , qui  reftoient  en  Si- 
cilc,  bordoient  la  côte.  Si  la  flotte  donnoit  un  grand 
fpedtacle  à ceux , qui  reftoient  fur  la  terre , à leur 
tour  les  fpedtateurs  donnoient  un  grand  fpecftacle 
à la  flotte.  La  nuit  fe  pafla  à la  confidérer  , 6e  le 
grand  nombre  de  fanaux  allumés  firent , fur  l’eau  , 
une  charmante  illumination.  Des  qu’il  fut  jour, 
Scipion  parut  fur  la  poupe  de  fa  galère , & aufli- 
tôt  qu’un  Hérault  eut  fait  faire  filence  , il  adrefla 
cette  prière  au  Ciel.  Dieux  de  la  terre  , & vous 
Dieux  de  la  mer  3 je  'vous  invoque  ! faites  que  tout 
ce  que  fai  fait  a la  tête  des  armées , que  tout  ce  que 
je  fais  , &'  que  tout  ce  quil  me  refte  d faire  , tourne  à 
bien  , pour  la  gloire  du  Sénat  , du  Peuple  Romain  , 
& de  la  confédération  Latine  1 Que  les  Divinités  qui 
favorifent  mon  parti  le  rendent  fortuné  , fur  la  mer  , 
fur  la  terre  , & fur  les  fleuves  , par  de  favorables 
Aufpices  ! Quelles  pré  fervent  mes  troupes  des  dangers  t 
qu'elles  leur  accordent  la  viéloire  ! quelles  les  enrichif- 
fent  de  la  dépouille  des  ennemis  3 <&  qu'elles  les  ramè- 
nent en  fanté  3 pour  être  honorées  d'un  glorieux  triom- 
phe ! Enfin  qu'elles  nous  vengent  des  infultes  de  Car- 
thage , & qu  elles  faffent  éprouver  d cette  fuperbe  Répu- 
blique , tous  les  maux  que  nous  en  avons  foujferts  ! 

Lorfqu’il  eut  achevé  fa  prière,  Scipion  fit  égor- 
ger une  vidlime , Ôc  en  jetta  les  entrailles  à la  mer. 
La  trompette  fonna.  A i’inftant  on  leva  l’anchre. 
Le  vent  étoit  favorable  ; mais  un  peu  forcé.  Ainfî 
la  flotte  perdit  bien-tôt  la  terre  de  vûë.  Sur  le 
midy  un  brotiillard  s’éleva  , qui  peu  fa  mettre  du 
détordre  parmi  les  vaiffeaux.  Ils  s’entrechoquèrent 
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344  Histoire  Romaine, 
dans  l’obfcurité  * mais  le  vent  devint  plus  calme  ^ 
&:  la  navigation  moins  périlleufe.  Ainfi  l’on  vogua 
fans  crainte  , durant  la  nuit  , quoyque  le  même 
broiiillard  l’eût  encore  rendue  plus  obfcure.  Au 
levé  du  Soleil  , la  bruine  fe  diflipa  , 6c  le  vent 
devint  plus  violent.  Déjà  l’on  commen^oit  à apper- 
cevoir  la  terre.  Le  premier  Pilote  vint  dire  à Sci- 
pion  , qu’on  n’étoit  éloigné  d’Afrique,  que  d’envi- 
ron cinq  milles  , 6c  qu’il  appercevoit  le  a Cap  de 
Mercure.  A l’afpeâ:  de  fou  terme  , Scipion  renou- 
vella  fes  prières.  Dieux  immortels  , dit* il  , rendes - 
vous  propices  a mon  arrivée  en  Afrique  ! Il  fit  aufli- 
tôt  déployer  les  voiles , 6c  chercha  un  lieu  commo- 
de , pour  faire  arriver  fes  vaiffeaux  , plus  bas  que  le 
Promontoire  de  Mercure.  Le  vent  y conduifoit  fa 
flotte  ; mais  un  broiiillard , femblable  a celuy  du 
jour  précédent  , luy  déroba  la  vûë  de  la  côte. 
D’ailleurs  le  vent  tomba  tout  à coup  , 6c  la  nuit 
qui  furvint , rendit  l’approche  des  terres  plus  fuf- 
peôte.  Il  fallut  donc  jetter  i’anchre  , de  peur  que 
les  vaiffeaux  ne  fe  heurtaffent , 6c  que  les  courants 
ne  les  entrainaffent  vers  la  terre.  Enfin  un  vent 
favorable  fe  leva , avec  le  Soleil.  Le  broiiillard  fut 
diflipé  , 6c  l’Afrique  parut  à découvert.  Scipion 
demanda  quel  étoit  le  Promontoire  le  plus  proche. 
Son  nom  , luy  dit- on  j eft  le  t>  beau  Promontoire. 

a Le  Cap  , ou  le  Promontoire  de  page  341.  du  quatrième  volume  y 
Mercure  , eft  celui  qui  porte  au-  note  a. 

jourd’hui  le  nom  de  Capo  Bnono  , h Nous  avons  parlé  du  beau 
ou  de  Cap  Bon.  Il  eft  fi  tué  fur  la  Promontoire  dans  le  quatrième 
côte  du  Royaume  de  Tunis , vis-à-  tome  de  cette  Hiftoire.  Les  uns  ne 
vis  de  la  Sicile  ,à  dixmilles  de  l’an-  le  diftinguent  point  d’un  Cap  voi- 
cien  Port  /de  Lilybée.  Voyés  la  fin  d’Lftique , au  Septentrion  de 

A 
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A ces  mots,  Ton  cœur  s’épanoiiit.  Ce  nom , dit-il, 
eft  d'un  favorable  augure  3 faif on  s y aborder  la  flotte'. 
En  effet  le  débarquement  s’y  fit  paifiblement  , & 
fans  oppofîtion.  Nous  ne  dirons  point  icy  , fur  la 
foy  d un  feul  Auteur  , que  Scipion  éprouva  dans 
la  traverfée  , le  courroux  de  la  mer  , des  vents , & 
des  Dieux  ; que  fa  flotte  fut  repouffée  des  côtes 
d Afrique  , vers  a Tille  d’Egimure  ; que  fes  vaif- 
feaux  y furent  prefque  fracaffés  ; enfin  que  la  des- 
cente des  Romains  ne  fe  fit  , que  fur  des  cha- 
loupes, contre  le  gré  du  Général,  comme  il  arrive 
apres  un  naufrage.  Cet  incident  paroît  avoir  été 
controuve  , &c  n’eft  point  appuyé  fur  des  témoigna- 
ges afsês  authentiques.  Pour  nous  , qui  ne  cher- 
chons point  à décrire  de  tempêtes  , pour  fervir 
d embéliffement  à l’hiftoire  , nous  dirons  feule- 
ment , que  Scipion  arriva  en  Afrique,  fans  acci- 
dent , & qu’il  y débarqua  fes  troupes  fans  tumulte. 
Nous  le  laiflérons  même,  pour  quelques  moments 
fur  le  rivage  , 6c  nous  détournerons  le  cours  de 
l’hiftoire  vers  Tltalie  , où  la  fuite  des  narrations 
nous  rappelle. 

Annibal  6c  Magon  continuoient  à inquiéter 
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Carthage.  On  le  nomme  aujour- 
d’hui Ras  al  G ibera.D’ autres  con- 
jecturent qu’il  n’efi;  point  different 
decelui , que  les  Arabes  appellent 
préfentement  Ras  al  Kebir  , c’eft- 
à- dire,  le  grand  Promontoire. 

b Egimure  eft  une  petite  Iflefi- 
tuée  entre  la  Sicile  , la  Sardaigne  , 
& l’Afrique  , à vingt -huit  mille 
fept  cents  cinquante  pas  géométri- 
ques de  Carthage , félon  l’Itinerai- 
re  d’Antonin.  On  lui  donne  aujour- 

Tome  1X> 


d’hui  le  nom  de  Galata.  Quel- 
ques modernes  conjecturent  que 
la  fituation  d’Egimure  s’accorde 
mieux  avec  celle  d’une  Me  d’Afri- 
que appellée  Ztnbala.  Ils  s’ap- 
puyent  de  l’autorité  de  Pline  , qui 
femble  diftinguer  Egimure  del’Me 
meme  de  Galata.  Quoi  qu’il  en 
foit , le  grand  nombre  de  chèvres 
qu’elle  nourriffoit , lui  fit  donner  le 
nom  d’Egimure. 
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Rome  , l’un  du  côté  de  l’Italie  Orientale  , l’au- 
tre dans  les  Provinces  plus  voifines  des  Alpes,  a Le 
Bruttium  étoit  la  contrée  où  Annibal  îubfiftoic 
toûjours  & où  Tes  troupes  reflerrées  fe  faifoient 
craindre  encore.  La  Ligurie  s’étoit  ouvertement  dé- 
clarée pourMagon  , <Sc  Ta  Gaule  Cifalpine,  aulli  bien 
que  TEtrurie,  étoient  initamment  follicitées , à fui- 
vre  les  étendarts  de  ce  Carthaginois.  Rome  fut  donc 
obligée  d’envoyer  des  Généraux  , & d’entretenir 
des  armées  , pour  agir  à la  fois  , contre  Anni- 
bal ^ & contre  Magon.  Les  deux  Confuls  de  l'an- 
née tirèrent  au  fort  leurs  départements.  L’Etrurie 
échut  à Céthégus  , <k  le  Bruttium  a Sempronius, 
Il  paroît  que  chacun  de  ces  deux  Conluls  eut 
plus  d’une  armée,  dans  la  Province  où  il  alla  com- 
mander. Sempronius  en  conduilit  une  dans  le  Brut- 
tium , contre  Annibal  , & Publias  Licinius  , qui 
de  Conful  qu’il  étoit  avoir  obtenu  le  Proconfulat 
en  commanda  une  autre,  au  même  lieu.  Le  Con- 
ful Céthégus  ne  fut  pas  deifiné  leul  à agir  contre 
Magon.  Le  Proconfui  Licinius  fut  mis  auffi  à la  tête 
d’une  fécondé  armée.  Le  premier  campa  en  Etru- 
rie  & le  lecond  vers  b Ariminum,  dans  la  Gau- 
le Cifalpine.  Les  deux  Coniuls  & les  Généraux  , 
qu’on  leur  avoit  alfociés  , agirent  différemment  5 
les  uns  contre  Annibal  , les  autres  contre  Magon.- 

a Le  Bruttium  eft  cette  Province  Fleuve  Rubicon , fur  les  cotes  de 
de  l’Italie  Méridionale  , qui  porte  la  mer  Hadriatique.  Voyés  ce  que 
aujourd’hui  le  nom  de  Calabre,  nous  avons  dit  dans  le  fixiême  vo- 
Nous  en  avons  parlé  plus  d’une  lume , page  z6$.  note  b.  de  cette 
fois.  ancienne  V ille  , & d’une  Riviere 

b Ariminum  , que  les  italiens  du  même  nom  , qui  arrofoit  foa 
appellent  préfentement  Rimini  , territoire, 
eh  placé  à peu  de  diftance  du 
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Aulïi-tôt  que  Sempronius  fut  arrivé  dans  fa 
Province  , il  marcha  vers  a Crotone , où  Annibal 
déçoit  campé.  Le  Conlul  fut  traverlé  dans  fa  mar- 
che. L armée  d’Annibal  vint  tomber  fur  lafien- 
ne.  Il  fallut  combattre  ; mais  non  pas  en  bataille 
langée.  Ce  ne  fut  qu’un  combat  tumultuaire.  Quel- 
ques Manipules  en  vinrent  aux  mains  contre  quel- 
ques bataillons  Carthaginois.  L’armée  Confulaire 
eut  du  défavantage.  Les  Romains  perdirent  douze 
cents  hommes  dans  l’aétion  , & fe  rétirérent  dans 
leur  camp.  Annibal  , quoyque  viélorieux  , ne  le 
crut  pas  en  état  de  l’alhéger  , & de  rendre  parla 
fa  viétoire  complette.  De  fon  côté  , le  Conful  ne 
jugea  pas  à propos  de  relier  au  même  polie  , où  il 
avoit  été  battu.  Durant  la  nuit  fuivante  il  décam- 
pa , &c  fut  fe  poller  à quelque  dillance  de  l’Enne- 
mi. Cependant  il  ne  perdit  pas  la  réfolution  d’a- 
voir fa  revanche  , & de  réparer  , dans  une  fécondé 
aétion  les  pertes  que  les  Carthaginois  luy  avoient 
caufées.  Il  donna  ordre  au  Proconful  Licinius 
d’approcher  de  luy,  avec  fon  armée,  & de  la  join-' 
dre  à la  fienne.  Ce  nouveau  renfort  enhardit  le 
Conful.  Il  alla  préfenter  le  défi  à fon  Vainqueur. 
Annibal  , encore  tout  fier  de  la  dernière  viéfcoire , 
ne  refufa  pas  le  combat.  Sempronius  plaça  les  pro- 
pres Légions  à la  première  ligne.  Celles  de  Lici- 
nius ne  luy  fervirent  que  de  corps  de  réferve  , 
feulement  pour  foutenir  l’armée  Confulaire.  Com- 
me l’affaire  devoit  décider  de  la  gloire  du  Conlul , 

b La  ville  de  Crotone  fubfîfte  rieure.  Confultés  le  fixîème  volu* 
encore  aujourd’hui  fous  le  nom  me  , page  30.  note  b. 
de  Cortçne , dans  la  Calabre  Ulté- 
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348  Histoire  Romaine, 
il  eut  recours  à la  Religion  , & fit  vœu  d’ériger 
un  Temple  a à la  Fortune  , s’il  lortoit  viétorieux 
du  combat.  La  valeur  de  fes  foldats  luy  tint  lieu 
de  la  protection  qu’il  attendoit  de  la  Déeiïe.  Les 
Romains  tombèrent  fi  vivement  fur  les  Carthagi- 
nois j qu’ils  les  mirent  en  déroute.  L’ennemi  per- 
dit dans  l’aélion  plus  de  quatre  mille  hommes 
tués  fur  la  place  , & le  Confiai  fit  environ  trois 
cents  prifonniers.  Enfin  les  Romains  enlevèrent 
aux  Carthaginois  onze  étendarts.  Cette  viétoir© 
mit  encore  Annibal  plus  à l’étroit.  ïl  fut  contraint 
de  fe  retirer  à Crotone  , & de  toute  l’année  il  ne 
parut  plus  en  campagne. 

Sempronius  profita  de  fa  victoire  , tk  de  l'inao 
tion  du  Carthaginois.  Il  afiiégea  S Pétélie  , & la 
prit  d’alfaut.  c Ciampétie,  d CofentiaJ>&:  e Pando- 
îïe  tremblèrent  à l’approche  du  Confiai  & fe 
rendirent  à difcrétion.  Apres  ces  exploits  , le  Cou- 


a Con fuites  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  premier  volume 
de  cette  Hiftoire , pages  158.  8c 
159.  fur  les  divers  attributs  que  les 
Payens  donnoient  à la  Fortune  , 
& fur  le  culte  qu’ils  lui  rendoient. 
Le  Temple  que  Sempronius  fît  éri- 
ger à cette  Divinité  , fut  placé  dans 
la  grande  Place  de  Rome  , du  côté 
du  Capitole. 

b Pétélie  étoit  une  Ville  de 
i’ancien  Bruttium.  Olivier  la  place 
dans  l’endroit  meme,  où  eft  aujour- 
d’hui Belcafiro,  entre  Cortone  8c 
Squillaci.  Voyés  les  remarques  du 
feptiême  volume  , page  432. 

c Ciampétie  , autrement  appel- 
îée  Lampétie  , étoit  une  ville  ma- 
ritime, fîtuée  dans  cette  contrée  du 


Bruttium  , qui  fait  préfentement 
partie  de  la  Calabre  Citérieure. 
Olivier  croit  que  fa  fituation  con- 
vient affés  avec  celle  de  YAnam- 
tea. 

d Cofenfe  , que  les  Italiens 
nomment  aujourd’hui  Cnfenz^a  , eft 
encore  une  des  plus  confîdérables 
villes  de  la  Calabre  Citérieure.  Vo- 
yez le  cinquième  volume. 

e Quelques-uns, croyent  retrou- 
ver les  veftiges  de  Pandofîe  , an- 
cienne ville  de  la  Calabre  , dans 
l’endroit  où  l’on  voit  aujourd’hui 
Caftel  Franco.  Holfténius  veut 
qu’elle  ait  été  voifîne  de  Mendo~ 
cïno . Confultés  le  cinquième  tome2' 
page  101.  note  a. 
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fui  charmé  d’avoir  réparé  la  honte  de  fa  première 
défaite  révint  à Rome.  Là  , il  fit  marché  avec 
des  Entrepreneurs  pour  conlfruire  le  Temple  qu’il 
s’étoit  obligé  , par  un  vœu  , d’ériger  à la  Fortune. 

De  fon  côté  , le  Conful  Cornélius  Céthégus 
remportoit  fur  Magon  , une  viétoire  moins  bril- 
lante 3 mais  plus  utile.  Le  frere  d’Annibal  ne  fe 
fentoit  pas  afsês  fort  , pour  hazarder  des  batailles. 
Il  n’en  étoit  encore  qu’à  foulever  les  Peuples  de 
l’Etrurie  & de  la  Gaule  Cifalpine  ? par  de  fecret- 
tes  intrigues.  Le  Général  Romain  ne  s’occupa  donc 
qu’à  contenir  les  Etruriens  , 8c  les  Gaulois  d’Italie  , 
par  la  force  des  loix.  Ses  jugements  néanmoins 
Furent  modérés.  Conformément  aux  inftruétions- 
qu’il  avoit  remues  du  Sénat , il  tempéra  la  rigueur 
des  châtiments  , qu’il  eut  à ordonner  contre  les 
mutins  de  fa  Province.  Bien  des  gens  de  confia 
dération  en  Etrurie  , étoient  allés  ou  en  perfon- 
ne  trouver  Magon  , où  par  Députés  ils  avoient 
pris  des  intelligences  avec  luy.  D’abord  le  Conful 
fit  leur  procès  , 8c  les  condamna  j mais  il  laiffa  aux 
féditieux  le  tems  du  .repentir.  Ils  s’éxilérent  vo- 
lontairement , fans  attendre  l’éxécution  des  Arrêts 
du  Conful.  Jugés  enfuite  par  contumace  , ils  fau- 
vérent  leur  vie  } mais  ils  perdirent  leurs  biens. 
Par-là  , Céthégus  rendit  fon  adminiftration  paif- 
ble  3 8c  déconcerta  Magon,  fans  l’avoir  combattu. 

En  tous  lieux  la  conduite  des  Romains  étoic 
♦fige  ; mais  à Rome  deux  Magiftrats  de  la  premiè- 
re conffdération  donnèrent  au  public  des  fcénes 
pitoyables  , 8c  s’attirèrent  bien  du  mépris  , par 
d’indignes  procédés.  Deux  hommes  illuffcres  étoient 
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350  Histoire  Romaine* 
alors  Cenfeurs  * ôc  leur  Magiftrature  étok  prête  a 
finir.  Les  Romains  avaient  élevé  à cette  dignité 
les  deux  Vainqueurs  d’Aldrubaî  * qui  dans  l’année 
la  plus  critique  de  Rome  avoient  été  choifis  Con- 
fiais enfembie  , & qui  honorés  enfuite  de  la  Cen- 
fure  j l’avoient  éxercée  afsês  paifiblement.  Leurs 
noms  étoient  Livius  , & Claudius  Nero.  Autrefois 
leurs  brouillenes  avoient  éclaté  ; mais  les  befoins 
extrêmes  de  la  République  * durant  leur  Confu- 
lat  j les  avoient  réconciliés  pour  un  tems.  Leurs 
haines  fe  ranimèrent  lorfqu’iis  furent  prêts  à for- 
cir de  la  Cenfure.  On  vit  ces  deux  hommes  * que 
le  caractère  de  leur  charge  devoir  rendre  mo- 
dérés ôc  irrépréhenfibles  * donner  de  grands 
fcandales  à la  République.  C’étoit  la  coutume 
que  les  Cenfeurs  finiffants  drelfaflent  une  lifte 
des  Sénateurs  , pafiaffent  en  revue  les  Chevaliers 
Romains  ? affemblaffent  les  Tribus  , & notaflenç 
d’infamie  les  perionnes  dignes  de  répréhenfion. 
Dans  la  lifte  des  Sénateurs  Livius  & Nero  eu- 
rent égard  à l’équité.  Iis  continuèrent  le  grand. 
Fabius  * âgé  pour  lors  de  prés  de  cent  ans  , dans 
fon  pofte  de  Prince  du  Sénat.  Sept  Sénateurs  feu- 
lement furent  retranchés  du  nombre  des  Peres  5 
encore  de  ceux-ci  nul  n’avoit  eu  de  ces  char- 
ges 3 qui  donnoient  le  droit  de  la  chaife  Curule. 
Lorfque  l’on  fit  la  revue  &c  la  réformation  du 
corps  des  Chevaliers  * l’inimitié  des  deux  Collè- 
gues parut  avec  éclat.  Livius  , & Nero  étoient  / 
l’un  & l’autre  3 de  ce  corps  refpedfcable/ Lorfque 
parmi  les  autres  Chevaliers  on  vint  à nommer 
Livius  9 à fon  rang*  Nero*  ordonna  que  le  nom 


& qu'il  vende 
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d.e  Ton  Collègue  fut  effacé  de  la  liffe  , 8c  qu’il  Dc  Rome 
eût  à rendre  le  cheval , qu’il  avoir  reçu,  de  la  Ré-  l’an  549. 
publique  , en  qualité  de  Chevalier  Romain.  La  Confuls.^ 
railon  qu’apporta  Nero  d’une  Cenfure  fi  infa-  Lms  cethe- 
mante  , lut  que  Livius  avoir  été  autrefois  con-  gus  , & P. 
damné  par  un  jugement  du  Peuple.  Livius  eut  t^tanuT 
fon  tour.  'Lorfque  le  nom  de  Ton  Collègue  fut  Vai.Max.  1 
cité  : Qu’on  /’ efface  , s'écria-t-il  , & qu'il  vende 
aujjî  fon  cheval.  Les  raifons  que  fai  de  l'exclure  du 
nombre  des  Chevaliers  , c eft  qu'il  a rendu  contre  moy 
un  faux  témoignage  , & que  fa  réconciliation  avec 
moy  n a pas  été  fincére.  L’animofité  mutuelle  des 
deux  Cenfeurs  parut  encore  avec  plus  d’éclat  , 
lorfqu’il  fallut  faire  la  Récenfion  des  Tribus.  C’é- 
toit  la  coutume,  que  les  Cenfeurs  privaffent  alors 
des  prérogatives  attachées  au  droit  de  bourgeoihe 
Romaine  ceux  des  Citoyens  , dont  la  vie  8c  les 
moeurs  paroifîoient  répréhenfîbles.  Ceux-  ci  defti- 
tués  de  tout  privilège  , 8c  du  droit  de  fuffrage 
reftoient  pourtant  obligés  à payer  les  impôts  pu- 
blics. Pour  cela,  on  les  appelloit  a Ærarü.  Nero 
donc  joignit  fon  Collègue  au  nombre  de  ceux  , 
qu’il  priva  du  droit  de  bourgeoifie.  De  fon  côté  , 

Livius  en  fit  autant  à l’égard  de  Claudius  Nero. 

Il  pouffa  même  fes  reffentiments  8c  fa  mauvaife 
humeur  au-delà  de  toute  raifon.  b Livius  fe  fou- 
vint  que  les  Tribus  , qui  montaient  dês-lors  au 

a Un  homme  ainfî  dégradé, ne  nombre  des  Légionnaires, 
pouvoit  faire  de  Teftament.  U étoit  b Nous  avons  rapporté  ce  fait: 

inhabile  à fuccéder.  Il  n’avoit  au-  dans  le  feptiême  volume,  page  uc. 
cun  droit  de  fuffrage  dans  les  Co-  fous  l’année  de  Rome  cinq  cents- 
mi  ces  , foit  par  Centuries  , foie  trente-quatre, 
par  Tribus.  Enfin  , il  étoit  exclu  du 
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3 ji  Histoire  Romaine, 
nombre  de  a trente  cinq  , l’avoient  autrefois  con-» 
damné  , hors  la  Tribu  b Mæcia.  îl  excepta  cel- 
le-cy  ôta  a toutes  les  autres  les  prérogatives  de 
la  bourgeoise  , 6c  ne  leur  lailTa  que  l’obligation 
d’être  loumiles  aux  impôts.  Par-là  , Nero  c com- 
pris dans  l’une  de  ces  Tribus  eut  la  même  fié- 
triffure  qu’il  avoir  impofée  à fon  Collègue  Livius 
ajouta  , que  s’il  avoir  été  authorifé  par  quelque 
exemple  , il  auroit  deux  fois  réduit  Néro  à l’état 
le  plus  vil  , l’une  en  général  avec  fa  Tribu  , &; 
l’autre  nommément.  A l’égard  de  ce  grand  nom- 
bre de  Tribus  que  Livius  dégrada  par  fa  Cenfure  * 
il  en  eut  une  raifon  plaufible.  Si  elles  m'ont  con- 
damné avec  juflice  , difoit-  il  , pourquoy  dans  la  fuite 
m ont-elles  honoré  du  Confulat  , & de  la  Cenfure  ? 
Si  dans  la  fuite  elles  ont  eu  raifon  de  me  nommer 
Conful  & Cenfeur  , certainement  elles  avoient  eu  tort 
de  me  condamner . Ce  fut  dans  elles  ou  injuflice  , ou  lé- 
gèreté. Qu'elles  choifjjent  1 Ce  raifonnement  avoit 
quelque  lueur  de  vérité  3 mais  au  fond  , c’étoit  la 
production  d’un  efprit  aigri , & d’un  courroux  im- 
modéré. Parmi  les  effets  du  reffentiment  de  Livius 
contre  le  Peuple , on  doit  mettre  encore  une  Loy 


a Le  nombre  des  trente-cinq 
Tribus  fut  complet  des  l’année  de 
Rome  cinq  cents  douze  , fous  le 
Confulat  de  Qiiintus  Lutatius  Cer- 
co  , & d’Aulus  Manlius  Atticus  , 
Comme  nous  l’avons  remarqué  dans 
le  fixiême  volume, page  57 6.  nor.  a. 

b Tite-Live,  au  Livre  huitième, 
fixe  PétablifTement  de  la  Tribu 
Mcecia  à l’année  de  Rome  quatre 
çents  vingt-un.  Elle  emprunta  fon 


nom  , comme  le  remarque  Feftus , 
d’un  Château  fitué  entre  Lanuvium 
ôc  Pométie. 

c Claudius  Néro  avoit  été  in- 
corporé, félon  Tite-Live  , dans  la 
Tribu  d’Arne.  Celle  , dont  fon 
Collègue  Livius  étoit  membre  , 
s’appelîoit  la  Tribu  Pollia.  Voyés 
le  quatrième  & le  cinquième  vo- 
lume. 

qu'il 
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iqoil  porta  durant  fa  Cenfure.  c II  établit  un  im-  ‘ 
pot  fur  le  Sel , 8c  il  ordonna  quil  fe  vendroit  plus  pan  °m 
cher  , en  certains  lieux , qu’en  d’autres.  Delà  , le  Confuls. 
fobriquet  de  S Ain  at  or , qu’on  luy  donna  , qui  lu  y Corne- 

refta  toute  fa  vie  , 8c  qui  fe  perpétua  dans  celle  Gus  > & p~ 
des  branches  de  la  famille  Livia  , dont  il  fut  le  Sempronms 

^ rp  A 

Chef.  Il  faut  avoüer  néanmoins  , que  ces  deux  iUDITANUS* 
Cenfeurs  , tandis  qu’ils  furent  de  bonne  intelli-  & Atit.  de  vi** 
gence  , firent  de  fages  établiffements.  Ils  ordon-  rts  llluJÎ' 
nérent  qu’on  payât  éxaétement  le  Tribut  defliné 
à la  réparation  des  Temples  , 8c  des  maifons  à 
l’ufage  public.  Ils  firent  percer  une  rue  , depuis 
le  marché  aux  bœufs , julqu’au  Temple  de  Vénus. 

Ils  convinrent  de  prix  avec  des  Entrepreneurs  , 
pour  la  conftruétion  du  Temple  de  Cybéle  , dont 
le  Simulachre  avoit  été  apporté  de  Pellinonte.  Ils 
firent  de  plus  un  Luftre  8c  une  Récenfion  du  Peu- 
ple. Cette  cérémonie  fut  quelque  tems  diiïérée  , 
parce  que  les  Cenfeurs  voulurent  fçavoir  au  jufte 
le  nombre  des  Citoyens  Romains  qui  fervoient 
dans  les  armées.  Pour  s’en  inftruire  , ils  envoyè- 
rent des  gens  jufques.  dans  les  camps  les  plus 
éloignés.  Le  nombre  des  Citoyens  monta  à deux 
cents  b quinze  mille  hommes  en  état  de  porter 


a Pline  remarque  au  Chapi- 
tre fept  du  Livre  trente  un  , 
qu’Ancus  Marcius  , le  quatriè- 
me Roy  de  Rome  , fut  le  pre- 
mier qui  mit  un  impôt  fur  le  fel. 
Il  fut  aboli , cet  impôt , dès  la  naif- 
fance  de  la  Republique  , auffi-tôt 
après  l’expulfion  des  Tarquins. 
Depuis  ce  tems-là  , aucun  Cenfeur 
jîvant  Marcus  Livius  , ne  s ’étoic 

Tome  IX. 


avifé  de  rétablir  un  Tribut  que  les 
Romains  avuient  jugé  fort  oné- 
reux. 

b Dans  quelques  manufcrits  on 
lit  deux  cents  quatorze  mille  feu- 
lement. Nous  nous  fommes  con- 
formés à PEpitome  de  Tite-Live  » 
qui  compte  deux  cents  quinze  mil- 
le Citoyens  en  état  de  porter  les 
armes. 

X y 
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354  Histoire  Romaine* 
les  armes.  Enfin  , Rome  reçut  des  Tables  Cenfo- 
riales  de  toutes  fes  Colonies.  On  y avoit  exacte- 
ment tracé  , l’âge  , & le  nom  de  tous  ceux , qui  y 
étoient  capables  de  fer vir  en  guerre.  Par-là,  Rome 
remédia  au  refus  que  certaines  Colonies  avoient 
fait  3 depuis  fix  ans  , de  fournir  des  foldats  aux; 
armées  Romaines. 
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De  Rome 
l’an  549. 

Confiais. 
M-  Corne- 
lius  Cethe- 

L’Univers  ne  fixoit  plus  Tes  regards  , que  fur  gus  , & p. 

le  jeune  Scipion.  Annibal  avoit  eu  fon 
tems  j [mais  fes  victoires , femblables  à un  torrent, 
n’avoient  eu  qu’un  cours  paffager.  Les  premières 
campagnes  dit  Carthaginois  , difoit-on  , ont  caiifé  bien 
duravage  dans  les  plaines  d' Italie.  Apres  tout  elles  n'ont 
produit  aucun  fruit  durable  à fa  République.  Il  n’en 
efl  pas  ainfi  de  Scipion.  Le  Sénat  & le  Peuple  Ro- 
main , qui  le  mettent  en  œuvre  , çjr  qui  conduifent 
fon  bras  3 lui  laijfent  la  gloire  de  l’éxecution  , & s’at- 
tendent a en  recueillir  bientôt  de  folïdes  émoluments. 

En  effet  la  deftinée  des  trois  Parties  du  monde 
connues  fembloit  dépendre  du  fuccês  , qu’auroit 
la  defeente  du  Proconful  en  Afrique.  La  défaite 
d’Annibal,  & la  prife  de  Carthage  dévoient  na- 
turellement mettre  fous  la  domination  Romaine , 
du  moins  les  côtes  qui  bordent  la  Méditerranée. 

Delà , l’attention  de  tous  les  Peuples  à ce  grand 
événement  \ mais  les  Africains  y prénoient  un  in- 
térêt particulier.  La  Numidie,  fur-tout,  comme 
la  Nation  la  plus  voifine  des  Carthaginois  , avoit 
le  plus  de  ménagements  à prendre.  Elle  avoit  tout 
à craindre  des  fuites  d’une  guerre  incertaine. 

Rome  devenue  maîtreffe  de  Carthage  devoit  ab- 
forber  la  Numidie,  fi  elle  s’ébranloit  en  faveur 
de  fes  ennemis , & Carthage  vi&orieufe  devoit 
opprimer  les  Numides , s’ils  fe  déclaroient  pour 
les  Romains.  Outre  ces  considérations  générales , 

Y y ij 


Histoire  Romain  e r 
Roine  des  raifons  particulières  afFedtionnoient  difFérem- 
l'an  549.  ment  les  deux  Rois  Numides  Syphax  & Mafli- 
Confuls.  nida,  lun  au  parti  Romain,  l’autre  aux  intérêts 

xîus  Ch the-  ^arc^age-  Ce  Font  des  intrigues  qu’il  faut  dé- 
gus  , & p.  mêler,  avant  que  de  mettre  le  Proconful  en  ac- 
Sempronius  cjon } -près  fon  débarquement. 

AppUnTulic.  horfque  Scipion  parut  en  Afrique  Maflinifla 
Tit*!.’1'*’  & ^ja  dépoiiillé  de  fes  Etats.  Nous  avons  dit 
que  le  Royaume  des  MafFyliens  étoit  l’heritage  fur 
lequel  il  avoit  des  droits.  Cependant  quelques 
Hilloriens  prétendent , que  la  MafFéfylie  fut  fon 
domaine  héréditaire , &c  que  Syphax  étoit  Roy  de 
Maffylie.  Quoi  qu’il  en  foit  ; du  moins  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  Royaumes  , indéterminément , fondoit 
les  prétentions  de  MafFmifFa  , par  lefang  dont  il 
fortoit.  Narva  fon  grand- pere  avoit  eu  deux  fils  , 
dontraîné  étoit  Gala,  & ’Défalcés  le  cadet.  Gala  fut 
mis  en  [pofFefiion  du  Thrône,  après  la  mort  de 
Narva  fon  Pere.  Celui-cy  régna  quelques  années  3 
ôc  laiffa  un  fils  , & une  fille.  Celie-cy  s’appelle 
Mafiiva  , & celuy-là  fut  cet  illuftre  Mafiiniffii5 
dont  nous  aurons  tant  à parler. 

A en  juger  par  nos  manières  de  fuccéder,  Maf- 
finiffa  j ce  femble  , auroit  dû  dès  - lors  monter 
fur  le  Thrône  paternel.  Les  Loix  de  la  Numidie 
étoient  différentes  des  nôtres.  Le  frere  fuccédoic 
à fon  frere 5 mais  il  paroît , qu’aprês  fa  mort,  les 
droits  de  fes  neveux  revivoient.  Gala  donc  avoit  a 
Défalcés  pour  frere.  Celui-cy  prit  le  Sceptre  ? 
après  la  mort  de  fon  aîné.  Ainfi  MafiinifFa , tout 

a Plufieurs  ma&ufcrits  donnent  le  nom  d’Oefalcés  'au  frere.  d<| 

ISala*. 


‘Livre  .Trente-sixieme.  357 
fils  unique  qu’il  étoit  du  dernier  Roy , refia  dans 
un  rang  inférieur.  Défalcés  mourut  à fon  tour.  Il 
laifîa  deux  fils.  Le  premier  fe  nommoit  Capufa. 
Il  fe  prévalut  de  l’abfence  de  Mafliniffa  , pour 
occuper  le  Thrône.  Le  fécond  nommé  Lacumaces , 
n’avoit  pas  atteint  l’âge  de  puberté.  La  Reine  leur 
mere  étoit  nièce  d’Annibal ,.  par  la  fœur  de  ce 
Seigneur  Carthaginois.  Capufa  ne  refta  pas  long- 
tems  en  poffeflion  de  la  Souveraineté.  Il  trouva 
un  rival  dans  la  perfonne  d’un  certain  Mézétu- 
le  , homme  factieux  , qui  de  tout  tems  avoit  été 
l’ennemi , & le  compétiteur  des  Rois  de  Numidie. 
Né  des  Princes  de  la  Famille  Royale,,  il  avoit  fait, 
de  fon  ambition  , 8c  de  fa  valeur  le  plus  ferme 
appui  de  fes  droits  prétendus. 

Mézétule  difputa  donc  la  Couronne  â Capufa, 
ôc  foûleva  les  Sujets  contre  leur  maître.  La  haine 
que  le  Peuple  avoit  conçue  des  anciens  Rois  du 
païs  aida  les  projets  du  Rebelle.  Il  fe  fit  grand 
nombre  de  Partifans , leva  une  armée , 8c  ofa  li- 
vrer le  combat  à fon  Souverain.  Capufa  y périt  , 
8c  par  fa  mort  le  Sceptre  paffa  â fon  frere  La- 
cumacês  , encore  en  bas  âge.  [Mézétule  n’ofa  ra- 
vir, ni  la  vie  ni  le  nom  de  Roy  â ce  jeune  En- 
fant. Il  fe  fit  fon  Tuteur,  s’empara  du  Gouver- 
nement , ôc  pour  engager  les  Carthaginois  dans 
fon  parti , il  époufa  la  mere  du  jeune  Roy  , Car- 
thaginoife  de  naiflance  , 8c  nièce  d’Annibah 
Il  ne  s’en  tint  pas  là.  Pour  avoir  la  protection  de 
fes  voifîns  , il  renouvella  une  ancienne  alliance 
avec  le  Roy  Syphax  , qu’il  jugea  propre  à aider 
fon  ufurpation.  Alors  Mafliniffa  faifoit  la  guerre^ 

y 1 
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Histoire  Romaine, 

’ De  Rome  erlL  Efpagne  pour  les  Carthaginois  ; mais  il  eft 
l’an  549-  certain,,  que,  dans  ce  tems  là-même , il  avoit  pris 
Codais  ^£S  Iiaifons  avec  Rome.  Soit  qu’Afdrubal  igno- 
luis  Cethe-  rat  , a ou  non  , le  nouveau  dévouement  de  Mat- 
gus  , & P.  fimlpa  au  parti  Romain  * par  la  feule  confidéra- 
Tuditanus.5  ti011  j ce  femble  , de  favoriier  l’invafion  de  Mé- 
/îpp.  in  Punie.  zétule , il  prit  le  parti  de  faire  aifafiiner  Maffinif* 
fa.  Lors  donc  que  celui-ci  b retournoit  en  fa  Pa- 
trie j Afdrubal  donna  ordre  aux  Cavaliers  qui 
Pefcortoient  , de  lui  ôter  la  vie  par  le  fer  , ou 
par  le  poifon.  Cependant  , alors  il  devoir  le  re- 
garder comme  (on  gendre.  Afdrubal  lui  avoit  pro- 
mis fa  fille  , & Sophonifbe  n’étoit  pas  encore  la 
femme  de  Syphax.  Mafiinilfa  avoit  de  la  péné- 
tration. Il  foupçonna  les  mauvais  deffeins  du  Car- 
taginois fe  fépara  de  fon  efeorte  , fe  réfugia  d’a- 
bord en  c Mauritanie  , revint  en  fon  païs  , &c 
fit  quelques  préparatifs  , pour  recouvrer  le  Thrône 
de  Ion  Pere.  Ln  hâte  il  rafiembla  quinze  cents 
hommes  de  fon  païs.  Enfuite  fa  troupe,  s’aug- 


a La  nouvelle  alliance  que  Maffi- 
ïiifla  avoit  contraélée  tout  récem- 
ment en  Efpagne  avec  le  grand 
Scipion  , fut  , h l’on  en  croyoit 
Appien  , l’unique  motif , qui  dé- 
termina Afdrubal  à faire  périr  le 
Roy  Numide. 

b La  mort  de  Gala  , dit  Appien, 
& l’efpérance  de  fe  placer  fur  le 
Thrône  de  fon  pere  , avoit  obligé 
Maffiniffa  de  quitter  l’Efpagne  , 
pour  repafTer  en  Afrique.  Mais 
î’Hiflcorien  Grec  n’a  pas  fait  réfle- 
xion , que  Gala  étoit  mort  depuis 
quelques  années  , & que  Déftlcés 
fon  fuçcelîeur  donnoit  des  Loix  à 


la  Maffiylie  , tandis  que  Maffiniffa 
fon  neveu  étoit  occupé  en  Efpa- 
gne. Il  vaut  donc  mieux  dire  avec 
Tite-Live,  que  ce  dernier  ne  prit 
le  parti  de  fe  rendre  en  Afrique , 
qu  apres  la  mort  de  Défalcés  fon 
oncle , de  Capufa  fon  coufin 
germain  , qui  fut  déthrôné  par 
Mézétule. 

c Bocchar  régnoit  alors  dans 
cette  contrée  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Tite-Live.  Maffiniffa 
obtint  du  Roy  Maure  , à force  de 
prières , un  fecours  de  quatre  mille 
hommes , pour  lui  fervir  d’cfcorte 
pendant  fa  route. 
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menta’,  de  elle  alla  jufqu’à  vingt  mille  Cavaliers. 
MaflinilTa  ne  leva  point  d’autres  troupes.  Comme 
il  n’étoit  pas  riche  , de  que  les  revenus  de  Ton 
Royaume  étoient  entre  les  mains  de  l’ufurpateur 
il  négligea  de  mêler  de  l’infanterie  dans  fon  ar- 
mée. Un  gros  corps  de  Cavalerie  fufhfoit  alors  à 
fes  defleins.  Les  Chevaux  abondoient  dans  la  Nu- 
midie  , de  on  les  y nourriffoit  à peu  de  frais.  Sans 
faire  des  magalins  de  fourage,  on  les  laiifoit  paître 
dans  les  campagnes , de  ces  animaux  palToient  lou- 
vent  une  journée  entière  fans  boire  , & fans  man- 
ger. D’ailleurs  les  efcadrons  Numides  ne  fe  bat- 
toient  point  de  pié  ferme.  Ils  voltigeoient  dans 
un  combat , venoient  fondre  brufquement  fur 
l’ennemi  , de  à l’inftant  ils  fe  retiroient  y apres 
avoir  lancé  leurs  dards.  Comme  la  vite  (Te  de  leurs 
Chevaux  étoit  extrême , ils  paroifl'oient  tout  à 
coup  dans  un  païs  où  on  ne  les  attendoit  pas  , 
y faifoient  le  dégât  , fe  retiroient  avec  la  même 
célérité.,  de  couroient  fe  cacher  entre  des  rochers. 
Les  Soldats  eux- mêmes  ne  faifoient  guère  plus  de 
dépenfe  , en  Numidie  , que  leurs  Chevaux..  Ils 
marchoient  fans  provifions , de  au  défaut  d’autres 
aliments  , ils  vivoient  d’herbes  de  de  racines. 

Cette  armée  tumultuairement  levée  5 mais  con- 
duite par  un  jeune  Prince  plein  de  valeur  , de 
fier  de  fes  droits  devint , tout  à coup  , également 
formidable  à Mézétule  , aux  Carthaginois , de  à 
Syphax.  Tous  trois  enfemble  y ils  réfolurent  de 
détruire  les  nouvelles  forces , que  Maflmiüâ  avoir 
ralfemblées.  Ils  joignirent  leurs  troupes  3 de  con- 
duiürent  une  puilîànte  armée  contre  le  nouvel 
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360  Histoire  Romaine, 
ennemi.  Ces  Confédérés  l’emportoient  de  beau- 
coup j foit  en  hommes  , foit  en  provifions , fur 
Mamniffa.  Ceux-là  avoient  une  armée  nombreu- 
fe  de  gens  à pié  , ■&  de  gens  à Cheval.  Une 
grande  multitude  de  Chariots  chargés  de  baga- 
ges de  de  vivres  la  luivoit.  Enfin  elle  ne  man- 
quait pas  meme  de  ce  qui  peut  contribuer  aux  dé- 
lices de  la  vie.  Maflinifla  , avec  fa  Cavalerie,  ne 
prétendit  pas  livrer  des  batailles  rangées.  Il  mit 
tout  fon  art  , de  tous  les  foins  à n’attaquer  fes 
ennemis  qu’à  l’imprévu  , en  des  moments  favo- 
rables. Fondre  tout  à-coup  fur  eux  du  haut  d’une 
roche  , venir  les  furprendre  par  une  gorge  en- 
tre des  montagnes , leur  enlever  un  parti , ou  un 
convoy , ce  fut  toute  l’attention  -du  brave  Maf- 
fîniffa.  Jamais  fes  troupes  ne  campoient  enfemble 
dans  un  même  heu.  Il  les  pattageoit,  &c  les  tenoit 
féparées , aujourd’huy  dans  un  polie , demain  dans 
un  autre.  Pour  luy  , il  fe  tenoit  caché  dans  des 
creux  de  rochers , quelquefois  avec  deux  perfcn- 
nes  feulement.  Toute  fon  application  étoit  d’em- 
pêcher , que  l’ennemi  ne  connût  le  heu  de  fa  re- 
traite. Au  fort  de  la  nuit , MalîimlTa  rafiembloit 
fes  troupes , leur  donnoit  fes  ordres , de  leur  pré- 
ferivoit  les  expéditions  , qu’ils  auroient  à faire  le 
jour  fuivant.  Enfin  il  avoit  réduit  fes  ennemis 
à ne  pouvoir  l’attaquer,  Leur  valeur  11’étoit  em- 
ployée qu’à  le  repoufler  , quand  il  paroifïoit  , de 
d’ordinaire  les  Confédérés  avoient  du  désavanta- 
gé dans  ces  efcarmourches  imprévues.  Souvent  il 
alloit  fondre,  durant  la  nuit,  fur  des  Villes  ou- 
vertes de  fur  des  Villages  , les  püloit  * de  parta?- 
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geoit  le  butin  avec  Tes  Cavaliers.  Il  luy  arriva  me-  De  Rome 
nie  un  jour  de  furprendre  l’efcorte  , qui  con-  l’an  549. 
duifoit  le  jeune  Roy  Lacumacês  dans  les  Etats  Confuls. 
de  Syphax.  Il  la  battit  a & la  diflipa  ; mais  , du-  ^s^ethe- 
rant  le  Combat  , Lacumacês  échappa  avec  une  par-  gus  , & P. 

rie  de  fa  fuite  & arriva  à fon  terme.  Tuditanus* 

Les  avantages  que  MafïinifTaeut  fur  Tes  ennemis, 
fervirent  à augmenter  Tes  troupes.  Il  luy  vint  de 
tous  côtés  de  ces  vieux  Soldats  Numides , qui  autre- 
fois avoient  fervi  fous  le  Roy  Gala  fon  Pere.  Ces 
braves  l'encouragèrent  à rentrer  en  pofTefïion  du 
Jlirone  , qu’on  luy  retenoit  injuftement.  L’armée 
de  Maflinifla  eut  pour  lors  une  forme  nouvelle» 

Elle  égala  prefque  en  Infanterie , comme  en  Cava- 
lerie b celle  de  Mézétule.  Avec  ces  forces , Maf- 
jfîniffa  prit  le  parti  de  donner  bataille  à l’ufurpa- 
teur  des  Les  Etats.  En  faifant  la  guerre  dans  l’Ef- 
pagne  contre  les  Romains,  Mafïiniffa  avoit  ap- 
pris à fe  battre  dans  les  réglés , & la  bravoure  des 


a Cette  aétion  fe  pafla , félon 
Tite-Live  , à la  vûë  de  Thapfe  , 
ville  maritime  de  l’Afrique.  Ce  fut 
11  que  les  troupes  de  Lacumacês  fe 
fauvérent  en  défordre,  pour  échap- 
per au  Vainqueur.  MaflinilTa  fier 
de  l’avantage  , qu’il  venoit  de  rem- 
porter , n’en  fut  que  plus  ardent  à 
profiter  de  fa  viétoire.  Ilaffiégela 
ville  , & la  prend  dès  le  premier 
a Haut.  Une  partie  de  ceux,  qui  s’é- 
toient  réfugiés  dans  la  Place,  fléchit 
la  clemence  du  Victorieux,  en  fe 
rendant  à diferetion.  Les  antres 
qui  réfuférent  de  mettre  bas  les 
armes, furent  pafles  au  fil  de  l’épée. 

Au  refte , la  ville  de  Thapfe 

Tome  IX . 


étoit  fituée  fur  la  côte  de  la  Pro 
vince  Byfacéne  , vis-à-vis  de  la  pe- 
tite Syrte  , & à peu  de  diftance 
d’Hadrumette.  C’elt  celle  que  les 
Arabes  appellent  El  - JHahadia. 
Elle  nous  eft  connue  aujourd’hui 
fous  le  nom  & Af  rica.  Cependant 
Marmol  ne  diftingue  point  celle- 
ci  de  l’ancienne  Hadrumette. 

b Nous  apprenons  de  Tire  Live, 
que  l’armée  de  l’Ufurpateur  étoit 
compofée  de  quinze  mille  hommes 
d’infanterie  , & de  dix  mille  hom- 
mes de  Cavalerie  , y compris  les 
troupes , que  le  jeune  Lacumacês 
avoit  obtenues  du  Roi  Syphax. 
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Histoire  Romaine, 
vieux  Soldats  de  fon  Pere  féconda  l’expérience  de 
leur  Chef.  Mézétule  fut  défait , <k  le  vit  obligé 
de  fe  réfugier  , avec  fon  Pupille  , dans  le  Païs 
Carthaginois.  Ainlî  Mafliniffa,  par  une  feule  vic- 
toire 5 fe  rendit  maître  de  fes  Etats  , ôc  s’aflit  fur  le 
Thrône  defesPeres. 

Le  nouveau  Roy  auroit  été  tranquille  dans  la 
poffefiion  de  fon  Royaume  recouvré,  s’il  n’avoit 
eu  rien  à craindre  de  Syphax.  Pour  fe  munir 
contre  ce  dangereux  voifin  , il  employa  la  négo- 
ciation. Maffiniffa  fit  entendre  à Lacumacês  , que 
s’il  vouloir  retourner  en  Numidie  , il  y tiendront 
le  fécond  rang  , & qu’il  y recevroit  les  mêmes 
honneurs  , qu’autrefois  Defalcês  y avoir  reçus  , fous 
le  Roy  Gala.  Pour  Mézétule , on  luy  promit  une 
amniftie  du  paffé  , & la  reftitution  de  fes  biens, 
En  vain  les  Carthaginois  traverférent  la  réconci- 
liation de  Lacumacês  & de  Mézétule  avec  Maf- 
finiffa.  Les  deux  Princes  Numides  préférèrent  le 
féjour  de  leur  Patrie,  avec  une  fortune  moins  bril- 
lante 5 à un  long  éxil.  Syphax,  de* fon  côté,  fem- 
bla  prendre  peu  d’intérêt  au  nouveau  Régné.  Que 
luy  importoit-il  en  effet,  que  Maffiniffa  , ou  que 
Lacumacês  fût  établi  fur  le  Thrône  voifin  ! 

Afdrubal  feul  troubla  ces  efpérances  d’une  heu - 
reufe  paix  dans  la  Numidie.  Par  hazard  , ce  Car- 
thaginois fe  trouva  dans  le  Royaume  de  Syphax» 
Il  paroît  que  dès- lors  Sophonifbe  en  étoit  Reine  , 
& qu’Afdrubal  avoir  tout  l’Empire  d’un  beau-pere  , 
fur  fon  nouveau  gendre.  Croycs-vous , dit-il  à Sy- 
phax , que  le  régné  de  AîaJJïniJJa  doive  être  aujji pa- 
cifique 9 que  ce  luy  de  Defalcês  ? V'ous  vous  trompes» 
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j La  nature  & l'exercice  des  armes  ont  fait  de  Adafi- 
finififia  un  Prince  'vaillant , & belliqueux.  Par  com- 
bien d’exploits  s’eft-il  fignalé  en  Efpagne  ! Craignes 
l'incendie  qu’il  doit  exciter  un  jour  dans  vos  Etats  , 
& dans  les  nôtres  , fi  nous  ne  1’étoujfions  j avant  qu'il 
fioit  allumé.  Le  Régné  du  nouveau  Souverain  e ft  mal 
affermi.  u4ccablons~le  avant  quil  ait  uni  fies  armées 
a celle  des  Romains. 

A force  d’inftances  & de  raifons  , Afdrubal 
fe  rendit  maître  du  cœur  de  Syphax.  Entre  les 
Etats  des  deux  Rois  Numides  étoit  une  Contrée , 
que  les  Rois  MafTyliens  & Maflefyliens  s’étoient 
long-tems  difputée.  Elle  demeuroit  encore  en  li- 
tige. Le  beau-pere  perfuada  à Ton  genvdre  d’y  ve- 
nir camper.  Si  l'on  vous  y laififie  païjible , luy  dit- 
il  , le  procès  fiera  terminé  par  voie  de  fiait , & la  crain- 
te de  Adajfimiffa  fiera  pour  vous  un  motifi  d’entrer 
jufiquau  cœur  de  fies  Etats.  S’il  fiait  des  démarches 
pour  vous  cbajfier  du  pofle  que  vous  aurés  occupé  3 vous 
livrerés  bataille  avec  avantage. 

Syphax  fe  laifîa  perfuader  par  les  difcours  d’Af- 
drubal.  Il  campa  au  lieu  marqué.  Maflinifla  vint 
pour  l’en  chalTer.  La  bataille  fe  donna  , & Syphax 
mit  en  déroute  l’armée  ennemie.  A peine  Mafhmfïa 
put-il  échaper  de  la  mêlée  , efcorté  d’un  petit  nom- 
bre-de  Cavaliers.  Il  fe  retira  donc  avec  précipita- 
tion fur  le  mont  a Balbus.  Le  Roy  vaincu  fut  fui- 
vi  de  quelques-uns  des  Pâtres  ,qui  gardoient  Tes  pro- 
pres Beftiaux.  Onfçaitla  coûtume  des  Bergers  Nu- 
mides. Ils  n’avoient  d’autre  logement  que  leurs  Cha- 

a Les  Géographes  anciens  ne  nous  apprendre  la  fituation  du  mont 
nous  en  ont  point  dit , aiîes  pour  Balbus. 
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364  Histoire  Romaine, 
riots.  Selon  le  befoin , ils  tranfportoient  ces  Maifons 
roulantes,  & , tout-à-coup,  ils  formoient  a des 
Villages,  en  changeant  fouvent  de  pâtis.  La  fidé- 
lité de  ces  Bergers  fut  d’un  grand  îecours  à Mafi- 
Unifia , dans  le  lieu  qu’il  choifit  pour  fa  retraite  ÿ 
apres  fon  défaftre.  Les  pâturages  & l’eau  ne  man- 
quoient  pas  autour  de  la  montagne.  Ainfi  le  Roy 
fugitif  vécut  de  la  chair  & du  laid  de  fes  trou- 
peaux, qui  paifoient  dans  le  voifinage. 

Cependant  Syphax  s’étoit  emparé  du  Royaume 
de  Mafhnifia.  Une  feule  bataille  gagnée  avoir  fuf- 
fi  au  vainqueur , pour  s’en  rendre  maître.  Mafïi- 
nifia  néanmoins  ne  fut  pas  tellement  découragé, 
par  fes  pertes , qu’il  ne  fongeât  à fe  rétablir.  D’a- 
bord fa  troupe  fut  trop  foible , pour  paroître , de 
jour,  en  campagne.  Elle  fe  contenta  de  faire  des 
courfes  nodurnes , fur-tout  dans  le  païs  Cartha- 
ginois. On  y étoit  moins  fur  fes  gardes.  Mafiî- 
niffa,  apres  la  jonction  de  quelques-uns  de  fes  plus 
fidèles  Sujets  , conçut  de  nouvelles  efpérances. 
Avec  ce  nouveau  renfort  , il  pénétra  plus  avant  , 
ôc  en  plein  jour  , dans  les  Contrées  Carthaginois 
fes.  Le  butin  qu’il  en  remporta  fut  fi  confidéra- 
bîe  , qu’il  eut  dequoi  en  faire  une  efpéce  de  tra- 
fic, dont  il  retira  des  fouîmes  confidérables.  Il 
s’avança  jufque  fur  les  bords  de  la  mer.  Là , des 
Barques  venoient  exprès  acheter  , à bon  compte 
les  Befiiaux  & les  Ullenciles , qu’il  avoit  enlevés 

a Ce  font  ces  villages  que  les  Origines , que  le  mot  Magalia  fait 
anciens  Auteurs  ont  appelles  Ma-  alluuon  au  terme  Magar , qui  en 
falia  & Magalia.  Ifidore  remar-  Langue  Punique,  fignifie  nouveau 
que  au  quatorzième  Livre  de  fes  village . 
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aux  Sujets  de  Carthage.  D’ailleurs  ces  excurfions 
dépeuploient  tout  le  païs  d’habitants.  Mafîiniffa  en 
faifoit  plus  périr  , par  ces  courfes  inopinées , que 
par  des  batailles , 8c  par  une  guerre  dans  les  réglés. 

Enfin  Carthage  s’ennuya  d’une  défolation  fi  gé- 
nérale. Pour  faire  ceffer  le  ravage  de  fes  frontières  5 
elle  s’adreffa  au  Roy  Syphax , 8c  n’oublia  rien  pour 
l’engager  à finir  une  guerre  dont  le  contre-coup 
retomboit  fur  fon  territoire.  Le  Roy  dédai- 
gna d’aller  en  perfonne  inveffir  un  refis  de  bri- 
gands , cantonnés  fur  une  montagne.  Il  fe  conten- 
ta d’en  donner  la  Commiflion  à Bocchar,  lun  de 
fes  Officiers  Généraux.  Celui-cy  J avec  un  corps 
de  quatre  mille  Fantaffins  8c  de  deux  mille  Che- 
vaux , fe  prépara  à éxécuter  les  ordres  de  (on  Maî- 
tre. On  luy  commanda  fur  - tout  d’apporter  la- 
tête  de  Mafîiniffa  , ou  s’il  pouvoir  , de  l’amener 
vivant.  La  prife  d’un  ennemi  fi  formidable  au- 
roit  mis  Syphax  au  comble  de  la  joye.  Peu  s’en 
fallut  que  Bocchar  11e  remplît  les  fouhaits  de  fon 
Roy.  Il  environna  le  mont  Balbus  , coupa  le  re- 
tour aux  détachements  quavoit  faits  Mafîiniffa d 
8c  contraignit  ce  Chef  infortuné  à gagner  le  haut 
de  la  montagne  à 8c  à s’y  fortifier.  Déjà  Bocchar 
fe  flattoit  de  tenir  Mafîiniffa  dans  fes  retz.  Par 
oilentation  , il  renvoya  la  meilleure  partie  de  fes 
Soldats  à Syphax  , 8c  ne  retint  que  cinq  cents 
Fantaffins , 8c  deux  cents  Cavaliers.  Avec  ce  petit 
nombre  d’hommes  , il  furprit  Maffimifa  dans  un 
défilé  de  fa  montagne.  Le  combat  y fut  fangîant , 8c 
Maffiniffa , avec  cinquante  Cavaliers  11’échappa  de 
fa  défaite  que  difficilement  8c  par  des  détours  qui 
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3 66  Histoire  Romaine, 
n’étoient  connus  que  de  luy  feul.  Bocchar  le  luit 
avec  ces  deux  cencs  Cavaliers  , le  joint  près  de  a 
Clupée , l’environne , & pafle  la  meilleure  partie 
de  fa  troupe  au  fil  de  l’épée.  MaflinifTa  tout  bleffé 
qu’il  étoic  échappe  encore , feulement  avec  quatre 
hommes  de  fa  fidelle  efcorte.  Le  lieu  où  ce  der- 
nier combat  s’étoit  donné  , étoit  une  plaine  dé- 
couverte. On  y vit  deux  Compagnies  de  Cavale- 
rie acharnées  contre  cinq  hommes  , qui  fuyaient 
à toute  bride,  & qui  s’efforçoient,  en  faifant  des 
circuits  , d’éluder  la  ppurfuite  de  leurs  ennemis. 
Un  Fleuve  à traverfer  s’oppofa  vainement  à la  re- 
traite des  fuiards.  MaflinifTa  , fans  délibérer , pouf- 
fa fon  Cheval  à travers  les  flots , & fes  Compa- 
gnons le  fuivirent.  Il  eut  la  préfence  d’efprit  , 
de  ne  gagner  pas  l’autre  bord  par  le  plus  court 
chemin.  Il  chercha  un  courant  ôc  s’y  laifla  en- 
traîner. Deux  de  fes  camarades  furent  noyés  en 
traverfant  la  Rivière  ; mais  luy,  avec  les  deux  autres, 
il  gagna  une  rive  remplie  de  joncs  & de  brouf- 
jfailles , & s’y  cacha.  Bocchar  qui  le  crut  noyé  , 
cefla  de  le  pourfuivre  , ou  par  la  crainte  de  périr 
îui-même  , ou  par  la  répugnance  qu’eurent  fes  Sol- 
dats de  fe  mettre  à l’eau.  Delà  le  bruit  courut 
à la  Cour  de  Syphax,  ôc  dans  Carthage , que  Maf- 
ia Les  Grecs  ont  repréfienté  la  In  Clipe't  fpeciem  cHrvatis  tur <? 

ville  de  Clupée  fous  le  nomd 'Af-  ribus  Jiffis.  Sil.  1.  i. 

fis  , 8c  les  Latins  lui  ont  donné ce- 

lui  de  Clupea  ou  de  Clipea , parce  Polybe  8c  Strabon  placent  cette 
qu’elle  étoit  fituée  fur  une  colline , ville  vers  la  cote  méridionale,  qui 
qui  avoit  à peu  près  la  figure  d’un  dépend  du  Royaume  de  Tunis, 
bouclier.  Voyés  le  fixiéme  volume , pag.  435, 

Tarn  qu&  Sicanio  pr&cinxit  lit-  note  b.  Marmol  prétend  qu’elle  eft 
tora  muro*  la  même  que  celle  de  Zafaran^ 
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Unifia  avoir  perdu  la  vie.  Cependant  ce  Prince  , 
caché  dans  une  Grotte ,,  pançoit  fa  playe  avec  des 
herbes,  dont  il  connoifToit  la  vertu  , & vivoit  de 
la  proye  , que  Tes  deux  camarades  luy  rapportoient 
de  la  campagne. 

La  paflion  de  remonter  fur  le  Thrône  n5a  point 
de  bornes  pour  des  hommes  généreux.  Mafïi' 
niffa  , dans  Ton  abandon  , ne  défifla  point  de 
pourfuivre  Tes  droits.  Aufli~tôt  que  fa  playe  fut 
refermée  , il  fortit  de  fon  antre , & réprit  le  che- 
min de  fes  Etats.  Sur  fa  route,  il  raffembla  envi- 
ron quarante  Cavaliers , & vint  fe  montrer  fur  la 
frontière  de  fon  Royaume.  O11  lavoir  crû  mort, 
L’eftime  qu’on  avoit  pour  luy  s’étoit  accrue  par 
le  regret  de  fa  perte.  En  peu  de  jours  , (ix  mille 
hommes  de  pié  , & quatre  mille  Cavaliers  fe 
raffemblérent  autour  de  luy.  Avec  cette  foibie  ar- 
mée , Mafliniffa  fît  de  furieux  ravages  , non  feu- 
lement dans  le  païs  Carthaginois  , mais  jufque  dans 
les  Etats  de  Syphax.  L’affaire  parut  férieufe  à ce 
dernier  Roy.  Il  ne  crut  pas  indigne  de  luy , d’al- 
ler la  terminer  en  perfonne.  Syphax  mit  fon  ar- 
mée en  campagne  , & vint  camper  entre  a Cirtha , 


a La  plupart  des  Géographes 
modernes  placent  la  ville  de  Cir- 
tha , dans  cette  partie  du  Royau- 
me d’Alger , où  eft  aujourd’hui  la 
ville  de  Conftantine  , autrefois  Ca- 
pitale d’une  Province  du  même 
nom.  Cependant  Marmol  a con- 
fondu Cirtha  avec  une  autre  , qui 
dans  la  fuite  devint  ltf  plus  conhdé- 
rable  du  Royaume  de  Trémécen. 
C’eft  celle  que  les  Naturels  du 
païs  nommèrent  Arefgol , ville  fi- 


tuée  prefque  à la  hauteur , & dans 
le  voifinage  de  Carthagéne  en  Ef- 
pagne  -,  de  forte  qu’ elles  n’étoient 
féparées  l’une  de  l’autre , que  par 
un  petit  trajet  de  mer.  Pour  prou- 
ver que  cette  diftance  s’accordoic 
avec  la  fituation  de  Cirtha  ; Mar- 
mol s’appuye  de  l’authorité  de  Ti<* 
te-Live , qui  allure  , que  Scipion 
n’avoit  employé  qu’une  nuit,  pour 
faire  la  traverfée  , depuis  Cartha- 
géne jufqu’à  la  côte  de  Cirthe.  Le 
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368  Histoire  Romaine, 

Capitale  du  Royaume  de  Mafiéfy lie,,  & a Hippone 
Ville  Carthaginoife.  Le  camp  de  Maflinifla  n’en 
étoit  pas  éloigné.  Ses  ennemis  longèrent  à l’invellir, 
Syphax  avoit  un  fils , nommé  Vermina  , qui  par  fa 
valeur  , 6c  par  la  conduite  , avoir  mérité  l’eftime  6c 
la  confiance  de  Ion  Pere.  Ce  jeune  Prince  eut  ordre 
de  partir  de  nuit  avec  un  gros  détachement,  de 
prendre  en  queue  apres  bien  des  détours,  1 ar- 
mée de  Maflinifia  ; tandis  que  Ton  Pere  i’attaque- 
rok  de  front.  Lorfque  Syphax  crut  que  fon  fils 
étoit  rendu  au  polie  qu'on  luy  avoir  marqué  , 
on  vit  le  Pere  defcendre  en  ordre  de  bataille 
du  haut  de  la  montagne  , qui  couyroit  le  camp  de 
Maffiniffa.  Ses  troupes  s’arrangèrent  fur  une  col  - 
line, dans  un  terrain  bien  moins  avantageux  , que 
celuy  qu’il  lailïbit  à fou  ennemi.  Syphax  comp- 
toir fur  le  nombre  de  fes  Soldats , 6c  fur  l’irrup- 
tion inattendue  de  Vermina.  L’avantage  du  heu 
fut,  pour  Mallinilfa,  un  motif  qui  le  détermina 
à ne  réfufer  pas  le  défi.  Il  mit  fes  troupes  en  ba- 
taille, 6c  le  choc  commença.  Long  tems  la  vic- 
toire fut  douteufe  entre  deux  armées  , dont  l’une 
étoit  plus  nombreufe , 6c  l’autre  plus  avantageufc- 


mème  Géographe  prétend  , qu’elle 
avoir  été  bâtie  fur  un  rocher , où 
les  flots  de  la  mer  venoient  fe 
brifer.  Du  coté  de  la  terre  , elle 
n’écoit  abordable  , félon  lui  , que 
par  un  petit  chemin  , qui  tournoi t 
autour  du  roc.  Préfentement  elle 
eft  enfevelie  fous  fes  ruines.  C’efl: 
la  même  que  Ptolemée  appelle 
Siga.  Il  la  met  à douze  degrés 
de  longitude  , & à trente  - qua- 


tre degrés  quarante  minutes  de  la- 
titude , près  de  l'embouchure  du 
Fleuve  Tefténe. 

a Nous  avons  diftingué  deux 
villes  d’Hippone  en  Afrique.  Celle 
dont  il  s’agit  ici  a eu  , dans  les  der- 
niers tems  , le  nom  de  Bonne.  Elle 
eut  la  gloire  d’avoir  Saint  Auguftin 
pour  Evêque.  Voyés  le  flxiême 
volume  j page  538.  note 


ment 
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fnent  poftée.  Vermina  décida  du  fort  des  armes.  ~De  Romg 
Survenu  tout-à-coup  , il  tomba  vivement  fur  les  l’an  549. 
derrières  de  l’armée  ennemie.  Enveloppée,  elle  ce-  Confuls. 
da  au  nombre  , & fa  défaite  fut  entière.  Du-  ^’us  cethe- 
rant  la  déroute  , Maffinifla  ne  fe  trouva  efcor-  gus  , & P. 
té  que  de  deux  cents  Cavaliers.  Il  les  partagea  SEMrRONIUS 

T . , . , , 1/  r ° N Tuditanus. 

en  trois  bandes , leur  donna  un  rendes-vous , a 
quelque  diltance  du  champ  de  bataille  , &:  leur 
ordonna  de  percer  , par  différents  côtés  3 au  mi- 
lieu des  bataillons  ennemis.  Pour  luy  , avec  fa 
troupe  il  fe  fit  jour  à travers  les  dards  , dont  il 
étoit  environné,  & fe  rendit  au  lieu  prefcrit.  Il  y 
attendit  en  vain  le  retour  du  relie  de  (es  deux  cents 
Cavaliers.  Des  deux  bandes  reliées  parmi  les  en- 
nemis , l’une  s’écoit  rendue  à difcrétion  , l’autre 
s’étoit  fait  tailler  en  pièces  , apres  une  vigoureufe 
réfiltance.  Vermina  cependant  fe  mit  aux  troulfes 
du  Roy  fugitif,  mais  Malïini ITa.prit  tant  de  dé- 
tours , & courut  avec  tant  de  vitelfe  , qu’il  lalfa  le 
jeune  Prince  , & qu’il  fe  déroba  à fa  pourfuite. 

Tant  de  malheurs  & tant  de  bravoure  affeétion- 
noient  les  Peuples  au  parti  de  MalhnilTa  ; mais  nui 
n’ola  plus  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Ses  Etats  étoient 
au  pouvoir  de  fon  ennemi , fa  mere  languilfoit 
dans  la  captivité  , entre  les  mains  de  Syphax.  Malli- 
niffa  donc  , fuivi  de  loixante  Cavaliers  feulement  , 
fe  retira  dans  a le  Port  le  plus  voifin  de  la  pe- 


a Le  texte  de  pluüeurs  exem- 

tilaires  de  Tite-Live  porte  , que 
e Prince  fugitif  fe  retira  dans  ce 
païs  de  l’Afrique  , qui  confinoit, 
d’une  part  avec  les  Êmpories  , & 
de  l’autre  avec  la  contrée  des  Ga- 

Tome  IX. 


ramantes.  Inter  punica  Emporia  s 
gentemc/ue  G ar  amant  um.  Quel- 
ques Commentateurs  , &c  entre 
autres  Gronovius  , fe  font  récriés 
contre  cet  endroit  de  Tite-Live. 
Qn  ne  reconnoît  plus , difent-ils  , 
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370  Histoire  Romaine, 
tire  Syrthe , où  il  attendit  l’arrivée  de  Lælius parti 
de  Sicile  avec  une  efcadre  , pour  faire  le  dégât 
fur  la  côte  d’Afrique.  Là^  Maflmifla  eut  avec  l'Of- 
ficier Romain  la  conférence  , dont  nous  avons 
parlé.  On  peut  juger  <ie  l’empreflement , qu’eut 
le  Roy  déthrôné  de  voir  bientôt  Scipion  , avec 
une  greffe  armée  , conduire  la  Vi&oire  en  Afri- 
que. 

Les  Carthaginois  cependant  réfléchirent  fur  l’é- 
tat , où  ils  avoient  réduit  Maffmiffa.  Malgré  fes 
infortunes , fa  bravoure  les  eflfaïoit.  Comme  Af- 
drubal  étoit  le  maître  des  volontés  de  Syphax  par 
les  charmes  de  Sophonifbe  fa  fille , il  gagna  ai- 
fément  fur  ce  Prince  , qu’il  fe  a réconciliât  x 


le  païs  des  Garamantes  , dans  la 
poftrion  que  lui  donne  l’Hifto- 
rien  de  Rome.  Perfuadés  que  ces 
Peuples  habicoient  un  «des  cantons 
les  plus  reculés  de  l’Afrique  Mé- 
ridionale , ils  ne  peuvent  conce- 
voir, que  Tite-Live  ait  eu  raifon 
de  les  rapprocher  des  Empories  , 
& de  la  petite  Syrte.  Il  eft  vray 
que  Pto’emée  & Strabon  ont  pla- 
cé la  Garamantide  , &c  Garama 
fa  Ville  Capitale  , dans  la  Libye 
intérieure.  Mais  il  n’eft  pas  moins 
fur,  que  cette  Région  s’étendoit 
depuis  les  fources  du  Fleuve  Ba- 
grada  . jnfqu’au  Lac  de  Nuba  , ou 
de  Nutha , comme  le  remarque 
Ptolémée,  au  livre  quatrième  ch.  6. 
Or  des  Sources  de  ce  Fleuve,  aux 
Empories,  & à la  petite  Syrte, 
la  diftance  n’eft  pas  forr  confidéra- 
ble.  Tite-Live  a donc  pu  dire  fans 
erreur , que  la  Contrée  où  fe  re- 
tira le  Roy  Maffinifta  étoit  ft- 


tuée  entre  les  Empories1  , 8c  le 
païs  des  Garamantes.  D’ailleurs  li 
eft  allés  croyable  , qu’il  en  étoit 
deceux-cy  , comme  des  Numides  , 
qui  n’avoient  aucune  demeure  fixe. 
Il  fe  ' peut  faire  qu’un  eftain  de 
ces  Peuples  eût  quitté  la  Lybie  , 
pour  s’établir  dans  un  climat  plus 
doux , & plus  voifin  du  territoire 
de  Carthage. 

a Au  rapport  de  Tite-Live  & 
d’Appien , la  nouvelle  du  débar- 
quement de  l’armée  Romaine  en 
Afrique  , fut  le  motif  qui  porta  le 
Général  Carthaginois  , à réunir, 
du  moins  en  apparence  , les  deux 
Rois  de  Numidie  , pour  les  intérêts 
de  Carthage.  Ainft  la  feinte  ré- 
conciliation de  Syphax  & de  Maf- 
finilTâ  ne  précéda  point  l’arrivée 
de  Scipion.  Tite-Live  l’allure  en 
termes  formels.  Après  avoir  dit 
que  Maftinifla  fortit  du  lieu  de 
fa  retraite , pour  fe  rendre  auprès 
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du  moins  en  apparence,  avec  Mafliniffa.  La  né- 
gociation fe  fit  entre  les  deux  Rois , par  l’ entremi- 
se de  Carthage.  Syphax  remit  Mafliniffa  enpoffef- 
fion  de  Tes  Etars,  mais  il  retint  fa  mere  , comme  un 
otage  de  la  fidélité  de  Ton  fils.  Sous  main  , Car- 
thage fit  efpérer  à Syphax , que  Ton  accommode- 
ment avec  fon  rival  ne  feroit  pas  de  longue  du- 
rée , & qu’on  le  remettroit  en  pofleflion,  de  fa 
conquête , apres  le  départ  de  Scipion 

Mafliniffa  redevenu  Roy  ne  cefla  pas  d’avoir 
a le  cœur  Romain.  Il  pénétra  les  intentions  des 
Carthaginois , & comprit , qu’au'  fond  il  n’avoit 
point  de  plus  cruels  ennemis.  Cependant  il  s’ac- 
commoda au  tems , vit  Afdrubal,  & promit  à Car- 
thage des  fecours  de  Cavalerie.  De  Ion  côté,  Sy- 
phax fit  femblant  d’être  encore  dans  les  intérêts 
de  Rome.  Ainfi  les  deux  Rois  Numides  joiierent 
chacun  un  perlonnage  femblable  , fous  des. man- 
ques différents.  Syphax  fe  donna  pour  Romain  , 
tandis  que  fes  inclinations  étoient  Carthaginoifes , 
êl  Mafiiniffa  parut  Carthaginois,  avec  des  affec- 
tions toutes  Romaines.  Telle  étoit  la  fituation  des 


du  Général  Romain  , avec  une  fui- 
ie  de  deux  mille  hommes  de  Cava- 
lerie, félon  les  uns  , ou  de  deux 
cents  au  plus,  félon  les  autres,  il 
ajoute  que  ce  dernier  nombre  lui 
paroilfoit  plus  conforme  à la  vrai- 
semblance. Il  en  apporte  la  rai- 
son , c’eft  qu’une  efcorte  de  deux 
mille  Cavaliers  ne  convenoir  point 
à la  fortune  d’un  Roy  errant  8c 
chalTé  de  fes  propres  Etats. 

a La  réconciliation  apparente 
««toit  faite  entre  les  deux  Rois, 


de  concert  avec  Scipion  , que 
Malïïnilfà  eut  foin  d’informer  de 
la  négociation.  Ce  fut  pour  mieux 
couvrir  fon  jeu  , que  le  Roy  de 
Maflylie  joignit  fes  troupes  à cel- 
les de  Syphax  Sc  d’ Afdrubal.  Les 
trois  armées  fe  féparérent  enfuire, 
& formèrent  trois  Camps  aux  en- 
virons d’LTtique  , dans  le  delTein 
de  s’oppofer  aux  entreprifes  du 
Général  Romain  , qui  médicoit  le 
Siège  de  cette  Ville. 

A A a ij 
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372,  Histoire  Romaine, 
affaires  en  Afrique , lorfque  Scipion  y aborda.' 

Le  Général  Romain  n’ignora  pas,  à fon  arrivée, 
la  défiance  qu’il  devoir  avoir  de  Syphax  , & la 
confiance  qu’il  pouvoir  prendre  en  Mafiiniffa.  Il 
attendit  que  la  fuite  des  événements  les  démaf- 
quât  l’un  & l’autre.  Apres  fon  débarquement , le  Ro^ 
main  ne  longea  d’abord  qu  a profiter  de  la  terreur, 
qu’il  avoir  répandue  fur  la  côte,  a Depuis  cin- 
quante-deux ans  , on  n’avoit  point  vu  de  groffe 
armée  Romaine  venir  infulter  l’Afrique  , jufqu’à 
ménacer  Carthage.  Audi  jamais  épouvante  ne  fut 
comparable  à celle,  qui  failîtles  Africains  du  voi- 
finage.  On  voyoit  fur  les  grands  chemins  des 
hommes , des  femmes , & des  enfants  fuir  en  hâte  , 
& conduire  leurs  Beftiaux  dans  les  aziles  voifins. 
Les  Villes  où  ils  fe  refugioient  étoient  encore 
plus  allarmées , que  ceux  qui  caufoient  leur  ter- 
reur. Carthage  fur  tout  augura  fa  perte.  Nul  Chef 
de  réputation  ne  cal  moi  t fes  inquiétudes.  Les  Car- 
thaginois n’avoient  à oppofer  à Scipion  qu’Af- 
drubal  fils  de  Gifgon.  A la  vérité,  celui- cy  s’était 
acquis  bien  du  crédit  dans  fa  République.  Ses  ri» 
chelîés  , & Ion  alliance  avec  le  Roy  Syphax  luy 
donnoient  un  rang  diftingué.  Apres  tout , on  ne 
le  comparoir  pas  en  valeur  , & en  habileté  pour  la 
guerre  avec  le  jeune  Romain  , qui  l’avoir  vaincu 
fi  fou  vent  en  Efpagne.  D’ailleurs , la  République 

a C’eft-à-dire  , depuis  l’année  ter  la  guerre  en  Afrique.  Tite- 
de  Rome  quatre  cent  quatre-vingt-  Live , ne  met  que  cinquante  ans 
dix-fept,  qui  fut  celle  du  Confu-  au  plus, entre  la  première  expé- 
lat  de  Marcus  Attiüus  Regnlus  , dition  de  Regulus  , & celle  de 
& de  Lucius  Manlius  Vulfo.  Les  Scipion.*  C’efl:  un  mécompte  de.' 
Romains  11e  penférent  plus  à por-  deux  ans.- 
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attaquée  manquoit  de  troupes  aguerries.  Nulle  corn- 
paraifon  à faire  entre  les  Légions  Romaines  , & 
l’armée  tumultuaire,  qu’on  avoit  récemment  levée 
en  Afrique. 

La  frayeur  fit  prendre  aux  Carthaginois  , dans 
leur  Capitale  , des  précautions  qui  n’étoient  point 
encore  de  faifon.  On  y courut  aux  armes , on  bor- 
da les  remparts  , & l’on  ferma  les  portes.  Des- lors* 
on  pofta  des  gardes  avancées  hors  des  murs  , de 
fur  les  murailles  on  fit  la  fentinelle  jour  & nuit. 
Scipion  néanmoins  étoit  encore  fort  éloigné  de 
Carthage.  Il  avoit  envoyé  fa  flotte  vers  a Utique  y 
faifoit  marcher  fon  armée  à quelque  diflance  de 
la  mer  , de  fe  pofla  enfin  fur  des  hauteurs  , qui 
dominoient  la  plaine.  Par  tout  aux  environs  des 
détachements  Romains  occupoient  les  pofles , dont 
l’ennemi  auroitpû  fe  faifir.  De  fon  coté  , Cartha- 
ge fit  partir  un  camp  volant,  fous  la  conduite  de 
Hannon  , jeune  guerrier  de  confidération  dans  fon 
pais.  C’étoit  pour  obferver  l’ennemi  , ou  même 
pour  traverfer  la  defeente  des  Romains  , fi  leur 
armée  n’étoit  pas  entièrement  débarquée.  La  trou- 
pe que  conduifoit  Hannon , livra  le  premier  com- 
bat , que  Scipion  ait  eu  à foutenir  en  Afrique.  Le 
jeune  Commandant  avec  cinq  cents  hommes  tom- 
ba dans  un  parti  que  Scipion  avoit  détaché  , pour 

a Utique  étoit  ftuée  fur  la  cote  autrefois  dans  l’endroit-mème , où 
du  Royaume  de  Tunis.  Apres  eft  Porto  Farino.  Quoi  qu’il  en 
Carthage  , elle  palïoit  pour  la  plus  foie , cette  Ville  h célébré  ne  con- 
confidérable  Ville  de  l’Afrique,  ferve  plus  rien  de  fon  ancienne. 
Les  uns  croient  en  retrouver  les  fplendeur.  Voyez  le  quatrième  Vo~ 
vefliges  proche  de  Pi  forte.  Les  lume  page  344.  note  a. 

"autres  prétendent  qu’elie  ftibiiiloit 

A A a îij: 


De  Romer 
l’an  549. 

Confuls. 
M.  Corne*- 
l lus  Céthé- 
gus , Sc  P. 
Sempronius 
Tuditanus, 


De  Rome 
l’an  549. 

Confuls. 
M.  Corné- 
lius Céthé- 
gus , & P. 
Sempronius 
Tuditanus. 


374  Histoire  Romaine, 
fourager  à la  campagne.  Les  Romains  eurent  tout 
l’avantage  3 de  le  Carthaginois  fut  tué  dans  la 
mêlée.  Ce  premier  fuccês  fut  d’un  bon  augure 
pour  l’armée  Romaine.  Le  Proconful  fçut  en  pro- 
fiter. Il  ravagea  la  contrée  4 de  s’approcha  d une 
ville  afsês  riche  pour  fournir  un  ample  butin  à fes 
troupes.  Si  cette  place  fut  la  même  que  celle  dont 
l’hiftoire  fait  mention  , fous  le  nom  de  a Loche  , 
fa  b prife  fut  marquée  par  des  circonftances  } que 
nous  ne  devons  pas  omettre.  Aufli-tôt  que  Scipion 
en  eut  fait  les  approches , de  qu’on  eut  planté  les 
échelles  pour  l’enlever  d’emblée  , le$  habitants 
confternés  envoyèrent  un  Héraut  pour  deman- 
der au  Général  , qu’il  leur  fût  permis  de  fortir 
de  leur  ville  , la  vie  fauve  , de  d’en  abandonner 
les  murs  aux  Romains.  A l’inftant  Scipion  fit  fon- 
ner  la  retraite  , dans  la  crainte  de  marquer  les  pré- 
mices de  fes  conquêtes  par  un  éxemple  de  cruau- 


a Appien  eft  le  feul  qui  fafte 
mention  d’une  Ville  de  Loch  a , ou 
de  Loche  , en  Afrique.  Quel- 
ques-uns conjecturent  qu’elle  n’eft 
point  différente  de  celle , que  Pto- 
lémée  appelle  Elica,  ou  Ilica. 

b Selon  Tite-Live , ce  premier 
fuccês  des  armes  du  Général  Ro- 
main fut  fuivi  de  la  prife  d’une 
Ville  opulente  , dont  il  ne  nous 
a point  tranfmis  le  nom.  Il  dit 
feulement  , que  Scipion  y fit  un 
butin  confidérable  , que  les  plus 
riches  dépouilles  de  cette  Ville 
furent  tranfportées  en  Sicile  , fur 
des  Vaifleaux  de  charge  , & qu’- 
entre les  Aifiégés,  on  comptoit  huit 
mille  hommes , ou  efclaves  ? ou  de 


condition  libre  , qui  furent  faits 
prisonniers  de  guerre  par  les  Ro- 
mains. Il  eft  aifé  de  juger , par  les 
circonftances , qui  accompagnèrent 
la  prife  de  Loche  , que  la  Ville 
dont  parle  Tite-Live  , ne  peut- 
être  la  même , comme  l’ont  pré- 
tendu quelques  Commentateurs. 
L’Hiftorien  Grec  afture  , que  Sci- 
pion accorda  la  liberté  & la  vie, à 
tous  ceux  des  Lochiens , que  la 
fureur  du  Soldat  avoir  épargnés. 
Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la  Ville.,  que 
l’Hiftorien  Latin  dit  avoir  été  con- 
quife  par  les  Romains  , puifque 
huit  mille  des  Affiégés  tombè- 
rent entre  les  mains  du  Vain- 
queur. 
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té.  Le  Général  ne  fut  pas  obéi.  Ses  foldats  avides  De  Rome 
du  pillage  continuèrent  l’efcalade  , forcèrent  les  lan  549* 
murailles , fe  répandirent  avec  fureur  dans  Loche , m^orne 
8c  palférent  au  fil  de  l’épée  , jufqu’aux  femmes  8c  LIU8  Cethe- 
aux  enfants.  Une  action  fi  barbare  , 8c  une  déf-  Gus  » & p- 
obeifiance  11  marquée  , ne  rurent  pas  lans  punition.  Xuditanus. 
Les  Centurions  fe  trouvèrent  les  plus  coupables. 

Us  avoient  excité  la  fureur  du  foldat.  On  les  fit 
tirer  au  fort  à qui  perdroit  la  vie  , 8c  trois  d’en- 
tre eux  furent  condamnés  au  fupplice.  Ce  qui  relia 
de  Lochiens  en  vie  reçut  la  liberté  5 mais  les  fol- 
dats coupables  furent  déflitués  du  butin  , qu’ils 
avoient  fait.  On  en  chargea  des  barques  de  tranf- 
port  , 8c  on  les  fit  palier  en  Sicile  3 avec  quel- 
ques prifonniers  de  guerre.  Rien  ne  fit  plus  de 
plaifir  à Scipion  , que  de  recouvrer  grand  nom- 
bre de  ces  foldats  Romains , qu’Annibal , 8c  qu’Afi- 
drubal  avoient  pris  en  guerre  qu’ils  avoient  en- 
voyés d’Italie  ou  d’Efpagne  , en  Afrique  , 8c  qui 
condamnés  à l’efc  lavage,  s’étoient  vus  réduits  à la- 
bourer la  terre.  Quoy  de  plus  touchant  pour 
Scipion  , que  d’avoir  tiré  des  fers  une  troupe  de 
malheureux  qui  languifloient  fous  des  maîtres 
impitoyables  ! 

Alors  Malfiniffa  , quoyqu’engagé  contre  fon 
inclination  dans  le  parti  Carthaginois  , vint  de 
nuit  8c  en  cachette  , conférer  avec  Scipion.  Quel- 
le joye  pour  le  Romain  , d’embrafler  un  Roy  , 
dont  il  connoilfoit  la  fidélité  l Ils  convinrent  en- 
femble  , que  le  Numide  continuëroit  de  tromper  , 
du  moins  pour  un  tems  , la  crédulité  Carthagi- 
noife.  Maflimlfa  réfolut  de  ne  fe  déclarer  ouver- 


Histoire  Romaine, 

— ” tement  pour  les  Romains  , que  quand  ilauroit  cou- 
l’an  549.  duic  fes  nouveaux  Alliés  dans  un  piège.  La  déten- 
Confnls.  tion  de  fa  Mere  gênoic  fes  inclinations,  Scipion 


M 


iiusCethe"  ^ reP°^a  ^ur  ^a  fincére  amitié  du  Roy  , &c  eeiuy- 
GUS  ÔC  P.  cy  chercha  l’occafïon  de  fe  dégager  au  plutôt 
Se mp ro nuis  <Jes  liens  de  Carthage,  c Apres  l’entrevûë  , Sci- 
uûit  nus.  p0-n  s’avan(^a  vers  XJ  tique  , ôc  MafTinifTa  rejoignit 

Afdrubal.  Quoyque  celui  - cy  fût  un  Capitaine 
bien  inférieur  à Scipion  , cependant  la  difette  des 
Généraux  força  Carthage  de  le  mettre  à la  tête  de 
fes  troupes.  Afdrubal  donc  , avec  une  armée  de 
b vingt  mille  hommes  de  pié  , de  fept  mille  che- 
vaux , Ôc  de  cent  quarante  éléphants  , s’approcha 
un  peu  d’Utiquc  accompagné  de  MaflinilTa  , 
p dont  il  ignoroit  les  nouveaux  engagements  avec 
Rome.  Le  Numide  encra  dans  tous  les  confeils 
de  guerre.  Il  luy  fut  facile  de  perfuader  au  Gé- 
néral Carthaginois  , d’envoyer  d Haiinon  fon  fils 


a Les  Autrheurs  que  nous  ci- 
rons ont  brouillé  ici  l’arrange- 
ment des  faits.  Il  a été  difficile  de 
les  mettre  dans  un  ordre , qui  eut 
au  moins  de  la  vrai  - femblance. 
Quel  moyen  , en  effet , de  conci- 
lier avec  la  narration  d’Appien  & 
de  Zonare  , le  récit  de  Tite- 
Live?  Ce  dernier  paraît  avoir  con- 
fondu l’éveneinent  qui  va  fuivre  , 
avec  ceux  qui  ont  précédé.  Les  deux 
Ecrivains  Grecs  s’accordent  beau- 
coup mieux  avec  Coelius  , & Valé- 
ïius,  cités  par  l’Hiftorien  de  Rome. 

b Tite-Live  eft  encore  ici  en 
contradiction  avec  Appien.  Il 
compte  dans  l’armée  d’ Afdrubal 
trente  mille  hommes  de’ pié,  & 
irai  s mille  chevaux» 


c ïcy  Appien  8c  Tite-Live  ne 
font  nulle  mention  de  l’armée  du 
Roy  Syphax.  Selon  le  premier 
Hiftorien  , le  Roy  Numide  en- 
core indécis  entre  Rome  & Car- 
thage , avoir  pris  le  party  d’aban- 
donner Afdrubal.  Il  apporta  pour 
prétexte  de  fa  défertion  la  né- 
ceffité,  où  il  étoit  , de  courir  à 
la  défenfe  de  fes  propres  Etats  ? 
expofés  aux  infultes  des  Barbares 
de  la  Contrée  voifine. 

d Cet  Hannon  , que  Zonare  dit 
avoir  été  fils  d’Afdrubal , étoit  fils 
d’un  Amilcar , fi  l’on  en  croit  Tite- 
Live.  Mais  toute  la  fuite  de  le- 
vénement  , s’accorde  beaucoup 
mieux  avec  le  témoignage  de  l’Hif- 
torren  Grec. 

ob  fer  ver 


De  Rome 
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obferver  l’ennemi  , à la  tête  d'un  détachement  de 
mille  chevaux  , & d’un  petit  corps  de  fantaflins.  pan  549> 
Par-là  , difoit  Mafiinilfa  au  Général  , 'votre  fils  Confuls. 
raffermira  la  garnifin  d'Vtique.  Qui  fiait  , fi  des - M-  Corne- 
maintenant  , elle  ne  panche  pas  du  côte  de  Scipion  ? C^Hp" 
Peut-être  même  Hannon  trouvera-t-il  loccafion  de,  Sempronius 
pénétrera  traversas  Romains  y jufcjue  dans  la  place  3 Tliditanus* 
prête  à être  invefiie.  Pour  moy  je  favorifirai  fin  en- 
treprife  avec  toute  ma  cavalerie  Numide.  Le  projet  Zonetrcts  , l.  $2 
fut  agréé  au  confeil.  Le  fils  d’Afdrubal  , charmé  in  Tumc° 
de  la  commilïion  brillante  dont  on  honoroit  fa 
jeun  elle , fe  mit  en  marche,  6c  Maffinifla  fuivit, 
comme  pour  le  foutenir.  Enfin  le  détachement  Car- 
thaginois arriva  proche  d’un  lieu  , qu’on  appelloit 
la  a tour  d’Agathocle,  environ  à b trente  ftades 
d’Utique.  Le  jeune  guerrier  tomba  là  dans  le  piè- 
ge , que  Maftïniffa  luy  avoit  fait  tendre.  Dès  la 
veille  , il  avoit  inftruit  Scipion  de  la  marche  pro- 
chaine du  fils  d’Afdrubal  • 6c  l’avoit  averti  de 
mettre  cinq  mille  hommes  en  embuicade  J vers  la 
tour  d’Agathocle.  Au  moment  donc  que  Hannon 
parut , un  petit  corps  de  Romains  fe  préfenta.  La 
troupe.n’étoit  pas  aises  nombreufe  , pour  intimi- 
der le  jeune  Guerrier.  Il  donne  fur  elle  avec  fu- 
rie , la  fait  reculer , 6c  Mafiimlfa  fuit  le  fils  d’Af- 
drubal. Alors  les  cinq  mille  Romains  fortent  de 


a Cette  Tour  porta  le  nom  deux  expéditions  d’Agathocle  eu 
d’Agathocle  Tyran  de  Syracufe  , Afrique,  page  50.  note  a.  6c  pa- 
foit  que  ce  Prince  l’eut  fait  con-  ges  319. 510. 311. 
ihuire,  lorfqu’il  porta  fes  armes  b Ces  trente  ftades  répondent  à 
dans  le  territoire  de  Carthage  , trois  mille  fept  cents  cinquante  pas 
Toit  qu’il  eût  campé  près  de -là.  Géométriques,  ou  à une  lieue  6ç 
.Voyés  le  fixiême  volume  fur  les  demie  Françoife. 
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378-  Histoire  Romaine, 
leur  embufcade  , environnent  les  Carthaginois'  y 
& Mafliniffa  joint  fes  efforts  à ceux  du  parti  Rcm 
niain.  Tout  le  détachement  Carthaginois  périt  dans 
le  combat  3 hors  quatre  cents  hommes  5 qui  furent 
faits  priionniers , avec  le  fils  d’Afdrubal.  Nul  n’é- 
çhappa  de  la  déroute.  Aulïi  Mafliniffa  eut-il  grand 
foin  de  conferver  les  jours  du  jeune  Comman- 
dant. Apres  fa  défaite  3 il  le  prit  par  la  main  , ôc 
le  conduifit  au  camp  de  Scipion.  Lorfque  Mafii- 
niffa  fut  en  poffeflion  d’un  fi  précieux  dépôts  & fi 
cher  à fon  Pere  , il  ne  délibéra  plus  fur  le  parti 
qu’il  avoir  à prendre.  Dans  la  perfonne  de  Han- 
non  3 il  eut  une  échange  à faire  , pour  fa  mere  3 
depuis  long-tems  captive  chez  le  Roy  Syphax. 
Afdrubal  redemanda  fon  fils.  Mafliniffa  redeman- 
da fa  mere.  L’une  fut  rendue  pour  l’autre.  Que 
reftoit-il  à Mafliniffa , que  de  fe  déclarer  ouverte- 
ment pour  les  Romains  ? Il  joignit  fa  Cavalerie  à 
l’armée  de  Scipion.  a ’ 

a Ce  fait  tel  qu’il  eft  rappor- 
té par  Appien  , ne  fe  reconnoît 
prefque  plus  dans  la  narration  de 
Tite-Live.  Voicy  ce  que  le  der- 
nier  Hiftorien  nous  en  a tranf- 
mis. 

. Scipion  nouvellement  abor- 
dé en  Afrique , apres  avoir  ac- 
cordé quelques  jours  de  repos  à 
les  troupes  de  débarquement , s e- 
toit  avancé  jufques  dans  le  voifi- 
nage  d’Utique.  Il  avoit  formé  un 
camp  à mille  pas  de  cette  Ville, 
lorfque  les  Carthaginois  penfé- 
rent  tout  de  bon  à s’oppofer  aux 
progrès  de  l’année  Romaine.  Sy- 
phax , depuis  fon  mariage  avec 


Sophonifbe  , déjà  tout  Carthagi- 
nois dans  le  coeur , fe  conduifoit 
au  gré  d’Afdrubal  fon  beau-pere , 
& de  fa  nouvelle  épotilb.  La  Ré- 
publique de  Carthage  eut  recours 
au  Roy  Numide,  dont  elle  atten- 
doit  de  puilfants  fecours.  Afdru- 
bal , au  bruit  de  l’arrivée  de  Sci- 
pion , avoit  eu  ordre  de  quitter 
Syphax  , & d’accourir  en  diligen- 
ce au  fecours  de  fa  Patrie.  Juf- 
qu’à  fon  arrivée  , Hannon  fut 
chargé  d’obferver  les  mouvements 
de  l’ennemi , de  prévenir  fes  def- 
feins , & de  mettre  le  païs  en  fu- 
reté, contre  les  excurfions  des  trou- 
pes Romaines.  Cependant  Han- 
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Jufqu’alors  Syphax  avoir  paru  indéterminé  3 


non  n’avoit  pas  afles  de  troupes 
pour  tenir  la  Campagne.  Le  Dé- 
tachement de  Cavalerie  dont  il 
avoit  la  conduite , ne  fuffifoit  pas 
pour  défendre  le  pars  contre  les 
entreprifes  de  Scipion.  Son  pre- 
mier foin  fut  donc  de  recruter  fa 
petite  troupe.  A force  de  follici- 
tarions  8c  de  promefles , il  enga- 
gea grand  nombre  de  Numides  à 
prendre  les  armes  pour  les  inte- 
rets de  Carthage.  Avec  ces  nou- 
velles levées  , il  fe  fit  un  corps 
de  quatre  mille  hommes  de  Ca- 
valerie. Suivi  de  fa  petite  armée  , 
il  fe  mit  en  route  , 8c  alla  fe 
cantonner  dans  Salére.  C’étoit  une 
petite  Ville  fituée  à quinze  mille, 
ou  environ  du  Camp  des  Ro- 
mains.. Scipion  ne  put  apprendre 
fans  étonnement  , que  Hannon 
eut  ofé  fe  hafarder  , avec  fi  peu 
de  troupes  , contre  toutes  les  for- 
ces de  l’armée  Romaine.  £htoi , 
dit-il,  ha  Cavalerie  Carthagi- 
noife  ejl-elle  demeurée  oijive  fous 
des  tentes  ? Et  le  Sénat  de  Car- 
thage fe  repofe-t-il  du  fucces  de 
la  guerre , fur  un  )eune  Comman- 
dant , & fur  quelques  Soldats  le- 
vés a la  hâte , que  la  crainte  ré- 
duit à fe  cacher  fous  les  murs 
d'une  Ville  ? Fujfent-ils  en  plus 
grand  nombre  , le  Chef  qui  les 
commande  me  répond  de  leur  dé- 
faite. Pour  tirer  avantage  de  la 
lenteur  des  Carthaginois  , Scipion 
s’adrefTe  à Maffinifia  , 8c  partage 
avec  lui  l’exécution  du  deffein 
qu’il  méditoit.  Tite-Live  fuppofe 
que  ce  Prince  s’écpic  déjà  déclaré 
ouvertement  pour  les  Romains. 
Aùifi  félon  l'e  meme  Hiûorien  , 


le  Roy  de  Mafiylie,  de  concert 
avec  le  Général  Romain  , s’avance 
avec  un  çros  de  Cavalerie  Nu- 
mide , jufqu’aux  Portes  de  Salére, 
pour  faire  enforte  d'attirer  Han- 
non dans  la  plaine.  Scipion  delfon 
côté,  à la  tête  de  fes  Cavaliers 
d’élite  , fuivoit  de  près  Maflînif- 
fa.  Il  eut  la  précaution  de  con- 
duire fon  détachement  par  des 
chemins  écartés  , 8c  entre  des 
collines  qui  dérobèrent  fa  marche 
à l’ennçmi.  L’habile  Général  ar- 
rivé près  de  Salére  , 8c  à l’abry 
des_  hauteurs  qui  le  couvraient  , 
attendoit  de  pié  ferme  , l’appro- 
che de  Hannon.  En  même-tems 
Mafiînilfa  , par  des  mouvements 
concertés  , tantôt  courait  à toute 
bride,  fufqu’aux  Portes  de  la  Vil- 
le , comme  pour  infulter  le  Com- 
mandant. Tantôt  il  fe  retirait  avec 
une  précipitation  , qui  paroiffoit 
être  l’effet  d’une  frayeur  foudai- 
ne.  Le  ft ratagême  réüffit.  Ces  bra- 
vades réitérées  du  Roy  de  Maf- 
fylie  , irritèrent  Hannon  , 8c  l’en- 
hardirent tout  à la  fois , à pour- 
fuivre  une  poignée  de  Soldats  , 
qui  fembloient  craindre  les  rif- 
ques  d’un  combat.  Il  fe  réfolut 
donc  de  difpofer  fa  Cavalerie  à 
fortir  hors  de  la  Ville  en  ordre 
de  bataille.  Quelques-uns  des  Ca- 
valiers étoient  eilfevelis  dans  le 
fommeil,ou  dans  le  vin.  Il  fallut  que 
le  Commandant  ufât  d’authorité  , 
8c  de  menaces , pour  les  forcer  â 
prendre  les  armes , 8c  à monter 
à cheval.  Plufieurs  d’entre  eux 
fortoient  par  pelotons  , 8c  en  dét- 
ordre. Le  plus  grand  nombre- 
même  fe  feroit  difperfé  par  les 
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380  Histoire  Romaine, 
entre  Rome  & Carthage.  Des  qu’il  vit  Ton  rival 
d’un  côté  , il  longea  à fe  ranger  de  l’autre.  La  ja«* 


différentes  Portes  de  la  Ville  , 
fans  garder  de  rang  , fi  Hannon 
n’eût  rallié  ces  téméraires  fous 
leurs  Enfeignes.  Maffiniffia  foûtint 
d’abord  avec  afïurance  l’attaque 
des  premiers  , qui  parurent  tumul- 
tuairement  dans  la  plaine.  Bien- 
tôt la  troupe  -fe  groffit , & l’avan- 
tage devint  à peu  prés  égal  des 
deux  côtés.  Enfin  , tous  fe  trou- 
vèrent réiinis  au  corps  donnée , 
que  commandoit  Hannon.  La  trou- 
pe du  Roy  de  MafTylie  étoit  trop 
foible  , pour  tenir  contre  quatre 
mille  hommes.  Aufïî  prit-il  le  par- 
ti de  fe  battre  en  retraite  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  les  eût  attirés  dans  le 
piège,  que  Scipion  leur  tendoit. 
Ce  fut  alors  que  les  Romains 
fortirent  tout-à-coup  de  leurs  dé- 
filés, &c  vinrent  fondre  brufque- 
ment  fur  l’ennemi.  Les  Africains 
déjà  fatigués  ne  fe  défendirent 
que  faiblement , contre  des  trou- 
pes fraîches  , qui  les  envelop- 
poient  de  toutes  parts.  Dans  le 
même  in  fiant  Maffiniffa  fit  faire 
volte  face  à fa  Cavalerie  Numi- 
de , 5c  vint  fondre  avec  impétuo- 
fité  fur  celle  de  Hannon.  Ce  Com- 
mandant accablé  par  le  nombre , 
périt  fur  le  champ  de  bataille  , 
avec  environ  mille  des  fiens , qui 
cherchoient  en  vain  une  iffuë  pour 
fe  fauver.  Le  refte  des  vaincus 
faifi  d’épouvante  , tâcha  d’échap- 
per par  une  prompte  fuite  à la 
fureur  des  Romains.  Deux  mille 
de  ces  malheureux,  pourfuivis  avec 
acharnement  , pendant  l’efpace 
d’une  grande  lieue,  furent  maffia- 


crés  fans  mifericorde  , ou  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  vain- 
queurs. On  compta  parmi  les 
morts  au  moins  deux  cents  Car- 
thaginois , dont  la  plu  (part  te- 
noient  un  rang  confidérable  à Car- 
thage , ou  par  leur  naiffiance  , ou 
par  leurs  richelfies. 

Il  eft  vifible  que  les  circonftan- 
ces  de  la  défaite  de  Hannon  , 
félon  le  récit  de  Tite-Live  , n’ont 
rien  qui  puifïê  convenir  avec  cel- 
les, que  l’on  a rapportées  fur  la 
foy  d’Appien  , dans  le  corps  de 
l’Hiftoire.  Qui  en  croire  des 
deux  Hiftoriens  ï Sans  décider 
fouverainement  en  faveur  de  l’unt 
ou  de  l’autre  , il  paroît  que  l’Hif- 
torien  Grec  mérite  , en  ce  point , 
la  préférence  fur  l’Autheur  Latini 
Outre  que  fa  narration  préfente 
un  caractère  de  vray-femblance  , 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  celle 
du  dernier , elle  eft  fans  contredit 
5c  plus  fuivie  , 5c  plus  confié- 
quente  aux  événements  qui  ont 
précédé.  De  plus , quelques  anciens 
Annaliftes  , entre  autres  Cœîius  , 
5c  Valérius,  conteftoient  la  véri- 
té du  fait  , tel  que  nous  venons 
de  le  repréfenter  d’après  Tite- 
Live.  De  fon  aveu-même , les  deux 
derniers  foutenoient  , que  Han- 
non ne  perdit  point  la  vie  , mais 
qu’il  fut  du  nombre  des  prifon- 
niers  de  guerre.  Enfin  le  fuf- 
frage  de  Zonare  ajoûte  au  té- 
moignage d’Appien  , un  furcroît 
d’authorîté  , qui  fait  pancher  la 
balance  en  faveur  de  celui-cy. 
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loufie  d’Etat , 8c  les  attraits  de  Sophonifbe  firent  De  Rome 
de  Syphax  un  ennemi  irréconciliable  des  Ro-  l’an  549. 
mains.  En  manquant  de  fidélité,  il  fe  fermoir  les  M Cccû  ne- 
chemins  du  retour.  Cependant  comme  il  étoit  LIUS  Cethe- 
artificieux  . quoyqu’il  eût  joint  fes  troupes  à celles  GUS  » & p* 
d Aldrubal,  il  campoit  toujours  a part,,  8c  le  don-  tuditanus. 
noit  publiquement  pour  médiateur  entre  Rome,  8c 
Carthage.  Syphax  menaçoit  celle  des  deux  Répu- 
bliques , qui  s’obftineroit  à réfufer  la  paix  , de  l’a- 
voir pour  ennemi.  Ses  forces  étoient  formidables.  Tlt ' Llv' L 
On  comptoit  dans  fon  armée  cinquante  mille 
hommes  depié,  8c  dix  mille  chevaux.  Scipion  ne 
fut  pas  effraie  de  ce  grand  appareil  de  guerre.  Il  App,  m Tunis 
prit  a Salére  , y mit  garnifon , fe  répandit  dans  les 
Campagnes,  força  des  Villes  8c  des  Bourgs,  8c 
remplit  tout  le  Païs  d’allarmes.  Du  butin  qu’il  en- 
leva , il  chargea  encore  une  fois  des  Vaifïeaux^ 
qu’il  fit  partir  pour  la  Sicile.  Afdrubal  fut  fenfible 
à ces  hoflilités.  Il  vit  enfin  qu’il  étoit  tems  de  s’op- 
pofer  aux  conquêtes  de  Scipion.  Magon  eut  ordre 
de  l’attaquer  de  front , avec  fa  Cavalerie , tandis 
qu’Afdrubal  le  prendroit  en  queue.  Le  Procon- 
iul  ^ qui  fe  vit  enveloppé,  fit  face  des  deux  côtés. 

Mafliniffa  commanda  une  partie  de  l’armée  Ro- 
8c  Scipion  l’autre.  Enfin  l’affaire  fe  termi- 


maine 


na  à l’avantage  des  Romains.  L’ennemi  fe  retira , 
après  avoir  perdu  cinq  mille  hommes.  Scipion  fit 
fur  les  Carthaginois  dix-huit  cents  Pnfonniers,  8c 


a Dans  quelques  Manufcrits  , lieu  , où  Scipion  campa  pour  la 
la  Ville  de  Salére  eft  défignécpar  première  fois  , après  avoir  débar- 
le  nom  de  Sœlœca.  Tout  ce  qu’on  qué  fes  troupes  } près  du  beau  Pro- 
fçait  de  fa  fituation , c’eft  quelle  montoire. 
étoit  placée  à quinze  milles  du 


BBb  iij 


Histoire  Romaine, 

L De  Rome  ^uc * Pour  ^ première  fois,  vainqueur  d’Afdrubaî 
l’an  549-  en  Afrique  , comme  il  1 avoir  toûjours  été  en  Ef- 
mC°corSne_  pagne.  Ces  exploits  ne  furent  que  le  prélude  d’un 
L lus  Cethe-  plus  grand  deffein.  Le  Romain  forma  le  projet 
gus  , & P.  d’affîéger Utique.  Cetoit  une  grande  Ville,  fituée 
Tuditanus.  lur  la  cote  d Afrique  , a cinquante  deux  milles  de 
Carthage.  Apres  la  Capitale  , Utique  étoit  la  Cité 
la  plus  opulente , 8c  la  plus  forte  de  tout  l’Etat 
Carthaginois.  Son  Port  faifoit  fa  richeffe , 8c  con- 
tribuoit  à fa  fûreté.  Il  falloir  l’ailiéger  , en  même* 
rems,  par  mer  ,8c  par  terre.  Scipion  avoir  un  in- 
térêt prenant  de  s’en  rendre  maître.  Il  en  vouloir 
faire  l'a  place  d’armes , 8c  le  lieu  de  fon  féjour,  du^ 
rant  l’hyver. 

Le  Siège  commença  donc  prefque  fous  les  yeux 
d’Afdrubal , 8c  de  Syphax.  Du  côté  de  la  mer  , 
Utique  fut  inveftie  par  la  Flotte , 8c  les  troupes 
de  terre  s’avancèrent  jufqu’au  pie  de  la  muraille  , 
le  long  d’un  tertre,  qui  la  couvrait.  Rien  ne  man- 
quoit  au  Général  Romain  pour  fon  expédition. 
Galeries  couvertes , tours  roulantes , belliers , faux, 
balifles  , toutavoit  été  tranfporté  de  Sicile.  Scipion 
y entretenoit  continuellement  des  atteliers , où  l’on 
fabriquoit  des  armes  , 8c  des  machines  de  toutes 
ISs  fortes.  Les  Affiégeants , de  leur  côté  , ne  furent 
que  médiocrement  étonnés  d’un  fi  effrayant  appa- 
reil. Ils  fe  repofoient  fur  Carthage,  Carthage  fur 
Afdrubal,  8c  Afdrubal  fur  Syphax,  fuppofé  qu’il 
eut  pu  le  mettre  en  mouvement.  La  lenteur  du 
Roy  Numide  à fe  déclarer  contre  Rome  par  de 
véritables  hoftilités  , inquiétoit  un  peu  le  Géné- 
ral Carthaginois  , 8c  fufpendoit  fon  activité.  En- 
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fin  Syphax  &:  Afdrubal  s’approchèrent  enfemble  “““ 
du  camp  Romain  , lorfque  Scipion  commençoit  i>anD^49Rome 
les  attaques  d’Utique.  Confuls. 

Le  Proconful  avoit  fait  élever  , fur  deux  Galères  M.  Corne- 
amarées  enfemble,  une  haute  tour,  chargée  de  ba-  CE^Hp" 
liftes , 6c  de  Catapultes.  La  tour  approcha  de  la  mu-  Semtronius 
raille,  6c  la  battit  avec  des  traits  longs  de  trois  cou-  Tuditanus. 
dées  , 6c  à coups  de  pierres  d’une  groifeur  dème-  in  *"***• 
furée,  que  les  machines  lancèrent.  Cette  batterie 
fut  terrible  tandis  quelle  fublifta  ; mais  les  allié- 
gés  eurent  bientôt  défuni  les  deux  Galères , 6c  fra- 
ealfé  la  tour.  Du  côté  de  la  terre , Scipion- faifoit  agir 
le  bellier  , élevoit  des  terraffes  , égaloit  les  allié- 
géants  à la  hauteur  des  alliégés , 6c  avec  la  faux  , 
moilfonnoit  les  têtes  de  ceux , qui  défendoient  le 
rempart.  Les  Carthaginois,  de  leur  part,  renver- 
foient  les  tours,  jettoient  des  crocs  fur  les  faux 
pour  en  détourner  i’aétion,  & arrêtoientla  force  du 
bellier  en  luy  oppofant  des  poutres,  qu’ils  faifoient 
defcendrede  dellus  les  remparts.  Souvent- me  me  les 
Alliégés  faifoient  des  forties  le  flambeau  à la  main  , 

6c  brûloient,  à la  faveur  du  vent , les  machines  de  rit.Lîv.  1 j©v 
l’ennemi.  Syphax  cependant  fe  tenoit  tranquille  , 

6c  faifoit  toujours  le  perfonnage  de  Médiateur.  Il 
propofoit  même  les  conditions  de  la  paix  , qu’il 
vouloir  avoir  l’honneur  de  ménager  , entre  Rome  > 

6c  Carthage.  C ’étoit  qu’Annibal  fortiroit  d’Italie,  6c 
que  Scipion  quitteroit  l’Afrique.  Il  accordoit  aux 
Romains  la  Sicile  , 6c  les  autres  Illes  de  la  Méditer- 
ranée, avec  l’Efpagne.  Sous  ces  apparences  de  mé- 
diation Syphax  cachoit  un  mauvais  cœur.  Il  pré- 
tendoic  amufer  les  Romain?  par  des  négociations , 
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384  Histoire  Romaine, 
jufqu’au  tcms  que  la  Flotte  Carthaginoife  , qu’on 
équipoit  avec  empreffiement  , feroit  en  état  de  te- 
nir  la  mer,  &c  juiqu’à  l’arrivée  des  Soldats  mercé- 
naires  , que  Carthage  fai  Toit  lever  fur  toutes  les 
côtes  de  la  mer  Méditerranée , dans  la  Gaule  Ci- 
falpine  , & dans  la  Ligurie.  D’ailleurs  Syphax  com- 
prenait , combien  MafïinifTa  fon  Rival  faifoit  de 
préjudice  au  parti  Carthaginois.  Il  mit  donc  tout 
en  œuvre  pour  le  perdre.  Le  féparer  des  intérêts  de 
Rome  c’étoit  afiurer  fa  ruine.  Syphax  s’avifa  d’en- 
voyer un  négociateur , fous  l’apparence  d’un  tranf- 
fuge  , pour  s’aboucher  avec  Maffimfia.  Celui-cy 
préfenta  au  jeune  Roy  les  amorces  les  plus  flateufes. 
L’amour  étoit  le  refibrt  le  plus  capable  de  remuer 
Je  cœur  du  Numide.  Syphax  fit  propofer  à Maffi- 
niffii  celle  de  fes  trois  filles  , qui  feroit  le  plus 
à fon  gré.  On  luy  promit  encore , de  le  confir- 
mer , apres  ce  mariage , dans  la  pleine  pofleffion 
de  fes  Etats.  Ce  n’étoit  pas  afies  pour  Syphax.  Si 
Jes  propositions  de  fon  Agent  venoient  à être  re- 
butées par  le  généreux  Maffinifla , il  avoir  donné 
ordre  au  Négociateur,  de  corrompre  à force  d’ar- 
gent quelqu’un  des  Officiers  du  Roy  , pour  l’afTaf- 
îiner.  On  crut  avoir  trouvé  un  fcélérat , dans  ui> 
fujet  fidèle.  L’ouvrage  d’une  fi  noire  trahifon  fut 
remis  à l’un  des  gens , que  Mafimiffa  conduifoit 
à fa  fuite.  Celui-cy  prit  l’argent  & alla  révéler  à 
ion  Roy  l’infame  perfidie  de  Syphax,  Alors  le 
Maffiéfylien,  qui  fe  vit  découvert,  ne  garda  plus  de 
mefures  avec  Rome.  Sa  déclaration  fe  fit  par  des 
lioflilités.  Il  conduifit  fes  troupes  devant  a Tho- 

& On  ne  co.nnoit  Je  nom  de  Thoîus  , Ville  d’Afrique  , que 

iusf 
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lus  , ville , où  les  Romains  avoient  leur  magafin 
-de  blé.  La  Place  fut  furprife  par  trahifon , Se  la 
garnifon  Romaine  fut  paflee  au  fil  de  l’épée. 

Ces  diverfes  entreprifes  de  Syphax  s’exécutè- 
rent j tandis  que  Scipion  continuoit  fes  travaux 
devant  Utique.  A la  vérité  , les  ennemis  dont  il 
étoit  environné  n’oférent  pas  l’attaquer  dans  fes 
lignes  j mais  ils  le  fatiguèrent,  Se  le  contraigni- 
rent enfin  à lever  le  Siège  , qui  duroit  depuis 
quarante  jours.  D’ailleurs  l’hyver  approchoit.  Les 
Romains  furent  obligés  de  décamper , Se  de  s’établir 
dans  un  lieu  commode. 

Scipion  choifit  pour  fa  retraite  un  Promon- 
toire , qui  s’étendoit  affês  avant  dans  la  mer  par 
une  langue  de  terre , jointe  au  continent.  Dans 
cette  prefque  Ifle , le  Proconful  Romain  fortifia  fon 
camp.  Il  enferma  comme  dans  une  même  enceinte  , 
Se  fes  troupes  de  terre  , Se  fa  Flotte  , qu’il  mit,  fous 
fes  yeux  j à l’abri  du  Promontoire.  Dans  un  camp 
fi  vafte  , il  logea  fes  Légions  au  centre , fur  une 
éminence , là  Cavalerie  au  pié  du  tertre , Se  les 
équipages  de  fa  Flotte  vers  le  Port , où  fes  Ga- 
lères étoient  à l’anchre.  Là  , il  attendit  le  retour 
du  Printems , pour  recommencer  la  guerre  , avec 
une  nouvelle  vigueur. 

Cependant  Rome  étendit  fes  foins  fur  une  ar- 
mée, dont  elle  avoir  tout  à efpérer.  Elle  fit  partir 
de  Sicile  Se  d’Italie,  pour  le  camp  d’Afrique  , des 
provifions  Se  des  vivres  en  abondance.  Le  Pré- 
teur Tiberius  Claudius  luy  envoya  du  blé  de  Sar- 

Lir  le  rapport  d’Appien.  Il  paroît  nage  d’Utique  , que  Scipion  af« 
qu’elle  étoit  fîtuée  dans  le  voifi-  liégeoit  alors. 

Tome  JX.  CCc 
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daigne.  La  quantité  en  fut  fi  grande  , quil  fallut 
conftruire  de  nouveaux  Magazins  , pour  le  con- 
tenir. L’année  ne  manquoit  pUis  que  d’habits.  Ou 
alla  en  chercher  chés  le  Préteur  de  Sardaigne.  Clau- 
dius  envoya  douze  cents  Toges  , 8c  douze  mille 
Tuniques  à Scipion.  Des  habits  de  ville  dévoient 
être  d’ufage  , du  moins  aux  Officiers  , durant 
l’hyver.  C’eft  ainfi  que  les  Romains  fe  prêtoient 
mutuellement  des  fecours  d’une  Province  à l’au- 
tre , 8c  que  le  concert  qui  regnoit  entre  eux  les 
rendoit  invincibles. 

Le  progrès  de  Scipion  durant  fa  campagne 
d’Afrique  , confirma  l’eftime  que  le  Peuple  Ro- 
main avoir  pour  lu  y.  L’envie  fut  preique  réduite 
au  filence.  Fabius  feiil  ne  mit  point  de  trêve  à fa 
jaloufie.  On  l’entendit  dire  au  Sénat , 8c  dans  les 
converfations  particulières , qu’il  falloit  le  rappel- 
ler , 8c  luy  donner  un  Succèdent.  Le  bonheur  mê- 
me de  fes  armes  me  fait  trembler  > difoit-il.  La  for- 
tune efl  inconftante  , & ne  fixe  jamais  fes  faveurs 
fur  un  feul  homme . Plus  elle  carejfe  Scipion  , plus 
nous  avons  a craindre  un  revers. 

Ces  difcours  paffionnés  ne  fervirent  qu’à  ren- 
dre la  vieilleffe  de  Fabius  méprifable.  On  n’en  crût 
point  fes  défiances , & le  Peuple  affembléau  champ 
de  Mars  donna  de  nouvelles  marques  de  diftinc- 
tion  au  Général  d’Afrique.  Apres  avoir  élû  deux 
Confuls  , dont  l’un  étoit  Cn.  Servilius  Cæpio 
l’autre  a C.  Servilius  Geminus  , de  famille  Plé- 

a Les  Fades  Capîrolins  , qui  ne  donnent  à Caïus  Servilius,  d’au- 
nous  ont  confervé  dans  leur  entier  tre  furnom , que  celui  de  Nepos. 
les  noms  de  ces  deux  Confuls  , Tite-Live  le  défgnepar  celui  de 
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béï'enne  3 c les  Centuries 

Geminus.  Sigonius  fe  déclare  fur 
•ce  point  contre  l’Hiftorien  de 
Rome.  Il  appuyé  fon  opinion  fur 
la  Loy  ancienne  , qui  ordonnoit  , 
que  l’un  des  deux  Confuls  , fût 
Patricien,  de  1 autre  Plébéien.  Il 
fuppofe  en  même-tems  , que  les 
Servilius  Geminus  étoient  iflus  de 
race  Patricienne,  aufli-bien  que  les 
Servilius  Ctepio.  Si  l’on  veut  donc , 
dit-il  , que  le  fécond  Conful  ait 
été  Plébéien  , félon  l’ufage  conf- 
tamment  obfervé  à Rome  , il  faut 
néceflairement  conclure,  que  Caïus 
Servilius  fut  furnommé  Nef  os , & 
non  pas  Geminus.  Mais  on  s’ap- 
perçoit  aifcment , que  Sigonius  a 
raifonné  fur  une  faulfe  fuppofi- 
tion.  En  effet  tien  n'empêche  de 
dire  , que  le  furnom  de  Geminus 
fut  commun  à quelques  Patri- 
ciens de  la  Famille  des  Servilius , 
& à des  Plébéiens  du  même  nom. 
De  plus  , il  eft  fur  , par  le  témoi- 
gnage de  Tite-Live  , que  Gemi- 
nus le  Collègue  de  Cæpio , avoit 
été  Edile  Plébéien  , de  Tribun  du 
Peuple.  Il  n’eft  pas  moins  vrai , 
qu’il  fut  affocié  à un  Conful  Pa- 
tricien d’origine.  Il  eft  donc  évi- 
dent, qu’il  fut  Plébéien  de  naif- 
fance.  Enfin  les  Faftes  Capitolins 
même  fourni  lient  une  preuve  fans 
répliqué  , contre  la  conjecture 
de  Sigonius.  Des  deux  Confuls 
qu’ils  placent  fous  l’année  cinq 
cent  cinquante  de  un  , l’un  s’appel- 
Joit  Tiberius  Claudius  Nero,  de 
l’autre  Marcus  Servilius  PulexC?- 
rninus . On  juge  que  celui-cy  fut 
frère  de  Caïus  Servilius  Geminus. 
Du  moins  leur  Tere  eft  diftingué  , 
fur  cet  ancien  monument , par  le 
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eurent  une  attention  lin  - 

prénom  de  Caïus  , de  leur  Ayeul, 
par  celuy  de  Publius.  Il  eft  certain, 
que  Claudius  Néro  étoit  Patri- 
cien d’origine.  On  eft  donc  forcé 
de  reconnoître  , pour  ne  point 
contredire  à la  Loy  , que  fon 
Collègue  Marcus  Geminus  fortoit 
de  la  branche  Plébéienne  des  Ser- 
vilius. Par  conféquent  Sigonius  a 
eu  tort  de  donner  le  rang  de  Pa- 
triciens à tous  les  Servilius , qui 
portoient  le  furnom  de  Geminus. 

a Après  l’éledion  des  deux  Con- 
fuls de  l’année  cinq  cent  cin- 
quante , la  République  fit  choix 
de  quatre  Préteurs  , à fçavoir  de 
Cneïus  Cornélius  Lentulus,  de  Pu- 
blius Quintilius  Varus  , de  Publius 
Ælius  Pætus  , de  de  Publius  Vil- 
lius  Tappulus.  Le  premier  eut  la 
Sardaigne  pour  fon  département.Le 
fécond  fut  deftiné  à relever  Spu- 
rius  Lucrétius  , dans  le  comman- 
dement des  deux  Légions , répan- 
dues aux  environs  d’Ariminum. 
A l’égard  de  Lucrétius , il  eut  or- 
dre de  palier  dans  la  Ligurie  , de 
de  borner  fes  foins  à faire  rebâ- 
tir la  Ville  de  Gènes,  que  Ma- 
gon  avoit  entièrement  ruinée  Le 
rroifiême  n’eut  d’autre  fonction  que 
celle  de  rendre  la  Juftice  aux  Ci- 
toyens de  Rome.  Le  fort  affigna 
la  Sicile  au  quatrième.  Il  eut  or- 
dre de  lever  trois  mille  hommes, 
dans  l’étendub’  de  fon  Gouverne- 
ment , & de  les  faire  palier  en 
Afrique  , pour  renforcer  l’armée 
de  Scipion.  Le  Sénat  pourvut  en- 
fuite  à la  fureté- de  lifte.  Il  fit 
équiper  une  Flotte  de  quarante 
Galères.  Viftius  en  conduifit  treize 
nouvelles.  Elles  furent  jointes  à 
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vingt-fept  autres  anciens  Navires , 
que  le  Préteur  raflembla  de  tous 
les  Ports  de  la  Sicile  , après  les 
avoir  fait  radouber.  Le  Comman- 
dement de  cette  Flotte  fut  confié 
à Marcus  Pomponius  Prédécefleur 
de  Villius.  On  aflîgna  le  même 
nombre  de  Vailîeaux  , ôc  deux 
mille  hommes  de  troupe  à l’ancien 
Propréteur  Cnéïus  Oétavius  , qui 
fut  établi  pour  veiller  à la  garde 
des  côtes  de  Sardaigne.  Celles  de 
l’Italie  échurent  à Marcus  Mar- 
cius  , un  des  Préteurs  de  l’année 
dernière.  On  luy  décerna  un  pe- 
tit corps  d’armée  de  trois  mille 
hommes.  Il  les  diftribua  fur  les 
quarante  Galères, qu’il  commandoit 
en  qualité  d’AmiraL  Ces  précau- 
tions étoientnécelTaires,  pours’op- 
pofer  aux  clefcentes  , qu’on  avoit 
fujet  d’appréhender, de  la  part  des 
Carthaginois.  L’Efpagne  étoit  alors- 
tranquille.  Ainfi  , la  République  ne 
donna  point  de  Succeflêur  à Lu- 
cius Cornélius  Lentulus  , ny  a 
Lucius  Manlius  Acidinus.  Celui- 
ci  fut  confirmé  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Efpagne  ultérieure  , 
d’où  il  envoya  une  grande  quan- 
tité de  blé  , qui  répandit  l’abon- 
dance à Rome.  Le  premier  con- 
tinua de  gouverner  l’Efpagne  ci- 
térieure  , en  qualité  de  Proconful. 

Pour  les  Confiais  Cneïus  Ser- 
vilius  Cæpio  , ôc  Caïus  Servilius 
Geminus,  le  Sénat  leur  permit  de 
s’accorder  entre  eux,  fur  le  choix 
des  deux  Provinces  de  l’Italie,  qui 
avoient  befoin  de  leur  préfence. 
Ils  aimèrent  mieux  s’en  tenir  à la 
décifion  du  fort  Le  pais  des  Brut- 
tiens  fut  le  partage  de  Camion. 


Son  Collègue  fur  réfervé  , pour 
commander  dans  la  Ligurie  , ôc 
dans  la  Tôfcane  , où  les  Cartha*' 
ginois  fe  maintenoient  encore  , 
fous  la  conduite  de  Magon.  Le 
Conful  de  l’année  dernière, Publius 
Sempronius  , qui  avoit  fait  la  guêt- 
re dans  le  Bruttium,  remit  le  Com- 
mandement de  l’armée  Romaine 
à fon  Suecedeur.  Le  Sénat  cepen- 
dant lui  conferva  le  titre  de  Pr©“ 
conful  dans  la  même  Contrée  , ôc  le 
mit  à la  tête  de3  deux  Légions  , 
que  Licinius  avoit  eues  fous  fes  or- 
dres. Celui-ci  venoit  d’être  rap- 
pellé  à Rome,-  où  les  Citoïens  le 
redemandoient,  pour  aider  la  Ré- 
publique de  fie  s confeils.  Auffi 
refpeéfable  dans  les  affemblées  du 
Sénat , par  l’étenduë  de  fes  lu- 
mières ôc  de  fa  fagefie  , que  re- 
doutable dans  les  armées  par  fa 
valeur  , il  avoit  réuni  dans  fa  per- 
fonne  , les  vertus  civiles  Ôc  mili- 
taires. La  nature , ôc  la  fortune  , 
dit  Tite-Live  , fembloient . avoir 
été  d’intelligence  , pour  le  combler 
de  leurs  dons.  Il  joignoir  de  grands 
biens  à une  nailîance  illuftre.  La 
beauté  de  fon  vifage  , ôc  fa  taille 
avantageufe  prévenoient  en  fa  fa- 
veur , ôc  répondoient , en  quel- 
que forte  , de  fon  mérite.  Son 
tempérament  robufte  l’avoit  mis 
à l’épreuve  de  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre.  Il  fut  en  même-tems 
ôc  três-verfé  dans  la  Science  du 
droit  Pontifical , ôc  grand  Ora- 
teur , foit  qu’il  parlât  en  préfence 
des  Sénateurs  •,  foit  qu’il  haranguât 
le  Peuple  dans  les  Comices.  Enfin 
la  réputation  , qu’il  s’étoit  acquife  f 
pendant  fon  Ccnfuîat  de  l’année 


Livre  Trente-sixieme.  38? 
fais  qu'on  nomma  dans  les  Comices  , feulement 
pour  une  année.  , on  voulut  que  le  brave  Scipion. 
reliât  dans  le  Proconfulat  d'Afrique  jufquà  la 


cinq  cents  quarante-huit  , avoit 
mis  Je  comble  à fa  gloire.  C’eft 
de  Tite-Live  même  que  nous 
avons  emprunté  l’éloge  de  ce 
grand  homme. 

Ces  divers  arrangements  de  la 
République  , rendirent  les  Ro- 
mains formidables  , tant  fur  mer  , 
que  fur  terre.  Rome  avoit  alors 
vingt  Légions  fur  pié  , foit  en 
Afrique  , foit  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  fa  domination.  Elle  ne 
comptoit  pas  moins  que  ccnt  foi- 
xante  Galères  armées  en  guerre  , 
fans  y comprendre  les  Vailfeaux 
de  charge  8c  les  chaloupes. 

La  vigilance  du  Sénat  s’étendit 
en  fuite  à certains  ufages  de  Re- 
ligion , que  la  furperftition  payen- 
ne  avoit  rendus  nécelfaires.  Le 
Peuple  étoit  fai  Ci  d’épouvante,  au 
récit  de  plusieurs  prodiges  , ou 
réels  j ou  fuppofés  , ces  fortes  d e- 
vénements  , qui  fembloient  fe  re- 
nouvelle!-chaque  année,  formoient 
dans  les  efprirs  une  impreflion  de 
terreur.  La  politique  s’en  trouvoit 
bien.  Elle  profitoit  de  ces  alar- 
mes publiques , pour  contenir  les 
plus  mutins  dans  le  devoir.  On 
difoit  donc  que  des  Corbeaux 
avoient  brifé  , avec  leur  bec,  quel- 
ques pièces  d’or  dans  le  Capitole. 
On  ajoûtoit-même  qu’ils  avoient 
dévoré  une  partie  de  ce  métal. 
On  rapportoit  d’Antium , qu’une 
Couronne  d’or  y avoit  été  rongée 
par  les  Rats.  D’autres  afïuroient , 
qu’une  quantité  effroyable  de  Sau- 
terelles avoit  défolé  les  campa- 


gnes de  Capouë.  On  ne  parloit 
que  de  naiffances  monftrueufes. 
Entre  autres  , de  celle  d’un  Pou- 
lain , qui  étoit  né  à Réate  avec 
cinq  piés.  I.e  bruit  fe  répandit  en 
même-tems  , que  dans  Anagnie  , 
on*  avoit  vu  le  Ciel  enflammé  par 
différents  petits  tourbillons  de  feu, 
qui  furent  fui  vis  d’un  corps  lumi- 
neux , dont  la  forme  étoit  afl'ês 
femblabîe  à celle  d'  une  torche  allu- 
mées. Quelque-uns  atteftoient  qu  a 
Fruflnon  , le  Soleil  parut  d’abord 
environné  d’un  arc  fort  délié  , qu- 
enfuite  l’arc  fut  tout  à coup  ren- 
fermé dans  un  grand  cercle , qui 
étoit  forti  du  difque  même  de  cet 
aftre.  Enfin  > on  tenoitpour  certain, 
que  la  terre  s’étoit  entr’ou verte , 
8C  avoit  formé  un  gouffre  , dans 
le  voifinage  d’Arpi.  La  frayeur 
redoubla  lorfque  la  première  vic- 
time facrifiée  , félon  la  coutume, 
par  l’un  des  deux  nouveaux  Con- 
flits , n’offrit  à fes  yeux  qu’un 
foye  fans  tête.  Nous  avons  remar- 
qué ailleurs  , que  les  Arufpices  en- 
vifageoient  ce  prodige  , comme 
un  figne  menaçant  de  la  colère  des 
Dieux.  Il  fallut  clone  les  calmer 
par  des  Sacrifices  d’expiation. 
Le  Collège  d es  Pontifes  fut  con- 
fulté  fur  l’ordre  des  cérémonies  , 
& fur  les  Divinités , qu’on  devoit 
fe  propofer  de  fléchir.  Tous  ces 
faits  ont  été  omis  dans  le  texte  de 
l’hiffoire  , pour  paffer  plus  rapide- 
ment à Scipion  , & aux  affahes  d’A- 
frique. Ils  les  auroient  interrom-» 
pues. 
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390  Histoire  Romaine., 
fin  de  la  guerre.  C’éroic  contrarier  les  vues  de 
Fabius  j mais  le  Peuple  Romain  ne  déféroit  plus 
aux  caprices  d'un  vieillard  , dont  la  raifon  étoit 
affoiblie.  Ce  fut  encore  une  nouvelle  mortifica- 
tion pour  Fabius  5 devoir  le  Peuple  ordonner  une 
fupplication  ? pour  attirer  le  fecours  des  Dieux 
fur  les  armées  d’Afrique.  Les  Temples  de  Rome 
furent  ouverts  ^ ôc  les  Romains  coururent  en  fou- 
le demander  au  Ciel  la  continuation  du  fuccês , 
qu’avoit  eu  Scipion  dans  les  entreprifes  ^ pendant 
le’cours  a de  l’année  précédente.  L’attention  de 


a C’eft  à cette  même  année  cinq 
cent  quarante  - neuf , que  la  plu- 
part des  Autheurs  rapportent  le- 
îabli  (Tement  de  la  Loy  C incia. 
Elle  emprunta  fon  nom  du  Tribun 
du  Peuple  Marcus  Cincius  Alimen- 
tus , l’un  de  ceux  que  le  Sénat  de 
Rome  envoya  en  Sicile , pour  in- 
former fur  la  conduite  de  Scipion 
FAfriquain.  Il  la  propofa  au  Peu- 
ple , éc  la  fît  ratifier  , à la  perfua- 
cion  du  grand  Fabius  , comme  nous 
l’apprenons  de  Cicéron  , au  Livre 
de  la  vieilleffe.  Et  Fabius  Maxi- 
mus  admodum  Senex  , Sua  for  le - 
gis  Cincia  de  donis  & muneribus  , 
fuit. 

Le  but  de  cette  Loy  fut  i°.  De 
mettre  un  frein  à l’avidité  des 
Patrons  , ôc  des  Sénateurs  , qui 
s’étoient  rnis  fur  le  pié  de  rançon- 
ner leurs  clients  , dont  ils  exi- 
geoient  des  fommes  considérables, 
à titre  de  préfents.  C’efc  Tite-Li- 
ve  , qui  s’en  explique  airîfî , dans 
îe  trente-quatrième  Livre.  J^id 
legem  Cinciam  de  donis  & mu- 
neribus excitavit , ni  fi  quod  •vec- 
tigalis  jam  , & ftipcndiaria  plebs 


ejfe  Senatui  ceperat.  C’étoic  une 
contravention  manifefte  à une  Loy 
de  Romulus  , qui  réprimoit  l’a- 
varice des  Patrons  mercénaires. 

20.  Elle  réduifoit  les  Orateurs  , 
ou  les  Avocats  à plaider  gratuite- 
ment. Il  ne  leur  étoit  pas  même 
permis  d’accepter  l’argent  , que 
les  Parties  offraient  quelquefois 
aux  Plaideurs  , par  un  motif  de 
reconnoiffance.  Cet  article  fut, dans 
la  fuite  , renouvellé  par  l’Empe- 
reur Augnfte  , fous  peine  de  payer 
le  quadruple  de  la  fomme  reçue. 
Le  Sénat  i’authorifa , & le  con- 
firma par  un  Edit  exprès  , en 
forme  de  Senatufconfulte  , félon 
que  le  rapporte  Dion  , au  Livre  54. 
de  fon  Hiftoire.  Tacite  fait  men- 
tion cle  ce  Réglement , au  trei- 
zième Livre  de  fes  Annales.  Pœ- 
naque  Cincia  legis  adverfus  eos  , 
qui  pretio  caufas  oravijfent.  La 
pratique  s’en  perpétua  jufqu’à  l’Em- 
pire de  Claude.  Alors  par  un  au- 
tre Senatufconfulte  , il  fut  déci- 
dé , que  les  Avocats  pourraient  re- 
cevoir de  leurs  Parties , jufqu’à  la 
fomme  de  dix  mille  Sefterces , qui 
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h République  fe  terminoit  prcfque  à luy  feul.  On 


font  environ  mille  livres  , ou  un 
peuplas , de  notre  monnoye.  C’efl: 
apparemment  de  ce  dernier  Ar- 
rêt du  Sénat , qu’on  doit  entendre 
Pline  le  jeune  , dans  la  vingt-uniê- 
me  Lettre  du  Livre  cinquième.  Le 
fait  dont  il  y rend  compte  A fon 
ami  Rufus , eft  fi  étroitement  lié 
avec  la  Loy  Cincia  , qu’on  ne  peut 
fe  difpenfer  de  le  mettre  fous  les 
yeux  du  Lecteur.  Le  Préteur  Ne- 
pos  , dit  Pline  , fait  revivre  la  fs- 
vérité  des  Loix  dans  [es  Edits. 
Il  en  avoit  publié  un  , par  lequel 
il  avertijfoit  les  Accufateurs  Qr 
les  A c cafés  , qu’il  exécuter  oit  a 
la  lettre  , le  décret  du  Sénat  , 
tranfcrit  a la  faite  de  fon  Edit. 
Par  ce  décret  , il  étoit  ordonné  a 
tons  ceux  , qui  av oient  un  Procès 
de  quelque  nature  qu’il  fût  , de 
faire ferment , avant  que  de  plaider 
qu’ils  n avaient  rien  donné  , rien 
promis , rien  fait  promettre  a ce- 
lui qui  s’étoit  chargé  de  défendre 
leur  caufe.  Par  ces  termes  , & par 
Une  infinité  d’autres  , il  étoit  dé- 
fendu aux  Avocats , de  vendre 
leur  miniftére  , Qr  aux  P arties  de 
l’acheter.  Cependant  on  permettait 
apres  le  Procès  terminé  de  donner 
jufqu’à  la  concurrence  de  dix  mil- 
le Sefterces.  Cette  action  de  Né- 
pos  fait  le  fujet  des  entretiens  , 
ajoute  le  même  Autheur  , & a 
caufé  du  partage  entre  les  Citoiens. 
On  raifonne  a Rome  différemment 
fur  cet  Edit  de  Nepos.  Les  uns  le 
blâment  & s’écrient  , nous  avons 
un  réparateur  des  torts.  fie  ne 
fuit-il  les  traces  des  M agiflrats 
qui  l’ont  précédé?  Et  qui  efi -il  donc 
cet  auflére  réformateur  l Les  au- 


tres difent , il  a fort  bien  fait . Sur 
le  point  d’exercer  la  Magiflratu- 
re  il  a parcouru  le  droit , il  a con- 
fulté  les  Loix  , il  a là  exacte- 
ment les  decrets  du  Sénat , il  abo- 
lit un  trafique  honteux  , & ne  peut 
fouffrir  , que  la  chofe  du  monde 
la  plus  glorieufe  fott  vénale.  Ara- 
mien  Marcellin  , dans  l’inveétive 
qu’il  fait  contre  les  Avocats  de  fon 
tems , accufe  un  certain  Antiphon 
d’avoir  été  le  premier,  qui  ait  exigé 
de  l’argent  de  fies  Parties.  G’eft 
ce  même  Orateur  qui  étoit  natif 
d cRhamnus  Bourgade  de  l'Ataque, 
On  prétend  qu’il  fut  Contemporain 
de  Socrate  , & Difciple  de  Thucy- 
dide. Du  moins  ce  dernier  Hiftc* 
rien  en  parie  avec  éloge  , aulfi- 
bien  que  Quintilien  & Cicéron  , 
dans  fon  livre  des  Orateurs  illuf- 
tres.  Cependant  la  Loy  Cincia,  ne 
défendoit  pas  aux  Magiftrats  , ni 
aux  Orateurs  de  recevoir  certains 
petits  préfents  en  Livres  , par 
exemple,ou  en  chofes  comeftibles, 
C’eft  ce  que  Cicéron  paroît  avoir 
infinué  dans  la  vingtième  Lettre 
du  Livre  premier  A Atticus.  Un. 
honnête  homme  de  mes  amis  s 
dit- il  , nommé  Papirius  Pætus  , 
m’a  offert  les  Livres  que  Servius 
Claudius  lui  a lai  (lés.  Votre  ami 
Cincius  m’ayant  alluré  que  la  Loi 
qui  porte  fon  nom  , 11’avoit  point 
exclu  ces  fortes  de  préfents  , j’ai 
fait  réponfe  que  j’acceptois  celui- 
cy  avec  plaifir.  Lucius  Papirius 
P œtus  vir  bonus  amatorque  nofcer 
mihi  Libros  eos  , quos  Servius 
Claudius  reliquit , donavit.  Cum 
mihi  per  legem  Cinciam  licere  ca - 
pere  , Cincius  ami  eus  mus  dicerets. 
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avoit  un.  foin  particulier 

libenter  dixi  me  accepurum , fi 
.attulijfet. 

Alexandre  ab  Alexandro  , au 
Livre troifiême  Genialium dierum 
ch.  17.  remarque  , que  la  Loy  dont 
mous  donnons  l’intelligence , ren- 
iermoit  une  quatrième  claufe  con- 
tre ceux  qui  corrompoient  le  peu- 
ple à force  de  préfents  , pour  ob- 
tenir les  Dignités  de  la  Républi- 
que. Elle  foûmettoit  aux  mêmes 
.peines  quelque  Citoyen  que  ce 
fût , lor.fqu’il  étoit  convaincu  de 
s’être  laiffé  corrompre.  L’Autheur 
que  nous  venons  de  citer  ajoute  , 
qu’en  vertu  de  cette  Loy  , ceux 
qui  afpiroient  aux  honneurs  de  la 
Magiftrature,  dévoient  paroître  aux 
Comices  , revêtus  feulement  d’une 
fimple  Tunique.  On  crut  cette 
précaution  néceflaire  s dans  la 
crainte  que  les  afpirants  ne  ca- 
çhalTent  de  l’argent  fous  leurs  rob- 
bes  , pour  acheter  les  fuffragesde 
la  Commune.  On  ignore  d’où 
Alexandre  a emprunté  ce  qu’il  dé- 
bite d’une  femblabîe  Loy  , qu’il 
attribue  au  Conful  Paul  Emile.  Il 
ne  paroît  pas  quelle  ait  .été  con- 
nue aux  Ecrivains  de  l’ancienne 
Rome.  Du  moins  nous  n’en  avons 
apperçû  aucunes  traces.  Il  feroit  à 
fouhaiter  qu’en  ce  point,  comme 
dans  tout  le  relie  de  fon  ouvra- 
ge , Alexandre  eût  été  fidèle  à 
nous  découvrir  les  fources  , où  il 
a puifé  ce  qu’il  avance.  C’ell  un 
des  premiers  devoirs  qu’un  Lec- 
teur foit  .en  droit d’éxiger  d’un  Hif- 
torien. 

Enfin  par  la  Loy  Cincia,  au  rap- 
port d’Ulpien  , les  donations  faites 
à .d’autres  qu’à  des  proches,  étoient 


Romaine, 

, de  ne  le  laifïer  manquer 

limitées  à la  valeur  de  deux  pièces 
de  cette  monnoye  d’or,  dont  l’ef- 
péce  «’appelloit  Aureus.  Chacune 
de  ces  efpéces  valoit  vingt- cinq 
Drachmes  Attiques , félon  l’efti- 
mation  que  nous  en  avons  faite  , 
dans  le  douzième  volume, page  150. 
note  a.  Ainfi  les  deux  cents  pièces 
d’or  montoient  à cinq  mille  Dra- 
chmes , ou  fuivant  notre  manière; 
de  compter , à deux  mille  cinq 
cents  livres.  Au  relie  le  Jurifcon- 
fulte  Cujas  allâre,que  ces  donations 
pour  être  valides  , étoient  fujettes 
aux  anciennes  formalités  , que  le 
droit  Romain  expritnoit  par  les 
termes  de  MAncifaüo  , 8c  de  Ne- 
xus.  Voyés  nos  remarques  fur  les 
douze  Tables , dans  le  troifiême 
volume  de  cette  Hilloire , page  185. 
8c  184.  note  ci.  Cependant  les  Con- 
trats de  donation  9 qui  fe  paffoient 
entre  des  Perfonnes  d’une  même 
parenté  , étoient  exceptés  de  la  ré- 
gie commune. 

Par  tout  ce  que  nous  avons  dit 
de  la  Loy  Cincia  , il  effc  aifé  de 
voir  pourquoi  Plaute  8c  Fellus  l’ont 
défignée  fous  le  nom  de  Lex  Mu.-* 

N ER  A LIS. 

Le  Confulat  de  la  même  année 
cinq  cent  quarante-neuf  fe  termi- 
na par  la  folemnité  des  jeux  Ro- 
mains , 8:  des  jeux  Plébéiens.  Cha- 
cun .de  ces  deux  fpeélacles  , dura 
deux  jours  confécutifs.  Les  Ediles 
Curules  Caïus  I ivius  , 8c  Marcus 
Servjlius  Géminus  préfidérent  aux 
premiers.  Les  féconds  furent  célé- 
brés fous  la  direélion  des  Ediles, 
Plébéiens  , Publius  Ælius  , & Pu- 
blius  Villius.  Cette  Fête  fût  ac- 
cQmpagnée  d’un  Banquet  facré  en 
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«cie  rien.  Outre  les  habits  pour  Tes  troupes  , qu’il 
avoit  reçus  de  Sardaigne , on  luy  en  fit  tranfpor- 
ter  encore  de  Sicile  , & c d’Efpagne.  Jamais  il  ne 
fut  dépourvu  d’armes,  de  munitions  , ôc  de  ma- 
chines de  guerre. 

De  la  part  , le  généreux  Proconful  ne  relia  pas 
en  quartier  d’hyver  aufli  long-tems  , qu’il  auroit 
■pu.  Il  fçut  mettre  à profit  toutes  les  faifons  , tk 
n’en  confiera  aucune  à Ton  repos.  Les  deux  armées 
d’Afdmbal , & de  Syphax  campoient  au  voifina- 
ge  de  Ion  camp.  Surprendre  l’un  , ôc  le  battre  , ra- 
mener l’autre  au  parti  Romain  , c’étok  le  but  de  Tes 
refléxions.  En  effet  Syphax  3 revenu  à Ton  projet 
de  médiation,  paroifToir  encore  chancelant.  Apres 
tout  , il  11’étoit  pas  tout  à fait  impoflible  de  l’é- 
branler , en  faveur  de  la  République  Romaine. 
La  légéreté  Numide  étoit  capable  de  luy  changer 
le  cœur.  A l’égard  de  Sophonilbe 3 apres  les  pre- 
miers feux  de  fon  amour  , les  anciens  engagements 
de  Syphax  avec  Rome  pouvoient  revivre.  On  le  fît 


l’honneur  de  Jupiter.  Livius  & 
Drufus  avoient  déjà  lîgnalé  leur 
Magiftrature  , par  le  riche  orne- 
ment, qu’ils  ajoutèrent  au  Temple 
de  Jupiter  Gapitolin.  C’étoit  un 
ouvrage  d’orfévérie  qui  repréfen- 
,roit , en  or  , quatre  Chevaux  de 
front , attelés  à un  char  de  même 
■métal. 

Tite-Live  place  au.flî  fous  le 
Confulat  de  Marcus  Cornélius 
«Cethe^us , & de  Publius  Semoro- 
nius  Tuditanus  , l’inauguration  de 
Tiberius  Veturius  Philo,  de  Mar- 
cus Aurelius  Cotta,  & de  Tibe- 
dus  Sempronius  Gracchus.  Le  pre- 

Tome  IX . 


rnier  fut  deftiné  à remplir  la  pla- 
ce de  Fl  amen  Aîartialis , ou  de 
Grand  Prêtre  de  Mars , vacante  par 
la  mort  de  Marcus  Emilius  Regulus, 
Le  fécond  fut  élit  Decemvir,  & fuc- 
céda  en  cette  qualité , à Marcus 
Pomponius  Matho  , nouvellement 
décédé.  Ce  Sacerdoce  fe  trouvoit 
réuni  avec  l’ Augurât , dans  la  Per- 
fonne  de  ce  dernier  mort.  JLe  troi- 
fiéme  , quoiqu  a peine  il  eût  at- 
teint l’âge  de  puberté  , fut  admis 
au  Collège  des  Augurs  , par  une 
diflinétion  jufqu’alors  peu  ordi-» 
naire. 
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3574  Histoire  Romaine, 
donc  fonder  , & Ton  trouva  que  ce  Roy  contî- 
nuoit  à demander  , pour  préliminaire  , que  Scipion 
iortîc  d’Afrique  , &c  Annibal  d’Italie.  D’abord  le 
Romain  rejetta  toute  elpéce  de  négociation  , qui 
l’éloigneroit  de  la  carrière  , 011  il  éroit  heureu- 
iement  entré.  Il  renonça  donc  à regagner  l’affec- 
tion du  Numide , s’il  falloir  abandonner  fa  con- 
quête. Dans  la  fuite  > il  crût  pouvoir  tirer  avan- 
tage du  commerce  , qu’il  avoit  établi  avec  le  Roy 
Syphax.  C’étoit  par  c Députés  qu’il  avoir  traité 
avec  luy  de  la  paix.  A la  luite  des  Ambaffadeurs  , 
qu’il  envoya  de  nouveau  au  camp  Numide  , il  fie 
partir  une  groffe  elcorte  de  Romains  comme 
pour  honorer  l’Ambaffade.  Au  fond  , c’étoit  pour 
obferver  la  diipofition  du  camp  de  Syphax.  Les 
Envoyés  , & les  gens  de  leur  fuite  , s’apperçûrent 
que  les  baraques  fous  lefquelles  les  Africains  paf- 
ioienr  l’hy  ver  , n’étoient  conftruites  que  de  bois  y 
ôc  couvertes  feulement  de  jonc  , ou  de  chaume. 
Ils  obfervérent  encore , que  les  huttes  des  Numi- 
des n'étoient  que  de  claies  couvertes  de  nattes 
ou  de  feiiillages  j que  chaque  (oldat  les  avoit  pla- 
cées fins  ordre  , & fins  alignement  ; enfin  qu’une 
grande  partie  de  ces  foldats  logeoit  hors  de  l’en- 
ceinte du  camp. 

A leur  retour  , les  Députés  & les  perfonnes  de 
leur  fuite  firent  à Scipion  le  rapport  de  tout  ce 
qu’ils  avaient  vis.  Sur  ces  eonnoiffances , le  Pro- 

a Tire  - Live  abandonne  ici  'e  un  fait  avéré,  que  Syphax  fe  tranf- 
fentiment  de  Valérius  d’Antium.  porta  lui- meme  an  camp  de  Scï- 
TParmi  les  anciens  Annal iftes  de  Ro-  pion  , pour  y traiter  des  conditions 
me  , ce  denier  étoit  prefque  de  paix,  entre  les  deux  RépublD 
3<î  feul  , qui  eut  fuppofé  comme  que  s. 
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confui  forma  dês-lors  le  projet  , qu’il  exécutera 
dans  la  fuite.  Cependant  pour  ne  fe  -pas  engager 
témérairement  dans  une  entreprife  hazardeufe  , 
il  voulut  s’affurer  , par  une  obfervation  encore  plus 
cxaéte  , du  récit  qu’on  luy  avoit  fait.  Scipion 
feignit  de  prêter  l’oreille  aux  proportions  de  Sy- 
phax  ; mais  il  y forma  des  difficultés.  Sous  prétex- 
te de  les  réfoudre  , il  fit  partir  une  autre  Ambaf- 
fade  pour  les  deux  camps  d’Afdrubal  , 8c  de  Sy- 
phax.  Il  rendit  la  féconde  Députation  auffi  nom- 
breufe,  que  la  bienféance  put  le  permettre.  Avec 
les  Députés  , il  fit  marcher  des  Centurions  , 8c  des 
Officiers  de  tous  les  corps  , gens  habiles  au  métier 
de  la  guerre.  Ceux-ci  , fous  des  habits  de  valets  , 
furent  de  véritables  efpions. 

Durant  les  pourparlers  des  Ambaffadeurs  avec 
le  Roy  Numide  , 8c  avec  le  Général  Carthaginois , 
les  Officiers  déguifés  fe  répandirent  dans  tous  les 
quartiers  des  deux  camps.  Ils  en  étudièrent  la  fi- 
tuation  , la  forme  , les  entrées , les  forties  , la  hau- 
teur des  remparts,  8c  la  profondeur  des  foffés.  Ils 
mefurérent  a la  diftance  qu’il  y avoir  entre  le 
camp  d’Afdrubal,  8c  celuy  de  Syphax.  Ils  obfcr- 
vérent  les  lieux  où  l’on  pofoit  les  gardes  avancées  , 
8c  les  fentinelies.  Pour  avoir  plus  de  tems  à faire 
des  pcrquifitions  éxaéles  , les  Députés  prolongè- 
rent exprès  leur,  féjour  dans  les  camps  ennemis. 
Ils  firent  fans  ceffe  de  nouvelles  oppofitions  , 8c 

a Polybe  place  les  deux  camps  trente  mille  hommes  d’infanterie , 
cTAfdrubal  8c  de  Syphax  à dix  8c  trois  mille  chevaux.  Il  allure  que 
Rades  , ou  à deux  cents  cinquante  dans  le  fécond,  il  y avoit  cinquante 
pas  Géométriques , l’un  de  l’autre,  mille  hommes  d’infanterie  , & dix 
Il  compte  dans  le  premier  camp  mille  de  Cavalerie. 

DDd  ij 
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396  Histoire  Romaine, 
conteftérent  fur  chaque  article.  Delà  vint  la  facili- 
té qu’eurent  le  gens  de  leur  fuite  , à vifiter  les 
mêmes  polfies  plus  d’une  fois , tantôt  l’un  , tantôs 
l’autre,  pour  rendre  leur  rapport  plus  certain, 
L’efpérance  de  la  paix  donnok  de  la  fécurité  aux 
Africains  , 6c  le  fexvice  le  faifoit , parmi  eux  , avec 
plus  de  négligence.  D’ailleurs , par  un  artifice  con- 
certé , les  Ambafîadeurs  Romains  firent  fie  m b la  ne 
de  fiouhaiter  la  paix  avec  ardeur.  Ils  procédèrent 
qu’ils  ne  repartiroient  point  pour  leur  camp  , 
qu’ils  n’euffient  reçu  une  reponle  précifie.  De  ion 
côté  , Scipion  paroifïbit  inquiet  fur  le  contente- 
ment des  Africains  , au  fujec  de  la  paix.  Delt^,  le 
parti  que  prirent  Afdrubal  6c  Syphax  d’en  ren- 
dre les  conditions  onéreufies.  Ils  ajoutèrent  pré- 
tentions fur  prétentions.  C’étoit  jufternent  le  points 
où  Scipion  les  attendait.  Ses  Députés  ne  quittè- 
rent les  camps  Africains , qu’aptes  les  avoir  fioigneu- 
fiement  obfervés.  Mécontens  en  apparence  , ils  re- 
tournèrent à Scipion,  &.luy  firent  le  détail  , 6c  de 
la  réponfie  des  Généraux  ennemis,  6c  de  la  difipo^- 
licion  de  leurs  retranchements.  Le  Proconiul  prit, 
à fion  tour  , un  air  de  fierté.  Il  envoya  déclarer 
à Syphax , que  la  guerre  alloit  recommencer  , s’il  ne 
fie  rangeoit  de  luy-mème  , 6c  fans  réfierve,  au  par- 
ti Romain. 

La  Trêve  avoir  duré  tout  le  tems  des  négocia- 
rions.  Elle  fut  rompue  par  les  refus  de  Syphax  , 
6c  Scipion  fie  vit  en  liberté  d’éxécuter.  le  deffein 
qu’il  méditait1.  1 1 lu  y fallut  ufer.  de  précaution  pour 
en  faire  perdre  la  trace.  Durant  l’automne  dernier  , 
les  Romains  avoient  été  occupés  au  fiége  d’ Urique. 
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Scipion  envoya  un  détachement  de  Ton  armée  , 
pour  faifir  fcs  anciens  polies.  Un  corps  détaché 
s’empara  du  même  tertre , par  où  l’on  avoir  autre- 
fois commencé  les  attaques,  8c  s’y  fortifia.  Ainfl 
les  ennemis  , & les  trouDes  Romaines  mêmes  , ne 
doutèrent  plus  , qu’au  printems  prochain  , elles 
ne  duflent  déhler  vers  Utique  , avec  la  flotte.  On 
ignoroit  parfaitement , que  le  Général  ne  fongeoic 
qu  a donner  le  change.  Les  vues  d’Afdrubal  8c  de 
Syphax  furent  alors  de  prévenir  Scipion  , d’en- 
gager avec  luy  une  aélion  générale , 8c  par-la  d’af- 
faiblir  afsês  fon  armée  , pour  la  rendre  incapable 
d’afliéger  Utique.  Dans  chacun  des  camps  Afri- 
cains , on  comptoit  plus  d’hommes  , que  dans  le 
camp  entier  de  Scipion  , où  les  forces  de  Mafli- 
nifla  étoient  réiinies  à celles  des  Romains.  L’ha- 
bileté du  Général  y tenoit  lieu  d’une  plus  grande 
multitude  de  combattants.  Scipion  s’apperçut  néan- 
moins, que  fes  Ofliciers-mêmes  fe  défloient  delà 
prife  d’Utique  , 8c  que  le  nombre  des  ennemis  les 
effrayoït.  Il  les  convoqua  donc  , 8c  leur  parla  de 
la  forte. 

J'ai  trompé  votre  attente  , & le  ftégc  d'une  ville 
vous  a paru  le  feul  projet , ou  je  métois  fixé.  Non  , 
je  ne  bornerai  pas  votre  valeur  , a languir  autour  d'un 
rempart  , toujours  en  danger  d'être  expo  fié  s aux  atta- 
ques de  nos  innombrables  ennemis.  Depuis  long-tems  y je 
médite  un  dejfiein  plus  digne  de  votre  courage.  Son  exé- 
cution dépend  de  la  célérité , & du  fiecret.  Les  Africains 
fie  préparent  d nous  livrer  bataille.  Prévenons  les  , & 
des  la  nuit  qui  va  fiuivre  , qu'ils  éprouvent  que  le  nom- 
bre doit  ceder  a la  valeur  ! rUne  attaque  foudaine  jette- 

ODd  iij 
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35)8  Histoire  Romaine, 
ra  la  confufion  parmi  des  hommes  pris  au  dépourvu. 
Votre  audace  les  déconcertera  , & comme  des  deux 
camps  africains  nous  n'en  attaquerons  qu'un  feul  , 
nos  forces  réunies  feront  fupérieures  a leurs  forces  divi- 
fées.  Apres  un  premier  avantage  fur  un  feul  camp  , 
peut-être  rendrons-nous  la  viéloire  complette.  Qui  fait 
fi  des  retranchements  de  Syphax  nous  n'aurons  pas 
lieu  de  pénétrer  jufque  dans  ceux  d' Afdruhal  ? Les 
Dieux  , & votre  bravoure  me  promettent  un  fuccês  en - 
tier.  Voici  l'arrangement  que  j'ai  pris.  Dés  ce  moment 
il  faut  que  chacun  fie  prépare  à marcher.  Les  ténèbres 
de  la  nuit , & le  filence  cacheront  nos  defjeins.  Nous 
furprendrons  l'ennemi  au  tems  du  fommeil.  Sjphax  , 
en  Roy  délicat , repofera  mollement  fous  fa  tente  , & 
nous  aurons  forcé  fon  camp  avant  fon  réveil. 

Scipion  n’en  dit  pas  davantage  , 6c  fon  projet 
fut  agréé.  Il  étoit  alors  midy.  On  fit  entendre  dans 
le  confeii  de  guerre  ceux  quon  avoir  envoyés 
les  jours  précédents  , obferver  les  camps  des  deux 
Généraux  Africains.  Scipion  leur  fit  redire  ce  qu’ils 
avoient  reconnu  fur  la  forme  , 6c  fur  la  fituation 
des  retranchements  ennemis , fur  les  routes  qui  y 
conduifoient , 6c  furies  endroits  par  ou  ils  étoienc 
abordables.  Maflinifla  fut  fait  juge  de  leur  rapport. 
Il  connoiffoit  mieux  le  terrain  , 6c  les  coutumes 
militaires  des  Numides  , qu’aucun  Officier  Ro- 
main. Lorfquon  eut  pris  toutes  les  mefures  pour 
le  départ,  Scipion  fit  faire  un  facrifice  à l'Audace , 
a 6c  à la  Crainte , deux  Divinités  qu’il  crut  devoir 


a G’eft  ainfi  que  les  Romains  , les  vices-mêmes.  Ils  leur  rendoiene 
fuu  le  modèle  des  Grecs , fe  plai-  un  culte  Religieux,  & faifoient  (er- 
foient  à divinifer  les  pallions , & vit  à l’intérêt  & à la  politique  ce§ 
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implorer pour  éviter  les  terreurs  paniques  , du- 
rant un  combat  de  nuit.  En-fuite  il  ordonna  aux  lan  55°* 
Tribuns  3c  aux  Centurions  de  faire  repaître  , 3c  Cî^o1^u!s^t 
repofer  le  foldat  , jufqua  la  fin  de  la  première  liusCæpio, 
veille  , réfolu  de  ne  laiifer  dans  fon  camp  , pour  le  &c 
garder  , quun  petit  nombre  d’hommes.  Les  trou- 
pes furent  donc  averties  , qu’au fli  tôt  qu’elles  en- 
tendroient  toutes  les  trompettes  Tonner,  elles  for- 
tifient en  bon  ordre  , hors  des  retranchements.  On 
n’oublia  pas  de  porter  des  matières  combuftibles  y 
propres  à éxciter  un  incendie. 

Tandis  que  tout  s’arrange  , le  General  partage 
fes  troupes.  Il  en  met  une  partie  fous  les  ordres  de 
Maflinifia,  3c  donne  le  commandement  d’une  au- 
tre à Læüus.  Tous  deux  ils  furent  deftincsà  inveftir 
le  camp  de  Syphax  de  différents  côtés.  Puis  il 
les  prît  l’un  3c  l’autre  à l’écart,  & les  entretint  fé- 
parément.  Il  leur  déclara  que  Ion  intention  étoit, 
qu’ils  miffent  le  feu  aux  baraques  des  Numides  , 
avec  tout  l’ordre  qu’une  expédition  noélurne  pour- 
roit  permettre.  Il  leur  ajouta  , que  pour  luy  avec 
fes  troupes  , il  obferveroit  en  lilence  les  mouve- 
ments du  camp  d’Afdrubal  j mais  qu’il  ne  s’effor- 
ceroit  d’y  pénétrer  , que  quand  il  auroit  vu  la  flam- 
me au  centre  des  retranchements  Numides. 


Phantomes  de  Divinités.  Nous 
avons  remarqué  dans  le  premier  vo- 
lume de  cette  Hiftoire , que  le  troi- 
fième  Roy  de  Rome  , Tullus  Hof- 
cilius,  fut  le  premier, parmi  les  Ro- 
mains , qui  eut  érigé  des  Autels 
à la  Crainte , ou  à la  Peur.  Les 
Ephores  de  Lacédémone  , long- 
tetns  auparavant , lui  avoient  fait 


con  (Luire  un  petit  Temple  , auprès 
de  leur  Tribunal.  Par-là  ils  re- 
préfentoient  le  pouvoir  formida- 
ble , dont  ils  étoient  revêtus  , 5c 
la  terreur  qu’infpiroit  aux  mé- 
chants l’équité  de  leurs  Arrêts.  Le 
même  culte  s etoit  introduit  à Co- 
rinthe. 


4oo  Histoire  Romaine, 

Rome  Scipion  plein  de  Ton  deffein,  commença  à mar- 
i’au  550.  cher  lur  les  huit  à neuf  heures  du  foir.  L’ennemi 
Confuls.  étoit  pofté  environ  à a foixante  ftades  de  fon  camp. 
Cn*  Servi-  pa  marche  fut  lente  . cependant  par  diverfes  rou- 

liusCædio,  . I i-  Ï 1 • \ / 

8c  C.  Servi-  tes  on  arriva  , vers  le  milieu  de  la  nuit  , a portes 
luis  Gémi-  des  ennemis.  Lælius  tk  MaflinilTa  commencèrent 
enfemble  l’expédition  ^ prefque  au  même  inftant» 
4}}'  b ?nnic.  On  difïipa  les  gardes  avancées , on  combla  le  folfé 
de  fafeines , on  arracha  les  pallifîades  , & les  plus 
hardis  entrèrent  jufques  dans  le  camp  , ôc  mirent 
le  feu  aux  premières  baraques.  En  un  inftant  la 
dame  fe  communiqua  de  huttes  en  huttes.  Des  toits 
de  jonc  de  chaume  furent  bientôt  tout  en  feu. 
Le  bois , les  claies,  &les  nattes  , dont  les  baraques 
étoient  conftruites , furent  une  matière  toute  pré- 
parée pour  l’embrafement.  Des  extrémités  du  camp, 
l’incendie  paffa  bienvite  aux  lieux  les  plus  reculés. 
Comme  les  Romains  ne  s’étoient  point  lailfé  apper- 
cevoir  , les  Numides  fe  persuadèrent  , que  l’irv- 
cendie  étoit  un  effet  du  hazard.  On  faute  du  lit , 
Sc  l’on  court , à demi  vêtu  , & fans  armes pour  le- 
teindre.  Ce  fut  alors , que  le  détachement  de  Maf- 
finiffa  fit  un  affreux  carnage.  Le  Roy  Numide  con- 
noiffoit  la  manière  de  camper  , qui  étoit  en  ufage 
parmi  les  gens  de  fon  pais.  Il  avoir  difpofé  de 
petits  corps  de  troupes  aux  endroits  , où  il  pr.é- 
voyoit  que  les  Africains  s’attrouperoient , pour  évi- 
ter la  flâme , & pour  prendre  la  fuite.  On  ht  main 


a C’effc  Polybe  qui  mer  envi-  fept  mille  cinq  cents  pies  Géomé- 
ron  foixante  ftades  de  diftance  , triques /qui  font  à peu  près  deux 
*entre  le  Camp  de  Scipion,  &ce-  lieues  & demie.  Cependant  Tite- 
3ui  de  Syphax-  Ils  étoient  donc  Live  n’en  compte  que  fept  mille, 
éloignés  l’un  de  l’autre , d’environ 
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baffe  fur  ces  malheureux.  Ceux  qui  échappent  au 
maffacre  du  camp , n’ont  pas  plûtôt  gagné  la  plai- 
ne , qu’ils  tombent  fous  le  fer  des  foldats  de  Læ- 
lius.  Tout  efl  dans  la  défolation  au  camp  de  Syphax. 
Les  uns  font  brûlés  vifs  dans  leurs  lits  , les  autres 
y font  fuffoqués  par  la  fumée.  Quelques-uns  cou- 
rent aux  portes  , s’y  preffent  6c  y font  étouffés 
par  la  foule.  Le  tumulte  croît  par  la  confternation , 
£c  l’on  trouve  la  mort  en  s’efforçant  de  l’éviter. 

Cependant  l’incendie  augmente  , 6c  la  flâme 
furmonte  la  hauteur  des  remparts.  On  l’apperçoit 
^du  camp  d’Afdrubal  , 6c  l’on  entend  des  cris  fans 
diflinguer  afsês  , s’ils  font  pouffes  par  des  mou- 
rans , ou  par  des  hommes  empreffés  â éteindre  un 
embrafement  fortuit.  On  ne  foupçonne  pas  même  , 
que  l’ennemi  foit  fî  proche.  L’ardeur  à fecourir  des 
malheureux  met  en  mouvement  les  uns  , fans  pré- 
caution , 6c  la  curioffté  attire  les  autres  fur  le  rem- 
part , du  côté  où  l’incendie  fe  laiffe  appercevoir. 
Aurant  qu’il  fort  de  Carthaginois  des  portes  du 
camp  d’Afdrubal  , ce  font  autant  de  viétimes  * que 
les  Romains  immolent  impunément  , à la  faveur 
des  ténèbres.  On  ne  fait  quartier  à perfonne  j ou 
par  haine  pour  le  nom  Carthaginois , ou*  de  crainte 
que  l’arrivée  de  Scipion  ne  fe  répande  chés  les 
ennemis.  Alors  le  Proconful  ne  tarda  pas  à fe  faifîr 
des  diverfes  iffues  du  camp.  Il  y pofe  des  corps  de 
troupes,  & il  y introduit  enfuite  fes  incendiaires  5 
qui  mettent,  à leur  tour , le  feu  aux  premières  ten- 
tes , 6c  aux  baraques  Carthaginoifes.  La  flâme  n’é- 
pargne pas  plus  le  fécond  camp  que  le  premier. 
Elle  y ravage  tout  ^ 6c  y donne  la  mort  au- dedans , 
Tome  IX.  EEe 
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401  Histoire  Romaine^ 
tandis  que  le  fer  des  Romains  moiffonne  tout  au- 
dehors.  Hommes  , chevaux  , bêtes  de  charge  , 
éléphants  , tout  périt  par  le  feu  , ou  par  le  glaive. 
En  un  mot  deux  camps  dont  chacun  étoit  plus 
peuplé  d’hommes  , qu’on  n’en  comptoit  dans. l’ar- 
mée Romaine  , ne  font  plus  qu’un  vafle  bûcher. 
La  plaine  eft  couverte  de  cadavres , 6c  l’intérieur 
des  camps  n’ell  plus  qu’un  amas  de  cendres  , 6c 
d’oflements  calcinés.  Il  me  fe  rallia  guère  d’un  fi 
grand  nombre  , que  deux  mille  fantaflms  , 6c  cinq 
cents  Cavaliers  , qui  échappèrent  avec  les  deux 
Chefs , Àfdrubal  6c  Syphax.  Encore  la  plûpart  de 
ces  fugitifs  avoient-ils  été  ou  endommagés  par  la 
flâme , ou  blé  (Tés  par  le  fer.  On  compta  au  moins 
a quarante  mille  hommes  reliés  fur  la  place  , fans 
parler  des  pnlonniers  de  guerre , qui  montèrent  à 
plus  de  cinq  mille,  parmi  eux  , on  trouva  bien  des 
gens  de  diftindtion , 6c  entre  autres  , onze  Séna- 
teurs de  la  République  Carthaginoife.  Les  Romains 
enlevèrent  cent  foixante  quatre  étendarts  , deux 
mille  fept  cents  chevaux  Numides  , & Ex  éléphants , 
qu’on  prit  encore  vivants  , apres  avoir  donné  la 
mort  à huit  de  ces  animaux,  A peine  Scipion  per- 
dit-il  cent  hommes  , dans  une  adtion  fi  décilive. 
Au  point  du  jour,  il  ralfembla  toutes  les  dépoüil- 
les  prifes  fur  l’ennemi  , hommes  , armes  , che- 
vaux , éléphants  , 6c  par  reconnoiffance  , il  en  fit 

a Selon  le  témoignage  d’Ap-  que  deux  mille  quatre  cents  hom- 
pien  , la  perte  des  Ennemis , du  mes.  Il  ajoute  qu  après  un  fi  ef- 
eôté  d’Afdrubal  Sc  de  Syphax , ne  fioyable  mafïacre  , fix  cents  Ca- 
monta  quà  un  peu  moins  de  trente  valiers  Numides  abandonnèrent, 
mille  hommes.  Le  même  Autheur  Syphax , pour  fe  donner  au  Géné— 
ne  compte  parmi  les  prifonniers  , ral  Romain. 
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a un  facrificeà  Vulcain.  Etrange  barbarie  , bien  con- 
traire aux  mœurs  de  Scipion  ! Mais  les  principes 
d’une  fauffe  religion  rendent  inhumains , jufqu’aux 
Héros  les  plus  modérés. 

Carthage  ne  tarda  pas  d’apprendre  , qu’un  autre 
Annibal  étoit  defcendu  en  Afrique  , tk  qu’une  dé- 
faite , auffi  trifte  du  moins  que  celle  de  Cannes , Fal- 
lait bien  tôt  approcher  de  fes  portes.  Le  nom  du 
Proconful  devint  formidable  fur  toute  la  côte. 
Audi  nul  de  les  exploits  n’avoit  jamais  plus  écla- 
té. On  y remarquoit  des  traits  d’une  prudence  con- 
fommée  , jointe  à une  hardieife  fans  égale.  Scipion 
avoit  faifî  le  moment  le  plus  critique  $ & l’avoit 
fçu  tourner  à fon  avantage.  S’il  eût  tardé  jufqu’au 
lendemain,  il  auroit  été  contraint  , ou  de  donner 
une  bataille  douteufe  , contre  une  armée  plus  for- 
te que  la  fîenne  , ou  de  refufer  le  défi , au  préjudi- 
ce de  fa  gloire.  Enfin  fa  viôtoire  n’étoit  pas  l’ou- 
vrage du  hazard  , comme  il  arrive  fouvent  dans 
les  a&ions  générales.  Il  la  devoir  toute  à fes  ré- 
flexions , au  fecret , à fes  précautions,  & à fa  con- 
duite. Par  une  victoire  fi  décifive  , toutes  les  for- 
ces de  Carthage  venoient  d’être  anéanties , & il  ne 
luy  reftoit  plus  de  reffource  , que  dans  Annibal , ôc 
Magon.  Scipion  fe  mit  en  état  de  les  attendre  , 
fans  les  craindre.  Il  continua  de  dompter  les  enne- 
mis , qu’il  avoir  alors  en  tête  , tk  ne  confidéra  fes 
avantages  fur  Afdrubal , que  comme  un  prélude  , 
pour  l’entière  humiliation  d’Annibal. 

a Cependant  Appien  rapporte  partie  fût  diftribuée  aux  Soldats , ÔC 
<que  le  Proconful  réferva  les  plus  l’autre  fut  tranfportée  à Rome, 
prccieufes  dépouilles  , dont  une  Doit-on  l’en  croire  ? 

EEe  ij 
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404  Histoire  Romaine, 

— - "■ — Apres  la  déroute  nodurne  , le  Général  Carthad 

De  Rome  r . . , A , 

l’an  550.  ginois  s etoit  retire  dans  une  ville  nommee  c Anda. 

Confuls.  Là  bleflure  qu’il  avoir  re^ûe  , l’empêchoit  de«s’en- 

Cn.  Servi-  foncer  plus  loin  dans  les  terres.  Scipion  ne  mis 

LIUsCæpio,  1 1 V 1 r • 1 ' rr  ■ 

Se  C.  Servi-  d intervale  a le  luivre , que  le  teins  neceliaire  pour 
nus  Gémi-  diftnbuer  des  prix  aux  braves  de  fon  armée  , ôs 
NUS‘  pour  exhorter  fes  Tribuns , à achever,  de  jour , l’ou* 

2,1  Fume.  vrage  c|e  ja  nujt>  ||  s’avance  vers  Anda.  Afdrubal 

en  fut  averti,  8c  d’abord  il  réfolut  d’y  foutenir  un 
liège.  Il  s’apperçût  que  les  bourgeois  chanceloient 
entre  le  paru  des  Vaincus , & celuy  des  victorieux. 
Dans  la  crainte  d’être  livré  aux  mains  de  fon  ancien 
rival  j Aidcubal  partit  en  hâte  , avec  la  foible  ef- 
corte , qui  l’avoit  luivi.  Dans  un  lieu  plus  fûr  ,,  il 
ralïembla les  reftes  de  fa  déroute,  fur-tout  quelques 
foldats  mercénaireSj  8c  des  Numides  en  petit  nom- 
bre. Pour  les  Andéens  , aulli  tôt  apres  le  départ 
d’ Afdrubal  , ils  ouvrirent  leurs  portes  aux  Ro- 
mains. Une  reddition  h iage  leur  fauva  la  vie  , 8c 
les  biens.  Il  n’en  fut  pas  ainfï  des  deux  villes  voi- 
fines.  Le  Proconful  les  abandonna  au  pillage  de 
fes  Romains  , fans  doute  pour  dédommager  feS 
troupes  , du  facrihce  qu’il  avoit  fait  à Vulcain  de 
la  dépoüille  des  deux  camps  ennemis. 

On  ne  peut  dire  quelle  fut  la  confternation  de 
Carthage,  lorfqu’elle  vit  rentrer  Afdrubal  avec  un 
miférable  refte  de  fes  troupes  en  défordre.  Elle  comp- 
toir d’envoyer  au  plûtôt  inveftir  les  Romains  , 
par  mer  8c  par  terre , dans  le  camp  , où  ils  avoient 


4 Appien  eft  le  féal  qui  ait  fait  point  par  fon  nom.  Il  n’eft  pas 
mention  delà  Ville  d’Anda.  Po-  poffible  de  conjecturer,  quel  fut 
iybs  & Tite-Live  ne  la  défignent  le  vrai  lieu  de  fa  fituation» 
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pafTé  l’hyver.  Cette  efpérance  étoit  évanoiiïe  , par  'De  Rome 
la  faute  des  deux  imprudents  Généraux.  La  flotte  l'an  550. 
que  Carthaee  avoir  dans  fes  ports  étoit  formida-  Confias. 

° / • , r],  1 1 ■ r • Cn.  SERVI- 

bie,&:  toute  equipee.  hile  devenoit  prelque  inuti-  lu1sCæpio, 
le  , par  la  déroute  des  troupes  de  terre.  Ce  défaftre  &c.  Servi- 
répandoit  l’alarme  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ca-  Gem[" 
pitale.  Le  Sénat  fut  donc  affemblé  par  les  Sufféces, 
qui  dans  la  République  Carthaginoife  éxerçoienc 
les  mêmes  fondions , que  les  Conluis  à Rome.  Les 
avis  furent  partagés.  Les  uns  vouloient  que,  fans 
tarder  , on  fît  revenir  Annibal  d’Italie.  C’étoic 
l’unique  efpérance  qui  reliât  aux  Vaincus  , c’étoit 
le  feul  Chef  qu’on  pût  oppofer  à Scipion.  D’au- 
tres opinoient  â propofer  inceflamment  une  Trêve 
au  Général  Romain , lous  prétexte  de  commencer 
à traiter  férieufement  de  la  paix.  Quelques-uns  en- 
fin foutenoient , qu’il  11’y  avoir  point  d’autre  para 
à prendre  , que  celuy  de  continuer  la  guerre.  Ils 
demandoient  qu’on  envoyât  prier  Syphax  , de  ne 
renoncer  pas  , par  découragement  , au  parti  qu’il 
avoir  embraffé. 

En  effet  le  Roy  Numide  , apres  l’incendie  de 
fon  camp,  a s’étoit  réfugié  dans  une  place  nommée 


a Tite-Live  a fibre  que  le  Roy 
Syphax , immédiatement  apres  la 
perte  de  fon  camp , & de  fon 
armée  , setoit  retiré  à huit  milles 
au  delà  de  fon  premier  pofte  , 
dans  un  lieu  avantageufement  fi- 
nie. C’eft  dans  cet  endroit  qu’il 
recueillit  le  peu  de  fes  Soldats  , 
que  la  flamme  ou  le  fer  des  Vain- 
queurs avoient  épargnés.  A en  ju- 
ger par  la  narration  de  Tite-Live  , 
«e  lieu  fut  different  d’Abba,  que 


Syphax  choifit  d’abord  pour  fa  re- 
traite , fi  l’on  en  croit  PHiftorien' 
Polybe.  Selon  le  récit  de  l’Auteur 
Latin,  les  AmbafTadeurs  de  Cartha- 
ge vinrent  annoncer  au  Roy  Numi- 
de , qu’un  corps-  de  quatre  mille 
Celtibériens  étoit  arrivé  aux  en- 
virons d’Abba,  pour  fecourir  la 
République  Carthaginoife.  Si  Ti-- 
te-Live  avoit  fuppofé,  que  Syphax 
fe  réfugia  dans  cette  même  Pla- 
ce , il  n’éceit  pas  nécefiaire  qnej 

E E e iij 


ag6  Histoire  Romaine, 

""De^Romè  c Abba  > afsês  voifine  de  Carthage.  Là , il  raflem- 
fan  550.  bloit  ce  qui  luy  reftoit  de  Numides  , échappés  au 

Confuls.  fer  de  à la  flâme.  Prendre  la  réfolution  de  foute- 

Cn.  Servi-  n-r  ja  gUerre  malgré  le  dernier  échec  . c’étoit  l’ef- 
& C.  Servi-  ret  a une  rermete  digne  des  Romains.  Quoy qu’un 
nus  Gémi-  procédé  fi  généreux  ne  fur  guéres  dans  les  mœurs 

VI  IIS*  JT  O O 

de  l’inconftante  Carthage , ce  fentiment  prévalut. 
La  fadtion  Barcine  i’emportoit  encore  au  Sénat  , 
de  fon  attachement  pour  Annibal  luy  faifoit  re- 
jetter  tout  expédient  , qui  tendoit  à rappeller  en 
„ A Afrique  le  Général  d’Italie.  La  réfolution  fut  donc 

prile  de  continuer  la  guerre  , ions  un  Cher  plus 

heureux  qu’Afdrubal.  Celuy-cy  b fur  dépofé  , de 
condamné  à perdre  la  vie.  Son  crime  étoit  d’avoir 
mal  conduit  les  armées , de  d’avoir  réduit , par  fon 
imprudence  , la  République  à un  danger  extrême. 
Aldrubal  fçue  le  fouftraire  à l’éxécution  de  l’Arrêt  ; 


des  Ambafladeurs  partirent  de 
Carthage  , pour  apprendre  à ce 
Prince  une  nouvelle  , dont  il  de- 
voit  être  informé  avanr  eux. 

a Cette  Ville  que  Polybendé- 
iîgnée  par  le  nom  à’ Abbu 
Live  l’appelle  Obba. Dans  la  plupart 
même  des  Manufcrits  on  lit  Olba. 
Quelques-uns  conjeéfurent,  qu’elle 
n’eft  point  différente  d’une  autre 
Ville,  que  Ptolémée  nomme  Thab- 
ba.  Tout  ce  qu’on  en  jfçait , c’eft 
qu’elle  étoit  fituée.dans  l’Afrique 
proprement  dite  , à peu  de  dif- 
tance  de  la  mer. 

h Ni  Polybe , ni  Tite-Live  n’ont 
point  dit  le  moindre  mot  de  la 
dépofition , & de  l’Arrêt  de  mort 
prononcé  contre  Afdrubal.Au  con- 
traire j les  Jeux  Hjftoriens  s’ac- 


cordent à dire,  que  la  République 
de  Carthage  confirma  ce  Général 
dans  le  Commandement  des  ar- 
mées. L’Ecrivain  Grec  dit  même 
en  termes  formels  , qu’Afdrubal 
fut  chargé  de  lever  de  nouvelles 
troupes , pour  les  oppofer  aux  Ro- 
mains. Enfin  tons  deux  convien- 
nent qu’aprês  avoir  joint  fes  armes 
à celles  de  Syphax , il  continua  de 
combattre  pour  les  intérêts  , & 
au  nom  de  fa  Patrie.  En  effet , on 
le  verra  bientôt  reparoître  fur  la 
fcéne , &c  jouer  un  des  princi- 
paux rôles  , dans  les  événements 
qui  vont  fuivre.  Appien  cependant 
nous  a paru  mériter  la  préférence. 
L’ordre  & la  nature  des  faits  , que 
nous  allons  parcourir  font  plus  con'- 
formes  à fon  récit. 
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mais  il  ne  celfa  pas  de  fe  donner  pour  Général , 
quoyque  fans  aveu  & fans  commilîion.  A la  véri- 
té un  Hannon  } c fils  de  Bomilcar  , fur  nommé 
pour  commander  en  fa  place  3 mais  Afdrubal  eut 
les  foldats  pour  luy.  b II  en  raffembla  de  divers 
lieux , les  éxerça  au  métier  des  armes  , fcut  fe  palier 
des  munitions  , que  fa  République  luy  refuî'oit  3 
& campa  dans  des  plaines  fertiles , d’où  il  tira  la 
fubfiltance.  Son  armée  fut  d’environ  trois  mille 
chevaux  , ôc  de  huit  mille  homme  de  pié.  C’étoit 
peu  pour  vaincre  les  Romains  3 mais  c’étoit  aises 
pour  tenir  encore  la  campagne  , 6c  pour  y figurer. 
Sans  doute  que  fon  rang , &c  que  les  ménagements 
qu’on  étoit  obligé  d’avoir  pour  Syphax  ion  gendre  y 
foutenoient  fa  défobéïlfance.  D’ailleurs  elle  n’al- 
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loit  qu’à  l’avantage  de  fa  République. 

Pour  le  Roy  Numide  vaincu  , il  paroilfoit  in- 
certain fur  le  parti  qu’il  luy  reftoit  à prendre.  Se 
retirer  dans  fes  Etats  3 y vivre  tranquille  3 mériter 
par  une  parfaite  neutralité  l’oubli  de  fes  engage- 
ments avec  la  République  Carthaginoife  , ôc  le 
pardon  des  Romains  3 c’étoit  pour  luy  le  meilleur 
confeil  à iuivre.  Des  Ambafladeurs  de  Carthage , 

& Sophonifbe  le  contraignirent , à faire  le  dernier 

pas  vers  le  précipice.  Il  eft  vrai  , que  les  attraits  t/m/*,  ê'j» 

de  la  Reine  n’avoient  plus  fur  fon  cœur  le  même 

a G’eft  Appien  qui  produit  fur  des  deux  derniers  Hiftoriens. 
les  rangs  cet  Hannon  fils  de  Bo~  b Appien  nous  apprend  , qu’Af- 
milcar.  Cependant  il  n’en  eft  fait  drubal  groffit  fa  troupe  des  mal- 
aucune  mention  dans  les  Hiftoires  faiteurs  , 8c  des  bandits  , qu’il 
de  Polybe , & de  Tite-Live.  Le  trouva  dans  tous  les  lieux  de  fo» 
premier  a travaillé  apparemment  pnftage.  Cette  canaille  s’étoit  réti- 
fur  des  mémoires  qu’il  jugeoit  plus  nie  fous  fes  enfeignes  , attirée 
fùrs  8c  plus  détaillés  , que  ceux  par  l’efpérance  du  butin. 
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408  Histoire  Romaine, 
empire  qu  autrefois.  Syphax  n’étoit  plus  l’efclave 
de  fon  amour  ; mais  il  étoit  afsês  foible  , poux  fe 
laifïer  dominer  par  fa  femme.  L’afcendant  qu’elle 
eut  par  la  fupériorité  de  l’efprit  fur  un  mari  , qui 
n’avoit  point  pris  de  dégoût  pour  elle  ^ fit  fur  Sy- 
phax tout  l’effet  d’une  pafïion  naiffante.  Sopho- 
nifbe  joignit  fes  larmes  aux  remontrances  des  Am- 
baffadeurs  Carthaginois  , pour  rengager  le  Roy 
Numide  en  de  nouveaux  pénis.  Quoy  Seigneur  , luy 
dit- elle,  'vous  abandonnés  ma  patrie  , & mon  Pete , 
au  fort  de  leurs  malheurs  ? Les  Dieux  'vous  ont  fauvê 
d'un  funefte  embrafement , dont  la  mémoire  nous  retra- 
ce l'idée  avec  horreur . De  quels  yeux  verre  s- vous  donc 
Carthage , livrée  en  proye  a la  famé  ? C'ef  le  Sanéluai- 
re  des  Dieux  de  l'Afrique  , ceft  la  Capitale  d'un  grand 
Empire , c'ef  ma  terre  natale.  Sans  vous  , que  deviens 
dra  mon  Pere  ? Un  jugement  précipité  le  condamne  a 
mourir.  Sa  valeur  le  foutient  encore  , & par  une  pieu- 
fe  défobéïffance  , il  fert  fon  ingrate  patrie.  Il  ne  fe 
fujft  p as  J luy -même.  C'ef  avec  vous  qu'il  doit  vain- 
cre, pour  mettre  fes  jours  d couvert.  Un  difcours  fi 
touchant , accompagné  de  larmes  de  de  çareffes , fut 
aidé  par  une  circonftance  imprévue. 

Syphax  apprit  qu’aux  environs  d'Abba  pa- 
roiffoit  un  corps  de  Celtibériens  , levé  en  Efpa- 
gne  pour  le  compte  des  Carthaginois.  Ils  etoienc 
au  moins  quatre  mille  hommes  , de  l’on  vantoit 
leur  bravoure  , auflnbien  que  la  forme  de  leurs  ar- 
mes. On  prétendoit  que  la  troupe  étoit  invincible. 
Pour  ranimer  Carthage , 011  y furfaifoit  le  nom- 
bre de  ces  nouvelles  levées  , de  on  y publioit  qu’el? 
les  mon.toient  jufqu’à  dix  mille  hommes.  Sup 

• l’affurance 
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l’affûrance  qu’on  en  donna  au  Roy  Syphax , il  -~— 

ne  délibéra  plus.  Sans  fonger  à retourner  dans  fon  i’anDe0Rome 

Pais , il  rélolut  de  continuer  la  guerre , de  faire  Confuls. 

tete  à Scipion  , &c  de  ralïembler  un  bon  nombre  Cn.  Servi- 

de  troupes  de  fa  Numidie.  Non  , dit-il  , l’échec  que  ““  CCÆPI°  3 

,.r  . 3 L oc  C.  Servi- 

j ai  reçu  de  nuit , par  trahijon  , & dans  un  camp  , ne  me  mis  Gémi- 

découragé  pas.  C en' eft  point  par  le  feu , mais  par  le  fer  3 Nus‘ 
qu'on  remporte  de  'véritables  'viéToires.  Vne  bataille  ran- 
gée décidera  feule  du  fort  de" Carthage  , & de  Syphax. 

Ces  paroles  charmèrent  les  Ambafladeurs  3 & So- 
phonilbe.  b Afdrubal  en  fut  averti  , & ne  tarda 
pas  a s’approcher  d’Abba,  avec  fon  petit  corps 
d’armée.  Là  , les  deux  Généraux  fe  rejoignirent  3 
& fe  déterminèrent  à reparoître  en  campagne. 

Tandis  que  Carthage  réparoit  fes  forces  , Sci-  T,¥„ 
pion  s’occupoit  du  Siège  , qu’il  avoit  autrefois  Ttu 
tenté.  Déjà  devant  Utique  fon  armée  & fa  Flot- 
te agilfoient  enfemble  y pour  en  abattre  les  murs , 
ou  pour  les  efcalader.  Ce  fut  alors  qu’il  reçût  la 
nouvelle  qu  Afdrubal  3 & que  Syphax  s’étoient  unis 


b Appien  fuppofe  icy  , que 
l’Arrêt  de  mort  prononcé  contre 
Afdrubal  ne  diminua  rien  de  fon 
zélé  pour  les  intérêts  de  Cartha- 
ge , ni  de  fa  haine  contre  les  Ro- 
mains. Si  le  fait  eft  tel  que  nous 
l’avons  rapporté  d’après  cet  Hif- 
torien  , on  ne  peur  donner  trop 
de  louanges  à la  grandeur  d’arne 
de  ce  Général  , qui  facrifie  fes 
reftentiments  & fa  vengeance  à 
la  gloire  de  fauverfa  Patrie.  Pro- 
fer it  Sc  déshonoré  par  fes  Com- 
patriotes , il  oublie  les  outrages 
qu’il  en  a reçus  , pour  courir  à 
leur  défenfe.  C’eft  là  un  de  ces 

Tome  IX. 


traits  de  l’ancien  Héroïfme , qui 
n’auroit  pas  dû  échaper  aux  réflé- 
xions  de  Polybe  & de  Tite-Live. 
Leur  filence  fur  un  aétion  fi  mé- 
morable , ne  forme-t-il  point  une 
preuve  contre  Appien  , qui  s’en 
eft  fait  le  garant?  Quoi  qu’il  en  foir, 
il  eft  allés  naturel  de  croire  que 
la  République  Africaine  fit  grâce 
à Afdrubal  , en  confidération  , & 
par  l’entremife  de  Syphax.  Dans  cet- 
te fuppofition  rien  n’empêcheroit 
de  dire,  que  Carthage  lui  con- 
fia de  nouveau  le  Commande- 
ment de  fes  troupes  ; mais  ce  ne 
font  là  que  des  conjectures. 

F Ff 
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410  Histoire  Romaine* 
de  nouveau.  En  effet  ces  deux  Généraux  campoiene 
dans  un  pais  plat  & découvert , à qui  la  nature 
du  terrain  avoir  fait  donner  le  nom , de  la  grande 
Plaine . Leur  armée  étoit  d’environ  trente  mille 
hommes  ^ tous  renfermés  dans  le  même  retranche^ 
ment.  Ce  nombre  , & la  réputation  des  Celtibé- 
riens  , n’épouvantérent  pas  le  généreux  Scipion. 
Il  fut  néanmoins  furpris  que  des  Efpagnols , qu’il 
croyoït  fournis  à la  domination  Romaine  , fe  fuffenc 
vendus  à des  Carthaginois.  Le  Romain  quitta  donc 
le  Siège  qu’il  commençait  , & le  changea  en  Blo- 
cus, L’effort  de  fes  machines  fut  fulpendu  , 
fes  Galères  retournèrent  à leur  premier  Port.  Apres 
avoir  laide  un  détachement-  de  fes  troupes  devant 
la  place  , Scipion  courut  donner  le  dernier  coup 
à des  ennemis  , qu’il  venoit  de  vaincre,  & de  dif- 
h per. 

U tique  n’étoit  éloignée  du  camp  de  Syphax  &£ 
d’Afdrubal , que  de  cinq  jours  de  marche.  Com- 
me le  Romain  n’avoit  point  pris  de  bagage  avec 
luy  j bientôt  il  fe  rendit  à une  hauteur  , qui  ter- 
minoit  la  grande  Plaine } à la  diftance  d’environ  a 
trente  ftades  du  camp  ennemi.  Il  y logea  des  le 
grand  matin  du  jour  fuivant  , defcendit  du  tertre 
qu’il  occupoit , & ht  voir  fon  armée  en  bataille. 
La  Cavalerie  Romaine  eut  ordre  de  d’avancer  vers 
l’ennemi  3 environ  à b iept  ftades.  C’étoit  pour  le 
harceler  , pour  en  infulter  les  Gardes  avancées  , & 

a Trente  ftades  répondent  à te  environ  quatre  milles  de  dif- 
trois  mille  fept  cents  cinquante  pas  tance. 

Géométriques  , ou  à cinq  quarts  b Sept  ftades  font  fept  cents  foi- 
de  lieue  Françoife.  Tite-Live  , xante-quinze  pas  , ou  un  peu  plus 
au  lieu  de  trente  ftades  , comp-  d’un  quart  de  lieue  de  France. 
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pour  efcarmoucher.  Deux  jours  fe  paflerent  à don- 
ner de  légers  combats  , fans  aucun  avantage  de 
part  ni  d’autre. 

Ces  premiers  eifais  furent  fuivis  d’un  combat 
général  , 011 , de  part  ôc  d’autre  , toutes  les  trou- 
pes furent  employées.  Scipion  fuivit  l'ordre  ac- 
coûtumé  dans  les  batailles  rangées , à la  manière 
des  Romains  de  fon  tems.  Les  Haftates  combat- 
tirent à la  première  ligne  , les  Princes  à la  fécon- 
dé , ôc  les  Triaires  à la  troihême.  La  Cavalerie  fut 
placée  aux  deux  ailes  , pour  couvrir  l’Infanterie, 
fur  les  deux  flancs.  D’un  côté  Maflinifla  comman- 
da fa  Cavalerie  Numide  , de  l’autre  Lælius  la  Ca- 
valerie Italienne  , &c  Scipion  fe  rélerva  le  Com- 
mandement au  corps  de  bataille.  Les  Généraux  en- 
nemis rangèrent  leurs  troupes  en  bon  ordre.  Ils 
placèrent  leurs  Numides  a l’aile  gauche , ôc  les 
Carthaginois  à l’aile  droite.  Pour  les  Celtibériens , 
ils  furent  poftés  au  corps  de  bataille,  Ôc  firent  face 
aux  Légions  Romaines.  Lorfque  tout  fut  difpo- 
fé  , le  choc  commença.  D’abord  la  Cavalerie  Ita- 
lienne culbuta  celle  des  Numides , ôc  la  Cavalerie 
de  Maflinifla  fit  plier  celle  de  Carthage.  Il  n etoit 
pas  ordinaire  aux  Numides  d’avoir  de  l’avantage 
fur  des  Carthaginois , depuis  long-tems  exercés  en 
cent  combats , contre  les  Romains.  Leur  dernière 
défaite  les  avoit  découragés.  Bientôt  les  deux  ai- 
les de  Syphax  ôc  d’Afdrubal  furent  mifes  en  dé- 
route. Cependant  les  Celtibériens  faifoient  toûjours 
ferme  au  corps  de  bataille.  Ils  n’avoient  d’efpé- 
rance  que  dans  la  vi&oire.  Ou  fuir,  s’ils  s’étoient 
débandés , ôc  quel  azyle  auroient-ils  trouvé  , dans 

FFf  îj 
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411  Histoire  Romaine, 
un  pais  inconnu  ? D’ailleurs  quel  quartier  pou- 
voient-ils  attendre  du  Général  Romain  , qui  les 
auroit  traités  en  rebelles  , quand  bien-même  ils 
auroient  mis  bas  les  armes  l Autrefois  Sujets  de 
Rome  , vaincus  de  pacifiés  par  Scipion  , ils  na- 
voient  de  refTource  que  dans  le  défefpoir.  Audi 
leur  valeur  naturelle  fut  encore  augmentée  par  la, 
préfence  d’un  ennemi  outragé,  de  trahi.  Ils  Te  firent 
donc  hacher  en  pièces  -,  mais  ils  vendirent  chère- 
ment leur  vie»  Ces  braves  n’étoient  plus  couverts 
en  flanc  par  les  troupes  d’Afdrubal  , de  de  Sy- 
phax.  Ainfi  les  Princes  , de  les  Triaires  de  la  fé- 
condé , & de  la  troifiême  ligne  , les  envelopérenr 
fans  obflacle  , tandis  que  les  Haffates  les  combat- 
toient  de  front.  De  là  le  carnage  de  ces  mercénaires 
Efpagnols.  Il  n’en  échappa  que  três-peu.  On  peut 
dire  néanmoins , que  leur  réfiflance  épargna  bien 
du  fang  aux  Carthaginois,  de  aux  Numides.  Ceux- 
cy  eurent  le  tems  d’échapper  aux  Romains , occu- 
pés à vaincre  ceux-là.  Par  ce  retardement , Syphax  5> 
avec  la  meilleure  partie  de  fa  Cavalerie , fe  déroba 
à la  pourfuite  des  Vainqueurs  , & regagna  fort 
païs.  Pour  Afdrubal  , apres  avoir  fauve  la  plupart 
de  fes  troupes , il  ne  rentra  pas  a dans  Carthage. 
Vaincu  de  condamné  , il  confervafo-n  armée,  mal- 
gré  1 es  ordres  de  fa  République  , de  s’ufurpa , en- 
core une  fois , un  Généralat  indépendant.  Cepen- 
dant Hannon  eut  le  Commandement  légitime  des 

a Polybe  au  contraire  dit  for-  ment  , il  le  fait  entendre  dans 
mollement,  qu’Afdrubal  , apres  fa  le  récit  des  faits,,  qui  fui  virent: 
défaite  , fe  réfugia  dans  Carthage  , la  déroute  du  Général  Carthaginois», 
avec  les  débris  de  fon  armée.  Si  Nous  avons  eu  plus  d’égard  à ht 
Tite-Live  ne  l’aflûre  pas  exprelFé-  vrai-femblance. 
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armées  de  terre , & Amilcar  fut  Amiral  de  la  Flot- 
te, déjà  réparée,  &c  en  état  de  fervir. 

Cette  fécondé  vidoire  remportée  en  Afrique  , 
ne  fervit  pas  a Scipion  de  prétexte , pour  repren- 
dre haleine.  Il  continua  la  Campagne  fans  relâ- 
che. A ne  confulter  que  les  apparences , il  auroit 
dû , ce  femble , marcher  droit  à Carthage  , & pré- 
férer la  conquête  de  la  Capitale  â toute  autre  en- 
treprife.  Ne  fit-il  pas  alors  la  même  faute,  qu’- 
Annibal?  Souvent  on  a reproché  à celui-cy  d’a- 
voir manqué  , par  trop  de  lenteur  , la  prife  de 
Rome  , après  la  bataille  de  Cannes.  Quoi  qu’il 
en  foit  du  Général  Carthaginois  j nous  11e  pronon- 
cerons pas  icy  au  défavantage  de  Scipion.  L’éloi- 
gnement des  tems  nous  a fait  difparoître  les  rai- 
fons  , qui  le  déterminèrent  à ne  point  former 
le  liège  de  Carthage.  Puifque  l’Hiftoire  n’a  pas 
mis  iur  ion  compte  une  négligence  femblable  â 
celle  d’Annibal , nous  préfumerons,  que  ce  liège 
fut  alors  jugé  împratiquable.  Le  Général  Romain 
tint  confeil  de  guerre.  L’affemblée  délibéra  hu- 
les  expéditions  quil  reiloit  â faire  , pour  rendre 
la  vidoire  complette.  On  y réfolut  deux  choies. 
Premièrement , que  Lælius  & Mallinifla  iroient  â 
la  fuite  du  fugitif  Syphax.  Ne  luy  pas  laifler 
le  tems  de  refpirer  , & de  réparer  fes  forces  , 
c’étoic  un  point  capital.  Secondement  , on  ju- 
gea qu’avant  que  de  tenter  le  Siège  de  Cartha- 
ge, il  falloir  conquérir  les  Villes  voif  nés , ifoler 
la  Capitale  , & la  réduire  à elle  feule.  Le  projet 
fut  exécuté.  Scipion  fe  chargea  de  furprendre,  ou 
de  forcer  les  Places , qui  environnoient  Carthage. 

FFf  iij 
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414  Histoire  Romaine, 
a Tunis  fut  une  de  ces  Villes,  que  le  Romain  fc 
prella  d’envahir.  La  fituation  en  étoit  avantageufe, 
<k  l’enceinte  de  les  murs  étoit  forte.  Placée  feu- 
lement à b fix  vingt  Rades  de  Carthage  fur  une 
élévation , comme  elle  étoit  à la  vûë  des  Cartha- 
ginois , aufïi  des  hauteurs  de  Tunis  on  voyoit 
Carthage.  La  Place  étoit  alors  fans  défenfe.  Sa 
garnifon,  à l’approche  des  troupes  Romaines , l’a- 
voit  abandonnée.  Il  fut  donc  aifé  de  s’en  faifir. 
Comme  de-là  on  découvroit  au  loin  la  mer,  & le 
Port  de  la  Capitale , on  appercevoit  les  mouve- 
ments que  s’y  don  noient  les  Ouvriers , les  Mate- 
lots , & les  Soldats , pour  équiper  la  Flotte. 

En  effet  tout  étoit  en  émotion  dans  Carthage. 
Les  habitants  s’attendoient  bien  d’être  afîiégés 
dans  peu.  Ainfi  l’on  y hâtoit  les  préparatifs  pour 
une  longue  défenfe.  Tous  les  jours  on  y affembloit 
le  Sénat.  Parmi  les  Sénateurs,  peu  panchoient  vers 
la  paix  -,  mais  le  grand  nombre  inclinait  à faire 
enfin  revenir  au  plûtôt  Anmbal  d’Italie.  Quelle 
autre  armée  , & quelle  autre  Général  nous  refie-t-il} 
difoit-on.  Joint  à Magon  fon  frere , ce  grand  homme 

a Quelques  Autheurs  ont  pla-  confondue  avec  une  autre  Ville , 
cé  Tunis  à neuf  milles  de  Car-  que  Ptolémée  appelle  Thinifa. 
thage  , comme  on  l’a  remarqué  Celle-cy  eft  fituée  fur  le  Golphe 
dans  le  corps  de  l’Hiftoire  fîxiê-  Numidique,à  trente  lieues  de  là. 
me  Volume , page  444.  Tite-Live  Ceux  qui  n’ont  fait  qu’une  même 
fait  monter  cette  diftance  à quin-  Ville  de  Carthage  & de  Tunis 
ze  milles. Cette  Ville  fubfifte  encore  ne  font  pas  moins  répréhenfibîes. 
aujourd’hui  , vers  la  pointe  du  Gol-  b Les  fix  vingts  ftades  que  Po- 

fe  de  la  Goulette  , près  de  l’E-  lybe  a comptés  , entre  Tunis  & 
rang  de  Barbafueco.  Elle  a donné  Carthage  , donnent  au  jufte  la  difi 
fon  nom  au  Royaume  de  Tunis,  tance  de  quinze  mille  pas  Géo- 
dont  elle  eft  la  Capitale.  C’eft  à métriques,  fixée  par  Tite-Live, 
tort  que  quelques  Autheurs  l’ont 
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peut  fervir  feul  de  bouclier  à fon  infortunée  Patrie. 
Le  Sénat  décerna  donc  à l’un  & à l’autre  Général 
une  Députation  , avec  des  ordres  précis , d’aban- 
donner l’Italie , & de  retourner  inceffamment  en 
Afrique»  Les  Envoyés  firent  voile  , les  uns  pour 
la  Ligurie  j les  autres  pour  le  Bruttium. 

Le  Sénat  Carthaginois  forma  encore,  contre  l’ar- 
mée Romaine , undefTein  hardi,  qui  ne  manqua 
de  réiiflir,  que  par  la  prévoyance , & par  l'activité 
du  vigilant  Proconful.  La  République  Carthagi- 
noifeïlatua,  qu’on  feroit  fans  délay  partir  la  Flot- 
te , & quelle  iroit  inveftir  de  brûler  celle  des 
Romains , reliée  à l’abri  du  Promontoire  , où  Sci- 
pion  avoit  campé  durant  i’hyver.  Tout  fe  prépa- 
ra pour  l’éxécution  du  projet.  Nul  Carthaginois 
ne  fe  réfufa  aux  travaux  qu’éxigeoit  le  bien  com- 
mun. Tous  fans  diflinétion  s’emprefférent  à équi- 
per les  Navires  qui  étoient  au  Port  de  Carthage. 
C’étoit  être  un  mauvais  Citoyen  , un  traître  à la 
Patrie  , que  de  ne  contribuer  pas , au  moins  de  fa 
peine , pour  hâter  l’armement  des  Galères.  Bientôt 
la  Flotte  fut  mife  en  mer  apres  avoir  levé  l’anchre  , 
& fit  route,  pour  aller  furprendre  les  Vaiffeaux 
Romains,dans  leur  Port.  L’heureux  Scipion  fe  trou- 
va dans  un  heu  tout  propre  à obferver  l'armée 
navale  des  ennemis  , compofée  de  cent  Galères. 
Des  hauteurs  de  Tunis , il  la  vit  s’avancer  en  bon 
ordre  , de  cingler  vers  le  Promontoire  , peu  éloi- 
gné de  la  Ville  d’Utique.  Alors  le  Proconful  Ro- 
main ne  délibéra  pas  un  moment  à quitter  le 
polie,  qu’il  occupoit  près  de  Tunis , & à voler  au 
iecours  de  fe  s Vaiffeaux.  On  alloic  les  accabler 
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41 6 Histoire  Romaine, 
par  une  attaque  imprévue  3 avec  un  plus  grand 
nombre  de  bâtiments.  Scipion  prit  donc  le  parti 
de  mettre  toute  Ton  armée  en  marche  , & de  luy 
faire  hâter  le  pas.  Pour  luy,  il  regagna  fon  premier 
camp  , avec  tant  de  promptitude  , qu’il  prévint  a 9 
par  terre  l’arrivée  des  Galères  Carthaginoifes. 

La  Flotte  Romaine  n’étoit  alors  compofée  que 
de  b vingt  Vaiilçauxde  guerre  > au  plus  a mais  elle 


a L’année  Romaine  écoit  partie 
de  Tunis  , & avoit  prévenu  l’ar- 
rivée de  la  Flotte  Carthaginoife 
commandée  par  Amilcar.  Cepen- 
dant, au  rapport  de  Tite-Live, 
l’Amiral  Afriquain  n’avoit  em- 
ployé qu’un  jour  à palier  le  trajet 
de  mer  , qui  le  trouve  1 depuis 
Cartilage,  jufqu’à  la  côte  d’Utique. 
Le  Port  où  moiiilloient  les  Galè- 
res de  Scipion , étoit  placé  à la 
même  hauteur.  Il  n’eft  pas  poffi- 
ble  de  concevoir  que  les  troupes 
de  Scipion  ayent  pû  parcourir  , én 
fi  peu  de  teins  , & par  terré  , 
plus  de  dix-fept  lieues , ou  environ. 
G’eft  la  diftance  que  Marmol 
compte  de  Tunis  à U tique. 
Nous  avons  remarqué  ailleurs  , que 
.Carthage  lituée  entre  ces  deux  Vil- 
les , étoit  à quinze  milles  de  l’une  , 
en  tirant  un  peu  du  côté  de  l’O- 
rient , & à cinquante-deux  milles 
de  l’autre  , vers  l’Occident.  Ainfî 
en  fuivant  la  côte  , le  Proconful 
à la  tête  de  les  troupes  , auroic 
fait  en  un  jour , plus  de  foixante- 
fept  milles , ou  plus  de  vingt-deux 
lieues  Françoifes.  Mais  ne  comp- 
tons , avec  quelques-  Géographes  , 
que  dix  lieues  de  Tunis  à TJtique  , 
& fuppofons  que  l’armée  Romai- 
ne prit  le  chemin  le  plus  court. 


On  ne  fe  perfuadera  jamais  , qu’en 
moins  d’un  jour  de  marche  , elle 
foit  parvenue  jufqu’au  lieu  du  ren- 
dés-vous.  Il  eft  plus  croyable  , que 
Scipion  lailfa  le  gros  de  fon  armée 
derrière , & qu’il  prit  les  devants 
à toute  bride  , accompagné  d’une 
efeorte  de  Cavalerie  , pour  mettre 
fes  Galères  en  état  de  rélifter  aux 
attaques  d’ Amilcar.  Ou  bien  il  faut 
dire  , avec  Appien , que  le  Procon- 
ful fit  partir  des  Courriers  exprès , 
pour  donner  de  fa  part , les  ordres 
néceiïaires  à la  confervation  de  la 
Flotte.  D’ailleurs  qu’étoit-il  be- 
foin , que  Scipion  fe  rendît  avec 
toute  fon  armée  dans  le  Port,  où 
il  avoit  fans  doute  lailïe  des  trou- 
pes de  réferve  , comme  le  fait  en- 
tendre l’Hiftorien  Grec  , que  nous 
venons  de  citer , & Tite-Live , au 
Livre  trentième  ? 

b La  Flotte  de  Scipion  étoit 
compofée  , au  moins  de  cinquante 
Galères , lorfqu’elle  débarqua  en 
Afrique.  Cependant  ce  même  Au- 
theur  n’en  compte  icy  que  vingt  ; 
mais  il  nous  apprend  en  même- 
tems , que  des  Corfaires  de  Car- 
thage éc  d’Utique  , s’étoient  ré- 
pandus fur  la  mer  Méditerranée  3 
& que  par  leurs  hoftilirés  , ils 
troubloient  le  Commerce  des  Né- 

comptoit 
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comptait  dans  Ton  Port  un  grand  nombre  de  Flû- 
tes , de  Brigantins , de  Barques , & de  différents  au- 
tres Bâtiments  de  tranfporu  Les  plus  groffes  Ga- 
lères étoient  embarraffées  de  Baliftes , de  Catapul- 
tes, de  Beliers  , de  tours  de  bois,  & d’autres  ma- 
chines de  guerre  , préparées  pour  recommencer 
le  Siège  d’Utique.  Avec  cet  attirail , elles  n’étaient 
pas  en  état  d’entrer  en  ligne  , & de  faire  tête  aux 
cent  Galères  , que  l’Amiral  Carthaginois  menoit 
contre  elles.  Tout  autre  Général  que  Scipion,  au- 
roit  renoncé  à défendre  fa  flotte,  &l’auroit  aban- 
donnée à la  merci  des  plus  forts.  L’habileté  du 
Proconful  Romain  parut  îcy  avec  éclat.  Il  ne  fui- 
vit  pas  l’ordre  qu’on  avoit  coûtume  d’obferver  dans 
les  combats  de  mer.  Scipion  ne  fit  pas  un  front 
de  fes  vaifleaux  de  guerre  , pour  les  oppofer  à la 
première  attaque  des  Galères  ennemies.  Au  con- 
traire , il  les  mit  en  fureté,  autant  qu’il  put,  con- 
tre les  premiers  efforts  du  combat.  On  les  adoffa 
proche  des  terres  , mais  en  les  biffant  toûjours  à 
flot.  Tout  le  foin  du  Général  Romain  fut  de  les 
couvrir  par  cette  multitude  de  Flûtes,  deBarcjues, 
&c  d’autres  petits  Vaifleaux  , qu’il  avoir  raflemblés. 
Il  en  ht  trois  effacades  , qu’il  étoit  difficile  d’en- 
foncer , avant  que  d’arriver  jufqu’à  fes  vingt  Ga- 
lères. Le  Proconful  fit  donc  amarrer  enfemble  fes 
Barques  , & fes  Vaifleaux  de  tranfport,  les  ran- 
gea en  trois  ordres , à certaine  diftance  les  uns  des 
autres  , & ne  laifla  que  de  petits  intervalles , pour 
le  paflage  de  quelques  Frégates  , ou  de  quelques 

godants.  Apparemment  que  Sd-  Tes  VailTeaux  en  courfe  , pour 
pion  avoit  envoyé  une  partie  de  donner  la  chalTe  à ces  Pirates. 

Tome  IX.  G G g 
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418  Histoire  Romaine, 
Chaloupes,  quil  envoyeroit , félon  les  befoins,  à la 
découverte  de  l’ennemi.  Sur  les  eftacades  compo- 
fées  de  petits  VailTeaux  , unis  enfemble  avec  des 
cables  bien  tendus , il  conftruifk  des  ponts  de 
planches  où  il  rangea  environ  mille  hommes  de 
fes  troupes.  Il  les  munit  de  Javelots , qu’il  leur 
ordonna  de  lancer  de  prés  fur  l’ennemi , lorfqu’il 
approcheroit  pour  rompre  les  eftacades.  De  leur 
côté  les  plus  greffes  Galères , chargées  de  Baliftes  Ôc 
de  Catapultes , dévoient  faire  partir  des  traits  & 
des  pierres  d’une  pefanteur  énorme  , du  haut  de  leur 
tours  de  bois. 

Tout  étoit  difpofé  de  la  forte , lorfque  la  Flot- 
te Carthaginoife  parut  à la  hauteur  du  Port , qu’A- 
milcar  avoir  réfolu  d’attaquer.  Les  Afriquains 
avoient  donné  à cette  rade  le  nom  a de  Rufcinon, 
Il  faut  avoüer  que  fi  l’Amiral  Carthaginois  avoir 
été  attentif  à forcer  de  voiles  de  rames , pour 
fe  rendre  en  hâte  au  lieu  de  fa  deftination , il  au- 
roit  infailliblement  furpris  les  Romains  & fe  fe- 
roit  rendu  maître  de  leur  Flotte.  Mais  le  décou- 


a Les  anciens  Géographes  ont 
gardé  un  profond  filençe  fur  le 
nom  , & fur  la  fituation  du  Port 
d’Afrique,  appelle  Rufcinon.  On 
fçait  feulement  qu’il  étoir  dans  le 
voifinage  d’Utique  , entre  cette 
Ville  & Carthage.  Quelques  Mo- 
dernes le  placent  dans  l’endroit  , 
où  eft  préfentement  Mar  fa.  Ce 
terme  eft  employé  parmi  les 
Arabes , pour  fignifîer  un  Port.  Il 
eft  étonnant  qu’Ortélius , & apres 
hiy , quelques  Géographes  mo- 
dernes , ayent  confondu  le  Port  de 


Rufcinon  , dont  parle  îcy  Tite- 
Live , avec  une  autre  Ville  qu© 
Ptolémée  appelle  Ruf  onium. Celle- 
cy  dépendoit  de  la  Mauritanie 
Céfarienne.  Elle  fubfifte  encore 
aujourd’huy  fous  le  nom  de  Mé- 
tafus,  félon  Marmol , & appar? 
rient  au  Royaume  d’Alger.  Cette 
dernière  Ville  eft  donc  fort  éloi- 
gnée de  l’ancienne  LFtique  , & 
par  conféquent  du  Port  voifîn  > 
qui  fervoir  de  retraite  à la  Flotte 
de  Scipion» 
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rage  ment  de  la  République  Carthaginoife  avoir 
caufé  la  lenteur  d’Amilcar.  Ce  Général  perdit  un 
jour  entier  dans  la  traverfée , & n’arriva  qu’au  cou- 
ché du  Soleil  , à la  vûë  du  Port  de  Rufcinon. 
Il  laifla  donc  encore  la  nuit  entière  à Scipion , 
pour  prendre  Tes  arrangements.  Le  lendemain  , des 
qu’il  fut  jour  , l’Amiral  Carthaginois  mit  fa  Flotte 
en  bataille.  Il  s’attendit  que  le  Proconful  fortiroit 
du  Port , avec  la  fienne  , & qu’il  paroitroit  imman- 
quablement en  haute  mer  , pour  luy  livrer  com- 
bat. Son  efpérance  fut  trompée.  Nuis  VaifTeaux 
Romains  ne  fe  préfentérent  pour  combattre.  On 
les  attendit  long-tems  , & l’attente  fut  vaine.  Il 
fallut  donc  fe  réfoudre  à s’approcher  des  terres , 
pour  forcer  les  eftacades.  L’aétion  qui  fe  paffa  pour 
lors  y n’eut  point  la  forme  d’un  combat  naval  * 
quoique  des  VaifTeaux  combattirent  contre  des 
VaifTeaux.  On  auroit  pris  ce  choc  pour  celuy  d’une 
Flotte,  qui  feroit  venue  exprès  , pour  infulterune 
Ville  bien  fortifiée.  Les  Bâtiments  de  tranfport 
qui  formoient,  à l’entrée  du  Port , la  première  efta- 
cade  des  Romains  ; étoient  plus  hauts  de  bord,  que 
les  Galères  Carthaginoifes.  Ainfi  les  Javelots  que 
lançoient  les  Légionnaires  de  defTus  leurs  Ponts 
de  planches  , tomboient  de  haut  en  bas  & por- 
toient  des  coups  plus  certains.  Pour  les  Cartha- 
ginois , leur  traits  étoient  beaucoup  plus  foibles , 
parce  qu’ils  étoient  lancés  de  bas  en  haut,  & que 
le  balancement  de  leurs  Galères  les  empêchoit  de 
vifer  jufte.  D’ailleurs  Scipion  avoit  foin  de  dé- 
tacher, de  tems-en-tems,  quelques-unes  defes  Fré- 
gates armées  en  guerre.  Elles  fortoient  par  les 
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410  Histoire  Romaine, 
intervalles, quon  avoit  ménagés  exprès  entre  les  trois 
ordres  des  eftacades.  Leur  effet  fut  de  fufpendre 
l’ardeur  des  Affaillants , & de  les  prendre  en  flanc. 
Il  eft  vrai  que  le  nombre  , & que  la  pefanteur 
des  Galères  Carthaginoifes  les  auroienc  bientôt 
coulées  bas  j mais  dès  quelles  fe  fentoient  preffées , 
elles  rentroient , fur  le  champ  , dans  l’intérieur  du 
Port.  Il  arriva  même  qu’une  Frégate  Romaine  prit 
une  Galère  Carthaginoife  , l’attacha  à fa  Poupe  , &c 
la  remorqua  jufque  dans  le  Port.  Ainfi  le  premier 
jour  de  l’attaque  fut  plus  funeffe  aux  Carthaginois  y 
qu’aux  Romains.  Ceux~cy  repoufférent  conftam- 
ment  leurs  ennemis , Sc  préfervérent  leur  Flotte. 

Amilcar  prit  un  peu  mieux  fes  mefures  pour 
l’attaque  du  lendemain.  Il  munit  fes  Soldats  de 
longues  perches , & de  chaines  armées  de  crocs  de 
fer , Sc  de  crampons , dans  le  deffein  de  défunir 
les  Vaiffeaux  Romains,  qui  formoient  la  premiè- 
re eftacade.  En  effet  les  Carthaginois  accrochè- 
rent , à la  faveur  de  leurs  harpons , quelques-uns 
des  Bâtiments  ennemis.  A force  de  bras  , & avec 
le  fecours  des  Rameurs  * ils  les  détachèrent , & les 
attirèrent  à eux.  Par-là,  cette  file  de  Vaiffeaux  qui 
compofoient  la  première  ligne  , fut  interrompue. 
Tout  ce  que  pûrent  Eure  les  Romains,  qui  la  dé- 
fendirent conftamment  , fut  de  regagner  avec 
précipitation  , dans  des  Chaloupes  , la  fécondé 
eftacade.  Il  en  refta  donc  encore  deux  à forcer. 
La  confiance  Carthaginoife  n’alla  pas  jufqu’à 
vouloir  rendre  la  viètoire  complette.  Amilcar 
rebuté  par  la  courageufe  réfiftance  des  Ro- 
mains , fe  contenta  de  leur  avoir  enlevé  envi- 
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ron  fix  de  leurs  Vaiffeaux  de  tranfport,  & retour- 
na vers  la  Capitale.  Un  fi  léger  avantage  fut  pourluy 
un  fujet  de  triomphe.  C’étoit  le  premier  que  les  Car- 
thaginois eufîent  remporté  fur  Scipion  , depuis  fa 
defcente  fur  les  côtes  d’Afrique.  L’Amiral  enflé 
de  cette  prétendue  vidtoire  , s’en  fit  plus  d’hon- 
neur, que  l’affaire  ne  méritok.  Par-là,  il  calma  tant 
foit  peu  les  alarmes  & les  frayeurs  des  Carthagi- 
nois. Ce  premier  fuccês  leur  fitefpérer,  que  le  re- 
doutable Proconful  ne  paroîtroit  pas  invincible 
au  généreux  Anmbal , auffi  tôt  qu’il  auroit  rega- 
gné Carthage.  Il  faut  cependant  l’avoiier  : cet 
échec  , tout  léger  qu’il  fut , obligea  les  Romains  & 
leur  Général  à relier  dans  le  camp , pour  y met- 
tre à couvert  leur  Flotte,  infiniment  plus  foible 
que  celle  des  ennemis. 

L’armée  Romaine  attendoit  avec  -impatience  un 
renfort  de  Vailfeaux  , tandis  que  Lælius  & le 
Roy  Mafîiniffa  , fous  les  aufpices  du  Proconful , 
alloient  enfemble , & de  concert , à la  pourfuite  de 
Syphax.  En  quinze  jours  de  marche  ils  arrivè- 
rent au  fond  de  la  Numidie.  Mafîiniffa  y rentra 
bien- tôt  en  poffeffion  du  Thrône  de  fes  Ayeux. 
On  ne  peut  exprimer  avec  quelle  joye  il  y fut 
reçu  de  fes  Sujets.  Depuis  un  tems , les  Maffyliens 
fe  voyoient  affervis  fous  une  domination  étran- 
gère. Ces  Numides  fe  joignirent  donc  à leur  lé- 
gitime Souverain , & portèrent  avec  luy  la  guerre 
dans  les  Etats  de  Syphax,  leur  oppreffeur.  Des- 
lors  l’armée  de  MaflinifTa  devint  nombreufe  ; mais 
Lælius  , avec  le  tiers  des  Légions  Romaines , en 
faifoit  toute  la  force. 
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42.2,  Histoire  Romaine, 

Cependant  le  Roy  de  MalTéflylie  avoit  réuni 
fous  Tes  étendarts  les  levées  iinmenfes , qu’il  avoit 
faites  dans  fes  Provinces.  Les  MafTéflyüens  s’é- 
toient  extrêmement  multipliés  durant  la  paix , 
par  la  longue  profpérité  , dont  ils  avoient  joui  fous 
le  régné  de  Syphax.  Ce  Prince  avoit  fourni  des 
Chevaux  & des  armes  à fes  Sujets , & avoit  pro- 
fité de  ces  tems  de  calme  , pour  former  fes  trou- 
pes à faire  la  guerre  à la  Romaine.  Pour  luy,  toû- 
jours  affervi  aux  volontés  de  Sophonifbe  fa  fem- 
me , il  confervoit  fon  premier  attachement  pour 
les  Carthaginois,  & fes  malheurs  n’avoient  pû  le 
rengager  dans  le  parti  Romain.  Son  armée  fut 
aufli  nombreufe  en  Numidie , quelle  l’avoit  été 
proche  de  Carthage.  Il  ne  balança  donc  plus  à 
marcher  contre  Lælius , & contre  Maffinifla,  fon 
ennemi  déclaré.  Il  fe  croyoit  plus  fort  qu’eux  fur 
fon  terrain  , & le  nombre  de  fes  troupes  ne  con- 
tribuoit  pas  peu  à relever  fon  courage. 

Syphax  plein  de  confiance,  campa  donc  fur  le 
bord  a d’un  Fleuve , & y attendit  de  pié  ferme  les 
ennemis.  Aux  approches  de  Mafïinifl’a , le  Prince 
Maflelfylien  rangea  fon  armée  en  bataille,  & fe 
difpofa  au  combat.  Les  Légions  Romaines  ne  pa- 
roilfoient  pas  encore.  Elles  s’avançoient  plus  lente- 
ment, que  la  Cavalerie  de  MaflinifTa.  D’abord 

a Nous  avons  lieu  de  con-  Royaume  de  Tunis  de  la  Mau* 
Jeéhirer,  par  la  narration  de  Tire-  ritanie  Céfarienne  , qui  autrefois 
Live  , & d’Appien,  que  ce  Fleuve,  étoit  comprife  dans  la  Numidie. 
où  Syphax  attendit  les  troupes  de  Ce  Fleuve  arrofoit  la  Ville  de 
Lælius  & de  Maffinifla  , étoit  le  Cirthe  capitale  des  Etats  de  Sy- 
même  que  Y sîmpfaga  , aujourd’hui  phax.  Il  va  décharger  fes  eaux 
le  Suf  - Gém&r.  Il  fépare  le  da;as  lç  Golphe  de  Numidie. 
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l’attaque  commença  par  les  Elcadrons  Numides , op- 
pofés  les  uns  aux  autres.  On  ne  fe  battit  pas  de 
pie  ferme , 8c  l’épée  à la  main  , mais  on  fe  lança  mu- 
tuellement des  dards  3 8c  l’on  fe  retira  apres  avoir 
fait  fa  décharge.  Telle  étoit  l’ancienne  coutume  des 
combats  en  Numidie. 

Durant  ce  premier  choc  , qui  n’auroit  dû  paf- 
fer  que  pour  une  légère  efcarmouche  , les  Ro- 
mains approchèrent  ; 8c  l’aétion  changea  tout-à- 
coup  de  race.  Ce  ne  fut  plus  en  voltigeant  qu’il 
fallut  fe  battre , ce  fut  de  pié  ferme»  Les  Barba- 
res furent  furpris  du  nouveau  genre  de  bataille  , 
qu’il  leur  fallut  foûtenir.  Ils  virent  de  la  Cavale- 
rie Romaine  mêlée  avec  de  l’Infanterie,  fe  prê- 
ter un  fecours  mutuel  par  leur  feul  arrangement. 
Cette  difpofition  les  déconcerta.  Par-là,  l’ardeur 
de  la  Cavalerie  Numide  fut  bien  ralentie.  Leurs 
Efcadrons  s’arrêtèrent  tout  court  troublés  par 
cette  nouvelle  manière  de  combattre.  Bientôt  tou- 
te l’armée  de  Syphax  alloit  être  en  défordre,  lors- 
que ce  Roy  apperçut  Maiïïnifla  efcorté  d’un  gros 
de  Cavalerie.  A la  préfence  de  fon  Rival , le  Maf- 
féfiylien  ne  put  modérer  fes  tranfports.  Il  vole  de 
ce  côté-là , 8c  redouble  fes  efforts  pour  pénétrer 
jufqu’à  luy  ; mais  vivement  repou  fie  , on  le  force 
de  prendre  la  fuite  , 8c  il  efi:  pourfuivi  avec  achar- 
nement , jufque  fur  les  rives  du  Fleuve.  Ce  fut  alors 
que  fon  Cheval,  qui  fe  fentit  blefifé  , fe  cabra  , 8c 
le  jetta  par  terre.  A l’inftant , Mafiinifla  court  à 
fon  ennemi,  le  faiht,  8c  le  fait  prifonmer  de 
guerre,  a Jamais  homme  ne  goûta  de  plaifir 

-4  Si  l’on  en  croit  Appien  , ce  fut  en  effet  au  Roy  Mafflniffa,  que 
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424  Histoire  Romaine, 
plus  fenfible , que  MaiTimifa  à la  vûë  de  Ton  Ri- 
val tombé  vivant  entre  fes  mains.  La  vidtoire 
qu’il  venoit  de  remporter  ne  luy  parut  eftimable 
que  par  la  prile  de  Syphax , & de  l’un  de  fes  fils. 
Cependant  les  ennemis  avoient  laiflé  cinq  mille 
hommes  (ur  la  place,  &on  leur  avoit  fait  environ  a 
deux  mille  cinq  cents  prifonniers  de  guerre,fans  que 
les  Romains  eufient  perdu  plus  de  foixante  tk  cinq 
de  leurs  Légionnaires.  Pour  Mafliniffa  , il  perdit 
trois  cents  hommes  de  fes  Numides , qui  furent 
tués  fur  le  champ  de  bataille. 

Apres  une  viéloire  fi  confidérable  , le  Roy 
MafTylien  conduifit  comme  en  triomphe  fon  pri- 
fonnier  au  camp  de  Lælius.  Qu  il  m’eft  doux  3 
luy  dit-il , de  me  voir  tout  à la  fois  b maître  du 


les  Romains  furent  redevables  de 
la  pnfe  de  Syphax  fon  ennemi , & 
fon  rival.  Tite-Live  ne  convient 
pas  de  ce  fait.  Il  avoue  bien  que 
le  Roy  de  Mafléfylie  tomba  vi- 
vant entre  les  mains  de  ceux  qui 
le  pourfuivoient.  Mais  il  n’at- 
tribuë  point  la  gloire  de  cette  ac- 
tion à Malfini  fia.  Au  contraire  il 
fait  entendre , que  ce  dernier  n’y 
eut  aucune  part  , lorfqu’il  dit 
que  Syphax  fut  conduit  dans  la 
tente  de  Lælius  , 6c  que  le  Roy 
de  Malïylie  s’y  transporta  , pour 
goîiter  le  plaifir  de  voir  fon  ancien 
ennemi  humilié , 6c  réduit  à implo- 
rer la  clémence  de  fon  vainqueur. 

a Tite-Live  dit  que  le  nom- 
bre des  prifonniers  montoit  à un 
peu  moins  de  deux  mille  cinq 
cents.  Appien  .en  compte  jufqn’à 
quatre  mille.  De  ce  nombre  étoient 
deux  mille  cinq  cents  transfuges 


de  Numidie,  qui  avoient  abandon- 
né les  Enfeimies  de  MalfiniITa  leur 
Roy  légitime  , pour  fe  livrer  a 
Syphax.  Le  Prince  Numide  rede- 
manda ces  traîtres.  Lælius  les  re- 
mit en  fon  pouvoir.  Sur  le  champ 
ils  portèrent  la  peine  de  leur  per- 
fidie. Tous  fans  exception  furent 
égorgés  , fous  les  yeux  & par  les 
ordres  de  Maffinifi'a.  Il  vit  fans 
horreur  le  malfacre  de  tant  de 
miférables , qu’il  immoloit  à fa 
vengeance.  Une  éxécution  fi  ter- 
rible luy  paroifioit  nécefiaire  , 
pour  fixer  l’inconftance  de  fes 
Numides. 

b Selon  Tite-Live  , Maffinifia 
étoit  déjà  rentré  en  pofielfion  du 
Royaume  de  fes  Peres.  Appien 
cependant  fait  entendre  , que  ce 
Prince  ne  remonta  fur  le  Thiônes 
que  depuis  la  détention  de  Syphax  3 
l’ufurpateur  de  les  Etats, 

Throne 


NUS. 
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Throne , qu’on  m' au  oit  ufurpé , & de  fon  injufte  U fur- 
pateur  ! Cependant  ma  joye  ne  fieroit  que  médiocre  , fi  l’an  550. 
la  viéloire  que  nous  avons  ébauchée  , demeuroit  im-  Confuls. 
parfaite.  Cyrthe  eft  la  Capitale  des  Etats  de  Syphax.  Cn'  ,?ervi" 
C ejt  jujques-la  qu  il  faut  porter  nos  armes.  Permet-  & C.  Servi- 
te^-moy  } Seigneur  > de  •vous  devancer  , & de  marcher  LIUS  Gemi" 
d l’ infant  vers  Cyrthe.  Avec  ma  Cavalerie  Numide 
& traînant  d ma  fuite  Syphax  dans  les  fers  , firay 
me  préfenter  devant  la  Ville  , & fur  prendre  fa  Cour. 

La , nous  pourrons  fans  peine  nous  emparer  de  fon 
Palais  , gy  de  fies  Thréfors.  Le  feul  afp  edi  de  notre 
armée  répandra  la  terreur , & dé  [armer  a les  habitants . 

Par  une  arrivée  imprévue  , nous  porterons  la  con fier- 
nation  jufque  dans  le  centre  de  la  Mafféfylie.  Enfin  je 
fçauray  rendre  à Syphax  tous  les  maux  qu’il  m'a 
faits . 

Lælius  confentit  à la  proportion.  Il  laifla  pren- 
dre les  devants  à-  Maffiniffa  , &:  le  fui  vit  à peti- 
tes journées.  Le  Roy  vidorieux  ne  fut  pas  plu- 
tôt devant  Cyrthe,  qu’il  y fit  publier  fa  vidoire, 

& la  captivité  de  l’infortuné  Syphax.  En  fuite  il 
convoqua,  hors  des  murs,  les  Grands  & les  No- 
tables du  Royaume  de  Malféfyîic.  Leur  fidéli- 
té parut  confiante.  Ils  refuférent  d’ouvrir  leurs 
Portes  à tout  autre  qua  leur  Roy  , & menacè- 
rent de  foutenir  un  Siège.  On  leur  produifit  Sy- 
phax enchaîné.  Cette  vue  feule  mit  le  découra- 
gement dans  les  cœurs.  Les  plus  attachés  à leur 
ancien  maître  abandonnèrent  la  Ville,  & fe  reti- 
rèrent à la  Campagne.  Les  moins  perfides  donnè- 
rent des  foûpirs  à fon  infortune , fans  vouloir  la 
partager.  Le  plus  grand  nombre  des  Courtifans 
Tome  IX.  H B h 
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416  Histoire  Romaine, 
fat  ailes  lâche  , pour  venir  ramper  devant  le  nou- 
veau maître  , & l’aflurer  d’un  dévoilement  (ans 
réferve.  On  dit  même  , que  Sophonifbe  envoya 
dès-lors , un  Exprès  a Ma  (Unifia , pour  ranimer  fa 
tendreffe  , &i  pour  luy  protefter  , qu’on  l’avoit  for- 
cée à prendre  d’autres  engagements  qu’avec  luy.  Si 
la  chofe  eft  amfi , quelle  femme  , aufh  tendrement 
aimée  du  Roy  fon  époux,  fut  jamais  plus  prompte 
à le  facrifier  } 

Auflntôt  que  Maffiniffa- eut  donné  ordre  à fes 
troupes,d’occuper  les  poftes  importants  Jes  remparts, 
les  carefours,  & toutes  les  avenues  de  la  Ville.,  on  ne 
peut  dire  avec  quel  empreffement  ce  Prince  courut 
inveftir  le  Palais.  Le  Thrélor  le  plus  précieux 
qu’il  y cherchoit  , étoit  Sophonifbe.  Il  la  confi- 
déroit  comme  le  premier  objet  de  fa  tendreffe.  If 
l’avoir  éperduement  aimée  , & n’avoir  pû  parve- 
nir au  bonheur  de  la  pofféder.  MaflinifTa  s’atten- 
doit  à la  punir  de  fes  mépris.  Enfin  cette  femme 
impérieule  alloit  devenir  fa  captive.  Plein  de  ces- 
penfées , il  entre  au  Palais  , avec  toute  la  fierté  d’un 
Viéboncux.  Mais  elle  fut  bientôt  défarmée.  Le 
premier  objet  qui  fe  préfenta  devant  fes  yeux  fut 
Sophonifbe.  La  belle  Reine , artificieufement  pa- 
rée , l’attendoit  fous  le  Veftibule,  Dès  qu’il  pa- 
rut, elle  tombe  à fes  genoux,  les  embrafïe,  ôc 
fait  entendre  ces  mots  entrecoupés  de  foupirs» 
Les  Dieux  , votre  courage , & votre  bonheur  vous 
ont  rendu  maître  de  Sophonijbe.  Arbitre  de  fa  vie 
de  fes  biens  , & de  fa  Pcrfonne , vous  pouvés  en  dif- 
pojer  au  gré  de  votre  générofté  , ou  de  vos  reffenti- 
ments.  Le  fort  des  armes  vous  met  en  pojfejjion  d'uns 
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Ville  3 & dé  un  Palais  3 cjue  Je  s Génies  tutélaires  ont  £>e  R„me 

abandonnés.  Entrés-y  , Seigneur  3 fous  des  meilleurs  l’an  550. 

aufpices  , que  Syphax  nen  efl  forti.  Souvenés-vous  que  Confuls. 

j'occupay  le  Tbrone  ou  'vous  allés  'vous  affeoir.  La  Cn"  Servi- 
47  / > ✓ . . ✓ / , . •{■' ,,  nus  Cæpio  , 

r or  tune  men  a précipitée  , pour  me  réduire  a l efclava-  & c.  Servi- 

ge.  Daignés  cependant  'vous  fouvenir  3 que  je  fus  Rei-  LIUS  Gémi- 

ne  au  même  lieu  . ou  'vous  allés  rcrner.  Si  le  Dia- 

1 O 

dême  que  je  portai  mérite  encore  quelque  confi dération  , 
ou  fi  -votre'  cœur  efl  fienfible  à mes  malheurs  , exaucés 
la  feule  prière , quofe  -vous  faire  une  Captive.  Ne  li- 
vrés pas  y je  vous  conjure  , la  fille  d'Jfdrubal , l'époufe 
de  Syphax } au  pouvoir  des  Romains.  Je  ne  fuis  qud 
vous  y Seigneur  y la  fervitude  me  deviendra  fup- 
portable  fous  les  Loix  de  APajflniJfa.  Préfervés  une 
Carthaginoife  de  l'efclavage  d'une  fiére  République  , 
ou  du  moins  y par  ma  mort  3 délivrés-moy  des  chaînes 
qu'on  me  prépare.  Périr  de  votre  main  , c'efl  un  bien- 
fait que  vous  ne  refuferés  pas  à la  majeflé  du  Tbrone  , 

& d la  commune  Patrie. 

Ces  paroles  firent  de  fortes  impreflions  fur  le 
cœur  de  Mafliniffa.  Les  charmes  de  la  jeune  Rei- 
ne , fes  pleurs  , & fon  état  de  Suppliante  , luy  fi- 
rent oublier  qu’elle  l’avoit  trahi.  Il  fentit  les  tra- 
ces de  fon  ancienne  flamme  fe  renouveller.  Maf- 
finiffa  attacha  donc  tendrement  les  yeux  fur  elle  , 

& luy  préfenta  la  main.  C’étoit  3 parmi  les  anciens  3 
un  ligne  qu’on  exauçoitla  demande,  & une  efpéce 
d engagement  avec  elle,  qu’il  nepermettroit  jamais 
qu  elle  fût  livrée  aux  Romains.  Cependant  il  n’eut 
pas  plûtôt  donné  fa  parole  , qu’il  fe  fentit  combattu 
par  fes  redéxions.  La  République  Romaine  fai— 
îoit  la  guerre  en  Chef,  ôc  à proprement  parler,  il 

HH  h ij 
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418  Histoirë  Romaine, 

n’étoit  que  fubalterne  dans  l’armée  étrangère.  Les 
conquêtes  , le  butin  , 5c  les  efclaves  appartenoient 
de  droit  aux  Romains.  Maffinilfa  ne  pouvoit  en 
difpofier  , que  de  leur  agrément.  Luy  appartenoit- 
il  de  frultrer  Scipton  d’une  Captive  , qui  dévoie 
relever  la  gloire  de  Ton  triomphe  ? Après  tout 
Lælius  n’étoit  point  encore  arrivé  à Cyrtlie  , de 
Rome  n’avoit  pas  pris  poffeflion  du  Palais  de  Sy- 
phax.  Sophonifbe  n’étoit  point  alors  fous  la  domi- 
nation étrangère.  Pour  s’en  rendre  maître  avec  quel- 
que apparence  dejuflice,  de  pour  pouvoir  le  l’attri- 
buer impunément,,  MafimilTa  ne  prit  confeil  que  de 
fon  amour.  Il  la  choifit  pour  fa  femme.  Un  ma- 
riage précipité  tint  lieu  d’un  affranchilfement  à la 
Reine  captive.  Par  la,  fon  nouvel  époux  la  crut 
fouftraite  aux  prétentions  de  Lælius , ôc  de  Sci- 
pion.  Ainfi  Sophonifbe  perdit,  en  un  jour,  la  Cou- 
ronne , 5c  la  recouvra  , fe  vit  privée  de  Ion  ma- 
ri , 6c  en  retrouva  un  autre  , enfin  paffa  , prefque 
en  un  moment,  du  Thrône  à l’efclavage  , 5c  de  l’eQ 
clavage  fur  le  Thrône. 

L’appareil  des  noces  , 5c  les  fêtes  duroient  en^ 
core,  lorlque  Lælius  furvint.  Quelle  fut  fa  fut- 
prife,de  voir  Mafïmilïa  engagé  dans  des  liens  ik 
légitimes , 5c  entêté  d’un  amour  li  contraire  à la 
politique  Romaine  ? Peu  s’en  fallut  quhTn’enîe- 
vât  la  Reine  du  lit  nuptial  , 5c  qu’il  ne  la  joi- 
gnît à Syphax,  pour  être  conduits  enfemble  à Sck 
pion , avec  le  refie  des  captifs.  Le  coup  eût  été 
trop  fenfible  à Maflinifïa.  C’eût  été  percer  le  cœur 
de  ce  fidèle  ami  des  Romains.  Lælius  le  laiiTa 
fléchir.  U abandonna  la  décifîon  des  procédés  de. 
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Maflinifia  au  Proconful , de  laiffa  le  mari  pafïion- 
né  joüir  en  liberté  de  (es  amours.  Seulement,  pour 
l’en  dillraire  un  peu,  Lælius  employa  le  bras  de 
Maflimlfa  à la  réduction  d’un  grand  nombre  de 
Villes , qui  tenoient  encore  pour  Syphax.  Cepen- 
dant on  fit  partir  le  Roy  prifonnier  pour  le  camp 
de  Scipion  , tandis  que  (on  Royaume  étoit  en 
proye  aux*  Romains , de  fa  femme  a la  difpofition 
de  ion  ennemi.  Ce  malheureux  Prince  ne  pût  ap- 
prendre , fans  (rémir , le  bonheur , de  les  nouveaux 
luccês  de  fon  Rival.  Le  dépit  qu’il  en  conçut  ne 
fit  qu’augmenter  fes  fureurs , ôc  fon  défefpoir. 

Audi -tôt  que  le  bruit  fut  répandu  dans  l’armée 
du  Proconful , qu’on  y amenoit  Syphax  enchaîné  , 
tous  les  Soldats  fie  rendirent  au  tour  de  fa  tente. 
La  vûë  d’un  triomphe  n’eût  pas  été  un  fpedtacle 
plus  agréable  aux  troupes  Romaines.  On  vovoic 
marcher  le  Roy  Numide  à la  tête  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs  fes  Sujets.  La  trille  (Te  de  la 
honte  étoient  peintes  lur  leur  vifage.  A cette  vue 
la  compafiion  îaifit  tous  les  cœurs.  Quelle  Cata - 
frophe  , difioit-on  l Jamais  Roy  fut-il  plus  glorieux 
que  Syphax  î Les  deux  plus  puiffantes  Républiques  du 
monde  , Carthage  CL  Rome  , ont  brigué  fon  alliance . 
Scipion  lui-même  quitta  autrefois  /’ Efpagne  & fon 
armée , pour  aller  en  Numidie  rechercher  fon  allian- 
ce. Llfdrubal  ha  fait  fon  gendre  , pour  fe  le  conci- 
lier. Long-tems  Syphax  a fufpendu  les  armes  Romai- 
nes CL  Carthafinoifes , CL  il  a,  tenu  la  balance  é?a- 
le  y entre  nous , CL  nos  ennemis.  On  s’efl  efforcé  de  le 
gagner  } prefque  avec  le  même  emprejfement , quon  a 
de  Je  rendre  les  Dieux  propices.  Il  eut  affês  de  puij 

H H h iij 


De  Rome 
l’an  550. 

Confiais. 
Cn.  Servi- 
L 1US  CÆPIO, 
ÔC  C.  S ER.  VI- 

LIUS  Ge  MI- 
NUS. 


NUS. 


430  Histoire  Romaine, 

De  Rome  fonce  pour  chafjer  Majfniffa  du  Throne , L?  ajfés 
l’an  550.  de  valeur  pour  le  vaincre.  On  a vu  autrefois  le  Roy 
C^°Servi  MaJJylien  fuir  devant  luy  , & chercher  des  rochers  , 
liusCæpio,  & des  antres  , pour  fe  garantir  de  fa  pouffuite . Le 
&C.  Servi-  voila  , ce  Syphax , chargé  de  chaînes  i compu- 

ter fur  la  Fortune  ? 

Ce  difcours  fervoit  également  à foulager  la  corn- 
paflion  naturelle  , & à relever  la  gloire  des  armes 
Romaines.  Plus  le  vaincu  étoit  illuftre  , plus  la 
vidboire  étoit  grande.  Enfin  Syphax  , à travers  d’une 
longue  file  de  foldats  , entra  dans  la  tente  du 
Proconful.  Celuy-ci  avoir  l’ame  trop  élevée  , pour 
infulter  à la  mifére  d’un  Roy  vaincu  , & humilié. 
Ses  entrailles  furent  émues  à la  vue  d’un  puilTant 
Souverain , réduit  à l’eiclavage.  Scipion  fe  fouvint 
de  Hiofpitalité  qu’il  en  a voit  reçue  , du  Traité 
qu’il  avoir  conclu  avec  luy,  & de  l’état  florifTant 
ou  il  l’avoit  vu.  Il  adoucit  du  moins  les  rigueurs 
de  fa  captivité  , par  un  acuëil  favorable  , par  des 
paroles  pleines  de  politefle , & par  les  égards  qu’il 
eut  pour  fa  perfonne.  L’hyver  permettoit  alors  a 
Scipion  de  goûter  un  peu  de  repos,  apres  les  fati- 
gues de  la  campagne.  Il  fe  fit  un  plaifir  d’entre- 
tenir fouvent  le  Roy  Numide.  Un  jour  leur  con- 
vention tomba  fur  la  fource  de  fes  malheurs.  Quel 
mauvais  Génie luy  dit  Scipion  , a pu  vous  enga- 
ger a renoncer  Rome , LT  a luy  préférer  Carthage  ? Line 
femme  , repartit  à l’inftant  Syphax  , une  danger eufe 
Aiégére . Je  ne  fçai  par  quel  enchantement  Sophonifbe 
a fou  fafeiner  ma  raifon  , LT  fe  rendre  maitrefe  de 
mon  cœur.  J'ai  pris  de  fa  main  la  torche  nuptiale.  De- 
là 9 t incendie  de  mon  Palais  de  mon  Throne.  Que 
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b labié  a une  Furie , a pris  le  De  Rome 
a ravage  mes  Etats . Ce  cjui  ^’an  55°- 

quelle  fera  bien- tôt  paffer  [es  Coi^Llls* 

r l ' **  Jrr  -rr  Cn*  ServI" 

(on  nouvel  epoux.  Adajjtmjja } lïusCæpio, 

ajjervi  a la  fille  d’ Afdrubal , deviendra  dans  peu  tout  &C.  Servx- 
Carthaginois . Par  l’empire  que  S ophonijbe  prit  fur  moj , £MI~ 

je  juge  de  tafcendant  quelle  prendra  fur  mon  rival. 

Ses  levres  diflillent  un  poifon  , dont  on  ne  peut  fie  ga- 
rantir. 

Rien  n’étoit  plus  vrai  que  ce  difcours  ; mais  il 
étoit  ditté  par  remportement  que  donne  la  jalou- 
fie.  Syphax  ne  voyoit , qu’avec  fureur  , fa  femme 
entre  les  mains  de  Mafliniffa.  Son  deffein  fut  de 
rendre  l’un  5c  l’autre  fufpeéfs  aux  Romains.  Il  y 
réüflit.  Par  des  confidences  , il  gagna  , en  quelque 
forte,  les  bonnes  grâces  de  Scipion.  Le  Romain 
prit  fouvent  confeil  de  luy  , & profita  de  fes  avis , 
comme  autrefois  Cyrus , des  entretiens  de  Crœfus , 
fon  prifonnier  de  guerre.  Scipion  forma  donc  le 
defTein  de  féparer  Mafliniffa  de  Sophonifbe , & de 
rompre  un  mariage  contraire  aux  intérêts  de  fa 
République. 

Déjà  le  Proconful  étoit  plein  de  ces  penfées  , 
lorfque  Lælius  & Mafîmiffa  arrivèrent  de  Nu  mi- 
die,  apres  avoir  réduit  cette  contrée  fous  l’empire 
des  Romains.  Le  Roy  conduifoit  avec  luy  fa  chè- 
re Sophonifbe.  Elle  entra  au  camp  de  Scipion  , 

& dans  le  quartier  de  Maffiniffa  elie  fut  confidé- 
rée  comme  fa  femme.  Une  Carthaginoife  avec  le 
titre  de  Reine , au  centre  d’une  armée  Romaine  , 

11e  fut  pas  au  goût  du  Proconful.  Il  fit  réflexion  à 
l’empreffement  qu’avoit  eu  le  Roy  Numide  , pour 


dis-je  l Elle-même  3 fem 
flambeau  à la  main  , & 
me  confole  un  peu , ce  fl 
fureurs  dans  le  cœur  de 
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43i  Histoire  Romaine, 
former  les  nœuds  d’un  Hymen  inconfidéré  , fans 
attendre  l’arrivée  de  Lælius.  Ce  fut  un  préjugé  , 
que  la  violence  de  la  paflion  3 & que  les  artifices  de 
Sophonifbe  pourroient  donner  atteinte  à la  fidé- 
lité de  Ma  (fini  fia.  D’ailleurs  Scipion  avoit  naturel- 
lement de  Thorreur  pour  ces  faillies  d’un  amour 
précipité 3 que  la  raifon  ne  régie  pas.  Il  avoit  don- 
né, en  Efpagne , de  trop  beaux  éxemples  d’une  con- 
tinence parfaite  3 pour  pouvoir  approuver  les  cran- 
fports  d’une  aveugle  paflion  3 même  dans  un  ami.  Il 
fit  donc  entendre  ces  paroles  à Maflinifla,  qu’il  prit 
à l’écart.  Sans  doute 3 l'étroite  amitié  dont  nous  avons 
ferré  les  nœuds 3 a eu  de  votre  part  pour  principe  , quel- 
que qualité  louable  3 qui  vous  a frappé  dans  moy.  Je 
puis  le  dire  3 nulle  vertu  n'a  plus  été  de  mon  goût  3 que  la 
jupériorité  qu'on  fçait  prendre  fur  fon  cœur  3 pour  le  ga- 
rantir de  la  volupté.  Par-là  , je  me  fuis  un  peu  diflin- 
gué.  Par -là  , fai  acquis  quelque  réputation  chés  les 
Nations  que  f, ai  conquifes.  Bien  des  vertus , Maffmiffa  3 
vous  ont  mérité  mon  eflime . Quel  plaifir  pour  moy  3 p 
parmi  tant  d'héroïques  qualités 3 qui  nt attachent  à vous  3 
je  pouvais  compter  la  continence  i Oui  y l'emportement 
pour  le  plaipr  efl  le  plus  formidable  des  ennemis  3 que 
nous  ayons  à combattre  3 à notre  âge.  J'aimerois  mieux 
vous  en  voir  viélorieux  3 que  de  nos  ennemis.  Quelle 
joye  n ai- je  pas  eu  d'apprendre  3 avec  combien  de  valeur 
vous  avés  dompté , en  mon  abfence  3 le  ravifeur  de  vos 
Etats  ! Je  joins  fur  cela  mes  félicitations  à celles  de  la 
Numidie  entière  3 & aux  applaudifements  de  l’armée 
diomaine.  Vous  avés  vaincu  votre  rival  s mais  vous 
êtes-vous  vaincu  vous-même  f Que  vos  réféxions  fer- 
vent à vous  confondre  i Pour  moy  3 je  vous  épargnerai 
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h honte  des  reproches.  Souvenés-vous  feulement  3 que 
' vous  aves  combattu  fus  les  aufpices  des  Romains . Vos 
conquêtes  font  les  nôtres  3 O1  les  dépouilles  que  vous 
avés  enlevées  à t ennemi  3 nous  appartiennent.  Syphax 
& fa  femme  3 leur  Royaume  & leur  Thréfor  f tout  efi 
confifque  3 de  droite  a la  République  que  nous  fervons. 
Quand  bien  même  Sophonijbe  ne  fer  oit  pas  Carthagi - 
noife  3 & file  d A fdrubal  3 ce  ne  feroit  pas  pour  vous 
cjue  vous  lauries  conquife . Rome  vous  la  redemande - 
roit.  Sophonijbe  fait  partie  de  fon  domaine . Pouvês - 
vous  la  pojjeder  3 que  par  le  confentement  du  Sénat  & 
du  Peuple  Romain  ? Souffriront-ils  qu  une  femme  3 dont 
les  follicitations  nous  ont  débauché  le  cœur  de  fon  pre~ 
mier  mary  3 refie  unie  a un  Allié  fidèle  3 dont  nous 
eflimons  b amitié  ? J e tapperçois.  Votre  cœur  frémit  du 
facrifice^  que  féxige  de  vous . Revenés  3 MajfiniJJa  3 re- 
venés  a la  raifon  i Ne  ternijfés  pas  le  lufire  d'une  con- 
duite pleine  de  fdgefje  3 par  un  attachement  déréglé.  Juf- 
qu  ici  votre  foiblejje  a paru  digne  de  pitié.  Elle  pourroit 
devenir  impardonnable.  Craignés  qu'une  plus  longue 
obfiination  ne  foit  fuivie  d'un  long  repentir. 

Des-lors  les  Généraux  Romains  prenoient  3 fur 
Ie s Rois-memes  , un  empire  qu’ils  fe  donnèrent 
toûjours  depuis.  Mafîiniffa  fut  tout  à la  fois  effrayé , 

& attendri  par  les  paroles  de  Scipion.  Il  rougit  j 
ôc  répandit  des  larmes.  Son  coeur  fe  fentit  déchiré  j 
mais  enfin  la  vertu  &:  fon  intérêt , prirent  le  defîus , 

& l'emportèrent  fur  la  paflion.  MafiinifTa  promit  au 
Geneial  Romain  3 cju  il  fe  dégageroit  des  liens  d’une 
femme  fatale  à fa  gloire  Ôc  à fon  repos.  Il|  luy 
relfoit  un  fcrupule  qu’il  falloir  réfoudre.  Dans  un 
picmier  tranfport  d’amour  3 il  avoit  tendu  la  main 
Tome  J X.  I li 
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/*  à Sophonifbe.  Par- là  , il  luy  avoir  engagé  fa  foy , 
l’an  550.  de  ne  la  livrer  jamais  vivante  a la  vengeance  des  Ko- 
Confuls.  mains.  Plutôt  la  mort  , lui  avoit-elle  die  3 que  d'être 
Cn.  ^ervï-  captive  de  ces  barbares  ennemis  de  Carthage.  Maiîi- 
& c.  Servi-  niila  Iqi  tint  parole.  Il  gagna  fur  Ton  cœur  , daller 
uns  Gémi-  en  perfonnelui  annoncer  3 dans  fa  tente,  l’Arrêt 
in  Tunic  que  Scipion  avoit  prononcé.  Recevés  Sophonifbe  y 
Tit.  Liv.  1. 30.  lui  dit-il  , la  dernière  marque  de  ma  tendrejje , & de  ma 
fidélité.  Je  ne  puis  vous  foujlraire  a la  fervitude.  V ous 
en  êtes  menacée.  Souvcnés~vous  feulement  de  quel  Pere 
vous  êtes  Fille  , & de  quel  Roi  vous  êtes  l’Epoufe» 
Craindre  s-vous  d'aller  prendre  place  parmi  les  Ombres  l 
Là } je  vous  rejoindrai  dans  peu.  Maffniffa  prononça 
ces  paroles  les  larmes  aux  yeux , ôc  fortit  brufque- 
ment  de  latente.  Déjà  tout  étoit  difpofé  , pour  don-» 
ner  à Sophonifbe  la  mort  la  plus  prompte,  & la  plus 
douce.  Selon  la  coutume  des  Rois  & des  Seigneurs 
d’Afrique  , Mafiniffa  avoit  à fon  fervice  un  efcla- 
ve  , chargé  de  préparer  du  poifon  pour  le  difpen- 
fer  félon  fes  ordres.  Ce  Miniftre  vint  préfenter  la 
coupe  mortelle  à la  Reine.  Sophonifbe  la  prit  d’un 
zonar.toi.&  air  afluré  , & dit  à fa  Nourice  éplorée  ; Ne  dés- 
■dptr  honorés  point  ma  mort  par  vos  larmes.  Tournée  en- 

fuite  vers  l’efclave  chargé  de  la  coupe  , que  mon 
Epoux  fâche  , dit- elle  , que  je  meurs  contente  , puifque 
je  meurs  par  fon  ordre  ! Heureufe  de  n obéir  quà  luy  , 
jufqu’au  dernier  de  mes  foupirs  î,  Quelle  gloire  pour  moy  } 
que  mon  cœur  ne  foit  ajfervi  quà  luy  Jeul  ! Pour  mon 
corps  , je  le  livre  fans  peine  aux  fers,&  à la  fureur  des 
Romains.  Elle  n’en  dit  pas  davantage  , prit  le  poi- 
fon , & prefque  fur  l’heure  elle  expira.  Femme 
illuffre  , & digne  d’être  née  Romaine  i Formée  par 
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les  Grâces,  & instruite  par  les  Mufes  , elle  Rem- 
ploya les  charmes  de  la  beauté , & les  talents  de  l’ef- 
prit  , qu’à  fufciter  des  ennemis  aux  Romains.  Un 
excès  d’amour  pour  fa  patrie  la  livra  fuccefiive- 
ment  à deux  maris , même  au  préjudice  de  fa  gloire. 
Captive , elle  donna  des  loix  à fes  maîtres , &c  ne 
périt  que  parce  qu’elle  s’étoit  rendue  redoutable- 
Le  Roy  Ton  époux  fit  à Ton  corps  des  obféques 
dignes  d’elle.  On  la  porta  au  bûcher  avec  toute  la 
pompe  dûe  à la  majeîté  Royale. 

Cependant  Mafiînilfa,  après  une  perte  fi  fenfible 
a fon  amour , avoit  befoin  de  conlolation.  Il  étoit 
a craindre  que  l’excès  de  fa  douleur  ne  dégénérât 
en  défefpoir , & ne  luy  fît  prendre  une  réfolution 
funefte.  Scipion  fut  attentif  à le  retenir  toûjours 
auprès  de  luy.  îl  employa  les  carelfes , & les  diver- 
tiflements  , pour  luy  faire  oublier  fes  chagrins. 
Quelquefois  même  il  luy  fit  d’aimables  reproches, 
fur  fa  foibleffe.  D’autre  fois  il  plaifanta  avec  luy, 
fur  la  précaution  vaine  qu’il  avoit  prife,  d’époufer 
Sophonifbe  , pour  la  dérober  à l’efclavage.  Par  ces 
artifices , le  Proconful  calma  un  peu  les  regrets  de 
fon  ami.  Le  lendemain  , pour  faire  diverlion  â la 
triftefie  de  Mafiînilfa  , Scipion  fit  ériger  fon  Tri- 
bunal devant  fa  tente.  Toutes  les  troupes  y furent 
convoquées , & le  Roy  Numide  s’y  rendit  avec 
les  fiennes.  Alors  le  Général  Romain  harangua  les 
ioldats  victorieux  en  Numidie , &:  félicita  les  Nu- 
mides de  leur  conquête.  Après  quoy,  Scipion  diftri- 
bua  les  prix  de  la  valeur.  Mafiînilfa  fut  nommé  le 
premier.  On  le  traîta  de  Roy.  C’étoit  pour  la  pre- 
mière fois  , que  Rome  luy  eût  déféré  juridique- 

IIi  ij 
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436  Histoire  Romaine, 
ment  ce  glorieux  titre.  Jufqu’alors  fa  couronne 
avoit  été  difputée  par  des  rivaux.  Enfuite  le  Pro- 
conful  le  combla  de  louanges,  & rehauffafa  viétoi- 
re  , par  les  traits  d’une  éloquence  vive , & Hateufe. 
Scipion  finit  par  luy  faire  préfent  d’une  couronne 
d’or  , d’une  coupe  du  meme  métail , d’une  chaife 
Curule , d’un  Bâton  de  commandement  garni  d’y- 
voire,  d’une  Robbe  en  broderie  , &;  d’une  Tuni- 
que ornée  de  palmes.  Tels  font , luy  dit -il , les  orne- 
ments , dont  nous  avons  coutume  de  parer  nos  Triompha- 
teurs, à Rome.  fufquici  nous  n avons  encore  accorde 
de  diftinélion  pareille  d aucun  Prince  étranger.  4uJJt 
nul  ne  la  mieux  mérité  que  ATajJiniJJa  Ces  honneurs 
ôc  ccs  loiianges  balancèrent  bien , dans  fon  cœur  , 
le  fouvenir  de  fa  chère  Sophonifbe.  Il  conçut  alors 
l’efpérance  de  pofleder  feul  la  Numidie  entière  , 
torique  Rome  aurait  prononcé  fur  le  fort  de  Sy~ 
phax.  Scipion  n’oublia  pas  Lælius , dans  la  diftri- 
bution  des  prix  militaires.  Celui-cy  reçut  de  fon 
Général  une  couronne  d’or.  Les  autres  braves  ^ 
qui  s’étoient  diftingués  dans  les  armées , ou  Romai- 
nes , ou  Numides , eurent  aufli  leurs  récompenfes  y 
ieion  leur  mérite.  Par-là , le  Généreux  Proconful 
s’affura  de  la  fidélité  d’un  Roy  affligé,  luy  conferva 
les  jours  3 fe  concilia  les  Numides  , ôc  redoubla 
l’émulation  dans  le  cœur  de  fes  Romains. 

L’hyver  retenoit  toujours  les  armées  Romaines 
& Carthaginoifes  dans  l'inaction.  Scipion  jugea 
qu’il  étoit  tems  , de  faire  partir  Lælius  pour  Ro- 
me. Sur  i’efcadre  qui  devoir  le  conduire  on  char- 
gea Syphax  , avec  fon  fils  Vermina  , & l’élite  des 
captifs,  qu’on  avoit  faits  en  Numidie.  Tandis  que. 
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Lælius  8c  les  prifonniers  de  guerre  fonr  la  traver- 
fée  , Scipion  change  de  camp,  8c  vient  setablir  aux 
environs  de  Tunis , dans  le  même  polie  qu’il  avoir 
autrefois  occupé.  Ce  fut  alors  que  le  Général  Ro- 
main courut  rifque  , de  fe  voir  brûlé  dans  fon 
camp. 

Hannon  commandoit , pour  fa  République  , un 
petit  relie  de  troupes  , 8c  Afdrubal  campoit  lépa- 
lément  avec  un  corps  de  volontaires  , attachés  à 
ce  Chef  profcrit , 8c  dont  l’authorité  n’avoit  rien  de 
légitime.  Sur  ces  forces  feules  rouloit  alors  toute  Pef- 
pérance  de  Carthage.  Pour  fe  rétablir  dans  les  bon- 
nes grâces  de  fon  Sénat,  Afdrubal  crut  qu’il  devoir 
fe  lïgnaler  par  un  fervice  important.  A force  d’ar- 
gent , il  trouva  moyen  de  corrompre  quelques  fol- 
dats  Efpagnols  incorporés  dans  les  troupes  Romai- 
nes. Ceux-cy  s’engagèrent  a mettre  le  feu,  durant 
la  nuit , aux  tentes  de  Scipion  , & de  le  faire  périr 
par  un  ilratagême  femblable  à celuy  , dont  le  Pro- 
conful  Romain  avoit  été  l’inventeur.  Il  efl  afsês 
croyable  , que  les  Arufpices  de  l’armée  Romaine 
furent  informés  les  premiers  , du  complot  qui  fe 
tramoit  entre  les  foldats  Efpagnols.  Ils  feignirent 
d’avoir  trouvé  dans  les  entrailles  des  viélimes  les 
menaces  d’un  incendie  prochain  , qui  devoir  être 
caulé  par  des  traîtres.  Scipion  fe  tint  donc  lur  fes 
gardes  , 8c  prit  foin  de  a découvrir  les  confpira- 


a Appien  rapporte  „ que  la  con- 
fpiration  fut  découverte  par  un  Ef- 
pagnol  Domeftique  d’un  Chevalier 
Romain , qui  fervoit  alors  dans 
les  troupes  de  Scipion.  L’Ficlave 
avoit  entrevu  du  myftére  dans  les 


mouvements  empreffés , & dans 
les  A Semblées  clandeltines  des 
conjurés.  Leurs  démarches  , leur 
contenance  mal  allurée  , leurs  ren- 
dez-vous trop  fréquents  , tout  luy 
donnoic  lieu  de  croire  , qu’ils-  ca3- 
1 1 1 iijf 
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438  Histoire  Romaine, 
‘ISë^Romc  teurs.  On  en  écoit-là  ^ lorfqu’Afdrubal,  qui  crutim- 
^Confûls  mancluable  la  réufiite  de  Ton  projet , en  donna  avis 
Cn.  Servi-  au  General  Hannon.  Il  l’invita  de  prendre  part  à 
nus  Cæpio  , l’intrisue  déjà  concertée , & de  contribuer  , avec  Tes 

Lius  Gémi-  trouPes  > a défaite  entière  de  l’armée  Romaine, 
«iis.  Pour  toute  grâce  , il  demanda  d’être  alTocié  au  Gé- 

néralat  avec  luy , & d’obtenir  le  titre  de  fon  Collè- 
gue. Hannon  étoit  trop  fage  , pour  s’engager  témé- 
rairement dans  une  entreprise  incertaine.  Apres 
tout,  elle  pouvoit  réufiir,  de  tourner  au  bien  de  Car- 
thage. Il  laifla  donc  Afdrubal  la  tenter  à fes  rif- 
ques.  Cependant  il  promit  de  le  fecourir  au  tems 
marqué , de  de  luy  mener  du  renfort  , pour  atta- 
quer le  camp  de  Scipion , durant  l’embarras  de  l'in- 
cendie. Avant  que  de  tenir  parole  , Hannon  fin 


choient  quelque  mauvais  deffein. 
Peut  - être  auflî  des  demy  - mots 
cchapés  augmentèrent  fa  défiance, 
& irritèrent  fa  curiofité.  Dans  cette 
incertitude , il  prit  le  parti  d’ufer 
d’adrefie  , pour  apprendre  les  in- 
trigues du  complot , qu’il  foupçon- 
noit.  Il  voulut  s’en  convaincre  , par 
la  bouche -même  de  fes  compa- 
triotes. Cette  qualité  lui  donnoit 
un  facile  accès  auprès  d’eux.  A 
force  de  careffes  , & par  voye 
d’infinuation  , il  fçut  les  prévenir 
ôe  les  gagner.  Avec  un  air  d’affiû- 
rance  , l’adroit  efclave  feignit  de- 
tre  informé  de  I’entreprife  , qu’ils 
méditoient.  Il  s’offrit  même  à les 
féconder  de  fon  bras  , de  fon  in- 
duftrie  & de  fes  foins , pour  faire 
reiifhr  le  projet.  Trompés  par  cet- 
te apparence  de  fincérité  , ils  luy 
firent  confidence  dp  tout.  Alors 


furchargé  d’un  fecret  de  cette  im- 
portance , & dont  la  révélation 
pouvoit  luy  procurer  la  liberté  , 
en  affirmant  le  falut  de  l’armée 
Romaine  , il  court  à la  tente  de 
fon  maître  , & luy  dénonce  les 
autheurs  de  la  trahifon  qui  fe  tra- 
moic.  Conduit  à Scipion  , il  dépo- 
fa  , pour  la  fécondé  fois  , en  pré- 
fence  du  Proconful , ce  qu’il  avoit 
entendu.  Les  traîtres  furent  auflî- 
tôt  faifis  & produits  devants  le  Dé- 
lateur. Son  témoignage  parut  fans 
répliqué.  Sur  le  champ  les  crimi- 
nels furent  traînés  hors  du  camp  , 
& condamnés  à expirer  dans  les 
fupplices.  Il  effc  croyable , que  Sci- 
pion ne  laiffia  pas  PEfclave  , fans 
une  récompenfe . digne  du  fervi- 
ce  , qu’il  venoit  de  rendre  à la  Ré- 
publique. 
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obferver  exactement  tout  ce  qui  fe  pafferoit  dans 
Jes  retranchements  Romains.  Il  f^ut  que  Scipion 
avoit  découvert  l’intrigue  3 qu’il  en  avoit  puni  les 
complices  , &c  que  leurs  cadavres  avoient  été  jettes 
à la  voirie  3 hors  du  camp  Romain.  Sur  ces  affu- 
rances  y Hannon  ne  fe  hâta  pas  de  marcher.  Il 
manqua  au  rendés-vous  3 où  Afdrubal  fe  prelTa  d’ar- 
river. Celui-cy  3 à la  vue  des  cadavres  Efpagnols 
répandus  dans  la  plaine  , comprit  que  Ton  affaire 
étoit  manquée , & s’en  retourna.  Pour  comble  de 
malheur  3 il  fut  averti , que  Hannon  avoit  donné  un 
mauvais  tour  à fa  démarche.  En  effet  le  Général 
Carthaginois  avoit  répandu  le  bruit  3 dans  fon  ar- 
mée 3 qu’ Afdrubal  ne  s’étoit  approché  3 de  nuit  du 
camp  des  Romains , que  pour  fe  donner  à eux  , ôc 
qu’il  ne  s’en  étoit  retiré  } que  par  les  refus  de  Sci- 
pion. Ce  bruit  avoit  été  fabriqué  par  Hannon  3 
qui  craignoit  d’avoir  un  rival , dans  un  Collègue. 
Cependant  ce  bruit  eut  fon  effet.  Il  fervit  à rendre 
Afdrubal  odieux  aux  foldats  3 ôc  irréconciliable  avec 
fa  République. 

La  proximité  de  l’armée  Romaine  , toujours 
campée  à Tunis , caufoit  tous  les  jours  de  nouvel- 
les alarmes  y parmi  les  habitants  de  Carthage.  A la 
vérité  j le  léger  avantage  qu’Amilcar  avoit  eu  fur 
la  flotte  Romaine  avoit  un  peu  ranimé  la  confian- 
ce des  Carthaginois  y dans  la  Capitale.  D'ailleurs 
Annibal  étoit  attendu  , du  moins  pour  le  renou- 
vellement de  la  campagne.  Cette  joye  & cette  ef- 
pérance  ne  furent  pas  de  longue  durée.  La  capti- 
vité de  Syphax  rabattit  bien  de  la  fécurité  5 qu’on 
s’étoit  promife  à Carthage.  On  y comptoir  prefque 
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" 1)e  'Ro™  autant  fur  ce  Roy  Numide",  que  fur  Annibal  luy~ 
fan  550.  même.  Le  contre-tems  de  fa  détention  , & de  la 
Cn^Ser*  i conclu^I:e  de  ^es  btats  prendre  de  nouvelles 
ï. nts Cæpio , mefures  aux  Carthaginois.  Leur  Sénat  conclut,  à 
& C.  Servi-  changer  une  guerre  ouverte  , en  une  paix  frauduleu- 
Gemi"  fe.  Le  feul  but  de  Carthage  fut  alors  de  gagner  du 
tems , & d’amufer  le  Général  Romain  , par  des  né- 
gociations, jufqu’au  retour  d’Annibal,  &c  de  Ma- 
gon.  Pour  cela  Carthage  envoya  une  AmbalTade 
au  Proconful , qui  réfidoit  à Tunis.  Elle  étoit  corn- 
pofée  des  trente  principaux  Sénateurs  de  la  Ré- 
publique Carthaginoife.  Toutes  les  affaires  de  l’E- 
tat rouloient  fur  ces  hommes  reipedtables  par  leur 
expérience  dans  le  gouvernement  , 6c  feuls  ils  y 
faifoient  toutes  les  dédiions.  Jamais  fupplication 
ne  fut  plus  fcumifie,&:  plus  fincére , en  apparence, 
que  celle  de  ces  Magiftrats  , qui  repréfentoient  le 
corps  de  la  Nation.  Des  qu’ils  parurent  en  prèle  li- 
ée du  Général  Romain,  ils  fe  profternérent  la  face 
contre  terre,  ôc  portèrent  leurs  refpeéts  jufqu’à  l’a- 
dulation. Le  Chef  de  l’Ambaffade  fe  leva  enfin  , 
&C  parla  de  la  forte.  Nous  femmes  coupables il  eftvrai , 
& nous  avons  mérité  la  vengeance  dé une  République , 
,üjUe  nous  avons  attaquée  par  de  téméraires  infultcs. 
Cependant  fi  ton  remonte  a la  fource  de  nos  malheurs , 
Carthage  a peu  de  part  aux  mécontentements  de  Ro- 
me.  Le  fier  Annibal  feul  les  a caufés.  Ce  téméraire 
Citoyen  , apres  le  déplorable  renverfement  de  S agonie  , 
a franchi  les  Pyrénées les  sdlpes.  Il  a porté  le  ravage 
juf qu'aux  portes  de  Rome  , (ÿ*  s'efi  établi  au  fein  de  l ’/- 
faite.  Dans  le  Sénat  de  Carthage  , il  ne  trouva  que 
trop  d'indignes  proteéleurs  , qui  trompés  par  des  avan - 
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t-Ages  frivoles  , fe  font  obftines  d tramer  notre  perte, 
ghie  ne  fe  fouvenoient-ils  , ces  Citoyens  turbulents  , 
c[U  autrefois  la  République  Romaine  nous  avoit  con- 
traints de  recevoir  la  paix  , a des  conditions  défavan- 
tageufcs  ! Deux  fois  vaincus  , nous  recourons  aujour- 
d hui  a la  clémence  de  nos  Vainqueurs . Nous  l'avons 
déjà  éprouvée  , nous  la  réclamons  encore  avec  confian- 
ce. Non  , Rome  n'a  pas  prétendu  nous  perdre.  Elle  n'a 
voulu  que  nous  humilier  , en  nous  réduifant  a de  jufles 
bornes.  Quelle  ordonne  donc  de  notre  fort , nous  voila 
prêts  a fubir  la  loy  quelle  voudra  nous  impofer  ! 

Je  l’ay  bien  prétendu  , répondit  Scipion  avec  un 
air  de  fierté  , qui  confterna  d’abord  les  Députés 
de  Carthage.  C'eft  pour  vous  ramener  au  devoir,  que 
je  fuis  pafé  de  Sicile  en  Afrique.  La  profpérité  m'y 
a fuivi  , ér  je  vous  ay  réduits  d l'état  humiliant  ou 
je  vous  vois.  C eft  votre  affujettijfement , & non  pas 
la  paix  j que  je  me  fuis  promis  de  remporter  d Rome. 
V 9US  n'en  doutés  plus  -,  la  viéloire  eft  prête  d cou- 
ronner mon  entrepnfe.  Dois  Je  la  quitter  pour  la  paix ? 
Cependant  rajjurés-vous.  Pour  faire  connoître  d l'U- 
nivers que  ma  République  fçait  commencer  la  guerre  3 
& la  finir  avec  modération  3 je  ne  refuferai  point  de 
vous  faire  grâce.  Vous  êtes  difpofés  , m avés-vous  dit , 
a vous  foumettre.  / oici  les  Loix  que  je  vous  impo - 
fe.  i°.  V ous  me  rendrés  tous  les  Prifonniers  que  vous 
ave  s faits  fur  moy  , toits  les  transfuges  démon  armée  ; 
(D3  les  éfclaves  fugitifs.  2.0.  V ous  retirerés  vos  trou- 
pes de  J Italie  9 & de  la  Gaule  Cifalpine.  3°.  Vous 
nous  cédé»  es  a jamais  l Efpagne.  40.  V ous  nous  aban - 
donneras  toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l'Italie,  & l'A- 
frique. 30.  V ous  nous  hvrerés  tous  vos  Vaijfeaux  , gr 
Tome  IX . KKk 
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istoire  Romaine 


& 'vous  rien  retiendrés  que  'vingt , d l'ufage  du  com- 
merce» <jO.  Kous  fournir  es  a mon  armée  cinq  cents 
mille  a muids  de  froment , Qr  trois  cents  mille  muids 
d'orge.  70.  V'ous  payerés  d mes  troupes  la  folde  de  deux 
années,  b V^oulés  'vous  la  paix  d ces  conditions  ? 
Songe^-y.  Je  ne  vous  donne  que  trois  jours  pour  dé- 
libérer. Si  mes  propofmons  vous  agréent  > vous  joüire^ 
de  la  trêve.  Je  vous  l'accorderay  jufquau  retour  des 
jémbaffadeurs  , que  vous  envoyerés  d Rome , pour  y 
-faire  accepter  la  paix . 

Des  hommes  qui  vouloient  tromper  &c  gagner 
du  tems  , ne  fe  rendirent  pas  difficiles  aux  deman- 
des de  Scipion.  Ils  exécutèrent  avec  lenteur  une  par- 
tie des  conditions^que  les  Romains  avoient  éxigées 
d’eux  pour  préliminaire  de  la  trêve  qu’ils  de- 
mandoient.  Ainfi  le  Sénat  de  Carthage  fe  conten- 
ta d’embarquer  , avec  les  Ambaffadeurs  qu’il  en- 
voya à Rome. 3 un  petit  nombre  de  Captifs  Ro- 
mains , de  transfuges  & d’Efclaves  fugitifs; 
Il  crut  impofer  au  Général  de  l’armée  Romaine  s 
par  ces  dehors  d’une  foumiffion  légère.  Ce- 
pendant Partificieufe  Carthage  difpofoit  tout  , 
pour  recommencer  la  guerre  avec  plus  de  fureur 


a Le  muid  Romain  croit  la 
troiliême  partie  de  l’Amphore. 
Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
qué à ce  iujet  , dans  le  fixième 
volume  , page  500. 

b Qu  eiques  anciens  Authenrs  , 
dont  parle  Tite-Live  , ajoutoient 
un  huitième  article  aux  conditions 
du  Traité  , que  Scipion  s’ofFroit 
de  conclure  avec  les  Députés  de 
Carthage.  Le  Général  Romain  fé- 
lon les  uns , propofa  aux  Cartha- 


ginois , de  payer  à la  République 
Romaine  cinq  mille  Talents,  qui 
font  la  valeur  de  quinze  millions 
de  livres  , à raifon  de  mille  écus 
pour  chaque  Talent.  D'autres  fi- 
xent cette  fomme  au  poids  de  cinq 
mille  livres  en  argent.  Enfin  plu- 
fieurs  ont  prétendu  , que  Scipion 
exigea  de  Carthage  une  double 
paye  , pour  fes  Soldats , pendant 
tout  le  tems  qu’ils  refeeroient  en 
Afrique. 
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qu’auparavant  , auflhtôt  qu’Annibal  6c  Magon 
feraient  cîe  retour  en  Afrique.  De  tous  côtés  les 
Carthaginois  cultivoient  leurs  Alliés  , & s’en  fai- 
foient  de  nouveaux.  Ils  n’avoient  pas  oublié  , que 
Philippe  , Roy  de  Macédoine , avoit  autrefois  été 
dans  leurs  intérêts.  Il  eft  vrai  que  ce  Prince , for- 
cé par  des  raifons  d’Etat  , avoit  ligné  la  paix  avec 
les  Romains  ; mais  fon  cœur  n’avoit  pas  celfé  d’ê- 
tre Carthaginois , 6c  ennemi  de  Rome.  Quelques 
Envoyés  de  Carthage  le  prelférent  vivement  , de 
n’abandonner  pas  leur  République  au  fort  de  fes 
befoins.  Le  Macédonien  le  lailTa  fléchir  , 6c  fe 
rendit  enfin  à leurs  inftances.  Il  chercha  les  oc- 
calions  de  rompre  avec  Rome,  6c  permit  à fes  Sol- 
dats de  piller  a les  Contrées  de  la  Grèce  , qui  re- 
ndent pour  les  Romains.  Il  fit  plus.  Contre  la  foy 
des  Serments , il  réfoltit  d’embarquer  du  fecours , 
pour  Carthage,  b Sopatre  , l’un  des  Généraux  de 


a En  vain,  dit  Tite-Live , les 
Villes  Grecques  alliées  de  la  Ré- 
publique Romaine  envoyèrent- 
elles  des  AmbafTadeurs  , pour  de- 
mander raifon  à Philippe , des  hof- 
tilités  commifes  par  Tes  troupes. 
Les  Députés  n’elïuyérent  que  dès 
rebuts , de  la  part  des  Miniftres  de 
ce  Prince.  On  leur  réfufa  l’entrée 
du  Palais  , & leurs  plaintes  ne  pu- 
rent parvenir  jufqu’au  Roy  de 
Macédoine. 

b La  nouvelle  de  l’embarque- 
ment de  Sopatre , avoit  été  por- 
tée à Rome  par  les  Députés  de 
la  Grèce.  Ils  annoncèrent  que  la 
Flotte  de  cet  Amiral  tranfpoitoit 
en  Afrique  quatre  mille  hommes 


de  troupes  auxiliaires  , 5c  quel- 
ques fommes  d’argent , pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre , que 
Carthage  avoit  à foutenir  contre 
Scipion.  Des  procédés  Ci  contrai- 
res à la  foy  des  Traités,  déter- 
minèrent le  Sénat  à faire  partir 
trois  AmbafTadeurs  auprès  de  Phi- 
lippe. Caïus  Terentius  Varro  , 
Caïus  Mamilius & Marcus  Au- 
relius  , furent  les  trois  qui  pade- 
rent  en  Macédoine  , au  nom  de  la 
République.  Leur  Commiffion  por- 
toit  de  s’inftruire  de  la  vérité  des 
faits  , & de  forcer  le  Roy  de  Ma- 
cédoine , à fatisfaire  Rome  fur 
les  chefs , qui  faifoient  le  fujet 
de  la  Députation. 

KKk  ij 
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444  Histoire  Romaine, 
Philippe  fon  parent , fut  nommé  pour  comman- 
der ces  troupes  auxiliaires»  C’étoit  une  infraétiom 
manifefte  de  l’alliance  conclue  avec  Rome.  Dans 
la  fuite  il  en  coûtera  cher  au  perfide  Macédonien 
de  s’être  déclaré  avec  tant  d’éclat  3 contre  les  AU 
liés  des  Romains  , de  en  faveur  de  la  République 
Africaine. 

Tandis  que  le  Proconful , trompé  par  les  appa- 
rences , fufpend  en  Afrique  les  hoftilités,  Caïus 
Lælius  vient  à Rorhe , accompagné  du  Roy  Syphax, 
de  Vermina  fon  fils,  & de  la  Nobleffe  Numide  , 
qu’on  avost  prife  en  guerre.  On  ne  peut  croire 
avec  quels  tranfports  d’allégreffe  le  Sénat  reçut 
l’Envoyé  de  Scipions  Lælius,  en  fidèle  ami  , fit 
aux  Peres  Confcripts  un  magnifique,  mais  fincére 
récit  des  exploits  du  Proconful.  Carthage  aux 
abois , apres  deux  batailles  perdues , fut  pour  l’Af- 
femblée  des  Sénateurs  le  fujet  d’une  joye  , que  Fa- 
bius feul  ne  goûta  point.  On  délibéra  d’abord  fur 
le  fort  de  Syphax  , de  des  compagnons  de  fa  capti- 
vité. Dês-lors  le  Sénat  fut  charmé  , d’avoir  à pro- 
noncer fur  la  defhnée  d’un  Souverain.  Le  Roy 
vaincu  luy  fournit  le  premier  objet  d’une  gloire , 
qui  dans  la  fuite  devint  ordinaire  aux  Romains» 
Scipion  , par  ces  victoires,  donna  commencement  à 
cet  empire  abfolu  , qu’ils  exercèrent  depuis  fur  les 
Monarques.  Les  Peres  Confcripts  décidèrent , que 
Syphax  de  fa  fuite  (croient  conduits  à a Aibe,  Ville 

a Ptolomée  & l’Itinéraire  d’An-  longue  , foit  pour  marquer  qu’elle 
ronin  donnent  à la  Ville  d’Albe,  étoit  fituée  aux  environs  du  Lac 
dont  il  s’agit  icy  , le  nom  d’ Ai-  Fucin.  Voyés  ce  que  nous  avons 
ba  Fucentia  , ou  d’Alba  Fucentis  , remarqué  au  fujet  de  cette  Ville, 
foie  pour  la  diftinguer  d’Albe  la  dans  le  cinquième  Volume.  N, ous 
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placée  dans  le  Pays  des  a Marfes,  de  quils  y atten-  Be  Rome 
droient  le  retour  du  Général  Romain  , pour  lervir  lan  55° 
un  jour  à la  pompe  de  Ton  triomphe. 

Les  nouvelles  d’Afrique n’avoient  encore  été  an- 
noncées qu’aux  Sénateurs  alfemblés.  Il  fallut  en  faire 
le  rapport  au  Peuple.  On  le  convoqua  donc  dans  le 
lieu  des  Comices.  Là,  le  Préteur  Publius  Ælius  pro- 
duifit  le  Député  de  Scipion.  L’un  de  l’autre  mon- 
tèrent fur  la  Tribune.  Au  récit  que  fit  Lælius  de 
tant  de  victoires  remportées  en  Afrique  , fous 
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les  ordres  du  Proconlul  , la  Commune  fit  reten- 
tir la  grande  Place  de  fes  acclamations.  La  Répu- 
blique n’en  étoit  redevable  qu'à  la  valeur  , de 
qu’à  la  conduite  d’un  Général  adoré  des  Romains. 
Le  Peuple , apres  avoir  entendu  le  Député  , ne  pue 
modérer  fa  joye.  Il  la  déclara  par  des  cris  de  triom- 
phe , &c  par  les  divers  genres  d’applaiadiflements  3 
dont  on  avoit  coûtume,  à Rome  , d’honorer  les 
Héros , qu’on  cherchoit  à diftinguer.  On  en  don- 
na encore  de  plus  fortes  démonftrations  , lorfque 
le  Préteur  Ælius  annonça  l’ordre , d’ouvrir  tous  les 
Temples,  de  d’y  aller  rendre  grâces  aux  Immor- 
tels des  fuccês*de  Scipion.  Les  Romains  y cou- 
rurent en  foule  , de  l'affection  per  Tonnelle  aug- 
menta la  dévotion  publique.  Mafiiniffa  a voit  fait 
partir  , avec  Lælius , fes  Ambaffadcurs , pour  faiiier 


avons  déjà  dit,  au  même  endroit, 
que  la  République  Romaine  en 
fit  un  lieu  de  fureté , où  elle  ré- 
fervoit  les  prifonniers  de  guerre. 

a Les  Marfes  , anciens  Peuples 
de  l’Italie  , habitoient  autrefois  la 
partie  de  l’Abbrufle  ultérieure  , 


qui  confine  avec  le  Lac  Fticin  , 
appellé  préfentement,  le  Lac  Cê- 
lano.  Nous  avons  parlé  dans  les 
volumes  précédents  de  l’origine 
de  cette  nation , & du  pays  qu’elle 
occupoit. 


KKk  iij 
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44^  Histoire  Romaine, 
le  Sénat  Romain,  en  Ton  nom  , & pour  luy  ren- 
dre les  hommages.  Introduits  par  le  Préteur  de 
Rome  j ils  furent  entendus  avec  plaillr.  Quelle 
gloire , dit  leur  Chef  , les  exploits  de  Scipion  ri  ont- 
ils  pas  procurée  aux  Romains  i Nous  y avons  pris 
part  y & le  Roy  Majfiniffa , notre  Maître,  ri  a pas 
été  inutile  au  parti  victorieux,  Auffi  votre  Proconful 
s' e fi  efforcé  de  reconnoître  les  fervices  du  Roy  de  Maf 
Jylie.  Non  feulement  Scipion  a honoré  ce  Monarque 
du  nom  de  Roy  ; mais  il  l’a  rétabli  fur  le  Throne  de 
fes  Ayeux.  La  détention  de  Syphax , & l’Arrêt  que 
vous  prononcerés  contre  luy  , laifferont  Maffiniffa  dans 
une  paifible  poffeffion  de  fes  Provinces.  C’eft  de  vous , 
Peres  Confcripts  , que  ce  Prince  tiendra  fa  Couronne  3 
s’il  vous  plaît  de  confirmer , par  vos  fuffages  , la  dif- 
pofition  que  votre  Général  en  a déjà  faite.  Le  nou- 
veau Roy  n’a  plus  qu’une  grâce  à vous  demander. 
Renvoyer  luy  les  Captifs  Numides , que  Rome  retient 
dans  fes  prifons.  Par - la  , vous  /’  affermirez  fur  le  Thro- 
ne. Par -là  , vous  luy  concilierez  l’affeflion  de  fes  Su- 
jets. Par-là  , vous  mettrez  le  comble  à fa  recon - 
noiffance. 

Rome  fut  charmée  d’avoir  à diftribuer  des  Cou- 
ronnes. Delà  , les  réponfes  gracieufes,  que  les  Am- 
bafîadeurs  de  Numidie  remportèrent  du  Sénat.  Si 
vous  avez  * nous  féliciter , leur  dit-on  , fur  la  prof- 
périté  de  nos  armes  en  Afrique  , nous  avons  à con- 
gratuler Maffinifja  de  fes  Conquêtes.  Les  titres  & 
les  pré  font  s qu’il  a reçus  de  Scipion  , nous  les  agréons  s 
gy  nous  les  confirmons  par  nos  fuffrages.  Nous  fom- 
mes  difpofés  à faire  , pour  le  nouveau  Roy  , tout  ce  qui 
pourra  contribuer  à fa  gloire , Çy  à fon  agrandi ffement , 
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Outre  les  prix  militaires , que  Scipion  avoit  ac- 
cordés au  Roy  Maflinifla  en  Afrique  , la  Répu- 
blique mit  , pour  luy  , entre  les  mains  de  fes  Am- 
baffadeurs , de  beaux  préfents.  Rome  luy  envoya 
un  Manceau  de  Poupre  garni  d’Agraffes  d’or  $ 
des  Tuniques  à grandes  fleurs  en  broderie  -,  deux 
Chevaux  magnifiquement  équipés  j deux  armures 
de  Cavalier  , avec  la  Cuiraffe  -,  des  Tentes  , Ôc 
tout  l’attirail  qu’on  avoit  coûtume  de  fournir  a 
aux  Confuls , Ôc  aux  autres  Généraux  , lorfqu’ils 
marchoient  en  campagne.  Pour  les  Ambafladeurs 
eux  mêmes , on  les  logea  , &c  on  les  défraya  pen- 
dant tout  le  tems  de  leur  féjour  en  Italie.  On 
voulut  que, durant  les  jeux  du  Théâtre , b ils  fuffenc 


De  Rome 
l’an  s5°* 
Confiais. 
Cn.  Servi- 

LIUS  CÆPIOj 

& C.  Servi- 
LIllS  GeMI- 
NUS. 


<*  Selon  le  témoignage  de  Va- 
îére  Maxime,  Sc  fur-tout  de  Ci- 
céron , dans  fon  fixiême  Plaidoyé 
contre  Verrès,  avant  que  les  Ma- 
giftrats  fe  rendirent  à leur  dé- 

Î>artement , on  leur  fournifloit,  fur 
e fond  du  Thréfor  public,  non 
feulement  les  chofes  néceflaires  à 
l’ufage  de  la  vie , mais  auflî  cel- 
les qui  convenoient  à la  préémi- 
nence de  leur  rang , comme  l’an- 
neau d’or  fymbole  du  pouvoir  dont 
on  les  faifoit  dépolitaires  , de  la 
VailTelle  d’argent  , une  tente  , 
des  habits  , certains  meubles  de 
parade  , un  cortège  d’Officiers  fub- 
alternes  & de  DomefHques  , des 
Bêtes  de  charge  pour  le  trans- 
port de  leur  équipage.  Cepen- 
dant ils  n’avoient  tout  cela  , pour 
ainlî  dire  , que  d’emprunt.  C’étoit 
un  dépôt  dont  la  République  leur 
demandoit  un  compte  fidèle  , apres 
leur  tems  expiré  , pour  le  remet- 


tre entre  les  mains  de  celuy  qui 
leur  fuccédoit.  Cicéron  , dans  fon 
difcours  contre  Pifon,  défigne,fous 
le  nom  de  V afarimn  , cet  alTem- 
blage  d’Uftenciles , que  Romeaf- 
fignoit  aux  Confiais  , aux  Procon- 
fuls  , & aux  autres  Magiftrats  , 
chargés  de  radminiftration  d’une 
Province. 

b Pour  marquer  la  diftimfiion 
qui  fut  décernée  aux  Ambalfadeurs 
Numides  , Tice-Live  s’efi;  expri- 
mé en  ce  termes.  Loca  Legatts 
décréta.  Selon  quelques  Interprè- 
tes modernes  , î’Hiftorien  a vou- 
lu faire  entendre , que  la  Républi- 
que eut  égard  à ia  commodité 
particulière  de  ceux  qui  compo- 
foient  P Ambafiade.  Dans  cetre  vue, 
difent-ils  , on  leur  allîgna  des 
lieux  de  promenade  , des  Jardins  , 
par  exemple  , ou  féparés  de  la 
multitude  , ils  pufïent  être  en  li- 
berté Mais  nous  avons  fuivi  l’in- 
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Hoelîome  a^ls  ^ans  a i’Orcheftre  place  de  diitinclion  , qui 
l’an  55°-  dans  la  fuite  fut  attribuée  b aux  Sénateurs  , c & 
Confols.  aux  Veftales.  On  diftribua  a chaque  Ambalfa- 

l'ius  CædIo j ^eur  ? cinq  mi^e  5 d’airain  , & mille  As  a&x 
& c.  Servi-  gens  de  leur  luire.  On  ajouta , par  ordre  du  Sénat, 
LÎUS  Gemi-  à ces  gratifications , deux  magnifiques  robbes.  Cha- 

NUS.  e>  ■>  o i 


terprétation  de  Marcel  Donat.  Elle 
nous  a paru  plus  naturelle  , Sc  plus 
conforme  aux  ufaçes  de  l’ancienne 
Ro/ne.  En  effet,  les  Romains s'é- 
toient  faits  un  devoir  de  politef- 
fe , de  céder  aux  Députés  des 
Provinces  alliées , les  places  d’hon- 
neur , dans  les  fpeéfacles  pu- 
blics. 

a En  attendant  que  nous  re- 
préfentions  en  détail , la  conftruc- 
rion  & la  forme  du  Théâtre  des 
Anciens , nous  nous  contenterons 
d’en  donner  icy  une  idée  générale. 
Il  faut  donc  confidérer  dans  cet 
édifice  trois  principales  parties  , 
qui  comprenoient  toutes  les  autres. 
La  première  eft  exprimée  par  les 
Autheurs  de  l’antiquité  , fous  le 
nom  de  Scène.  Elle  étoit  réfer- 
vée  aux  Aéteurs.  La  fécondé  s'ap- 
pelait proprement  le  Theatre. 
Là  fie  plaçoient  les  Spectateurs. 
Pour  défigner  la  troifiême  , les 
Grecs  employèrent  le  terme  d’CV- 
cheftre  , parce  que  dans  la  Grèce  , 
cette  partie  étoit  affrétée  aux  Mi- 
mes , & aux  danfeurs.  Il  n’en  fut 
pas  ainfi  chez  les  Romains,  qui 
fixèrent  dans  l’Orcheffre  , les  pla- 
ces honorables , qu’ils  attribuèrent 
aux  Perfonnes  les  plus  refpeétables 
de  la  République.  Pour  avoir  le 
plan  de  tout  le  Théâtre,  on  doit 
le  figurer  d’une  part , deux  demi- 
çercles concentriques  ? c’eft-à-dire , 


qui  partent  d’un  même  centre  , & 
de  l’autre  un  quatre  long.  Le  ter- 
rain compris  entre  les  deux  demi- 
cercles  , appartenoir  aux  Speéta- 
teurs.  Le  quatre  qui  terminoitles 
deux  lignes  circulaires  , éfoit  pour 
les  Aéteurs.  L’Orcheftre  compte- 
noit  tout  l’intervalle  du  milieu. 
Au  refte  ce  que  nous  difons  icy 
n’eft  qu’une  légère  ébauche-  de 
ce  que  nous  aurons  à dire  dans 
la  fuite  , fur  une  matière  qui  mérite 
dette  approfondie. 

b Jufques  à l’année  de  Rome 
cinq  cent  cinquante-huit  , les  Sé- 
nateurs , félon  le  témoignage  de 
Tite-Live,  furent  confondus  avec 
le  peuple  dans  les  jeux  publics. 
Alors  on  commença  de  leur  affi- 
gner  des  places  de  diftinélion. 
Les  Chevaliers  n’étoient  point  en- 
core féparés  du  Peuple.  Ce  chan- 
gement ne  fe  fit  que  vers  l’an 
de  Rome  fix  cent  quatre-vingt- 
cinq  , fous  le  Confulat  de  Lu- 
cius Cornélius  Metellus  , &c  de 
Quintus  Marçius.  Ce  fut  en  ce 
tems-là  , que  les  Chevaliers  Ro- 
mains , en  vertu  de  la  Loy  Rofcia  , 
commencèrent  à occuper  les  qua- 
torze premiers  rangs  du  Théâtre, 
comme  nous  aurons  lieu  de  le  re- 
marquer dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire. 

c Voyés  ce  que  nous  avons  oh- 
fervé  dans  le  premier  volume  dç 

cun 
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cun  de  ceux  qui  avoient  fuivi  les  Députés,  eurent 
un  habit  complet,  aufli-bien  que  les  Prifonniers 
Numides , qui  furent  tous  remis  en  liberté.  Ro- 
me , par  des  libéralités  , & par  des  diftin&ions 
fi  honorables , fçavoit  fe  conierver  Taifection  des 
Monarques  & des  Peuples  étrangers. 

Tandis  que  Lælius  & les  Ambalfadeurs  envoyés 
par  Mafliniilli  féjournérent  à Rome,  ils  eurent 
lieu  de  s’inftruire  au  vrai  , fur  l’état  préfent  de  la 
République,  dans  les  Provinces  de  l’Italie,  An- 
nibal  & Magon  y foutenoient  encore  le  parti  Car- 
thaginois ; mais  foiblement  , & avec  défavanta- 
ge.  Le  Conful  Servilius  Cæpio  avoir , durant  le- 
té,  réduit  Annibal  à de  plus  grandes  extrémités, 
i]ue  jamais.  On  difoit  que  battu  aux  environs  de 
Crotone  , il  avoit  perdu  au  moins  cinq  mille 
de  fes  Carthaginois,  c Quoy  qu’il  en  foit  ; du 
moins  il  eft  certain  qu’Annibal  ne  setoit  point 
encore  vu  leleire  dans  des  bornes  plus  étroites. 
Jufques  - là  , il  s’étoit  maintenu  dans  la  poflcf- 
lîon  du  Brutium  prefque  entier.  Pour  lors  , la 
plupart  des  Villes  de  cette  Province  maritime 
de  l’Italie  Meridionnale  avoient  abandonné  le  par- 
ti de  ce  General.  t>  Confentia  , c Uffugum 


cette  Hiftoire , fur  les  prérogatives 
accordées  aux  Veftales. 

a Titte-Live  n’ofe aiïurer  , que 
cetce  dernière  viétoire  aie  été  rem- 
portée par  le  Conful  Servilius 
Cæpio  , contre  Annibal  , dans 
le  territoire  de  Crotone.  Valérius 
d’Anrium  eft  le  feul  , qui  fe  foit 
donné  pour  garant  de  ce  fait  , 
qui  paffoit  encore  pour  incertain 
au  fiecle  de  l’Hiftorien  de  Rome. 

Tome  IX 


b Toutes  ces  Villes  étoient  fi- 
tuées  dans  cette  Contrée  du  B*u- 
tium  , qu’on  appelle  aujourd’huy 
la  Calabre  Citerieure  , Province 
du  Royaume  de  Naples.  Nous 
avons  parle  ailleurs  de  Confentia , 
Ville  placée  fur  les  bords  du  Cra-> 
fis.  Elle  eft  connue  préfentement 
fous  le  nom  de  Cofen&a, 

c Bolfténius  croit  qu 'Vffugum 
fubfiftoit  autrefois  , dans  l’endroiç 
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4 50  Histoire  Romaine, 
a Verges,  b Béfidie , c Hétricule,  d Syphée,  e Ar- 
gencane , f Clampécie , ôc  quelques  autres  places 
moins  confidérabLes s’étoient  redonnées,  d’elles- mê- 
mes, aux  Romains.  L’hyver  alors  , & la  défiance  re- 
tenoient  Annibal  dans  l’oifiveté.  La  victoire  ne 
marchoit  plus , comme  autrefois,  tous  tes  étendarts. 
Il  étoit  tems,  ce  femble,  pour  fa  gloire,  qu'il  quittât 
enfin  l’Italie.  A l’égard  de  Magon  fon  frere  , la 
campagne  dernière  n’avoit  pas  fécondé  fes  défirs. 
Trois  armées  Romaines  s’étoient  oppofées  à fon 
pacage , ôc  lavoient  empêché  de  joindre  fes  for- 
ces à celles  d’Annibal.  Caïus  Servilius  l’autre 
Conful  de  l’année , avoit  pris  fes  pofles  en  Etru- 
rie  , pour  en  garder  les  frontières.  Magon  ne  s e- 
toit  point  préfenté  pour  le  combattre,  bi  le  Con- 
ful ne  remporta  delà  campagne  , que  peu  de  gloire  a 
du  moins  il  reçut  en  fon  particulier  une  confola- 
tion  bien  fenfible.  Servilius  recouvra  fon  Pere  3 
& fon  Oncle  Caïus  Lutatius  Catulus  , qui  , de- 


oueft  à prêtent  F aggiano.  Près  de 
ia  Ville  de  Saint  Marc.  Barri  la 
rapproche  de  Mont  alto „ 
a Verges  étoic  une  Ville  plus 
avancée  dans  les  terres  , du  côté 
de  Re([iano. 

b Béfidie  n’efi:  point  une  vil- 
le différente  de  celle  , qui  eft 
appe'lée  Befidianttm  dans  l’Iti- 
néraire d’Antonin.  Elle  porte  au- 
joLird’huy  le  nom  de  Bijignano  Le 
Fleuve  Gratis  arrofe  Ion  terri- 
toire. 

c A fix  milles  de  Bifignano  , en 
allant  vers  l’Occident , écoit  la  Vil- 
le d’Hétricule  , près  de  Latcivico  , 
félon  la  conjedure  d’Holftenius,& 


de  Barri. 

d Quelques  Géographes  moder- 
nes placent  la  Ville  de  Syphée  à 
cinq  milles  de  Cajfano  , près  de 
Caflro  V illare . Holftenius  eft  por- 
té à cto  ire,  que  la  fituation  de  cette 
Ville  s’accorde  mieux  avec  celle 
de  Aîontalto. 

e La  ville  d’Argentane  , qu:- 
Holftenius  appelle  Argentine,  , 
étoit  dans  le  voifmage  de  Mon - 
talto , entre  Cofenz,a  , &c  San- 
Marco. 

f Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué cy  - defllis  , touchant  la 
Ville  de  Clampetie. 
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puis  feize  ans , étoient  reftés  en  captivité  chez  les  a " De^Roüîe 
Boïens.  Ces  deux  Patriciens  avoient  autrefois  été  l’an  550. 
nommés  par  la  République , pour  conduire  une  Confiais. 
Colonie  à b Tanet  . Ville  fituée  au  voifinage  de  Cn‘  ?Ïervi" 
Parme.  Pris  par  les  Gaulois  , iis  etoient  relies  & c.  Servi- 
dans  leur  Païs , fous  le  joug  d une  rigoureufe  fer-  LÎUS  Gemi- 
vitude.  Servilius  parut  , les  enleva  au  Boïens  , 

& les  fit  rentrer  avec  pompe  dans  Rome  , l’un 
à fa  droite  , l’autre  à fa  gauche.  La  délivran- 
ce de  fon  Pere  &c  de  fon  Oncle  luy  tint  lieu  de 
triomphe.  Cependant  il  fallut  que  le  Conful  fe  jufti- 
fiât  j de  s’être  préfenté  aux  Comices , pour  obtenir 
le  premier  honneur  de  fa  République  , « durant 
l’efclavage  de  fon  Pere.  Comme  il  ignoroit  s’il  étoic 
mort  , ou  s’il  vivoit  ,.fa  bonne  foy  luy  fer  vit 
d’excufe.  O11  jugea  qu’il  n’avoit  rien  fait  , qui 
fut  contraire  à l’efprit  de  la  Loy. 

Magonj  durant  l’été,  n’avoit  point  attaqué  le 
Confiai  Servilius , du  côté  de  l’Etrurie  , mais  il 
s’étoit  jette  fur  d l’Infubrie.  Le  Préteur  Quinti- 


a Les  Boïens  habitoient  les  ter- 
-ïicoires  d’ Imola  , de  Faenz,a  , ôc 
tout  le  païs  fitué  le  long  des  Ri- 
vières du  Rénovât  l'Idice,  du  Mon- 
tone  , ôc  du  Santerno  , entre  Bou- 
logne , ôc  Ravenne. 

b Tanet  , aujourd’huy  Tmé- 
do  , n’eft  plus  préfentement  qu’un 
Bourg  , ou  un  Village  delà  Lom- 
bardie Cifpadane.  Il  dépend  du 
territoire  de  Rhegio 

c Une  Loy  anciennement  éta- 
blie parmi  les  Romains,  e^cluoit 
des  charges  Cùrules  , quelque 
Citoyen  que  ce  fût  , tandis  qu’il 
palîôit  pour  confiant  , que  fon 


Pere  étoit  captif  ÔC  réduit  à la 
condition  des  Efclaves  chez  les 
ennemis  de  la  République.  Le  fils 
étoit  alors  comme  dégradé  , 8c 
parricipoit  en  quelque  forte  à l’i- 
gnominie de  fon  Pere.  C’étoit  un 
trait  de  la  politique  Romaine  , 
pour  engager  les  enfants,  du  moins 
par  des  vues  d’intérêt , à procurer 
la  délivrance  de  ceux , dont  ils  * 
avoient  reçu  le  jour. 

d L’ancienne  Infubrie  compre- 
noit  une  partie  du  Duché  de  Mi- 
lan , le  Crémafque , Se  une  por- 
tion du  Grémonois.  Elle  confinoit 
au  midi , avec  le  territoire  de  Pa- 
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lins  Valus,  8c  le  Proconful  Cornélius  Céthégus  y 
en  gardoient  les  paflages , chacun  avec  fon  armée. 
Le  Préteur  donc  8c  le  Proconful  s’étoient  réiinis , 
pour  livrer  bataille  au  Général  Carthaginois.  Va- 
rus  avoit  rangé  fes  Légions  aux  premières  lignes , 
8c  Céthégus , de  celles  qu’il  commandait , avoit 
fait  un  corps  de  réfer ve.  Les  Romains  commen- 
cèrent l’attaque  ; mais  d’abord  ils  ne  la  foutinrent 
que  foiblement.  La  réfifcance  des  Soldats  Cartha- 
ginois fut  vive  , 8c  fans  être  les  aggrelfeurs  , ilsau- 
roient  été  les  victorieux.  Varus,  qui  s’en  étoitapper- 
çu  y avoit  animé  fes  troupes  au  combat  , par  fou 
exemple  , 8c  de  la  voix  5 mais  les  Romains  s croient 
oubliés , 8c  n’avoient  plus  retrouvé  leur  courage 
ordinaire.  Plein  de  défiance  , le  Préteur  prit  le 
parti  de  recourir  au  Proconful.  Il  nous  faut  de  la, 
C au  alerte  y luy  dit-il,  pour  rompre  des  bataillons  , 
que  mon  Infanterie  n a pu  entamer . Choififfe % donCyOU  de 
donner  vous-même  fur  l'ennemi , à la  tête  de  vos  efca~ 
dronSyOU  permette % moj  de  luy  marcher  fur  le  yentre  }avec 
votre  Cavalerie.  Sans  cela , peut-être  que  la  rêfiflance 
du  Carthaginois  fe  changera  en  audace.  Le  Procon- 
ful aima  mieux  commander  l’Infanterie  , 8c  lai  fi- 
la au  Préteur  la  conduite  des  efcadrons.  On  vit 
alors  les  braves  Chevaliers  Romains , guidés  par 
un  des  Généraux  , 8c  par  fon  fils , fondre  fur  l’en- 
nemi, avec  la  rapidité  d’un  trait.  Les  Légionnai- 
res , par  leurs  cris , animèrent  îa  valeur  des  Cava- 

vie  , au  Septentrion  , avec  celny  fubrie  à l’Occident.  Elle  avoit  pour 
de  Corne  dans  leMilanois.  LaSei-  bornes  à l’Orient  , le  Véronois  * 
gneurie  de  Vercelles  , laLuméglia-  le  Mantoüan  , le  B reflan  , & lia 
ne,&  la  partie  du  Mont  Ferrât , qui  canton  du  Créraonois. 
eft  au-delà  du  Pb , terminoient  Tin- 
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liers.  Toute  l’Infanterie  Carthaginoife  auroit  été  en 
déroute  , fi  Magon  n’eût  pris  un  delTein  digne 
d’un  grand  Capitaine.  Il  ht  couper  la  Cavalerie 
Romaine  par  les  Eléphants  , dont  il  avoit  fait 
un  large  front.  Ce  mouvement,  joint  à l’odeur  de 
ces  animaux  étrangers , & à leurs  cris  , étonna  plus 
les  Chevaux  , t]ue  les  Cavaliers  Romains.  Cepen- 
dant il  leur  fallut  tourner  bride,  & quitter  le  com- 
bat. Si  la  Cavalerie»  Romaine  avoit  pu  joindre 
les  ennemis  , quel  eût  été  le  défordre  de  leur 
armée  ! Ainfi  pour  lors  Magon  eut  tout  l’avan- 
tage. Ses  troupes  étoient  plus  exercées  à lancer 
le  Javelot , & à combattre  de  loin  , que  de  près.  A 
force  de  traits , elles  éclaircirent  un  peu  les  files  de 
la  Cavalerie  Romaine.  L’a&ion  fut  donc  , encore 
une  fois  , réduite  aux  feuls  gens  de  pie.  La  douziè- 
me Légion  avoit  été  maltraitée  des  le  premier 
choc , mais  la  honte  de  reculer  laûetenoit  encore  au 
premier  rang  , fans  avoir  perdu  de  terrain.  Les  Gé- 
néraux Romains  s’en  apperçûrent  , & firent  pren- 
dre fa  place  à la  treizième  Légion.  A fon  tour* 
Magon  oppofa  à celle- cy  un  corps  de  Gaulois  , 
qui  n’avoient  point  encore  combattu.  La  défaite 
d’une  troupe  peu  aguérie , ne  fut  qu’un  jeu  pour 
les  Romains.  Afin  d’achever  la  déroute  entière 
des  Carthaginois  , l’onzième  Légion  vint  au  fe- 
cours  de  la  treizième.  Elle  s’acharna  contre  les 
Eléphants , darda  fur  eux  une  grêle  de  Javelots , 
les  mit  en  défordre , & les  détourna  contre  les 
ennemis  eux-mêmes.  Alors  la  terreur  fe  répan- 
dit parmi  leurs  Bataillons.  Pour  éviter  d’être  foulés 
aux  piés  de  ces  furieux  animaux  , on  vit  les  Gaulois 
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454  Histoire  Romaine, 
s’ébranler,  céder,  & reculer.  Tandis  que  Magon 
fut  à la  têce  de  cette  Infanterie  , quoyqu’elle  per- 
dît du  terrain  , elle  garda  fes  rangs , & fe  retiroic 
en  bon  ordre.  Par  malheur,  ce  Général  fut  bleffé 
à la  cuiffe.  Il  fallut  le  remporter  du  combat.  Alors 
la  retraite  honorable  du  Carthaginois  fe  chan- 
gea en  une  véritable  déroute.  Les  Romains  pour- 
fuivirent  leurs  ennemis , leur  tuèrent  cinq  mille 
hommes , & enlevèrent  vingt^deux  étendarts.  Ce 
ne  fut  pas  fans  perte  du  côté  même  des  victorieux. 
Les  Romains  comptèrent  parmi  les  morts  deux 
mille  trois  cents  hommes  de  l’armée  du  Préteur. 
La  perte  la  plus  considérable  fut  dans  la  dou- 
zième Légion.  Trois  Tribuns  Légionnaires , vingt^ 
deux  Chevaliers  Romains  de  diftinCtion  , & quel- 
ques Centurions  relièrent  fur  la  place.  On  au- 
roit  pu  dire  que  la  Fortune  avoit  du  moins  égalé 
les  pertes  de  part  &c  d’autre  , fi  h.  bleffure  de 
Magon  n’eût  déterminé  la  viCtoire  en  faveur  des 
Romains. 

Quel  parti  reftoitffl  au  Général  Carthaginois  , 
vaincu  &c  bleffé , (inon  de  reprendre  le  chemin  de  la 
Ligurie  ? Plus  éloigné  que  jamais  de  joindre  fes 
forces  à celles  de  fon  frere  Annibal , il  fevoyoit 
abandonné  de  la  meilleure  partie  des  Liguriens. 
L’échec  qu’il  avoit  re^û  , dans  l’Infubrie , avoit  dé- 
goûté juiqu’aux  e Ingauniens  - mêmes  , de  fou- 
tenir  un  parti  chanceliant , contre  les  intérêts  de 
Rome  , dont  ils  craignaient  la  vengeance. 

a La  Ville  appeîlée  sîlbiMm  Nous  avons  parlé  de  ces  Peuple? 
Jngaumm , aujourd'hui  Albenga,  en  différents  endroits  de  notre  Hif- 
dpnna  fon  nom  aux  Ingauniens.  toire. 
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Ce  fut  donc  fort  à propos  que  Magon  reçut  De  Rome 
l’ordre  prenant  , qu’on  lui  envoyoit  de  Cartha-  l’an  550. 
ge.  Les  Députés  de  fa  République  étoient  entrés  Confuls. 
dans  le  Golfe  , qu  on  nomme  aujourd  huy  de  Lyon,  L1US  Cæp10î 
6e  luy  avoient  fait  Lignifier , quil  eût  à partir , fans  & c.Servi- 
différer  , pour  fe  rendre  en  Afrique.  Magon  obéît  ^ Gemî~ 
à 1’iimanc.  Tout  luy  parut  avantageux  dans  ce 
départ.  Ce  Général  auroit  eu  peine  à fubflfler 
dans  un  pays  , où  fa  préfence  commençoit  a de- 
venir importune.  D’ailleurs  il  elpéroit  de  rendre 
plus  de  fervice  à la  Patrie  en  Afrique  , qu’en 
Ligurie.  Tout  blelïé  qui!  étoit  , il  crut  que  fur 
une  Galère  , fa  plaie  pourroit  plus  aifément  fe 
refermer , que  fur  terre.  Il  équipa  donc  fa  Flot- 
te j embarqua  fes  troupes  Carthaginoifes  , Ligu- 
rienes  , de  Efpagnoles,  de  mit  à la  voile.  Il  laifla 
néanmoins  en  Ligurie  un  Officier  Carthaginois  3 
nommé  Amilcar.  Celuy-cy  eut  ordre  de  loute- 
nir , autant  qu’il  pourroit  le  parti  de  Carthage  , 
qui  ne  fe  mamtenoit  qu’à  peine  dans  un  petit  coin 
de  l’Italie.  Nous  verrons  cet  Amilcar  foulevcr,  dans- 
la  fuite  , la  Gaule  Cifalpine  contre  les  Romains  , 
de  renouveller  une  guerre , qu’on  croyoit  éteinte. 

Magon,  apres  fon  départ,  n’eut  pas  le  bonheur  de 
rejoindre  fon  frere,même  dans  leur  commune  patrie, 

A peine  eut-il  doublé  Tille  de  Sardaigne , qu’il  mou- 
rut, fur  mer , de  fa  bleflure.  Il  eft  croyable  que  le 
roulis  du  vaifleau  qui  le  portoit , enflamma  fa  playe. 

En  effet , il  s’éleva  une  furieufe  tempête,  qui  difpcrfa 
la  flotte  de  Magon.  Les  Romains  avoient  aufli  une 
flotte  dans  ce  même  parage.  Elle  pourfuivic  les  vaif- 
feaux  Carthaginois,  de  leur  en  prit  un  grand  nombre. 


NUS. 


45 G H I s T o i r e Romaine, 

De  Rome  *-e  m^me  ordre  qu’a  voit  reçu  Magon  fut  auffi  an- 
l’an  550.  noncé  à ion  frere  Anmbah  Les  Députés  de  Car- 
Confuls.  thage  vinrent,  par  mer  , le  trouver  à l'extrémité  de 

mus  Cæpio"  ^ta^le  > & luy  déclarer  la  volonté  du  Sénat  Car- 
c.  Servi-  thaginois.  Il  s’en  fallut  bien  qu’  Annibal  acquiefçâc 
lius  Gémi-  à ces  ordres,  avec  la  même  tranquillité  que  Magon, 
Au  moment-même  qu’on  luy  fïgmfia  le  départ  , 
011  l’entendit  s’écrier , Ce  ne  fi  pas  d'aujourd'hui  que 
Carthage  me  rappel  le.  Sa  négligence  à m'envoyer  des 
renforts  & des  munitions , ne  m'annonce  que  trop  , depuis 
long-temSyfa  mauvaife  volonté  pour  moy.  Lafaélion  de 
mes  ennemis  l'emporte.  Enfin  PKome  \ ce  n'efl pas  toy  , qui 
me  chafies  de  l'Italie  , c'efi  un  Sénat  jaloux  de  ma  gloL 
re  , qui  me  contraint  dé  en  Sortir.  £jui  de  Hannon  , ou 
de  Scipion  , aura  plus  de  joye  de  mon  rappel  ? Le  Ro- 
main m'attend  pour  fie  mefurer  avec  moy . Le  Cartha- 
ginois triomphera  , de  voir  ma  famille  enfevelie  fous  les 
ruines  de  notre  commune  patrie.  L’ordre  étok  précis , 
il  fallut  1 exécuter. 

Annibal  ne  Longea  plus  qu’au  départ.  Son  armée 
étoit  alors  compofée,  en  partie  de  bonnes  troupes , 
depuis  long- rems  aguerries,  & en  partie  de  foldats, 
ou  que  leur  âge  , & leurs  infirmités  , ou  que  leur  peu 
de  valeur  luy  rendoient  inutiles.  Il  répandit  les 
derniers  dans  le  petit  relie  de  places  , qui  luy  ref» 
toient  foumifes.  Pour  les  autres , il  réfolut  de  les 
faire  palier  en  Afrique.  Parmi  ces  troupes  choi- 
fies , il  embarqua  grand  nombre  d’Italiens.  Les  Brut- 
tiens  fur-tout  étoient  en  réputation  de  bravoure. 
Annibal  fouhaira  d’en  conduire , avec  luy  , le  plus 
qu’il  pourroit  ; mais  ces  indociles  ne  fe  prêtèrent 
à les  fcuhaits,  La  crainte  feule  les  retenait  enco- 
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re  dans  fes  intérêts.  C’étoit  plus  par  les  voyes  d’une 
rigueur  inflexible  , que  par  amitié  , qu’il  les  avoit 
contenus  dans  les  régies  de  la  difcipline  militaire. 
Ils  ne  pouvoient  Te  réfoudre  à quitter  leur  patrie , 
pour  fuivre  dans  une  terre  étrangère  , un  Général 
que  fes  cruautés  avoient  rendu  odieux , parmi  les 
Peuples  du  Bruttium.  Lors  donc  qu’il  fallut  fe 
mettre  en  mer,  un  corps  de  Bruttiens  fe  réfugia 
dans  le  Temple  de  Junon  Lacinienne.  Ce  devoit 
être  un  azyle  pour  eux  , contre  la  violence  d’An- 
nibal  a 6c  cet  azyle  n’avoit  point  encore  été  violé. 
Le  barbare  ne  refpeéta  pas  un  lieu  réputé  faint. 
Il  y fit  maflacrer  les  malheureux  Bruttiens , 6c  prit 
plailir  à enfanglanter  des  bords  , qu’il  ne  quittoit 
qu  a regret.  On  peut  dire  que  jamais  homme  éxilé 
de  fa  patrie , ne  parut  plus  mécontent  d’en  fortir , 
qu’Annibal  le  fut  d’abandonner  l’Italie.  Lorfl- 
qu’il  eut  levé  l’anchre  , fouvent  de  la  haute  mer , 
il  jetta  les  yeux  fur  une  terre , dont  il  s’étoit  promis 
la  conquête.  Dans  fa  fureur  , il  pouffa  des  éxécra- 
lions , 6c  contre  les  Dieux  , 6c  contre  les  hommes , 
6c  contre  luy-même.  Qui  m’empêcha , difoit-il , de 
conduire  droit  à Rome  3 apres  la  bataille  de  Cannes  , mes 
troupes  viélorieufes  , altérées  du  fang  Romain  ! Quel 
.malheur  pour  moj  , que  Scipion  ait  pris  le  parti  de  con- 
duire fes  forces  devant  Carthage  , luy  qui  n'ofa  fe 
commettre  avec  moj  , dans  fon  pais  \ Faut-il  qu  apres 
avoir  fait  périr  cent  mille  hommes  , dans  les  batailles 
de  la  Trébie  , du  Trafimêne  , & de  Cannes , je  me  fois 
laijjé  endormir  dans  les  délices  de  la  Campanie'.  Du- 
rant ces  trilles  réfléxions , 6c  ces  tranf ports  de  rage  a 
Annibal  perdit  de  vue  les  côtes  d’Italie. 

Tome  IX MMm 
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458  Histoire  Romaine, 

A Rome  la  joye  fut  extrême  , lorfqu’on  apprit 
le  départ  du  plus  redoutable  ennemi  de  la  Répu- 
blique , 8c  de  l'on  frere  Magon.  Cependant  elle  ne 
fut  pas  univerfelle.  Le  Sénat  avoir  envoyé  ordre  aia 
Conful  Servilius  Cæpio  , 8c  aux  autres  Généraux, 
qui  commandoientles  troupes  Romaines, de  retenir, 
autant  qu’ils  pourroient, les  deux  Chefs  Carthaginois 
en  Italie.  Quel  malheur , difoit-on  3fi notre  armée  d' A- 
frique  'nient , tout  d coup  , à être  accablée  par  les  for- 
ces réunies  d' Annibal3&  de  fon  frere  1 Scipion  pourra-t- 
il  feul  tenir  contre  la  'violence  d'une  tempête  foudaine  f 
qui  'viendra  fondre  fur  luy  ? Fabius  augmentoit  ces 
craintes  par  fa  frayeur  , ou  par  fa  jaloufie.  Cetoit,, 
pour  parler  ainfî , le  dernier  chant  du  Cygne,  prêt 
à expirer.  Cet  illuftre  Prince  du  Sénat  comptoir 
alors  près  de  a-  cent  ans.  Jamais , difoit-ii,  la  Républi- 


h Le  premier  Confulat  de 
Quintus  Fabius  Maximus  , félon 
les  Faftes  Confulaires , Tite-Live  , 
& les  plus  célébrés  Hiftoriens  , 
concourt  avec  l’année  cinq  cent 
vingt , depuis  la  fondation  de  Ro- 
me. Suppofons  qu’il  avoit  alors 
quarante-deux , ou  quarante-trois 
ans  commencés.  C’étoit  1 âge  or- 
dinaire que  l’ufage  & les  Loix  Ro- 
maines avoient  fixé  , pour  afpirer 
à cette  première  dignité  de  la  Ré- 
publique, A ce  compte  Fabius 
n’auroit  eu  que  foixante-treize  ans, 
vers  la  fin  de  l’année  cinq  cent 
cinquante  , qui  fut  celle  de  fa 
mort.  Cependant  pour  avoir  les 
cents  ans , ou  d peu  près  , qu’on 
luy  donne,  fur  la  foy  de  Valére 
Maxime , 8c  de  Pline  le  Natu ra- 
tifie , on  fera  forcé  de  dire , qu’il 


étoit  âgé  d’environ  foixante-dix 
ans  , lorfqu’il  fut  créé  Conful  ? 
pour  la  première  fois  , avec  Mar- 
cus Pompon i us  Matho.  Mais  fe 
perfuadera-t-on  que  les  Romains 
eufïent  laide  fî  long-tems  dans 
l’oubli , un  perfonnage  du  mérite 
de  Fabius  , qui  joignoit  à une  naifi- 
fance  illuftre  , des  talents  rares 
pour  le  gouvernement  de  l’Etat  , 
& pour  la  conduite  des  armées  ï 
D’ailleurs  , en  le  faifant  vivre  près 
de  cent  ans  , il  faut  nécelfairement 
avouer,  qu’il  en  avoit  à peu  près 
quatre-vingt  quatorze  , lorfqu’îl  fut 
élu  Confiil  pour  la  cinquième  fois  , 
l’an  de  Rome  cinq  cent  quarante- 
quatre  , avec  Quintus  Fulvius  Plaç- 
ais. Ce  fut  dans  le  cours  de  cette 
même  année  , qu’il  reprit  la  Ville 
de  Tarente  , 8c  qu’il  remporta 


Livre  Trente-sixieme.  4 59 

q ne  Romaine  ne  fut  dans  un  état  plus  déplorable.  De  RolwI 
Annibal  fera-t-il  moins  formidable  en  Afrique  , qu'il  l’an  550. 

Confuls. 


des  avantages  confidérables  fur 
Annibal.  Eft-il  croyable  que  Fa- 
bius y dans  un  âge  H décrépit , eût 
été  capable  de  foutent' r les  fati- 
gues d’une  campagne  fi  laborieu- 
fe  & fl  pénible  î Apres  tout  , on 
ne  peut  fans  témérité  contredire  le 
témoignage  de  Tite-Live,  de  Va- 
1ère  Maxime  , &c  de  Pline  le  Na- 
turalifte.  Le  premier  paroît  con- 
venir que  Fabius  fut  Augur  pen- 
dant l’efpace  de  foixante-deux  ans , 
3c  non  pas  de  quarante  - deux  , 
comme  on  lit  dans  quelques  exem- 
plaires. Delà  il  conclut , que  ce 
grand  homme  vécut  jufqu’à  une 
extrême  vieilleffe.  JgmntMs  Fa- 
bius moritur  , exafltœ  atatis  , fi 
guident  verum  eji  Augurent  , 
duos  Ç7  fexaginta  annos  fuijfe. 
On  ne  doit  pas  néanmoins  diflî- 
inuler,  que  Tite-Live  ne  fe  don- 
ne pas  pour  garant  de  ce  fait.  Il 
avoue  que  fur  cela  il  n’a  eu  d’au- 
tres preuves  , que  l’authorité  de 
quelques  anciens  Annaliftes.  fhiod 
quidam  auüores  funt.  Le  partage 
de  Valére  Maxime  eft  plus  formel  , 
3c  plus  décifif.  Quintus  Fabius 
Maximus  , dit  eet  Autheur  , jouit 
des  honneurs  de  l’Augurat , & en 
exerça  les  fondions , durant  foi- 
xante-deux  ans.  Il  étoit  dans  la 
force  de  l’âge  viril , lorfqu’il  fut 
élevé  à cette  dignité  Sacerdotale. 
Si  l’on  ajoute  donc  les  années  de 
fa  vie  j qui  précédèrent  fon  ag- 
grégation  au  Collège  des  Augurs, 
avec  celles  qui  la  fuivirent  jufqu’à 
la  mort  , on  trouvera  que  fon 
âge  aura  rempli  la  mefure  d’un 


fiécle.  Fabius  Maximus  duo-  Servi- 

bus  & fexaginta  annis  Auguratus  LIUS  CÆpio, 

Sacerdotium  fuftinuit  , robuftâ  ^ $ervi- 

jam  atate  id  adeptus.  £)ut.  utra-  Llus  ^EMI- 

que  tempora  , Ji  inunum  conjeran- 

tur  , facile  faculi  modum  expie-  Plut,  in  FaF 

verint.  Conféquemment  à ce  paf- 

fage  de  Valére  Maxime , il  eft 

certain  que  Fabius  avoit  au  moins 

entre  trente-cinq  , 8c  quarante 

ans  , quand ; il  fut  fait  Augur. 

Ainft  foixante-deux  ans  après  , 
peu  s’en  falloir  qu’il  n’eût  atteint 
l’âge  de  cent  ans.  Pline  , au  cha- 
pitre quarante-huit  du  Livre  fep- 
tiême  , eft  d’accord  , en  ce  point, 
avec  les  deux  Autheurs , que  nous 
venons  de  citer-,  à cette  différence 
prés  , qu’il  prolonge  l’augurat  de 
Fabius  d’une  année  de  plus.  Au 
lieu  de  foixante  - deux  ans  , il 
en  compte  foixante-trois.  fhtin- 
tus  Fabius  Maximus  fexaginta 
tribus  annis  Augur  fuit.  Ajoutés 
à cela  que  Pline  le  place  dans 
le  même  endroit  , au  nombre 
de  ceux  , dont  l’âge  avoit  excédé 
le  terme  ordinaire  de  la  vie  hu- 
maine. Au  refte  perfonne , que  je 
fçache  n’avoit  remarqué  avant 
nous  , la  difficulté  cjui  fe  trou- 
ve à concilier  les  differentes  épo- 
ques de  l’hiftoire  de  Fabius  » 
avec  l’âge  que  luy  donnent  les 
Autheurs  cy-deffus  allégués.  Nous 
avons  crû  cependant  devoir  fui- 
vre  le  torrent , & déférer  par  ref- 
peét  à des  témoignages  , qui  juf- 
qu’à préfent  ont  paru  fans  repli» 
que. 
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460  Histoire  Romaine, 
le  fut  en  Italie  ? Le  jeune  Proconsul,  qui  foutiem 
feul  tout  le  poids  de  nos  affaires  fous  les  murs  de 
Carthage  , n'y  doit-il  pas  fuccomber  ? Quelle  armée  ne 
va-t-il  pas  avoir  fur  les  bras  ! Elle  a plus  d'une  fois 
été  teinte  du  fang  de  nos  Préteurs  , de  nos  Diélateurs  , 
& de  nos  Confuls. 

La  Commune  n’étoit  point  effrayée  de  ces  timi- 
des lamentations.  Elle  avoit  une  confiance  entiè- 
re en  la  valeur  , & en  la  dextérité  de  Scipion.  D’ail- 
leurs , elle  regardoit  comme  le  plus  grand  de  tous 
les  biens , de  voir  l’Italie  purgée  du  plus  cruel  5c 
du  plus  obftiné  de  Tes  ennemis.  Enfin  le  Sénat  prit, 
à Ton  tour  , les  mêmes  fentiments  que  le  Peuple. 
Les  plus  vieux  des  Peres  Confcripts  jugèrent  3 qui! 
ialloit  rendre  grâces  aux  Dieux  , de  la  fécurité  que 
Rome  venoit  de  recouvrer  , par  le  départ  d’An- 
mbal.  On  fe  fouvient  encore  , dirent- ils,  des  alar- 
mes que  répandit  icy  le  Carthaginois  , lorfque  comme 
un  torrent  on  le  vit  fe  précipiter  du  haut  des  Alpes, 
Il  approcha  de  Home  , & nous  pûmes  le  voir  de  defjus 
nos  remparts.  Quels  cris  alors  ne  pouf  âmes  nous  pas 
vers  le  Ciel  ! Quels  vœux  ne  fîmes  nous  pas  aux  im- 
mortels ! que  de  mains  étendues  vers  les 
de  victimes  égorgées  dans  les  Temples  ! 
nous  n avons  plus  que  des  grâces  â rendre  aux  Dieux, 
& une  puifante  protection  â leur  demander.  Cepen- 
dant fongeons  - nous  â faire  entrer  la  Religion,  dans 
la  joye  & dans  la  crainte  , que  nous  donne  le  départ 
â' Annibal  ? Seroit-il  bien  vrai  3 que  des  Romains 
fuffent  moins  fenfbles  â la  réconnoifance , qu'a  des  mena- 
ces ! Rendons  grâces  aux  Immortels  du  préfent,  & implo- 
rons leur  fecours  pour  l'avenir . A ces  mots  un  cri 


Autels  ! que 
Aujourd'hui 
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unanime  s’éleva  dans  l’affemblée.  Elle  ordonna,  par 
un  Décret , que  tous  les  Temples  feroient  ouverts ,• 
durant  cinq  jours , <k  que  le  Peuple  iroit  par  trou- 
pes y préfenter  Tes  fupplications.  Il  fut  ordonné 
qu’on  égorgeroit  fîx-vingts  vidimes  du  premier  or- 
dre fur  différents  Autels.  Le  Préteur  Publius  Ælius 
fut  chargé  d’annoncer  au  Peuple  cette  cérémonie 
de  religion  , qui  précédoit  ordinairement  les  gran- 
des entreprifes. 

Cependant  Lælius  étoit  déjà  parti  de  Rome  , 
avec  les  Ambaffadeurs  de  Mafhniffa,  pour  aller  re- 
joindre Scipion  en  Afrique.  Il  n’étoit  pas  encore 
arrivé  au  port  , où  il  devoit  fe  rembarquer.  Son 
voyage  luy  avoir  procuré  une  nouvelle  dignité. 
La  République  venoit  de  le  choifir  Quefteur  pour 
l’armée  de  Scipion.  Jufqu’alors  il  n’avoit  fervi , en 
Afrique  , qu’en  qualité  de  Lieutenant  Général.  La 
Quefture  luy  donna  un  nouveau  luftre  , luy  ouvrit 
l’entrée  aux  premières  charges  , & luy  fit  d’autant 
plus  de  plaifir , qu’elle  alloit  luy  faire  prendre  la 
place  de  Caton. 

Nous  avons  dit  que  les  manières  de  ce  rigide 
Quefteur  , ne  compatiffoient  point  avec  celles  du 
Proconful  d’Afrique.  Caton  fut  révoqué.  Celuy- 
ci,  à ion  retour  ..pafla  par  iTfle  de  Sardaigne,  & con- 
duifit , dit-on  , à Rome  avec  luy  , a ce  fameux  En- 


a Icy  l’Auteur  de  la  vie  des  dimam  fubegtt  , ubi  ab  Ennio 
hommes  illuftres  , ne  paraît  pas  gratis  littens  iwfiitmas.  Ce  pa f- 
être  d’accord  avec  Cornélius  Né-  fage  fuppofe  fauflement  que  cette 
pos.  Le  premier  fait  entendre  , Ifle  avoit  été  fubjuguée  par  Ca- 
que Caton  ne  vit  Ennius  , 'pour  la  ton^  lorfqu’ily  fut  envoyé  enqua- 
premiére  fois  , que  pendant  fa  Pré-  lité  de  Préteur.  On  peut  juger  , par 
ture  de  Sardaigne.  Inprtstura  Sar-  la  fuite  de  l’Hiftoire  Romaine  > 
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462.  Histoire  Romaine, 
nius  , qui  fit  naître  le  goût  de  la  poefîe  Latine  , 
parmi  les  Romains.  Quoy  quil  en  foit  j le  Poëte 
Ennius  fut  un  préfent,  dont  Rome  fut  redevable 
à Caton. 

Revenons  à Lælius.  Le  Sénat  voulut  qu’il  diffé-* 
rat  fon  embarquement,  & qu’il  revînt  à la  ville  , 
pour  affilier  à l’audience  , qu’on  alloit  donner  aux 
AmbafTadeurs  Carthaginois,  arrivés  depuis  peu  à 
Rome, pour  traiter  de  la  paix.  Lælius  étoit  inftruit  des 
affaires  d’ Afrique, & fon  confeil devoit  être  impor- 
tant , dans  une  négociation  intéreffante.  En  effet  les 
AmbafTadeurs  de  Carthage, débarqués  à a Puteolcs, 
s’étoient  avancés  par  terre , vers  la  Capitale.  Quin- 
tus  Fulvius  Gillo  Officier  dans  l’armée  de  Sri* 
pion  , les  conduifoit.  Ces  impofteurs  ne  firent  que 
médiocrement  leur  perfonnage  à Rome.  On  les 
logea  hors  des  murs , au  champ  de  b Mars,  dans  une 


que  long-tems  auparavant  la  Sar- 
daigne avoit  été  foumife  à la  do- 
mination de  la  République.  Con- 
fultés  .ce  que  nous  avons  remar- 
qué dans  le  dixième  volume  de 
cette  Hiftoire  , page  189.  n.  b, 
pour  concilier  le  récit  de  ces  deux 
Hiftoriens,  au  fujet  de  Caton  ôc 
d’Ennius. 

a Puteoles  connue  aujourd’huy 
fous  le  nom  de  Pouzzoles , étoit 
autrefois  des  plus  célébrés  Vil- 
les de  la  Campanie.  Dans  les 
rems  les  plus  reculés  , elle  fut 
jaommée  Dic&archia.  C’eft  ainft 
que  Strabon  & plufieurs  autres 
anciens  Autheurs  Pont  défignée. 
Ce  nom  fut  emprunté  , de  la 
fage  œconomie  quelle  avoit  éta- 
blie dans  fon  Gouvernement  , & 


de  l’équité  de  fes  Loix.  Cette 
Ville  ne  conferve  plus  rien  de  fon 
ancienne  fplendeur.  Elle  eft  fituée 
à huit  milles  de  Naples , près  dtp 
Lac  d’Averne.  Voyés  ce  que  nous 
avons  rapporté  de  fon  origine  , 
de  fa  fituation  > & de  fes  ri- 

cheffes  dans  le  quatrième  volume 
de  cette  Hiftoire  , pages  375,0 
& 37 6.  Sc  dans  k feptiême , pa- 
ge 573- 

b Le  champ  de  Mars  compre- 
noit  autrefois  tout  ce  grand  efpace , 
qui  s’étendoit  ? hors  des  murs  de 
Rome  , depuis  la  porte  Flumen- 
tane  , jufqu’au  Tibre  , entre  le 
mont  Quirinal , le  mont  Pincius  , 
ou  la  colline  des  Jardins  , & le 
mont  Capitolin.  Il  emprunta  fon 
nom  d’un  ancien  Autel  > ou  d'un 


Livre  Tren 

itiaifon  de  la  République 

Temple  dédié  à Mars.  Romulus  , 
félon  quelques  Auteurs  , leconfa- 
era  au  Dieu  de  la  guerre,  dont  il 
fe  difoit  ilTu.  Ils  ajoutent  , que  le 
fondateur  de  Rome  en  fit  un  lieu 
d’éxerciees  , où  la  jeunelfe  Ro- 
maine avoit  coutume  de  fe  for- 
mer aux  travaux  militaires.  Tite- 
Live  allure  , que  le  Peuple  fit  la 
eonfécration  de  ce  champ  en  l’hon- 
neur de  la  même  Divinité  , apres 
avoir  aboli  la  Monarchie.  Denys 
d’Halycarnafle  au  contraire  , pré- 
tend qu’il  fut  confacré  long-tems 
avant  l’expulfion  des  Rois , & que 
le  Dieu  Mars  , depuis  un  grand 
nombre  d’ années, étoit  en  pofleflîon 
de  cette  plaine  , lorfque  les  Tar- 
quins  fe  l’approprièrent.  Tite-Li- 
ve  même  donne  lieu  de  croire  , 
que  des  le  tems  de  Servius  Tul- 
lius , elle  portoit  le  nom  de  champ 
de  Mars  , comme  auffî  la  plus  baf- 
fe partie  de  cet  emplacement  , 
qu’on  appelloit  Vallis  Martia. 
Celle  qui  étoit  plus  voifine  du  Ti- 
bre , avoit  été  lai  fiée  , par  tefta- 
ment , au  Peuple  Romain  , fi  l’on 
en  croit  Aule-Gelle  , hb.  6.  cap  7. 
par  une  Caïa  Taratia  , que  d’au- 
tres ont  nommée  Suffetia.  Le  fou- 
venir  de  cette  donation  , dit-il  , 
s ’étoit  confervé  dans  les  anciennes 
Annales.  Pline  afiure  au  livre  34. 
chap.  6.  que  la  Donatrice  étoit 
Veftaîe  , & que  les  Romains  luy 
décernèrent  une  ftatue  , en  mémoi- 
re de  ce  bien-fait.  Macrobe  n’efi: 
pas  du  fentiment  des  deux  Au- 
teurs , que  nous  venons  de  citer. 
Selon  luy  , la  Bienfaitrice  fe  nom- 
moit  Acca  Laurentia.  Sous  le 
régné  d’Ancus  Marcius  , elle  étoit 
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, qui  lervoic,  encre  autres 

devenue  la  Maître  fie  , enfuite  la 
Femme  , # l’héritiére  d’un  cer- 
tain Tarrutius  , le  plus  riche  de 
toute  la  contrée.  Du  fruit  de  fes 
proftitutions  , & des  libéralités  de 
fon  mary  , elle  accumula  de  grands 
biens  , qu’elle  légua  au  Peuple 
Romain  , à condition  que  chaque 
année  on  célébreroit  des  jeux  en 
fon  honneur.  C’eft  un  frit  que 
nous  avons  éxaminé  dans  lefixiême 
volume  , page  582.  , note  a . Plu- 
tarque dans  fes  queftions  Romai- 
nes , donne  à cette  Courtifane  le 
nom  de  Flavia.  Verrius  cité  par 
Laitance,  la  diftingue  par  celuy  de 
Fanla.  Quoi  qu’il  en  foit  , plu- 
fieurs  l’ont  confondue  avec  Flore  , 
la  Déefle  de  fleurs  , dont  les  Ro- 
mains firent  l’objet  de  leur  culte  , 
ainfi  que  nous  l’avons  remarqué 
dans  le  premier  & dans  le  fixiême 
volume.  Cette  portion  du  champ 
de  Mars  n’eft  point  différente  de 
la  prairie,  qui  s’appella  le  champ 
duTtbre  , le  champ  de  Flavie  , éc 
dans  la  fuite  , le  champ  de  Flore. 
Quelques-uns  trouvent  l’origine  de 
cette  dernière  dénomination  dans 
les  fleurs, dont  ce  champ  étoit  émail- 
lé. D’autres  l’empruntent  d’une  au- 
tre Flora  , maitrefle  de  Pompée» 
fur  cela  les  fentiments  font  parta- 
gés. 

Le  champ  de  Mars , pris  dans 
fon  entier  , étoit  plus  long  que 
large  , au  rapport  de  Strabon.  Cet 
Auteur  en  fait  une  defcription 
magnifique.  C’eft  , dit-il  , au  livre 
premier , le  lieu  de  Rome  le  plus 
charmant.  Il  femble  que  la  Na- 
ture & l’Art  fe  foient  réunis  pour 
l’embellir.  Le  fpeéfcateur  eft  ravi 
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ufageSj  à recevoir  les  Ambaffadeurs  étrangers.  Pour 


d’admiration  , à la  vue  de  cet  af- 
femblage  fuperbe  décortiqués  , 
d’ Amphithéâtres  , d’édifices  , de 
fontaines  , 3c  d’autres  monuments 
fomptueux,  qui  environnent  cette 
prairie  délicieufe.  Les  collines  , 
les  jardins  , 8c  les  bofquets  , qui 
en  font  comme  les  accompagne- 
ments , y forment  de  toutes  parts 
un  horizon  à fouhait , pour  le  plai- 
fir  des  yeux.  Les  ftatuës  d’un  tra- 
vail exquis  , érigées  pour  honorer 
la  mémoire  des  grands  hommes  , 
8c  des  femmes  illuftres  , achèvent 
Lembellirtement  de  cette  vafle  plai- 
ne. Tel  fut  le  champ  de  Mars  au 
fiécle  de  Strabon  , 8c  fous  l’Em- 
pire d’Augufte.  Mais  dans  les  tems 
que  nous  avons  parcourus  jufqu’à 
prefent,  Rome  n’étoit  encore,  pour 
ainfi  dire  , qu’une  ébauche  de  ce 
qu’elle  fut  dans  la  fuite  , lorf- 
qu’elle  parvint  à cet  état  de  fplen- 
deur  , qui  en  fit  la  Capitale  du 
monde. 

A une  des  extrémités  du  champ 
de  Mars  , étoit  une  éminence,  d’où 
les  Hérauts  avoient  coutume  de 
citer  tour  à tour  les  Centuries 
aiïemblées  , pour  procéder  à l’é- 
leéfion  des  grands  Magillrats-  A la 
voix  de  l’Huiffier  , les  Citoyens 
d-e  chaque  Centurie  ffe  rendoient 
par  ordre  dans  l’enclos.  Là  elles 
donnoient  leurs  fuffrages  , félon  la 
manière  que  nous  avons  expliquée 
dans  les  volumes  précédents.  Pour 
cette  raifon  , B'ondus  & Fulvins 
donnent  à cette  colline  le  nom  de 
,Mons  Chatorms.  Elle  fe  nomme 
aujourd’huy  Monte  Citorio.  C’eft 
apparemment  ce  tertre  , que  Ma- 
çxohe  a voulu  défigner , lorfqu’il  a 


dit  , que  les  Candidats  , qui  afpi- 
roient  aux  dignités  de  la  Républi- 
que , fe  tenoient  fur  une  hauteur  , 
d’où  ils  fe  montroient  au  Peuple. 
Ed  re  C andidatis  h fit  s fuit  in  Co~ 
mitium  nundinis  ventre , & in  colle 
confifiere  , unde  coram  pojftnt  ab 
univerfis  videri  , 1.  16.  Que’ques 
Auteurs  Modernes  ont  cm,  que  le 
partage  de  Macrobe  devoir  s’enten- 
dre du  mont  P indus  , ou  de  la 
colline  des  jardins.  Mais  ceux  qui 
ont  fuivi  avec  plus  d’éxa&itude , le 
plan  de  l’ancienne  Rome  , fe  font 
récriés  contre  cette  interprétation. 
Ils  foutiennent,  que  du  lieu  , où  le 
Peuple  s’artembloit , il  n’eût  pas 
été  portable  à l’œil  le  plus  perçant , 
de  dirtinguer  une  perfonne  fur  ce 
mont.  La  vue  ne  pouvoit  atteindre 
jufques-là  , fans  le  fecours  des 
lunettes  d’approche.  Mais  a'ors  on 
ignoroit  l’art  ôc  l’ufage  des  Té- 
lefcopes.  L’opinion  de  Blondusne 
paroît  pas  plus  raifonnable.  Il  a 
prétendu  , que  les  Citoyens  , apres 
avoir  donné  leurs  fuffrages  , fe  re- 
tiraient fur  le  mont  Citorio  , pour 
ne  point  embarrartèr  les  partages  , 
3c  pour  faire  place  aux  autres  Cen- 
turies. Cependant  , outre  qu’on 
ne  trouve  aucune  trace  de  cette 
coutume , dans  les  Auteurs  anciens, 
il  eft  certain  qu’une  colline  auflï 
reflerrée  dans  fon  circuit , ne  pou- 
voit contenir  cette  nombreufe  mul- 
titude de  Peuple  , qui  avoit  droit 
de  fuffrage.  Marlien  s’étoit  imagi- 
né,que  le  Citorio  fe  forma  , par  fuc- 
ceffîon  de  tems  , des  ruines  de 
quelques  édifices.  C’efl;  une  con- 
jeéture  avancée  fans  preuve  , puis- 
qu'on ne  remarque  en  cet  endroit  t 

donne? 
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donner  audience  à ceux  de  Carthage  , le  Sénat 


aucun  vedige 


de  bâtiments  anti- 


ques. 

Le  champ  de  Mats  ne  fut  pas 
feulement  dediné  à recevoir  les 


peu  près  dans  les  mêmes  termes , 
au  livre  cinquième  de  la  langue 
Latine.  Equiria  ab  equorum  curfu  : 
eo  emm  die  currunt  equi  in  campo 
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Comices  du  Peuple  par  Centuries.  Martio.  Ovide  n’a  pas  oublié  cet-  & C.  Servi 


C’étoit  encore  le  lieu  où  fe  ren- 
voient les  gens  de  guerre  , pour 
pafler  en  revue.  Rome  avoit  fixé 
dans  cette  vafte  plaine , une  école 
militaire,en  forme  d’Académie  , où 
la  jeuneflfe  Romaine  s’éxerçoit  fans 
ced'e,  à lancer  le  javelot, à la  courfe, 
à la  lutte , au  manege  , à fauter  , à 
nager  contre  le  courant  du  Tibre  , 


te  inditution  , dans  le  premier  li- 
vre des  Fades.  S’il  arrivoit  que  le 
champ  de  Mars  fût  inondé  par  les 
eaux  du  Tibre  , le  fpeéfcacîe  des 
Equiries  fe  donnoit,  dans  une  pla- 
ce du  mont  Cœlius.  Delà  elle  fut 
nommée  Campus  Martialis.  Ce 
fait  hidorique  n’a  pas  échappé  à 
Ovide  , dans  le  troifiême  livre 
des  Fades. 


LIUS 

NUS. 


Gémi- 


& d’une  rive  à l’autre.  Chacun  y 
v.enoit  faire  preuve  de  fon  adrelfe  , 

dans#Ies  combats  à pié  & à cheval , Altéra  gramineo  fpeÜabis  Equiria 


dans  les  jcùtes  & les  tournois  , 
qui  fe  repréfentoient  pour  le  di- 
vertiflement  du  Peuple,  Le  voifi- 
nage  du  fleuve  donna  lieu  , dans  la 
fuite  , à une  autre  forte  d’éxerci- 
ce  , qu’on  appella  Naumachie. 
C’étoit  la  figure  & l’imitation  d’u- 
ne bataille  Navale  , où  les  Ro- 
mains fe  difpofoient  à des  com- 
bats de  mer  plus  férieux.  C’ed  dans 
le  champ  de  Mars  , que  les  Ci- 
toyens de  Rome  célébrèrent  des 
courfes  de  chars  & de  chevaux, 
en  certains  tems  de  l’année  , à 
fçavoir  le  vingt-neuvième  de  Jan- 
vier , le  vingt-feptiême  de  Fé- 
vrier , le  treizième  de  Mars  , & 
le  dix-huitième  d’Avril , félon  l’an- 
cien Calendrier  Romain.  Ils  fu- 
rent inditués  par  Romulus  , à la 
gloire  du  Dieu  Mars , fous  le  nom 
d 'Equiries  , comme  le  remarque 
Fedus.  Equiria  ludi , quos  Romu- 
lus Marti  injlituit , per  equorum 
eserfum  , qui  in  campo  Martio 
exerc  ebatur.  Varron  en  parle  à 

Tome  IX, 


campo 

Quem  Tiberis  curvis  in  . latns 
urget  aquis 

Qui  tamen  ejeclâ  , fi  forte  tene- 
bitur  undâ  , 

Cœlius  accipiet  , pulverulentus 
equos . 

Fedus  a fait  la  même  remarque. 
Marttalts  c&mpus  va  Cœlio  monte 
dicitur  , quod  in  eo  Equiria  fo- 
lebant  feri  , fi  quanda  aqua  Ti- 
beris campum  Martium  occupaf- 
fent.  Il  ne  faut  point  omettre  icy  , 
ce  que  Végéce  a rapporté  au  livre 
premier  , des  chevaux  de  bois 
dreflfés  dans  le  champ  de  Mars  , à 
l’ufage  des  jeunes  Romains.  Pour 
les  former  aux  éxercices  de  la  ca- 
valerie , on  les  obligeoit , dit-il , à 
prendre  leur  fecoufle  , Sc  à volti- 
ger fur  un  de  ces  chevaux  , fans  le 
fecours  de  l’étrier  , tantôt  à droite  s 
tantôt  à gauche , l’épée  nue  ou  la 
pique  à la  main. 

Un  quartier  de  cette  fameufe 
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s’affembla  au  fauxbourg  dans  le  Temple  a de  Bel- 
lone.  La  harangue  que  les  Dépurés  hrent  aux  Peres 
Confcripts  , ne  différa  guère  de  celle , qu’ils  avoienc 
faire  à Scipion  3 dans  fon  camp.  Annibal , dirent-ils 
au  Sénat  3 a caufè  tous  nos  malheurs.  De  fon  autho- 
rite  particulière  3 & fans  ordre  > il  prit  Sagonte  , pdjfœ 


plaine  étoic  arrofé  par  un  petit 
ruifteau  , que  Feftus  appelle  Aqua 
Petronia.  Il  tiroir  Tes  eaux  d’une 
fontaine  , à qui  le  même  Auteur 
donne  le  nom  de  Cuti  Fons.  Cet- 
te fource  fuç.appellée  de  la  forte  , 
parce  quelle  s’étoit  formée  dans 
un  champ  , qui  appartenoit  à un 
Romain  nommé  Catas.  Le  ruifteau 
fe  déchargeoit  dans  le  Tibre.  On 
n’en  retrouve  plus  aucunes  traces. 
Feftus  ajoute , qu’une  ancienne  fu- 
pevftition  avoit  introduit  , parmi 
les  Magiftrats , la  coutume  de  pra- 
tiquer certaines  cérémonies  , en 
payant  cette  petite  rivière  , toutes 
les  fois  qu’ils  fe  tranfportoient  au 
champ  de  Mars  , pour  traiter  de 
quelque  affaire  importante. 

Nous  ne  répéterons  point  icy  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  , de 
l’enclos , où  fe  tenoient  les  affem- 
blées  générales  du  Peuple  Romain. 
Nous  obferverons  feulement,  apres 
plufieurs  Ecrivains,  que  les  trente- 
cinq  Tribus  étoient  féparées  les 
unes  des  autres  , par  autant  de 
dorures, ou  de  féparations  de  bois. 
Cette  précaution  paroît  avoir  été 
nécertaire  , pour  empêcher  la  con- 
furton.  Cicéron  témoigne  , dans 
l’Epître  feiziême  du  quatrième  li- 
vre à Atticus  , qu’il  avoit  eu  dertein 
de  fubftituer  à ces  barrières  , ména- 
gées de  diftance  en  diffance  , des 


portiques  de  marbre.  Mais  les  guer- 
res civiles  , qui  furvinrent  , ne  luy 
permirent  pas  d’avoir  l’honneur  de 
l’éxécution.  Elle  fut  réfervée  au 
Triumvir  Lépidus  , & quelques 
années  apres  , Agrippa  mit  la  der- 
nière main  à ce  grand  ouvrage  , 
comme  on  le  verra  dans  le  cours 
de  cette  hiftoire.  Près  de  l’endos  , 
on  avoit  conftruit  ce  grand  Hôtel  „ 
appellé  Villa  Pnblica.  Les  Cen- 
feurs  commencèrent  d’y  tenir  leurs 
féances , des  l’an  de  Rome  trois 
cent  dix  - neuf  , & d’en  faire  le 
bureau  de  la  Récenfion.  Cet  Edifi- 
ce fournirtoit  un  logement  com- 
mode aux  Ambafladeurs  des  Na- 
tions ennemies  , à qui  le  Sénat 
s’étoit  fait  une  loy  d’interdire  l’en- 
trée de  Rome. 

a Derrière  le  Cirque  Flami- 
nien  , à peu  de  diftance  du  champ 
de  Mars  , étoit  le  Temple  de  Bel- 
lone.  Le  Sénat  s’y  aftembloit , pour 
donner  audience  aux  Ambaftàdeurs 
ennemis  , & aux  Généraux  d’ar- 
mée, qui  demandoient  le  triomphe. 
Dans  le  veftibuîe  , on  voyoit  la 
fameufe  colonne , appellée  colum - 
na  Bellica  , dont  nous  avons  par- 
lé, dans  le  cinquième  volume,  page 
433 , note  a.  Le  Temple  avoit  été 
bâti  par  les  foins  d’Appius  Clau- 
dius , comme  nous  l’avons  remar- 
qué au  même  endroit. 
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l'Ebre  , franchit  les  Pyrénées  , CP  defcendit  en  Italie y De  Rome 
par  les  dlpes.  Seul  il  a violé  la  paix  ; maïs  3 a le  bien  l’an  550. 
prendre  , le  Sénat  de  Carthage  , CP  celuy  de  Rome  , c^Servi- 
n'ont  point  donné  d’atteinte  aux  anciens  Traités.  Nous  Lius  Cæpio  , 
nous  bornons  donc  à vous  demander  , cpte  les  articles  & c-  Servi* 
pajjes  entre  vous y CP  nous  y * au  tems  du  Conful  Caius  NUSç 
Lutatius , fubfpent  dans  leur  entier.  Par -là  y les  deux 
Républiques  continueront  d’être  amies  y CP  l'Afrique, 
aujjî  bien  que  l'Italie  , feront  pacifiées . 

C’étoit  une  coutume  authorifée  par  Pufàge, 
dans  le  Sénat  Romain  y que  les  Sénateurs  inter- 
rogeaient à leur  gré  , les  AmbafTadeurs  étran- 
gers y fur  les  articles  qu’ils  propofoient.  Alors  les 
plus  vieux  d’entre  les  Peres  Confcripts , avec  le 
confentement  du  Préteur  Ælius,  qui  préfidoit  au 
Sénat  , adrefTérent  la  parole  aux  AmbafTadeurs 
Carthaginois.  Ils  avoient  remarqué , que  ces  Afri- 
cains étoient  encore  tout  jeunes.  On  les  jetta  fur 
les  divers  expédiens  , qu’on  avoit  pris,  pour  con- 
dure  la  paix  , qui  termina  la  première  guerre  Pu- 
nique. Les  AmbafTadeurs  ne  purent  rendre  un 
afTês  bon  compte  des  tems  de  Lutatius , dont  ils 
parloient.  Dés -lors  Rome  foupçonna  de  la  mau- 
vaife  foy  dans  les  procédés  de  Carthage.  On  fit 
donc  fortir  de  l’AfTemblée  les  AmbafTadeurs  5 
8c  l’on  vint  aux  avis.  Marcus  Livius  parla  le  pre- 
mier. Il  opina , qu’il  falloir  faire  revenir  le  Con- 
ful Caïus  Serviliusde  Tannée  d’Etrurie.  La  décifion 


a Ce  Traité  de  paix  qui  ter-  Poftumius  , vers  la  fin  de  l’an» 
mina  la  fécondé  guerre  de  Cartha-  née  de  Rome  cinq  cent  onze, 
ge  , fut  conclu  fous  le  Confulat  Voyés  le  fixième  volume  , page 
de  Caïus  Lutatius  , 5c  d’Aulijs  j 61 , & fuivantes. 
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4^S  Histoire  Romaine, 
t‘~~ De  Rome  efi  trop  importante  , dit' il  , pour  la  faire  .durant  l'ab~ 
l’an  550.  fence  des  deux  Confuls.  Il  efi  de  La  dignité  du  Sénat , 
Confuls.  de  ne  rien  conclure  , fans  avoir  a fa  tête  , du  moins 
iiusCæpIo"  ^es  ^mx  Chefs  de  la  République.  Servius  efl  le 

• ^ L _ /n  j 1 r» 'ri 


&C. Servi-  p/#.?  proche.  Qu'il  revienne  d Rome  , & quil préfide 
nus  Gémi-  ^ /4  délibération.  Quintus  Métellus , autrefois  hono- 

WllS,  . , . n ^ 

re  de  la  Dictature  , & qui  trois  ans  auparavant  avoir 
été  Conful,  fit  voir,  en  opinant,  combien  il  étoit 
ami  de  Scipion.  Perfonne  , dit-ii , ne  fait  mieux 
que  le  Proconful  dé  Afrique,  les  véritables  deffeins  de 
ï ennemi.  Après  avoir  ravagé  les  campagnes  voifines 
de  Carthage , il  efi  campé  prefque  fous  fes  murs.  Sci- 
pion efi  à portée  de  pénétrer  les  intentions  du  Sénat 
Africain  , quil  a contraint  a nous  demander  la  paix, 
fe  juge  que  nous  ne  devons  rien  décider , que  fur  fes 
avisk  Apres  Métellus,  M.  Valérius  Lævinus , qui 
deux  fois  avoit  été  Conful,  s’exprima  de  la  forte. 
J’ay  de  violents  foupçons  , que  les  prétendus  Am- 
bajjadeurs  de  Carthage  , ne  font  que  des  efpions  dê- 
guifés  fous  un  nom  refpeéélable.  Je  crois  donc , quil 
faut  les  faire  fortir  au  plutôt  dé  Italie , les  renvoyer 
à leurs  Vaijfeaux , avec  une  efcorte , & mander  d Sci- 
pion , quil  ait  d continuer  la  guerre  avec  vivacité . 
Lælius  & Fulvius,ces  deux  Lieutenants  Généraux  de 
l’armée  Romaine  en  Afrique , ajoûtérent  à l’avis 
de  Lævinus  , que  Scipion  luy-même  n avoit  panchê 
vers  la  paix  , que  dans  la  fuppofition  , qu  Annibal  & 
que  Magon  fer  oient  encore  quelque  tems  retenus  en 
Italie.  Ils  déclarèrent  enfin,  quils  étaient  perfuadés  que 
Carthage  uferoit  de  dijfimulation  .jufqu'd  t arrivée  de  fes 
deux  Généraux^mais  quaujfi-tot  qu  Annibal  & Magon 
frôlent  de  retour  en  leur  pays , elle  donnerait  atteinte  au 


fit.  Liv.  L 30- 
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traité  3 & quelle  reprendroit  les  armes.  Quelques 
Hiftoriens  difent , que  ce  fenciment  prévalut  8c 
qu’on  renvoya  les  Ambailadeurs,  fans  avoir  rien 
conclu.  D’autres  alTùrent , avec  plus  de  vrai-fem- 
blance , que  la  paix  fut  acceptée  , fur  le  pié  que  Sri- 
pion  l’avoit  diélée  en  Afrique,  a 

Tandis  que  le  Sénat  Romain  perdoit  du  tetris 
en  délibérations  fur  la  paix  , ou  fur  k guerre  5 An- 
nibal  b fortoit  d’ïtalie , 8c  faifoit  voile  vers  l’A~ 


De  Rome 
l’an  550. 

Confuls. 
Cn.  Servi- 
l ius  Cæpio, 
8c  C.  Servi- 
lius  . Gemi- 

NUS. 

Folyb.  I.  15.  & 
Zonar . /.  > 


a Tandis  que  la  République 
Romaine  écoic  dans  l’attente  des 
grands  événements  , que  Scipion 
préparoit  en  Afrique  , les  Dépurés 
de  Sagonte  arrivèrent  à Rome  , 
8c  donnèrent , au  nom  de  leur  vil- 
le , de  nouvelles  preuves  de  fa 
fidélité.  Ils  traînoient  à leur  fui- 
te des  prifonniers  Carthaginois. 
Ceux-cy  étoient  palfés  de  Cartha- 
ge en  Éfpagne  , pour  lever  des 
troupes  auxiliaires.  Ils  avoient  été 
fii rp ris  par  les  Sagontins  , 8c  re- 
mis entre  les  mains  des  plus  con- 
fidérables  de  la  Nation  , pour  être 
conduits  à Rome.  Ils  furent  donc 
produits  devant  le  Sénat , qui  les 
fit  mettre  en  lieu  de  fureté.  Les 
Députés  portoient  avec  eux,  deux 
cents  cinquante  livres  d’or  , 8c  huit 
cents  Kvres  d’argent  , qui  avoient 
été  enlevées  aux  prifonniers.  Ces 
fouîmes  furent  dépofées  dans  le 
veftibule  du  Temple  , où  le  Sé- 
nat étoit  alfemblé.  Mais  les  Peres 
Confcripts  ordonnèrent  , quelles 
feroient  rendues  aux  Sagontins. 
Apres  avoir  remercié  les  Envoyés 
de  l’attachement  inviolable  que 
leur  ville  fai  foi t paroître  pour  les 
intérêts  de  Rome  , ils  les  com- 


blèrent de  préfents  , 8c  leur  four- 
nirent des  vai d'eaux  , pour  repaiïer 
en  Efpagne. 

b Selon  Appien,  Annibal  mar- 
qua fon  départ  de  l’Italie,  par  tous 
les  genres  de  cruautés  , 8c  de  bri- 
gandages. Il  étoit  à craindre  , que 
le  Sénat  de  Carthage  ne  le  rendît 
refponfable  du  malheureux  fuccês 
d’une  guerre  , qu’il  avoit  allumée. 
Son  premier  foin  fut  donc  de  s’af- 
furer  de  fes  troupes  , réfolu  de 
s’en  fervir  dans  le  befoin  , con- 
tre les  mauvais  defïeins  de  ceux 
qui  confpiroient  à fa  perte.  Pour 
fe  ménager  l’affeétion  de  fon  ar- 
mée , il  prit  le  parti  d’abandonner 
au  pillage  toutes  les  Villes,  qu’il 
avoit  fubjuguées.  Il  n’excepta  pas 
même  celles,  qui  de  leur  plein  gré, 
s’étoient  attachées  à fa  fortune. 
Cependant  il  fit  réfléxion  , que 
par  cette  horrible  perfidie , il  alloit 
rendre  fon  nom  8c  fa  mémoire  exé- 
crables. Il  crut  fe  mettre  à cou- 
vert du  reproche  odieux  d’avoir 
violé  la  foy  des  Traités  , en  fe 
déchargeant  fur  un  autre  , de  la 
conduite  d’une  exécution  fi  barba- 
re. Il  jetta  les  yeux  fur  un  Afdru- 
bal  , qui  étoit  venu  lui  annoucer 
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J ordre  , de  quitter  l’Italie  pour  Ce 
r „ rendre  à Carthage.  Celui- cv  fut 
N'  ^Etlvr-  l’inftrument  dont  Annibal  fe  fer- 
V r CÆPIC’  vir-  H fit  palfer  à la  tête  d’un 
c ' rRVI"  corPs  d’armée  , dans  toutes  les 
î-ius  Gémi-  places  , qUi  tenoient  encore  pour- 

la  République  Africaine.  Le  per- 
fide Député  s’y  tranfporta  , fous 
prétexte  de  faire  la  revue  des  gar- 
ni fons  Carthaginoi Ces.  On  ne- peut 
exprimer  les  maux  que  la  fureur 
du  foldat  caufa  dans  plufieurs  de 
ces  Villes  infortunées.  Les  habi- 
tants furent  dépoiiillés  de  leurs 
biens  & chalfés  de  leurs  maifons 
paternelles.  Les  enfants , les  fem- 
mes , 8c  les  vieillards  forcés  de 
chercher  ailleurs  une  retraite  à 
leur  mifére  , faifoient  retentir  l’air 
de  leurs  lamentations.  On  voyait 
ces  malheureux  , fous  un  appareil 
lugubre  , errants  pêle-mêle  dans 
les  campagnes  , 8c  chargés  du  peu 
d’aliments  , que  l’avarice  d’Afdru- 
bal  leur  avoir  permis  d’emporter , 
pour  leur  fubfiftance. 

La  nouvelle  d’un  traitement  fi 
cruel , éxeercé  contre  des  villes  al- 
liées, fe  répandit  bien-tôt , dans 
celles  qui  n’avoient  encore  point 
éprouvé  le  même  fort.  Elles  pri- 
rent les  armes,  & les  Bourgeois 
le  jettérent  en  furie  , contre  les 
troupes  qu’ Annibal  avoir  réparties 
dans  toutes  ces  places.  Le  mafïa- 
cre  fut  égal  de  part  8c  d’autre  , & 
dans  cet  acharnement  mutuel  du 
Peuple  , 8c  des  gens  de  guerre  , 
le  fang  ruifïeloit  de  tous  côtés.  Les 
vierges  tremblantes  arrachées  d’en- 
tre les  bras  de  leur  mère  , 8c  les 
remmes  de  condition  , étoient  en 
$roye  à l’infplence  effrénée  du 


ilius  Cæpio  , qui  n avoit 

foldat.  L’arrivée  d’Afdrubal  mit  le 
comble  à tant  d’horreurs.  Dans 
tous  les  lieux  de  fon  palfage  , cet 
homme  feroce  porta  le  carnage  8c 
la  déflation. 

Annibal , après  tant  de  violen- 
ces , ne  penfa  plus  qu’à  faire  voile 
pour  l’Afrique.  Parmi  les  foldat* 
de  différentes  nations  , qui  com- 
pofoient  fon  armée  , les  Italiens 
avoient  la  réputation  d’être  les  plus 
braves , 8c  les  plus  aguerris.  Auffi 
n’oublia-t-il  rien  pour  les  engager 
à le  fuivre.  Il  n’eut  pas  de  peine 
à perfuader  une  multitude  de  fcé- 
lérats  8c  de  bandits  , qui  s’étoient 
exilés  volontairement  de  leur  païs , 
pour  fe  fouftraire  à la  rigueur 
des  loix.  Ceux-cy  ne  balancèrent 
pas  à renoncer  pour  toujours  à leur 
patrie , dont  ils  s etoient  fermé  le 
retour  par  leurs  crimes.  Les  autres 
ne  fe  laifferent  point  ébloiiir  par 
les  magnifiques  promeffes  d’ An- 
nibal. Ils  préférèrent  le  féjour  de 
leurs  terres  natales , à de  frivoles 
efpérances  , 8c  aux  avantages  in- 
certains qu’on  leur  faifoit  envi  fa» 
ger  , dans  une  terre  étrangère.  Le 
Général  Carthaginois  outré  de  ce 
refus  , les  alfembla  tous  , comme 
il  avoit  coutume  de  faire  , lorf- 
qu’il  avoit  un  ordre  à donner  , ois 
des  récompenfes  militaires  à diftri- 
buer.  Arrivés  au  lieu  du  rendes- 
vous  , ils  fe  virent  tout-à-coup 
enveloppés,  par  le  relie  de  l’armée 
Africaine.  Annibal  alors  les  con- 
damna tous  à l’efclavage  , 8c  per- 
mit à chaque  foldat  de  fechoifir, 
dans  cette  troupe  d’Italiens  , au- 
tant d’efclaves  qu’il  lui  plairoit  > 
pour  fon  fer  vice , ou  pour  les  vcrt= 
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pu  contraindre  le  Carthaginois  à refter  en  Ita- 


dre  à Ton  profit.  Quelques-uns  fu- 
rent afsês  lâches  , pour  accepter 
l’offre  du  Général.  Les  autres  eu- 
rent honte  de  foumettre  à une  in- 
digne fervitude  , des  hommes  qui 
avoient  fervi  avec  eux  , fous  les 
mêmes  enfeignes , ôc  qu’ils  regar- 
doient  encore  comme  leurs  com- 
pagnons de  guerre.  Cependant 
une  compaflion  fi  généreufe  fut  fa- 
tale à la  plupart  de  ces  Italiens. 
Annibat  oublia  leurs  fervices  paf- 
fés  , & ne  les  confîdéra  plus  que 
comme  des  ennemis  cachés , prêts 
à prendre  parti  pour  la  Républi- 
que Romaine.  Ainfi  ils  n échappè- 
rent à l’efciavage  , que  pour  être 
livrés  à la  mort.  Par  l’ordre  de 
cet  impitoyable  Général , ils  furent 
percés  de  traits , à la  vue  de  tou- 
te l’armée.  Avant  fon  départ  , il 
fit  égorger  plus  de  quatre  mille 
chevaux  , ôc  un  grand  nombre  de 
bêtes  de  charge,  qu’il  ne  put  tranf- 
porter  en  Afrique.  Ce  qu’il  ra- 
martà  de  troupes  fut  embarqué , à 
l’exception  de  quelques  bataillons. 
Tandis  qu’il  attendoir  le  vent  fa- 
vorable , pour  lever  l’anchre  , ce 
corps  de  troupes , qu’il  avoit  porté 
fur  la  côte  du  Bruttium  , fut  atta- 
qué par  les  habitants  de  Pétélie. 
Plufieurs  de  fes  foldats  furent  maf- 
facrés.  Les  Pétélins  n’attendirent 
pas  Annibal.  Contents  de  l’avanta- 
ge qu’ils  venoient  de  remporter , 
ils  fe  retirèrent  en  bon  ordre , ÔC 
fe  mirent  en  fureté  , fous  les  murs 
de  leur  ville. 

Appien  ajoute  , que  le  départ 
d’ Annibal  fut  aurti-tôt  fuivi  de  la 
réduction  des  Peuples  d’Italie  , 
qui  s’étoient  engagés  dans  fon  par- 


ti. Le  Sénat  Romain  accorda  à 
prefque  toutes  les  villes  rebelles  , 
le  pardon  de  leur  révolte  paflëe. 
Les  feuls  Bruttiens  furent  exceptés 
de  l’amniftie  générale.  Cette  na- 
tion avoit  marqué  , jufqu’à  la  fin  , 
fon  attachement  opiniâtre  aux  in- 
térêts de  Carthage.  Pour  la  punir 
de  fa  Rébellion , elle  fut  défannée, 
ÔC  privée  d’une  partie  de  fon  ter- 
ritoire. Dès -lors  les  Bruttiens  cef- 
férent  d’être  honorés  du  titre  d’Al- 
liés  de  Rome  , ÔC  la  République 
les  dégrada,  appefantit  leur  joug  , 
ôc  les  réduifit  à une  forte  d’efcla- 
vage.  Elle  dédaigna  leurs  fervi- 
ces dans  les  armées  Romaines  , 
ôc  ne  les  employa  plus  qu’à  des 
œuvres  ferviles.  C’eft  du  Bruttium 
que  les  Confuls , ÔC  les  autres  Ma- 
giftrats  tiroient  leurs  Lideurs,  leurs 
Huifîîers  , leurs  Appariteurs  , ôc 
les  gens  de  leur  fuite  , qui  étoient 
deftinés  aux  fondions  les  plus 
odieufes  , ôc  aux  miniftéres  les 
plus  méprifables.  Enfin  les  Ro- 
mains perpétuèrent  l’ignominie  de 
ces  Peuples  , dans  le  nom  de 
Bruttiens  , qu’ils  fubftituérent  à 
celuy  de  Brétiens  , ou  de  Bren- 
tiens.  C’eft  ainfi  qu’on  les  dé- 
fignoit  avant  leur  rébellion.  Par  ce 
changement,on  prétendoit  marquer 
leur  brutalité' , ôc  la  baftèftè  de 
leurs  fentiments.  Dans  la  fuite  , 
leur  nom  parta  en  proverbe.  Pour 
peindre  d’un  feul  trait,  le  caradére 
d’un  homme  fans  honneur  , on 
difoit  de  luy  , c’eft  un  Brutien. 
Feftus  , Diodore  de  Sicile  , ÔC 
Strabon  nous  ont  tranfmis  l’humi- 
liation des  Peuples  du  Bruttium. 
Comme  Appien  , ils  en  attribuent 
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471  Histoire  Romaine, 
lie , feulement  jufqu’au  départ  des  AmbalTadeurs 
de  Carthage  , prit  du  moins  le  parti  de  le  fuivre 
par  mer.  Ce  delfein  ne  plut  pas  aux  Peres  Con~ 
icripts.  Ils  jugèrent  que  le  Conful  ne  fongeoit  à 
s’embarquer , & à palier  les  mers , que  pour  aller 
ravir  à Scipion  l’honneur , d’avoir  pacifié  Rome , 
& Carthage.  Le  Sénat  ordonna  donc  au  Préteur 
Ælius  d’écrire  à Cæpio  , qu’il  eût  à revenir  en 
Italie.  En  effet , on  fçavoit  que  ce  Conful , fans 
être authorifé  par  le  Sénat,  & par  le  Peuple,  avoir 
quitté  fa  Province , contre  les  régies , & que  dês- 
lors  il  étoit  paffé  en  Sicile.  Il  fallait  l’en  rap- 
pelles Æhus, s’excufa  de  luy  lignifier  par  lui-même 
les  ordres  du  Sénat.  Cœf>io  , difoit-il  , n aura  nul 
égard  à mes  lettres.  Il  n' appartient  pas  d un  Préteur 
de  faire  la  Loy  d un  Conful.  Il  fallut  donc  créér 
un  Di6lateur,  dont  l’authorité  fût  plus  refpeétée, 
que  celle  d’Ælius.  Le  Conful  Servilius  nomma 
Publias  Sulpicius  Galba  à la  Dictature  , & celuy^. 
cy  prit  un  Marcus  Servilius  Pulex , pour  fon  Co- 
lonel Général  de  la  Cavalerie.  Cæpio  ne  tint: 
pas  contre  un  ordre  Souverain.  Il  revint  à Ro- 
me. Par-là,  Scipion  fe  vit  le  feul  maître  de  con- 
clure la  paix  , ou  de  continuer  la  guerre.  La  trêve 
duroit  toûjours,  & pour  fe  déterminer  à la  rom- 
pre, les  Carthaginois  attendoient  encore  l’arrivée 
d’Annibal , Ôc  le  retour  de  leurs  Ambafladeurs» 


îa  caufe  à leur  défection.  Strabon 
.cependant  prétend , au  livre  cin- 
quième , que  les  Picentins  & les 
Lucaniens  ne  furent  pas  traités 
ayec  moins  de  rigueur  , en  pu- 


nition de  leurs  infidélités. C’eft  ainfi, 
que  Jofué,  plufieurs  fiécles  aupara- 
vant, avoit  humi.ié  la  nation  entié- 
des  Gabaonites  , fous  le  joug 


re 


d’une  honteufe  fervitude. 


Cependant 
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Cependant  une  occafion  imprévûë  décela  leur 
mauvais  cœur. 

Durant  la  dernière  campagne  , Scipion  avoir 
trouvé  fa  flotte  trop  foible  pour  réfifter  à celle  des 
ennemis.  Le  foin  de  préferver  fes  galères  , à laide 
fle  fes  troupes  de  terre  , avoir  un  peu  fufpendu  la 
rapidité  de  fes  conquêtes.  Soit  que  dans  la  fuite  il 
fallût  faire  des  traités  , foit  qu’il  fallût  continuer  à 
vaincre  , un  gros  armement  fur  mer  paroifloit  né- 
ceflaire  au  Proconful.  Par-là,  Carthage  épouvantée 
devoir  accepter  plus  facilement  les  conditions 
qu’on  luy  prefcriroit  , ou  traverfer  moins  le  fuc- 
cês  des  armes  Romaines.  Scipion  fit  donc  venir,  de 
Sardaigne  & de  Sicile,  un  renfort  de  vaifleaux.  Le 
convoy  de  Sardaigne  étoit  de  cent  bâtiments 
chargés  de  munitions  , & de  vingt  vaifleaux  de 
guerre  , fous  la  conduite  du  Préteur  Lentulus.  Cet- 
te flotte  arriva  heureufement  au  port  , ou  Scipion 
l’attendoit.  Celle  qu’Oétavius  conduifit  de  Sicile 
n’eut  pas  un  fort  fi  heureux.  D’abord  des  calmes 
la  retardèrent.  Enfuite  la  tempête  la  difperfa.  De 
deux  cents  barques  de  tranfport,  & de  trente  ga- 
lères , armées  en  guerre  , les  unes  fe  réfugièrent 
fous  le  a Promontoire  d’Apollon,  proche  d’Utique, 
les  autres  à Egimure,  petite  Ifle  qui  couvroit  le  port 
de  Carthage  , d’autres  enfin  tout  à portée  de  la  ville 
même,  dans  un  endroit  appellé  les  eaux  chaudes, 

a Les  anciens  Géographes  comp-  la  côte  de  Tunis.  Marmol  luy  don- 
tent  deux  Promontoires  d’Apollon,  ne  le  nom  ÙAcafran.  Selon  Mer- 
en  Afrique  , lun  fi. tue  dans  le  cator  , c’efl:  le  cap  Razjdmuztdr.  Il 
E-oyaume  d Alger.  On  croie  que  eft  placé  vis-à-vis  de  l’IIIe  de  Sar- 
c’eft  aujourd’hui  le  cap  de  Ténés.  daigne. 

L’autre,  dont  il  s’agit  icy , paroît  fur 

Tome  IX . 
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La  vûë  de  tant  de  vaiffeaux  Romains  , que  le 
Lazard  expofoit  au  pillage  , fit  oublier  la  trêve  6c 
les  négociations  de  paix , aux  avides  Carthaginois. 
Le  Peuple  s’attroupa  au  vettibuie  du  Sénat.  A 
grands  cris  il  demanda  , qu’il  luy  fût  permis  d’enle- 
ver une  proye  , que  la  mer  6c  que  les  vents  laifloienc 
à leur  merci.  Les  plus  fages  Sénateurs  y firent  quel- 
que réfiftance.  Le  Peuple  l’emporta,  a Amilcar  eue 
ordre  de  fortir  du  port  , avec  une  flotte  de  cin- 
quante vaiflêaux  , de  vifiter  la  côte,  6c  d’enlever 
des  ports  tous  les  vaiffeaux  Romains,  qui  s’y  étoient 
mis  à l’abri.  Ceux  que  les  flots  avoient  jettés  pro- 
che d’Egimure,  ou  des  eaux  chaudes , furent  remor- 
qués dans  le  port  de  Carthage.  L’équipage  Romain 
les  avoir  abandonnés  , 6c  s’étoit  fauve  dans  le& 
montagnes. 

Scipion  fe  fentit  enflammé  d’un  jufte  courcux  , 
à la  nouvelle  d’une  fi  noire  trahifon-.  La  trêve  n’é- 
toit  pas  expirée,  6c  les  Ambafladeurs  n’avoient  pas 
encore  rapporté  de  Rome  des  réponfes  de  guerre 
ou  de  paix.  C’étoit  une  infraction  vifible  du  droit 
des  gens.  Elle  étoit  d’autant  plus  criminelle  , que 
les  Carthaginois  eux- mêmes  avoient  fait  les  avan- 
ces , pour  obtenir  la  fufpenfion  d’armes.  Etoit-ce 
pour  la  violer  qu’ils  l’avoient  demandée  l Le  fage 
Proconful  fçut  fe  modérer.  Avant  que  de  courir  à 
la  vengeance  , il  fit  partir  trois  Députés  pour  Car- 
thage. M.  Bæbius  fut  misa  leur  tête.  La  commif- 

a Tire-Live  allure  , que  ce  fut  remarqué  , apres  Appien  , que  ce 
Afdrubal  qui  eut  ordre  de  fortir  du  Général  avoit  été  dégradé , & pro- 
port , pour  enlever  les  galères  ferit  par  la  République  de  Car- 
Romaines.  Mais  nous  avons  déjà  thage.- 
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iion  de  ces  a Ambafladeurs  étoit  , de  fe  plaindre 
à Carthage  de  l’injuftice  du  Peuple  3 & des  violen- 
ces de  leur  Amiral.  De  vous-mêmes  > dit  Bæbius  , 
vous  êtes  venus  nous  trouver  au  camp  de  Tunis.  Que 
ri ave  s vous  pas 
Apres  les  libations  accoutumées  } vous  vous  êtes  profier- 
nés  en  terre  , & rampants  , on  vous  a vu  b ai  fer  les 
pas  des  Officiers  de  notre  armée.  Vous  vous  êtes  avoués 
coupables , & vaincus.  V ous  avés  demandé  la  paix. 
Qui  vous  a forcés  de  la  rompre  f Quoy  ? L'efpérance 
que  vous  fondés  fur  le  retour  d’ Annibal  ? Quelle  efi 
frivole  1 T)n  Général  fi  fouvent  battu  en  Italie  3 
réduit  enfin  au  feul  port  de  b Lacinium  , vous  tirera - 
t-il  du  danger  qui  vous  menace  ? V incertitude  de  la 
viéloire  , après  tant  de  défaftres  , ri  a-t-elle  pas  du  met- 
tre un  frein  d votre  orgueil  ? Si  la  Fortune  vient  en- 
core d vous  manquer  , d quels  Dieux  aurês-vous  re- 
cours ? Ils  ont  horreur  de  votre  perfidie.  Rjcourrês- 
vous  encore  d nous  ? Trompés  par  vos  humiliations  , 
quelle  foy  aurons-nous  en  vos  paroles  ? Non  , après  le 
parjure  & l'inconfiance  3 vous  ne  trouverés  de  reffour- 
ces  y ni  auprès  des  Dieux , ni  auprès  des  hommes  1 

Ces  paroles  prononcées  par  un  Romain  3 avec 
toute  la  confiance  que  donne  la  vidtoire  , irritè- 
rent les  Carthaginois.  Les  Sénateurs  eux-mêmes 
n affermèrent  pas  plus  de  modération  , que  le  com- 


fait  pour  nous  exciter  a la  compaffion  ? 


a Des  deux  autres  AmbafTa- 
cîeurs  , l’un  fe  nommait  Lucius 
Sergius , & l’autre  Lucius  Fabius. 
Les  Copiftes  de  Polybe  ont  fubfti- 
tué  mal  à propos  le  nom  de  Ser- 
vius  y à celuy  de  Sergius.  C’eft  une 
mcprife.  Jamais  les  Hiftoriens  de 


Rome  n’ont  fait  mention  d’une  fa- 
mille Servia. 

b Voyés  dans  le  fixiême  volu- 
me page  30  , note  a , ce  que  nous 
avons  remarqué  fur  le  Promon- 
toire & le  Port  de  Lacinium.  C’eft 
aujourd'hui  le  cap  des  Colonnes. 

O O o ij 
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X De  Rome  mun  PeuP^e*  H s’en  trouva  peu  qui  fuffent  en  état; 
l’an  550.  d’écouter  la  raifon.  Prefque  tous  ils  s’écrièrent 
Confuls.  que  les  conditions  de  paix  qu’on  leur  avoir  prefcri- 
tes  , étoient  trop  dures.  Le  Peuple  s’obftinoit  à no 
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& c.  Servi-  reftituer  point  une  proye  , qui  venoit  d’enrichir 
nus  Gémi-  ]a  ville  , ôc  d’y  augmenter  les  provihons.  Il  fallut 
donc  toute  l’authonté  de  quelques  perfonnes  moins 
échauffées , pour  tirer  d’entre  les  mains  du  Peuple 
les  Ambaffadeurs  Romains.  On  obtint  du  moins 
les  renvoyeroit  . fans  faire  de 


qu 


on 


réponfe. 


Les  Chefs  de  la  République  furent  fur  cela  d’ac- 
cord avec  la  multitude  , tant  on  avoit  de  con- 
fiance au  retour  d’Annibal.  Dans  Carthage  , tous 
les  ordres  n’avoient  plus  de  penchant  que  pour 
la  guerre.  Voici  l’expédient  qu’ils  trouvèrent  pour 
troubler  la  paix.  Sous  prétexte  de  pourvoir  à la. 
fureté  des  Ambaffadeurs  Romains  , ils  réfo lurent 
de  les  faire  partir  , avec  une  efcorte  de  deux  galè- 
res , armées  en  guerre.  Au  même  tems  ils  donnè- 
rent avis,  fous  main  , a leur  Amiral , dont  la  flotte, 
mouilloit  proche  d’Utique,  du  départ  des  Ambaf- 
fadeurs.  On  luy  ordonna  d’attaquer  & de  fubmer- 
ger  le  vaifleau  Romain  , qui  portoit  les  Ambaffa- 
deurs , au fïi  tôt  que  fon  efcorte  l’auroit  quitté.  En 
effet  les  deux  vaiffeaux  Carthaginois , qui  voguoient 
de  concert  avec  la  galère  Romaine , l’abandonnè- 
rent vers  l’embouchûre  a du  Bagrada.  Le  prétexte 
de  leur  départ  fut  , que  de-là  on  appercevoit  le 


a Le  Bagrada  eft  un  fleuve  de  tane , il  décharge  fes  eaux  dans  le 
rAfrique  , qui  a fa  fource  dans  Golfe  de  Carthage.  Il  fe  nomme, 
les  montagnes  de  la  Lybie.  Après  préfentement  Megrad* 
avoir  traverfé  la  Province  Zengi- 
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camp  de  Scipion.  Les  Ambaffadeurs  furent  un  peu 
offenfés  du  départ  fi  brufque  de  leur  efcorte.  La 
bienféance  demandoit,  qu’elle  les  reconduisît  juf- 
qu’au  port , où  la  flotte  Romaine  étoit  à l’anchre. 
Les  Ambafladeurs  fentirent  bien-tôt  quelle  étoit 
la  caufe  d’un  abandon  fi  fubit.  Ils  apperçûrent  trois 
galères  Carthaginoifes  venir  lur  eux.  La  Quinqué- 
rême  qu’ils  montoient  étoit  légère,  & bien  équip- 
pée  de  rameurs,  & de  foldats.  Elle  fit  toute  la  ré» 
fiftance  qu’on  pouvoit  attendre  d’une  troupe  de 
braves  , attaqués  à l’imprévu.  Souvent  les  galères 
ennemies  vinrent  heurter  avec  l’éperon  de  leurs 
proües  , contre  le  vaifleau  Romain.  Souvent  les 
Carthaginois  s’efforcèrent  de  monter  à l’abordage. 
La  Quinquérême  Romaine  ,.  plus  haute  de  bord, 
foutint  ces  attaques.  Il  efl;  vrai  que  comme  elle 
fut  aflaillie  , tantôt  en  flanc  tantôt  en  queue,  tan- 
tôt à la  pointe  , elle  perdit  quelques  foldats.  Ce» 
pendant,  par  (a  légéreté,  & par  une  vigoureufe  dé- 
fenfe , ou  elle  efquiva  les  plus  grands  coups  , ou 
elle  les  rendit.  Ce  combat  fe  donnoit  à la  vûe  du 
camp  Romain.  A l’inftant  grand  nombre  de  foi- 
dats  en  fortit,  pour  prêter  fecours  à leur  galère.  Ce 
fpeôtacle  fie  prendre  aux  AmbalTadeurs  le  parti,  de 
ranger  la  côte,  toûjours  en  combattant.  Enfin  lors- 
que la  Quinquérfme  fe  vit  preffée  par  les  trois 
vaffieaux  ennemis,  elle  vint  s’échouer  fur  la  grève» 
Là,  elle  trouva  des  troupes  Carthaginoifes  , accou- 
riies  plus  vite  que  les  Romaines.  Dans  le  tumulte 
du  débarquement , ces  perfides  donnèrent  la  more 
à un  grand  nombre  de  Romains  débarqués.  Les 
Amoalfadeurs  eux-mêmes  n’échappérent , que  par 

O O o iij 
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une  efpéce  de  prodige  , 3c  deux  , des  trois  furent 

blefles.  a 

Tant  de  perfidies  3c  tant  d’hoililités  annoncè- 
rent un  renouvellement  de  guerre  , avec  une  nou- 
velle haine.  L’infradâon  de  la  Trêve  fût  trop  vifi- 
file  , pour  être  diflimulée.  On  ne  douta  plus  que 
l’arrivée  d’Annibal  ne  dût  mettre  le  fçeau  à une 
rupture  entière.  En  effet  ce  Général  fi  long-tems 
fouhaité  de  fon  parti  a parut  à la  vûe  de  l’Afrique. 
Dès  qu’il  apperçut  fa  terre  natale  5 il  ordonna  à 
un  matelot  de  monter  à la  hune  de  fon  vaifleau  , 
pour  découvrir  la  contrée  oû  il  alloit  aborder.  Le 
matelot  interrogé  fur  ce  qu’il  voyou  , répondit 
qu’il  appercevoit  les  ruines  d’un  tombeau  , placé 
fur  une  éminence.  Annibal  fut  effrayé  du  préfage, 
3c  ordonna  de  paffer  outre.  Enfin  fa  flotte  arriva  à 
la  vûë  de  la  b petite  Leptis  , ville  fituée  entre  c Sufa  , 
3c  <1  Adrumete..  Annibal  y fit  fa  defeente  , 3c  revit 
enfin  fa  patrie  a qu’il  avoit  quittée  à l’âge  de  neuf 
ans  j 3c  où  il  n’étoit  point  retourné  depuis  trente- 
trois  ans. 

Prefque  au  même  tems  a Lælius  3c  Fuîvius  revin- 
rent de  Rome  en  Afrique  a celui-cy  , pour  con- 
tinuer d’être  Lieutenant  Général  dans  l’armée  de 


a Si  Ton  en  croit  Appien  , les 
.deux  Ambaffadeurs  moururent  de 
leurs  bl  effares. 

b Nous  avons  donné  ailleurs  la 
.potîrion  de  la  petite  Leptis. 

c La  ville  de  Sufe  fubfifte  en- 
cote  aujourd’hui  , à vingt -cinq 
milles  de  Tunis  , un  peu  plus  à 
l’Orient.  On  croit  qu’elle  n’eft 
.point  différente  d’une  autre  , que 


Ptolémée  appelle  Siagnl.  Du  moins 
la  pofition  que  cet  ancien  Géogra- 
phe donne  à celle-cy  , convient 
afsês  avec  la  fit  nation  de  Sufe.  Elle 
fe  faifoit  gloire  d’avoir  été  bâtie 
par  les  Romains. 

d Nous  avons  parlé  , dans  le 
douzième  volume  , de  la  ville  d’A- 
drumette  , autrefois  une  des  plus 
confidérables  villes  de  l’Afrique. 


Lias 
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Scipion  ; celuy-là,  pour  y joindre  la  Quefture  à De  Rome 
la  Lieutenance  Générale  des  troupes.  Ces  deux  l’an  550. 
fondions  n’étoient  pas  incompatibles.  Scipion  ap-  Confuls. 
prit  de  Ton  ami  les  nouvelles  de  Rome.  Sans  dou-  L[NU'S  c^0’ 
te  Lælius  n’oublia  pas  de  luy  raconter  la  mort  &c.Servi- 
de  Fabius  , ce  rival  fi  déchaîné  contre  fa  gloire.  1IUS  GsMÏ" 
A l’âge  de  cent  ans  , le  grand  Fabius  étoit  mort, 
apres  une  courte  maladie.  Depuis  long-tems  la  Ré- 
publique n’avoit  vû  naître  dans  Ton  fein  , ni  de 
plus  grand  Capitaine  , ni  de  plus  zélé  Citoyen.  On 
luy  avoit  donné  le  nom  de  Temporijeur.  Sa  lenteur 
dût-elle  pafTer  pour  une  vertu  , ou  pour  un  défaut  l 
Quoy  qu’il  en  foit  5 cette  conduite  fi  précautionnée 
fut  en  fa  place  , dans  les  tems  périlleux  où  Fabius 
eut  le  commandement  des  Légions  Romaines.  Plus 
de  précipitation  Pau-roi t fait  fuccomber  fous  la  va- 
leur du  jeune,  & du  victorieux  Annibal.  Fabius  fçut 
l’affoiblir  par  des  retardements , & conferver  à fa 
République  un  refte  de  force , qui  fuffit  enfin  pour 
le  chaffer  d’Italie.  Dans  les  emplois  domeftiques , 

Fabius  gouverna  Rome  avec  fagefle.  Ses  confeils 
y furent  révérés  comme  autant  d’oracles.  Long- 
tems  il  fut  Prince  du  Sénat , & ne  quitta  cet  em- 
ploy  qu’avec  la  vie.  Il  eft  vrai  qu’il  déshonora  un- 
peu  fa  vieilleffe  , par  l’indigne  jaloufle  qu’il  con- 
çut de  Scipion.  FoiblefFe  pardonnable  â fon  grand 
âge  ! Du  refte  il  mérita  le  nom  de  très  Grand  , 
qu’on  avoit  donné  à fon  a Bifayeul , avant  luy.  Il 

a Le  Bis-Ayeul  de  Fabius , fe-  rent  à la  dignité  de  Dictateur  &c 
Ion  le  témoignage  de  Plutarque  , de  Cenfeur.  Tite-Live  , par  le 
fut  ce  Quinétus  Fabius  Rullus , qui  terme  d ' Avhs  , dont  il  fe  fert  , 
obtint  cinq  fois  l’honneur  du  Con-  femble  avoir  cru  que  Rullus  fut 
fulat  , &:  que  les  Romains  élevé-  l’Ayeul  3 Sc  non  pas  le  Bis-Ayeul 


480  Histoire  Romaine, 

“^'1Romg  faut  avoüer  3 que  loccafion  qu’il  eut  de  fe  mefurer 
l’an  550.  avec  Annibal  fervit  beaucoup  à rendre  fa  glol- 
Confuls.  re  fupérieure  à celle  de  fes  Ancêtres.  Apres  la  mort 
xiusCæpio"  ^a^iUS  le  Tempo rifeur , le  Peuple  Romain  lu.y 
& C.  Servi-  donna  des  marques  éclatantes  de  fa  reconnoiiTance. 
xuis  Gémi-  Moins  pour  fuppleer  à la  pauvreté  du  défundt , que 
pour  luy  marquer  de  l’eftime  , les  Romains  a fe 


du  grand  Fabius.  Amoîns  qu’on  ne 
dife  qu  'A  vus  , efb  un  mot  vague, 
qui  s’entend  également  du  grand 
Pere  , du  Bis-Ayeul  , & des  An- 
cêtres d’une  famille  , en  remon- 
tant en  ligne  directe.  Quoi  qu’il  en 
■foit,  nous  avons  fuivile  fentiment 
de  l’Ecrivain  Grec  , qui  paroît  être 
le  plus  authorifé.  Dans  cette  fup- 
pofition  , il  eft  clair  que  Quintus 
Fabius  Gurges  , fut  l’Ayeul  de  Fa- 
bius. A l’égard  de  fon  Pere  , les 
Hiftoriens  de  Rome  ne  l’ont  point 
fait  connoître  afsès  certainement. 
On  a lieu  de  croire  cependant  , 
que  Fabius  fut  fils  de  Quintus  Fa- 
bius Maximus  , furnommé  Pittor  , 
que  la  République  éleva  au  Con- 
fiulat  , l’an  de  Rome  quatre  cent 
quarre-vingt-fept.  En  effet  depuis 
Fabius  Gurges  ,jufqu’au  Fabius  Ma- 
ximus, dont  il  s’agit  icy  , les  Fades 
Confulaires  n’en  produifent  aucun 
autre  de  la  famille  Fabia. 

a Plutarque  dit  , que  chaque 
particulier  fournit  pour  les  funé- 
railles de  Fabius  , la  plus  petite 
pièce  de  rnonnoye  qui  eût  cours 
parmi  les  Romains.  Elle  eft  appa- 
remment la  même  , à qui  l’Hifto- 
r-ien  Grec  donne  le  nom  de  jQua- 
drms.  C’eft  ainfi  qu’on  appelloit  la 
quatrième  partie  d’un  As.  Nous 
avons  remarqué  que  dans  les  pre- 


miers fiécles  de  Rome  , Y As  avoir 
le  poids  d’une  livre  , ou  de  douze 
onces  Romaines.  Alors  le 
drans  pefoit  trois  onces.  Pour  cet- 
te rai  fon  , il  fut  nommé  Triunx  , 
comme  Pline  le  rapporte  , au  livre 
trente-trois.  Enfuite,pendant  la  pre- 
mière guerre  Punique  , Y As  ayant 
été  réduit  au  poids  de  deux  onces,il 
eft  évident  que  dans  le  Jdhtadnins 
il  n’entroit  qu’une  demi-once  de 
cuivre.  Plufieurs  années  après  , au 
commencement  de  la  fécondé  guer- 
re de  Carthage  , il  fe  fit  une  fécon- 
dé réduction  , tandis  que  Fabius 
étoit  Dictateur.  La  valeur  de  Y As 
fur  limitée  à une  once.  Par  cou- 
féquent  le  £htadrans  ne  pefa  plus 
que  deux  drachmes.  Enfin  cette 
dernière  monnoye  fut  fixée  au 
poids  d’une  drachme  , depuis  que 
Y As  eut  été  limité  à une  demi- 
once  , par  la  loy  Papiria,  peu  de 
rems  après  la  Dictature  du  même 
Fabius  , félon  la  remarque  de  Pli- 
ne. Delà  il  eft  manifefte  , que  cette 
loy  précéda  l’année  du  dcceds  de 
Fabius  , puifqu’entre  fa  Dictature 
8c  fa  mort  , on  compte  au  moins 
quatorze  ans.  Il  eft  donc  vrai  que  , 
dans  les  teins  où  nous  Pommes  , 
le  £Puadrans  fut  borné  au  poids 
d une  drachme. 

cotti  férent 
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cottiférent  pour  faire  les  frais  de  fes  obféques.  a 


a L’année  de  Rome  cinq  cent 
cinquante  , ne  fut  pas  feulement 
remarquable  par  la  mort  de  Fabius  , 
£>C  par  la  retraite  d’Annibal.  Tite- 
Live  rapporte  encore  au  même 
teins  l’incendie  qui  confuma  la 
rué'  appellée  Public'ws  Clivas. 
Toutes  les  maifons  de  ce  quartier , 
dont  nous  avons  donné  la  fituation  , 
dans  le  fixiême  volume  , furent  ré- 
duites en  cendres.  Ce  fut  dans  le 
même  teins  , que  les  Efpagnols 
firent  partir  pour  Rome  une  fi  gran- 
de quantité  de  blé  , que  le  prix  du 


boilïeau  fut  réduit  à quatre  As 
d’airain.  Les  jeux  Romains  & les 
jeux  Plébéiens  , dont  les  Ediles 
donnèrent  alors  le  fpeétacle  au 
Peuple  , ne  contribuèrent  pas  peu 
à la  joye  publique.  Enfin , par  con- 
fidération  pour  la  mémoire  du 
grand  Fabius,  fon  Fils  fut  honoré 
du  titre  d’ Augure.  Servius  Sulpi- 
cius  Galba  fuccéda  dans  la  dignité 
de  Pontife  , à cet  illuftre  mort  , 
qui  avoit  réiini  dans  fa  perfonnq 
les  deux  Sacerdoces. 


\ 


Fin  du  neuvième  Volume. 


De  Rome 
l’an  550. 

C on  fuis. 
Cn.  SerVï- 
iius  Cæpio  , 
& C.  Servi- 
lius  Gemi- 
NUS, 
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SUITE  DES  FASTES 

CONSULAIRES- 


144e.  Con-  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS. 
filât,  } 4;.  T.  QUINCTIUS  CRISPINUS. 

Diflaïeur.  T.  MANLIUS  TORQUATUS. 

Général  de  la  C.  SERVILIUS  PuLEX  GEMINUS.  Il 
Cavalerie.  étoic  alors  Edile  Curule. 

Prêteurs  de  P.  L I C I N I U s V A R U sf. 

Rome.  P.  Licinius  Crassus  Diyes, 

Fleurs  en  Si-  S E X.  J U L I U S CæsAR. 
cite  & a Taren-  ^ -p 

Ut  Q.  Claudius  Flamininus. 

Ediles  Qu  - Q;  CæCILIUS  M E T E L L U s. 
rules.  C.  Servilius  Pulex  Geminus. 

Ediles  Plé-  Q.  Mamilius  Vitulus. 
bel  en  s.  M.  Cæcilïus  Metellus. 

Tribuns  du  Ti.  Claudius  Asellus. 
Peuple.  S P.  Lucretius  Gallus. 


P.  V ILLI  US  T A P P U L U S. 

M.  Hortensius  Nepos. 

Q.  Ogulniüs  Gallus. 


Tome  IX. 
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FASTES 


M.  Aulius  Cerretanus. 
Q.  Fompûnius  Nepos. 

M.  Acilius  G l a b r i o. 

M.  Otacilius  Crassus. 
L.  Carvilius  Maximu  s. 


ghiefteurs.  T.  Qui  nt  ius  Flamininus, 
M.  Fabius  Buteo. 

M.  Valerius  Falto. 

C.  Tremellius  Flaccus, 
L.  Æmilius  Lepidus. 

O » Æmilius  Lepidus. 

L.  Apustius  Fullo. 

Q.  Minucius  Ru  pus. 


Proconful  a Ca-  Q,  F U L V I U S FLACCUS. 

poué. 

Proconful  enSi~y['  VALERIUS  LæVINUS. 
elle. 

Proconful  fur  la  P,  SULPICIUS  GALBA  M A- 

côte  de  Grèce. 

XI  MUS. 


Proconful  en 
Efpagne. 


Propréteur  en 
Etrurie. 


c. 


Propréteur  a 
Aretmm. 


C. 


Propréteur  dans 
la  Gaule  Cifal - 
P*»*- 

Propréteur  fur  laj^ 
flotte  Romaine. 


Cornélius  S c i p i o. 
Hostilius  Tubulus. 
Terentius  Yarro, 

Veturius  Philo. 
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Propréteur  en  C.  ArUNCULEÏUS  COTTA. 

Sardaigne. 

c> 

Propréteur  en  M.  JUNIUS  SlLANUS. 

Ef pagne. 

Pro~Quef-  C.  Flaminius  Nepos. 
teurs.  C.  Aurelius  Cotta. 

M.  Cincius  Alimentus. 
C.  Cornélius  Lentulus. 

i45e.  Con-C.  CLAU  DI  US  N E R O. 
fulat  j j46.M.  livius  SALINATOR. 

Diéiateur.  M.  LIVIUS  SALINATOR. 

Général  de  la  CæCILIUS  MeTELLUS, 

Cavalerie. 

Préteurs  a Ro~  C.  H O S T I L I U S CATO. 

7 ne. 

Dans  la  Gaule  M.  PORCIUS  LlCI  NUS. 

Cifalpine. 

En  Sicile.  C.  MAMILIUS  VlTULUS. 

En  Sardaigne.  A.  HoSTILIUS  CATO. 

Ediles  Ch-  C n.  Servi  li  us  Cæpio. 
rules.  Se r.  Cornélius  Lentulus. 

Ediles  Ele~  Q-  Mamilius  T u r i n u s. 
beiens . M.  Pomponius  Matho. 

Tribuns  du  Cn.  Helvius  Blasio. 

a ij 


4 


FASTES 


Peuple,  Cm.  Octavius  Nepos, 

Ç>.  Lutatius  Catulü s. 

Cn.  Pompe ï us  Rufus. 

L.  Flavius  Fimbria. 

Q.  Fulvius  Pætinus. 

M.  J U N I u s Pennus. 

T.  Gtacilius  Crassus. 

D.  Junius  Brutus. 

Q.  Flavius  Nepos. 

L.  Furius  PuRpureo.  Fils  de 
Spurius. 

L.  Furius  Purpureo.  Fils  de  Lucius. 
Sex.  ÆliusPætus  Catus. 

L.  Terentius  Massa. 

L.  Villius  Tappulus. 

L.  Cornélius  Merula. 

L.  Atilius  Regulus, 

L.  Cassius  Long  inus-. 

Proconfuls  dans  O FULVIUS  Fl  ACGUS, 

le  B ruttmm. 

En  Sicile.  P.  Cornélius  Scipio, 

Sur  la  côte  de  P.  Sulpicius  Galba  Maximus. 

G re'ce. 

Propre'teurs  à C.  HoSTILIUS  ÎUBULUS. 

Capoué. 

A Tarente.  Q.  Claudius  Fla  MININU  S0 
A Narnie.  L.  Manlius  Acidinus. 


CONSULAIRES. 
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tn  Efpagne.  M.  J U N I U S S I L A N U S. 

En  Etrnrie.  £.  TeRENTIU  VARRO, 

Fro-ghicf-  C.  Flaminius  Nepos. 
teurs.  C.  Aurelius  Cotta. 

M.  Livius  Sali  nator. 

C.  Claudius  Nero. 

i47e.  Con-  Q.  CÆCILIUS  METELLUS. 
fulaty  547.  L.  VETURIUS  PHILO. 

Préteurs  à M.  CæciLIUS  MëTELLUS, 
Rome,  Q.  Mamilius  Turin  u s. 

En  Sicile.  C.  Servilius  Pulex  Geminus. 

En  Sardaigne.  Tl.  CLAUDIUS  AsËLLÜ'S. 

Ediles  Cu-  Ti.  Claudius  Nero. 
rulcs.  P.  Q_u  INCTILIUS  V A R U S. 

Ediles  Plé-  Sp.  Lucretius  G a l l u s. 
beiens.  Cn.  Octavius  Nepos. 

Tribuns  du  M,  M ARCIUS  R A L L A. 

Peuple.  P.  Æl  lus  Pætus. 

M.  Pætelius  Libo  Vis  o lus. 
A.  Allienius  Nepos. 

C.  Livius  Salinator. 

L.  S c r 1 b o n 1 u s Libo. 

P.  Villius  Tappulus. 
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FASTES 


L.  Flaminius  Nepos. 

C.  Cons  ib  ius  Nepos. 

M . Servilius  Pulex  Gé- 
mi N U S. 

•V» 

Que  fl  sur  s.  L.  Valerius  Flaccus. 

Q.  Qu  inctius  Flamininus. 

Minucius  Thermus. 

M*  Acilius  Glabrio. 

M.  Helviüs  Blasio, 

C.  Helvius  Blasio. 

Cn.  Sergius  Plancus. 

M.  Sergius. 

Troconfuls  en  LlVlUS  SàLINATOR. 

Etrurie. 


En  Efpagne.  P.  CORNELIUS  S C I P I O. 


Sur  la  côte  delà  p.  SuLPICIUS  GALBA. 
G réce. 


Propréteurs 
Cap  ouï. 

ji  Tarente. 


C.  Hostilius  T'übulus. 

...  - - . -,  . - , -,  " , - - ‘ 7 ;r.; 

T.  Qu  inctius  Fla  mininu  s. 


P ro- Que  fl-  C.  F L A m i N lus  Nepos. 
leurs.  L.  Xassius  Longinus. 

2.47e.  Con-  P.  CORNELIUS  S C I P I O. 
flulat  ,.,548.  P.  L I C I N I U S C R A S S U S. 

...  L.  ■ 1.  >[  ■ 1.  ..  r .J 

Dictateur.  Q.  CÆCILIUS  METELLUS. 


CONSULAIRES. 
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Général  de  la  L.  VETURIUS  PHILO. 

Cavalerie . 

Préteurs  à Ro-  Q N.  S E R V I L I U S CæPIO, 
tue. 

. ■ 

A Arminium.  S p.  Lucretius  Gallus. 

En  Sicile.  L.'ÆmILIÜS  PAPÜS. 

En  Sardaigne.  Q N.  OCTAVIUS  NEPOS. 

Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Lentulus. 
rules.  Cn.  Cornélius  Lentulus. 

Ediles  P lé-  Ti.  Claudius  Asellus. 
béïens.  M.  Junius  Pennus. 

Tribuns  du  Q.  NæVIUs  Pollio. 

Peuple.  CL  Trebellius  Calca. 

M.  Sextilius  Sabinus. 

Q.  Ful  v i us  Gillo. 

L.  Plætorius  Nepos. 

L.  S t a t i u s Nepos. 

C.  Aurelius  Cotta. 

P.  Ælius  T u b e r o. 

L.  Lætorius  Plancianus, 

P.  Numitorius  Pullus. 

ghtefteurs,  C.  Cornélius  Céthégus. 

Q.  Bæbius  Ta  mphilus. 

T i.  Sempronius  Longus^ 

L.  St  er  t iNi  us  Nepos.. 


F A S TES 
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C.  Sem  pronius  Tuditanus, 
M.  Minuciüs  Rufus. 

L.  Qu  i n c t i u s Flamininus. 
C.  V ALERIUS  Fl  A C C U S. 

Troconfuls  en  M.  LlVIUS  SàLINATOR, 

en  Etrurie. 

A Aretium.  M.  VàLERIUS  LæVINUS. 

Bans  le  Brut-'.  CÆCILIUS  MlTELLUS, 

tium. 

Bans  l'Efpagne  L.  CORNELIUS  LENTULUS. 

Citérieure . 

Bans  l’Efpagne  L.  MàNLIUS  AciDINUS. 

Ultérieure. 

Sur/  u c°te  de  P.  Sempronius  Tuditanus, 

Grèce. 

A Tarente . Qu  j^CTIUS  FLAMININUS, 

A Capoué . C.  HOSTJLIUS  TüBULUS. 

^ Q.  Pleminius  N E P O s. 

Tro-  fhtefeur.  M.  S E R G I U S N E P O S, 

248e.  Con-  M.  CORNELIUS  CETHEGUS. 
filât } 545?  P.  SEMPRONIUS  T U DI- 
TAN  U S, 

Cenfetirs . M.  LiVius  Salinator. 

C.  Claudius  Nero. 

Quarante 


CONSULAIRES. 
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Quarante-cinquieme  Lustre. 

Prêteurs  à M.  M A R C I U s R A L L A. 

Rome.  h.  Scribonius  Libo. 

En  Sicile.  M.  POMPONIUS  M A T H O, 

En  Sardaigne.  Tl.  ClAUDIUS  N E R O. 

Ediles  Cu-  C.  L i vius  Salinator. 
rules.  M.  Servilius  Pulex  Geminus. 

Ediles  P lé-  P.  Æliüs  Pætus. 
béïens.  P.  Villius  Tappulus. 

Tribuns  du  M.  Claudius  Marcellus; 

M . C I N C I U S A L I M E N T U S . 
C N.  B Æ B I U S T A M P H I L U S, 

L.  L I C I N I U S L U C U L L U S. 

C.  SCANTINIUS  CaPITOLINUS. 

M . PoüTincius  N e p o s. 
P.  M A N L I U S N E P O S. 

C.  Duilius  Nepos. 

L.  F e s c e n N i u s Nepos. 
Sex,  Pompilius  Nepos. 

M.  P O R C I U S C A T O. 

M . Fulvius  Nobilior, 
C.  F A B R I C I U S L U s C I N U 3. 

L.  Manlius  Vues  o. 
m.  P O R C I u s L Æ C A» 

IX.  b 


Peuple, 


Que fleur  s. 


Tome 
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F A S T 


E S 

M’  Curius  Dentatus. 

C.  A T I N 1 U S L A B E O. 

C.  SCRIBQNIUS  CüRIO  MAXIMUS. 

Proconfuls  dans  M.  LlVIUS  S A L I N A T O R. 

la  Gaule. 

Dans  le  Bmt~  p,  LlCINIUS  C R A S S U S DlVES. 

tium. 

Dans  l'Efpagne  p.  CORNELIUS  LENTULUS, 

Çit/rieure. 


Dans  l’Efpagne 
' Ultérieure . 

L. 

Manlius  Acidinus. 

En  Sicile . 

P. 

Cornélius  S c 1 p 1 0. 

Tropreteur  à 
Ariminum. 

S p. 

Lucretius 

G A L L U S. 

A Capouë . 

C. 

Hostilius 

T U B U L U s. 

A Tarente. 

T. 

QjJ  1 N C T 1 U s 

F L A M I N U s. 

Sur  la  cote  de 
S ar  daigne. 

Cn.  Octavius 

N E P 0 S. 

A L ocre  s. 

Q: 

P L E M 1 N I U S. 

Pro-Qucf- 

C. 

Cornélius 

Céthégus» 

teurs . 

L. 

Stertinius 

N e p 0 s. 

C. 

Sempronius 

T U D I T ANUS. 

M. 

M I N U c I U s 

R u F u s. 

L. 

QjJ  I N C T I U s 

Fl  A MININUS. 

2.49e.  Con-  CN.  SERVILIUS  CÆPÏO. 


CONSULAIRES. 


U 


Jfulat  , fs  o.  C.  SERVILIUS  NEPOS. 

Diéîateur.  P.  SULPICIUS  GALBA  MA- 
XI  M U S. 

Général  de  la  M.  SERVILIUS  PuLEX  GemiNUS. 

Cavalerie. 

Tuteurs  à Ko-  p.  ^LIÜS  PæTüS. 
me. 

A Ariminum.  P.  VlLLIUS  ÎAPPULU?. 

En  Sicile.  L.  VlLLIUS  TaPPULUS. 

En  Sardaigne.  CN.  CORNELIUS  LENTULUS. 


Ediles  Ch-  M. 
rules.  M. 


Fabius  Buteo. 
Valerius  Falto. 


Ediles  Plé-  M.  Sextius  Sabinus. 
beiens.  C.  Tremelli  us  Flaccus, 


Tribuns 

Peuple,' 


du  C.  Oppi  us  CorniC  IN  us, 
P.  Titinius  Nepos. 

L.  Apustius  F U L L O. 

Q:  M I N U C I U S R U F U s, 

C.  Mamilius  T U R i n ü s, 
L.  Titinius  Nepos. 

Q^.  Sicinjus  Nepos. 

C.  Cominius  Nepos. 

C.  A n t o n i u s Nepos. 

Q^.  Cæditius  Noctua. 

b ij 


Il 


FASTES 


Que  fleur  s. 


M. 

S E R G 

i I U 

s S i l"u  s. 

a* 

F U L V 

I U s 

N 0 B I L I 0 R o 

c. 

A C I L 

I U s 

G L A B R I O. 

L. 

Porc 

I u s 

Læca. 

Qi 

F A B I 

U s 

B U T E O. 

C N, 

. Do  M 

mus  ÆnobarBus. 

T. 

J U V E 

N T I 

US  T H A L N A . 

S e x.  D i 

G I 1 

tu  s N e p as. 

M. 

O 

O 

P 

N E 

L I u s Cethe 

G 

U s. 

» 

la  Gaule  C/fal- 
pine. 

Bans  le  Brut-  P.  S EMPRONI  US  T U D I T A N U S 

tium. 

Bans  l'Efpagne  L.  CORNELIUS  LENTULUS, 

extérieure. 

Bans  l'Efpagne  L.  MANLIUS  A C I D I N U S, 

' Ultérieure . 

En  Afrique.  P.  CORNELIUS  S C I P I O. 


Propréteurs  dans  S P.  L U C R E T I U S G A L L U S. 
la  Li çurie. 

CJ 

Sur  la  côte  ma-  M.  P O M P O N I U S M A T H O. 

ntime  de  Sicile. 

Sur  la  cote  ma - _ 

ritime  de  Sar-  ^ Oc  T AVI  US  N E P O §*■ 

daifnç. 

O 7 

Sur  la  cote  ma-  pc  Préteur  M.  Marcius  Ralla. 

ritime  d' Italie. 

Pro-Quef-  M.  Porcius  C A T O. 
teurs.  C.  Cornélius  Céthégus. 

M.  Manlius  Y u l s o, 


CONSULAIRES. 
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M.  P O R C I U S L Æ C A.  * 

C.  A T I N I L A B E O. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 
C.  SCRIBONIUS  Cu  RIO  MaXUMUS. 

i;o<=.  Con-  T I.  CLAUDIUS  NERO. 
filât , 5 ji.  M.  SERVILIUS  PULEX  GEMINUS. 

Dictateur.  C.  SERVILIUS  NEPO  S. 

Général  de  la  P.  ÆlïüS  P æ T U s. 

C avalerie. 

Préteurs  à Re-  C.  A U R E L I U S C O T T A. 

me. 

A Ariminum.  M.  Sextius  S a b i n u s. 

Bans  le  Brui - C.  LlVIUS  SàLINATÛR, 

tium. 

En  Sicile . C.  TREMELLIUS  FLACCUS. 

Ediles  Ch-  L.  Licinius  L u c u l l u s. 
ru  le  s.  Q.  Fulvius  Pætinüs. 

Ediles  Plé-  P.  Æuus  T U E É R O. 
beiens.  L.  Lætorius  Plancianus. 

M.  Cincius  Alimentus. 

C.  Scaxtinius  Capitolinus. 

Tribuns  du  L.  Terentjus  Massa. 
Peuple.  L.  Villius  Tappulus. 

L.  M E M M I U S G A L L U S. 

b iij 


H 


FASTES 

Sp.  Mæiius  Capitolinus. 
C.  Æb#iüs  Carus. 

Sex.  Ælius  Pætus. 

L.  Cas  si  us  Longinus. 

P.  Mælius  Capitolinus. 
T*  Æbutius  Carus. 

Sp.  Veturius  Calvinus. 


Que  fleur  s,  C.  Lælius  Nepos. 

P.  Cornélius  Scipio 

S I C A. 

Cn.  Manlius  Vulso. 

L.  Oppius  Salinator. 

C.  U r s a n i u s Nepos 
A p.  Claudius  Nero. 

C.  Attilius  Serranus. 
L.  SCRIBONIUS  Ll  BO. 


N a- 


P rocou  fui  s en  C.  SERVILIUS  NEPOS, 

Etrurie. 

Dans  U Gaule  M.  CORNELIUS  CETHEGUS. 

Cifalpine. 

Bans  l’EJpagne  L#  CORNELIUS  LENTULUS. 

Citérieure. 

Bans  l’Efpagne  L.  MâNLIUS  ACIDINUS, 

'Ultérieure. 

En  Afrique.  P.  CORNELIUS  S C I P I O. 


Propréteur  dans  S P.  LUCRETIUS  GALLUS. 

la  Ligurie. 

EnJLarda&ney  C N.  CORNELIUS  LENTULUS. 


CONSULAIRES. 


Sur  la  cote  ma-  p VlLLIUS  T A P P U L U S, 

ritime  de  Sicile. 


Sur  la  côte  de  C N.  OCTAVIUS  NEPûS, 

Sardaigne. 

c_> 

Sur  la  côte  rpa-  M.  M A R C I U S R A L L A. 
ritime  d’Italie. 


Pro-Quef-  C.  Cornélius  Céthégus. 
fa/r*.  Sex.  Digitius  Nepos. 

T.  JUVENTIUS  THALNA. 


xjie.  Con-  CN.  CORNELIUS  LENTULUS. 
fulat  , j ji.  P.  ÆLIUS  PÆTUS. 


Fréteurs  a Ro- 

M. 

me. 

JE  n Campanie. 

M. 

En  Sicile. 

P. 

En  S ar daigne. 

M. 

Ediles  Cu- 

L. 

rules. 

T. 

J U N I U S P E N N U S; 

V ALERIUS  FaLTO. 

Ælius  Tubero. 

Fabius  Buteo. 

V alerius  Fl  accus. 
QjJ  inctius  Flamininus. 


Ediles  Plé-  L. 
beïens.  Q, 

Tribuns  du  Q. 
Peuple.  M’ 


C. 

L. 


Apustius  Fullo. 
Minucius  Rupus. 

Minucius  Thermus. 
Acilius  Glabrio. 
Helvius  Blasio. 
Atilius  Regulus. 


FASTES 


*6 


M.  Minuciüs  Ruïus,' 

L . Canule  ï us  Di  ves. 

L.  Hortensius  Nepqs, 

M.  Helvius  B l a s i o. 

M.  M I N U C I U s F E S S LT  s. 

C.  Terentius  Varro, 

Que  fleur  s.  Q.  Marcius  R E X. 

Cn.  Fulvius  Centumalus. 
P.  Manlius  Vulso. 

Cn.  Cornélius  Me  rend  a, 
C.  A T I N I U S L A B E O. 

T.  R O M U L E ï U S N E P O s. 

M.  J U N I U S B R U T u s. 

CL  Oppius  Salinator. 


Troconful  en 
Etrurie. 

Dans  PEfpagne 
Citer  lettre. 

Dans  l'Efpagne 
Ultérieure. 


Seryilius  Pulex  Geminus, 
Cornélius  Lentulus, 
Manlius  Acidinus. 


En  Afrique.  P.  CORNELIUS  S C I P I O. 


Projeteurs  fur  Uq  ^ Q G T A y îüs  N E P O 5. 

cote  as  la  oar- 
daigne. 

Sur  la  cote  mari-  M.  VaLERIUS  L Æ V I N U S. 

î 1 C UQ  ldi  G Y Y C C • 

Pro-Quef-  C.  Cornélius  Céthégus, 
peurs . C.  L Æ L ï u S N E P O s. 

P.  Cornélius  S c i p i o. 

L.  Oppius 


CONSULAIRES. 


î7 


L.  O p p i u s Salinator. 

Scipion  triomphe  d’Annibal , des 
Carthaginois  , 6c  de  Syphax  Roy  des 
Numides. 

%S ie.  Con-  P.  SULPICIUS  GALBA  MAXIMUS. 
fulat)55y.  C.  AURELIUS  COTTA. 

Guerre  de  Macédoine. 

Préteurs  h Ro-  C N.  SERGIUS  PlANCUS. 


me. 


Dans  le  Brut-  Q M I N U C I U S R U F U S. 
tium. 


En  Sicile . Q..  FULVIUS  G 1 L L O. 

Ediles  Ch-  M.  Claudius  Marcellus. 
rides.  Sex.  Ælius  Pætus  Catus. 

Ediles  P lé-  L.  Terentius  Massa. 
beiens.  C N.  Bæbius  Tamphilus. 

Tribuns  du  C.  Sempronius  Tuditanus. 
Peuple.  M.  Minucius  Ru  fus. 

L.  Ogulnius  Gallus. 

Q.  B æ b i u s Tamphilus. 

T i.  Sempronius  Longus. 
Tome  IX ; 


G 


FASTES 
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M.  Domitius  Calvin  us. 

L.  Stertinius  Nepos. 

Q.  Qgulnius  Gallus. 

Q:  A ULIUS  Cerretànus. 
P.  Æliüs  Pætus, 


L.  Cornélius  Sciho. 

L.  V A L E R I U S T A P P U S. 

M.  J U N I U S B R U T U S. 

D.  J U N I U S B R U T U s. 

M.  V A L E R I U S M E S S A L L A. 

L.  Porcius  Licinus. 

M.  Fündànius  Fundulus. 


Proconfals  dans  r- 

l’Efpagne  CM-C • CORNELIUS  CETHEGUS, 

rie  are. 

Dans  VEffagnp  L.  MANLIUS  AClDINUS. 

' "Ultérieure . 

Valerius  Lævinds. 

L?  Grèce. 

En  Sardaigne.  M.  VALERIUS  F A L T O, 


Pro-Quef-  M.  J u N i u s Brutus. 
teurs.  C n.  Cornélius  Merenda. 

L.  Cornélius  Lentulus.  Au  retour 
cTE (peigne  reçoit  les  honneurs  de 
l’Ovation. 


253e.  Con-  L.  CORNELIUS  LENT  U- 
fulat  j 554.  L U S. 

P.  VILLIUS  T A P P U L U S. 


CONSULAIRES. 


19 


Censeurs.  P.  Cornélius  Scipion  , l’Africain. 
P.  Ælius  Pætus. 

(Quarante- sixième  Lustre. 

c 

Préteurs  a Ro-  L.  Qj;  in  cti  us  Flamininus. 

me. 

A Ariminum.  CN.  BæBIUS  TaMPHILUS. 

Valerius  Flaccus. 
VlLLIUS  T A P P U L U S. 

Valerius  Flaccus. 
Cornélius  Céthégus. 

Porcius  Cato. 
Helvius  Blasio. 

Porcius  Læc  a. 
Fulvius  Nobilior. 
Curius  Dentatus. 

S C R I B O N I U S C U R I O. 

Fabricius  Luscinus, 

O T A C I L I U S C R A s S U S. 

Cæcilius  Metellus. 

Ti.  Cl  A udius  Canin  a. 

L.  Aurelius  Orestes. 

C.  Flaminius  Nepos. 

ghicjleurs,  Q.  Ælius  Tubero. 

c ij 


En  Sicile.  L,. 
En  Sardaigne.  L. 

Ediles  Cu-  C. 
ru  le  s.  C. 

Ediles  P lé-  M. 
béïens.  C. 

Tribuns  du  M. 
Peuple.  M . 

M’ 

C. 

C. 

T. 

C. 


20 


FASTES 


M.  S E M P R O N I U S TuDîTANUS, 
M . L i c i n i u s Lucullus. 

2vî . Bæbius  Tamphilus. 

M.  T u c c i u s N e r o s. 

A.  Cornélius  M a m m u l a. 
C.  Livius  Salinator. 

L.  Arunc  uleïus  Cotta. 


Proconfuls  en  p.  SULPICIUS  GALBA  MaXIMUS.. 

jftf  acédoine. 

Dans  l’EJpagne  Q N CORNELIUS  LENTULUS. 

Citérieure. 

Dans  l’Efpagne  £e  SXERTINIUS  N EPOS. 
Ultérieure. 

Propréteurs  dans  Q.  MlNUCIUS  R U F U S, 
le  Bruttium. 


V A L E R I U S TaPPUS, 

Junius  Br  u tus. 
Porcius  Licinus» 

Q^U  I N CT  I U S F L A M I- 

fulat , }5S,  ni  nu  s. 

SEX.  ÆLIUS  PÆTUS  CATUS. 

fréteurs  à Rt-  L,  CORNELIUS  M ER  U LA. 

me. 

Dans  la  Gaule  Q H E L V I U S B L A S I O. 

Cij alpine. 


Pro-pkief-  L. 
leurs.  D. 

L. 

254e.  Con-  T. 


En  Sicile. 


M.  Cl  AUD  lus  Ma  R GEL  LUS. 


En  Sardairnc. 
&0 


Porcius  Cato. 


CONSULAIRES. 


zi 


Ediles  Cu-  Q.  Minucius  Thermus. 
rules.  Tl.  Sempronius  Longus. 

Ediles  P lé-  C.  Sempronius  Tüditanus. 
béïens.  M.  Helvius  Blàsio. 

Tribuns  du  C N.  Domitius  Ænqbarbus. 
Peuple.  Sex.  Digitius  N E p O s, 

C.  Æl  ius  Pætus. 

C.  Claudius  Canin  a. 

P.  R u t i u u s R u p u s. 

T.  JUVENT  IUS  T H A L N A. 

S p.  Carvilius  Maximu  s. 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
M.  Porcius  Licinus. 

C.  Cosconius  N E P O s. 

Quejleurs.  C.  Licinius  Lucullus. 

C.  Plætorius  N e p o s, 

C.  Sallonius  Sarra. 

M.  Emilius  Lepidus. 

Cn.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Atinius  Labeo. 

C.  Cornélius  Blasio. 

Cn.  Cornélius  Merula. 

Proc  on  fui  s dans 

la  Gaule  C,fal-  L.  CORNELIUS  LENTULUS. 

pi  ne. 

Dans  l'Efpagne  C N.  CORNELIUS  LENTULUS. 

Ultérieure. 

Dans  VEfpagne  L.  StERTINIUS  N E P O S. 
‘Ultérieure. 

C II) 


22 

P ropréteur  fur  la 
côte  de  Grèce. 

Pro- Ques- 
teurs. 


2JJe.  Cgïi- 
fulat  j jj6. 


Préteurs  a 
Rome, 

En  Sicile. 

En  Sardaigne. 

Dans  FEfpagne 
Citérieure. 


Dans  l’Efpagne 
'ultérieure. 

Ediles  Cu- 
rùles. 

Ediles  Plé- 
béiens» 


FASTES 

L.  Ç^u  inctius  Flamininu  s.' 

M.  Licxnius  Lucullus. 

M.  Tuccius  Nepos. 

A.  Cornélius  Mammula. 

L.  Arunculeïus  Cotta. 

C.  CORNELIUS  CETHEGUS.  Il 
triomphe  des  Infubriens  Ôc  des  Cé- 
nomans. 

Q.  MINUCIUS  RUFUS.  Il  triom- 
phe des  Liguriens  & des  Boïens  fur 
le  mont  d’Àlbe. 

M.  Sergius  Silus. 

M.  Minucius  Rufus. 

L.  Manlius  Vulso. 

L.  Atilius  Reçu  lus. 

C.  Sempronius  Tudita- 

N U S. 

M. -  Helvius  Blasio. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica, 

C n . Manlius  Vulso 

M’  Acilius  G l a b r i o, 

C.  Lælius  Nepos. 


CONSULAIRES. 


*5 


Tribuns  du 
Peuple. 


L. 

Oppius  Salinator. 

Q: 

F u l y i u s 

N 0 B I L I 0 

C. 

A c 1 l 1 u s 

G L A B R I O. 

C. 

A T I N I U S 

L A B E O. 

c. 

U R s A N I U 

s Nepos. 

L. 

Porcius  Læca. 

L. 

S C R I B O N 

ius  L 1 b 0. 

C. 

R U T I L U s 

R U F u s. 

K. 

D U I L 1 u s 

Nepos. 

C N.  P U P I U S 

Nepos. 

Que  fleur  s.  L.  Emilius  Regillus, 

L.  P L A U T I u s Hypsæus. 

L.  Bæbius  Di  ve  s. 

F u l v i u s Flaccus. 

M . Cæcilius  Metellus. 
M.  Claudius  Marcellus, 
Q.  Marc  ius  Philippus. 

Sex.  Pomponius  Nepos. 


Proconful  en  X.  Qu  INCTIUS  FLA  MININUS, 

JM acédoins. 

P roprétettr  Pur  la  T ^ r 

côte  maritime  de  QulKCTIUS  F L A M 1 N I N U S. 

Grèce. 

Pro-Quef-  C.  S ALLONIUS  Sarra. 
leurs.  Cn.  Corn-elius  Me  ru  la. 

L.  Arunculeïus  C o t t a. 

C n.  Cornélius  B l a s i o. 


zj6e.  Con~  L.  FU  R IUS  PURPUREO. 
fuiat  j 557.  M.  CLAUDIUS  MARCELLUS.  Il 


Prêteurs  à 
Ecorne. 

En  Sicile. 

En  Sardaigne. 

Dans  l'EJpagne 
Citérieure. 

Dans  l’Efpagne 
' Ultérieure , 

Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


.*> 

triomphe  des  habitants  de  Côme  &c 
des  Infubriens. 

L.  Apustius  Fullo. 

M’  A C I L I U S G L A B R I O. 

C.  L Æ L I U S N E P O s. 

T.  Sempronius  L o n g u s. 

Q.  Minucius  T h e r m u s. 

Fabius  Buteo. 

M.  Fulvius  N O B 1 L I O R. 

C.  Flaminius  Ne po s. 

C N.  D O M I T I U S Æ N O B A R- 
B U S. 

C.  ScRIBON  IUS  C U R I O. 

Q.  M A R C 1 U S R E X. 

C.  A T I N I U S L A B E O. 

T.  Ro  MULEÏUS  N E P O S. 

C.  Atilius  Serra  nu  s. 

M.  J 11  N I U S B R U T U S. 

Q.  Oppius  Salinator. 

S e x.  Tullius  Nepos. 

L.  Flavius  Nepos. 

L.  Marc  ms  Censorinus. 

C.  L i v i u s D r u s u s. 

Qi  Fabius 


CONSULAIRES. 


1S 


Ehtefleurs. 


Q:  F a b i u s La  b e g. 

L.  Aurelius  C o t t a. 

Sp.  Postumiüs  Albinus. 
P.  Sempronius  Blæsus. 
C.  Stertinius  Nepos. 
C.  Aurelius  Scaurus, 

M.  Fur  ius  Luscus. 

T.  Mænius  Nepos. 


Proconful  en  T.  Qü  INCTIUS  FLAMININUS, 

Macédoine. 

Proprétear  fur  la  T ...  -r> 

cite maritime  de  Qu  INCTIUS  FlAMININUS. 

la  Grèce. 

Pro-Quefi  C.  S ALLON  lus  Sarra. 
teurs.  C n.  Cornélius  Merula. 

L.  Arunculeïus  Cotta. 

C n.  Cornélius  Blasio. 

Cn.  Cornélius  Lentulus, 

reçoit  les  honneurs  de  ['Ovation. 

157e.  Con-  M.  PORCIUS  CAT  O. 
filât  , j;8.  L.  VALERIUS  FLACCUS. 

Préteurs  à Ro-  C.  FABRICîUS  LusCINUS, 

• C.  Atinius  Labeo. 

En  Sicile.  Cn.  Manlius  Vuls  O. 


Bans  l’EJpagne  p#  MANLIUS  V U L S O. 
Citérieure. 


Bans  l'Efpagne  A P.  CLAUDIUS  NERO, 
Blténenre.  — T ^ , 

i o/wf  / X.  c 


îS  FASTES 

En  Etrurie.  P.  PORCIUS  L ÆC  A. 

Ediles  Cu-  L.  Cornélius  Scipio. 
rules.  M.  Valerius  Messalla, 

Ediles  P/AM.  Juventius  Thalna, 
bé'iens.  Sex.  Digitius  Nepos. 

Tribuns  du  M.  Fundanius  Fundulus, 
Peuple.  L.  Valerius  Tappu  s. 

M.  junius  Brutus. 

D.  Junius  Brutus. 

L.  Porcius  Iicinus. 

C.  Æbutius  Carus. 

Q,  M I N U C I U S T H E R M U S. 

Cn.  Fulvius  Centumalus, 
M’  M A R C I U S R A L L A. 

C.  Numicius  Nepos. 


Quefteurs,  P.  Claudius  Pulcher. 

L-  Manlius  Acidinus  Fulvianus 
M.  Fur  ius  Crassipes. 

C.  Sempronius  Blæsus, 

C.  Calpurniüs  Fiso. 

Çh  Fabius  P i c t o r. 

ÇA  Nævius  Matho. 

C.  Afranius  Steilio, 

P r oc  (m fui  en  T.  OüINCTIUS  Fla'mïNINüS. 
Grèce. 

Propréteur  Pria  O U I N C T I U S F L A M I N I N U S, 

cote  de  G réce.  ^ 
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En  Sardaigne. 

Pro-Quef- 

teurs. 


2.58e.  Con- 
fulat , j J? . 


Préteurs  a 
I{ome. 

En  Sicile. 

Dans  l'Efpagne 
Citérieure. 

Dans  l’Efpagne 
Ultérieure. 

Ediles  Qu- 
ru  le  s. 


Ti.  Sempronius  Longus. 

C.  S ALLONIÜS  SARRA. 

C.  Aurelius  Scaurus. 

Cn.  Cornélius  Me  rula. 

M.  Helvius  Blasio,  Propréteur  de 
l’Efpagne  Citérieure,  reçoit  les  hon- 
neurs de  l’Ovation. 

ÇA  Mi  nu  ci  us  Thermus  , triomphe 
de  l’Efpagne  Citérieure. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  AFRICA- 
NUS  , pour  la  fécondé  fois. 

TI.  SEMPRONIUS  LONGUS. 

Sextus  Ælius  Pætus  Catus. 
C.  Cornélius  Céthégus. 

QjJ  A R ANTE- SEPTIEME  LüSTRE. 

Cn.  D o m i t i u s Ænobarbus. 
T.  Ju  VENTIUS  T H A L N A . 

Cn.  Cornélius  Blasio. 

Sex.  Digitius  Nepos. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

C.  Atilius  Serran  us. 

L.  Scribon  I u s Libo. 

d ij 


2.8 


FASTES 


Ediles  Plê~-  M.  J uni  u s BrüTUs.  ] 

beiens.  Q.-  Oppius  Salinatol 

Tribuns  du  Q.  Ælîüs  TüEERO. 

Peuple.  C.  Livius  Salin  ator. 

L.  Arunculeïus  Cotta. 

Q:  SAL  l o n i u s Saura. 

C.  L U T A T I u S C A T ü L US. 

P.  Popilius  Lænas. 

M.  Tuccius  N ëpos. 

A.  Atilius  Serranus. 

M.  Bæbius  Ta  mphilus. 

Q.  Lutati  us  Catulus. 


gutefieurs.  L.  Postumius  Tympanus» 
A p.  Claudius  Pulcher. 

P.  Sulpicius  Galba. 

P.  Sempronius  Gracchus. 
C.  Sempronius  R ut  i lus. 

Q.  T E R E N T I U S C U L E O. 

C.  Decimius  Flavus. 

C.  Atilius  Serranus. 


Troconfuls  dans 

la  Gaule  Giflai-  E.  V ALERIUS  F LACC  U.S» 
fine.  * 

Dans  F E/pagne  M.  PORCIUS  CATO. 

Citérieure. 


Dans  la  Grèce.  T.  Q^ll  I N C T I U S FLAMINI- 
n u s.  Il  triomphe  de  la  Macédoine 
6c  du  Roy  Philippe  , pendant  trois 
jours. 


I 


CONSULAIRES. 


Sur  la  cote  de  L.  Qjjinctius  Flamininus. 

G ré  ce. 


Pro  -Quef-  C.  Sempronius  Slæsus. 
tettrs.  C.  Sallonius  S a r r a. 

C.  Afranius  Stellio. 

M.  Furiüs  Crassifes. 

C.  CalpurniusPiso. 

Qi  N Æ V I U S M A T H O. 
Marcus  Porcius  Cato 
triomphe  de  l’Elpagne  Citéricure. 

z;5)e.  Con-  L.  CORNELIUS  MERULA. 
fuUt  3 5C o.  Q.  M I N U C 1 U S T H E R M U S. 

Préteurs  a C.  SCRIBONlus  C U R I o. 
Rome.  M.  Yaleriüs  Messalla, 

En  Sicile.  L.  CORNELIUS  S C I P I O. 

L.  Porcius  Licinus. 


Dans  l'Efpagne  C,  FlAMINIUS  NePOS. 

Citer  lettre. 


Dans  l'Efpagne  M.  FuLVIUS  NOBILIOR. 

Ultérieure. 

Ediles  Cu-  M.  Æmilius  Lepidüs. 
rules . L.  Æmilius  Paulus. 


Ediles  P lé-  L.  Oppius  Salin  a ior. 
beiens.  M.  JuNIüs  B R u T u s. 

Tribuns  du  M,  Sempronius  Tüditanüs, 

d lij 
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Peuple.  M.  T I T I N I u S N E P O s. 

C.  T I T I N 1 u S N E P O s, 

M.  Licinius  Lucullus. 
Cn.  Fulvius  Flaccus. 

L.  J U VENT  lus  T H AL  N A. 
C.  Antistius  N EPOS. 

L.  POBLIClUS  B I B U L U S» 
L.  Plautius  H Y P S E u 5. 
C.  Licinius  Lucullus. 


ghtefteurs.  C.  Valerius  Tappus. 

Se  r.  Sülpiciüs  Galba. 

P.  Cornélius  Sulla. 

L.  Qjjinctius  Crispinus. 

M.  Claudius  Marcellinusp 
P.  Sempronius  Longus. 

L.  PosTUMIUS  T Y M P A N U S. 
Cn.  Sicinius  N e p o s,. 


Preconful  dans  la  T X , SEMPRONIUS  LoNGüS. 

Gaule  Lijalpme. 

Fropreteur  dans  ry  si  - « 

l’Efpagne  Vite-  I * CORNELIUS  SCIPIO  NasICA. 

rie  are. 


Pro-Quef-  C. 
leurs.  C. 

Q, 

c. 


Decimius  Flavus. 
Afranius  Stellio. 
Nævius  Math  o. 
Atilius  Serranus. 


16  oe.  Con-  L.  QJJINCTIUS  FLAMININUS. 
fulat , 561.  CN.  DOM  ICI  U S ÆN  O BAR- 
BU S. 


CONSULAIRES. 
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fréteurs  à Ro-  C N.  FuLVIUS  CENTU  MALUS. 
me'  L.  S C R 1 B O N I U S Libo. 

En  Sicile.  L.  VALERIUS  TaPPUS. 

En  Sardaigne.  a s ALLONIUS  SARRA. 

Dans  le  Brut-  M.  B Æ B I U S T A M P H I L U S. 
tiurn. 

Dans  l'Efpagne  A.  A T I L I U S S E R R A N U S. 

' Ultérieure . 

Ediles  Cu-  M.  Tuccius  Nepos, 
rules.  D. , J u N 1 u s B R u T u s. 

Ediles  Pie-  C.  Livius  Salinator, 
beiens . L.  Aruncüleïus  Cütta, 

Tribuns  du  Q.  Fulvius  Flaccus. 

Peuple.  M.  Claudius  Marcellus. 

C.  Atinius  Làbeo. 

P.  Puppius  Nepos. 

Sex.  Pomponius  Nepos» 

L.  Bæbius  Dives. 

Q.  Ma'RCIUS  P PI  I L I P P u s» 

M . Cæcilius  Metellus. 

P.  Pl  a ut ius  Hypseus. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 

Q.  Petillîus  Spurinus. 

Ti.  Sempronius  Gracchus, 
P.  Cornélius  Céthégus. 


Ehtejîeurs 


V- 


FASTES 


Proconful  dans 
la  Ligurie. 

Propréteurs  dans 
VEJbagne  Cité- 
rieure. 

Dans  rpfpagne 
'Ultérieure. 

Sur  les  côtes  de 
Sicile . 

Pro-ghicf- 

teurs. 


zCA.  Con- 
sulat j 562.. 

Préteurs  a Ro- 
me. 

Dans  le  Brut - 
tiurn. 

Sur  la  flotte  def- 
tinée  contre  An- 
tiochus. 

En  Sicile. 


M.  A b [i  r ï u s G e m r n u s. 

A.  T E R E N T I U S V A R R O, 

L.  M 11  M M I U S N E P O S. 

L.  Puppius  Nepos. 

Q.  M I N U C I U S T H E R M U S. 

C.  Flaminius  N e p g s. 

M.  Fulvius  Nobilïor. 

L.  Oppios  Salinator, 

L.  Quinctius  Cr  isp  in  us. 

C n.  Sicinius  Nepos. 

L.  P O S T 11  M I u s Tympanus. 
C.  A T I L I u s Serranus. 

Guerre  contre  Antiochus  le  Grand. 

M*  ACILÏUS  G L A BR  I O. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO^N ASICA. 
Il  triomphe  des  Boïens. 

M.  JuniusBrutus. 

A.  Cornélius  Mammula. 

C.  Livius  Salinator. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

L.  Oppius 
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En  Sardaigne.  L.  OPPIUS  SALINATOR. 

Dans  TEffagne  L.  ÆmILIUS  PAULUS. 
Ultérieure. 


Ediles  Ch-  S p.  Postumius  Albinus. 
raies.  CL  Fabius  Pictor. 

Ediles  Pic - L.  Plautius  Hypsæus. 
bcicns . M.  Sempronius  Tuditanus, 


Tribuns  du 
Peuple. 


P. 

Sempronius 

B e æ s u s. 

c 

S T E R T I N I U s 

N E P O s. 

c. 

A u R E L I U S S 

C A U R u s. 

L. 

A L B I N I U s N 

E P O S. 

M. 

Allieniüs 

Nepos. 

C. 

Centenius 

Penula. 

T. 

M Æ N I U S N E 

P o s. 

C. 

Terentius 

M A s s A. 

C. 

Albius  Car 

R I N A S. 

L. 

Apustius  Fullo. 

Que  fleurs.  Q.  Fulvius  Flaccus. 

Sp.  Postumius  Albinus  Pa ullulus. 
C.  Terentius  Istra. 

L.  Cæcilius  Denter. 

L.  Duronius  Nepos. 

C.  F A N N I U S S T R A B O. 

Petillius  Spurinus. 

Q.  M u m m i u s Nepos. 


Troconfîils  dans 
la  Gaule  Cijal- 
fine. 


Cn.  Do  mit  i us 
Tome  IX. 


Æ NO  B A RB  US, 

e 
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Vms  l,  Ligu-  Q.  M I N ü C I U S T H E R M U S. 

Tult,nrs da’“ ^ VilER1»s  Tappus. 
c2,LEr{!agM  C-  Fl-AMiNJUS  NSPOS. 

Bæbius  Tamphilus. 

ÎZJ*Î‘££.A-  Attiliüs  S erra  n us. 

Pro-Quef-  L.  Qjjxnctius  Crispinus. 
teurs.  L.  Postumi  u s T y m P A- 

NUS. 

L.  Pupius  N e p o s. 

M.  Aburius  Gémi  nu  s. 

L.  Mummius  Nepos. 

M.  Fulvius  Nobilior,  reçoit 
les  honneurs  de  l’Ovation  à ion  re- 
tour de  l’Efpagnc  Ultérieure. 

2 6ie.  Con-  L.  CORNELIUS  SCI  PI  O. 
[niât  } 563.  C.  LÆLIUS  NEPOS. 

Trcteurs  a Ro-  £v<  AruNCÜLEÏUS  C O T T A. 

WC»  T-, 

O N.  rüLVJUS  Fl  ACCUS., 

En  Etrarie . D.  J U N I U S B R U T U S. 

Dans  Vjifulie  -»  r 

(ST  dans  le  Brut-  i U C C I U S N E P O S, 

tmm. 

En  Sicile . L.  A T I N I U S L A B E O. 


CONSULAIRES. 
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j 


■ ✓ . A L.  Æmilius  Regillus. 

tmee  contre  A^ 
tiochus. 

Ediles  Ch-  P.  Claudius  P u l c h e r. 
raies.  L.  Manlius  Acidinus  Fulvianus. 


Ediles  Pie-  M.  Claudius  Marcellus. 
beiens.  Q.  Marcius  Philippus. 


Tribuns  du 
Peuple. 


L.  Aurelius  Cotta. 

T.  S E m p r o in  u s Rutilus. 
C.  Calpurnius  Piso. 

M . O G U L N I U S G A L L U S. 

Ti.  Sempronius  Rutilus. 
M.  F u r i u s Cr  ASSITES. 

M . F u r i u s L u s c u s. 

M . A L B I N I u s N E P O S. 

P.  Petilli  US  G E M I N u s. 
M.  Considius  Nepos. 


C.  Fur  ius  A c u l e o. 

Ti.  Minucius  Augurinus  Molli 

CULUSj 

M.  Valerius  Lævinus. 

L.  Julius  Cæsar. 

P.  Valerius  Lævinus. 

P.  Cornélius  Sisenna. 

A.  Manlius  Vulso. 

P.  Cornélius  Céthégus. 


^ P.  CORNELIUS  Sc.no  Na 

f ine.  S I C A . 

e ij 


5<?  FASTES 

I 

Dans u Grèce.  M5  Acilius  Glabrio.  Il  triomphe  dix 
Roy  Antiochus  & des  Etoliens. 

Bans  U Ligurie.  Q.  M I N U C I U S T H E R M U S-, 

Bans  l’EJpagne  ^ EE  M I L I U S P A U L U S, 

Ultérieure. 

Propréteurs  dans  CORNELIUS  MâMMULÂ, 

l Ltohe. 

En  Sicile.  L,  V A L E R I 11  S T A P P U S. 

En  Sardaigne.  L.  QpPIUS  SaLINATOR, 

Dans  l’Efpagne  Q FLAMINIUS  N EPOS, 

Cite  rie  ure. 

Pro-ghief-  Q.  Petiliius  S pu  R I N u s-, 
teurs*  C.  Fannius  Strabo. 

L.  Postumius  Tympanus, 

M.  A B II  R I ü S G £ M I N U S, 

263e.  Con-  CN.  MANLIUS  VULSO. 
fuldt , j(j4.  M.  FULVIU  S N O B I L I O R„ 

Cenfeurs.  T.  Qu  inctius  Flamininus, 
M.  Claudius  Marcellus. 

QUARANTE-HUITIEME  LUSTRE. 

Préteurs  à Re-  S p,  P O S T U M UJ  S A L B I N U S. 

me. 

En  Sicile.  M.  Sempronius  Tuditanus, 
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En  Sardaigne. 

Q: 

Fabius  Pictgr. 

Bans  VEfpagne  L# 
Citéneure. 

Plautius  H y p s æ u s 

Dans  l’Efpagne  ]_it 
Ultérieure. 

Bæbi  US  D I V E s-. 

Sur  la  côte  ma* 
titime  de  Grèce. 

Q- 

Fabius  Labeo. 

Ediles  Cu- 

A p.  Claud  ius  Pulchel 

rulss. 

P. 

Sülpicius  Galba. 

Ediles  Plé- 

Qj 

Fulvius  Flaccus. 

béiens. 

M. 

Cæcilius  Me  tell  us. 

Tribuns  du 

P. 

S E M P R O N I U S G R A C C H U S 

Peuple, 

c. 

S E M P R O N I U S R UTILUS. 

Q, 

T E R E N T I U S C U L E O. 

c. 

Atilius  Se  r r a n u s. 

c. 

Petillius  S p u r i n u s. 

Qi 

F I C T O R i u s Nepos. 

Q: 

Plætorius  Nepos. 

C. 

Decimius  Flavus. 

C. 

M æ n-  i u s Nepos. 

C. 

Nævius  C r i s p u s. 

Que  fleur  s. 

a 

Fabius  Buteo. 

p. 

Cornélius  Mammula, 

L. 

Postumius  Albinus, 

Q; 

Mucius  S C JE  V O L A . 

P. 

Ælius  L i g u s. 

T. 

Æbutius  Carus. 

e iij 


fastes 


M. 

T I T I N I U S C U R V U Si 

M. 

P I N A R I US  POSC  A, 

Proconfuls  dans  ^ 
la  Gaule  Cifal- 

Lælius  Nepos. 

fine. 

Dans  l’Efpagne  L 
' "Ultérieure . 

Æmilius  Paulus. 

Propréteurs  en  ]Q# 
Etrurie. 

Junius  Brutus. 

Dans  le  Brut- 

tiurn. 

Tuccius  Nepos. 

Dans  la  Sar- 
daigne. 

Oppius  Salinator. 

Pr'o~£hief'-  C. 

Valerius  Lævinus. 

tC  HT  S.  C. 

Fannius  Strabo. 

P. 

Cornélius  Ceth  egu  s. 

Qc 

Petillius  S P U R I n us. 

A. 

Manlius  V u l s o. 

P. 

Cornélius  Sisenna. 

Triomphe  Naval  de  L.  Æ mil  i us 
R e g i llu  s , Vainqueur  de  la  flot- 
te d’Antioc-hus. 


Triomphe  de  L.  Cornélius  S g i- 
pion  l’Aiiatique^  Vainqueur  d’An- 
tiochus. 

Triomphe  de  Q.  Fabius  Labeo, 
apres  fou  heureufe  expédition  dans 
rifle  de  Crète. 
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264e.  Con - C.  L I V I U S S A L I N A T O R. 
/*/«  , jéj.  M.  VALER1US  MES  S ALLA. 

Tr'teurs  à Ru-  M.  C L A U D I U S MâRCELLUS. 

me. 

En  Sicile,  Q.  Ma  rc  ius  Philippus. 

En  Sardaigne.  C.  S T E 11  T I N I U S N E P O S. 

Dans  l’Efpagne  L.  MANLIUS  AçiDINUS  FuLVIANUS. 

Citérieure. 

Dans  l’Efpagwe  Qt  A T I N I U S L A B E O. 

Ultérieure. 

Ediles  Ch - P.  Cornélius  Sylla. 
rules.  L.  Qui.ntius  Cris  pi  nus. 

Ediles  Plê-  M.  Licinius  Lucullus. 
beïens.  T.  Mænius  N e p o s. 

Tribuns  du  C.  Valerius  N e P o s. 

Peuple . M.  Claudius  Marcellinus. 

Qj  N.JEVIUS  M A T H o. 

C N.  Sjcinius  Nepos. 

M.  R. ac il  1 us  Nepos, 

, M.  Decimius  Nepos. 

P . Minucius  R u f u s. 

P.  Sempronius  Longus. 

L.  PosTUMIUS  T YM  P ANUS. 
Sex.  Roscius  Nepos. 


Quefteurs.  Q.  Fabius  M a x i m u s. 


40 
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C.  L I C I N I U S C R A s s u s. 

P.  Licinius  Crassus. 

C.  Claudiüs  Nero. 

P.  Mucius  Scæ  VOLA, 

M,  Titinius  Nepos. 

T.  Fonteïus  Capito. 

M . Æmilius  L e p i d u s, 

Procofifuls  dans  ^ F U L V I U S NoBILIOR. 

l’ Etolie. 

Dans  l’Afie.  C N.  M A N L I U S V U L S O. 

Propretears  dans  M.  T U C C I U S MePOS. 
lo  Bruttiapt 

Pro-Quefi  Q.  Mucius  Scævola, 
leurs.  P.  Cornélius  Sisenna. 

P,  Cornélius  Céthégus. 

L.  Postumius  Albin  us. 

A.  Manlius  V u l s o. 

2.63  e.  Con-  M.  ÆMILIUS  LE  PI  DUS. 
filât,  $66.  C.  FLAMINIUS  NEPOS. 

Prêteurs  à Se r.  Sulpicius  Galba. 

Rome.  CL  T E R E N T i u s Cu  leo. 

Dans  la  Garnie  M.  F U R I -U  S C R A S S I P E S. 

Cifalpine . 

A Tarentc.  A P.  ClAU'DIUS  P U LC  H E R. 

En  Sicile.  L.  T E R E N T i -u  s Massa. 

CL  Fulvius 
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En  Sardaigne.  Q.  F U L V.  I U S FLACCUS. 

Ediles  Cu~  P.  Cornélius  Céthégus. 
rules.  A.  Postumius  Albinus. 

Ediles  Pie-  C.  Sempronius  Blæsus.  • 
béïens.  M.  F u R I U s L u s c u s. 

Tribuns  du  Q.  Petillius  Spurinus,  fils 
Peuple.  de  Quik6tus. 

CL  Petillius  Spurinus,  fils 

de  Caïus. 

M.  N æ v i u s C r i s p u s. 

C . M 1 N U C I U S A U G U R 1 N u s. 

L.  M U M U N I u S N E P O s. 

Q.  M U M u N I u S N E P O s. 

C.  Fannius  St  r ab  o. 

T.  Sempronius  Gracchus. 

M.  A B IJ  R I U S G E M I N u s. 

L.  P u p i u s N e p o s. 


Que  fleur  s. 


C.  Claudius  Pu  lc  h er. 
Cn.  Cornélius  Scipio. 
C.  N U M I S I U S N E P o s. 

L.  A Q^U  I L I U S G A L L u s. 

M.  PoPILLIUS  L Æ N A S. 

M.  L I C I N I U S C R A s s u s. 

M.  Fulvius  Flaccus. 

P.  V A L E R I U S L Æ V I N U S. 


Propreteurs  dans 
l'Efpagne  Cité- 


rienre. 


L.  Manlius  Acid  inus  Ful  vi  anus. 
Tome  IX.  f 


42. 


F A S TES 


l’Efi*&n*  C.  A T I N I U S.  L A B E O, 

Pro-Quef-  ÇX  F A B i us  Maximus. 
teyrs*  C.  L i c i ni  us  Cr  assus. 

P.  Valerius  Lævinus, 

A.  Manlius  Vulso. 

M.  Fulvius  Nobilior  , triomphé 
des  Etoiiens  & de  Tille  de  Cephalé- 
nie. 

Cn.  Manlius  Vulso  3 triomphe  des 

Gaulois  Afiatiques. 

266e.  Con-  SP.  POSTUMIUS  ALBINUS. 
fuUt,  567.  Q.  MARCIUS  PHILIPPU  S. 

Préteurs  a Ro-  M.  LlClNIUS  LuCULLUS, 

me. 

En  Sicile.  P.  Cornélius  Sylla. 

En  Sardaigne.  C.  AuRELIUS  SCAURUS. 

Dans  FEfpagne  L.  QjJ  I N C T I U S CrîSPINUS»  . 

Ultérieure. 


Dans  lEfpagne  C.  CaLPURNIUS  PlSO. 
Uiteneure. 


Ediles 

mies. 


Cu~  P.  Cornélius  Sisenna. 

S p.  Postumius  Albinus 
Paululus. 


Ediles  P lé-  Q.  N æ V i u s Math  o, 
béïens.  C . Decimius  Flaccus, 


Tribuns  du 
Peuple. 


Que  fleur  s. 


frroprétcurs  en 
E [pagne. 

Pro-Quef- 

îeurs. 


C O 

N S U L 

AIRES. 

M. 

Fulvius  Flaccus. 

M. 

O G U L n : 

[US  G A L L U s. 

C. 

T E R E N T 

I U S I S T R A. 

L. 

A C 1 L I U S 

G L A B R I O. 

Q. 

Opimiu 

S N E P O S. 

Q. 

O P I M I U S 

P A NSA. 

A. 

T E R E N T 

IUS  V A R R O. 

L. 

C Æ C I L I U 

s Dente  r. 

L. 

D U R O N I 

us  Ne  po  s. 

M 

T R £ B 0 N 

IUS  F L A v u S. 

A. 

Hostilius  Mancinus. 

L.  Villiüs  Tapfülus. 

L.  Postumius  Albinus. 

C.  Popillius  Lænas. 

Cn.  Cornélius  Scipio  His- 

PALUS. 

C.  Valerius  L æ v i n u s. 

C.  Lucretius  Trio. 

C.  Cxuvius  Saxula. 

Les  mêmes  que  l’année  précédente. 

Q.  Fabius  Maximu  s. 

C.  Licinius  Crassus 

M.  F ULVIUS  F L A c c u s. 

P.  Valerius  L æ v i n u s , fils 
de  Publius. 

P.  Valerius  L æ v i n u s 5 fils 
de  Marcus. 

A.  Manlius  Vulso. 

f ij 
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^7e-  Cc/î-AP.  CL  AUD  lus  PU  LC  HER, 
fuUt , j£8.  M.  SEMPRONIUS  TUDITANUS. 

Préteurs . P.  Cornélius  Céthégus. 

C.  A P R I C A N I u s Stellio. 
M.  Claudius  M arcellinus, 

A.  P OSTUMIUS  A L B I N U S. 

C.  Atilius  Serranus. 

X.  P O S T U M I U S T Y M P A N U S. 

Ediles  Cu-  L.  Julius  Cisar, 
rides.  M.  V A L e R i u s Lævinüs. 

Ediles  P lé-  C N.  S i c i N i u s N E P o s. 
b tien  s.  L.  Puppius  Nepos. 


Tribuns  du  M.  Nævius  Crispus. 

Peuple.  Q.  Fulvius  Flaccus, 

A.  T.R  E B I u S G A LL  us, 

C.  Trebenius  A S P E R. 

L.  Mædius  Tullus. 

T,  Minucius  Augurinus  Mollicu- 
lus. 

Catius  Nepos. 

M.  Trebius  Gallus. 

S p.  Antius  Restio. 

P.  SCANTINI  US  CaPITOLINUS» 

Que  fleur  s*  T i.  Claudius  Nero. 

A.  Licinius  Ner  va. 

C.  Qu  ING  TI  us  Flamininus» 


CONSULAIRES. 
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C.  Aburius  Geminus, 

T.  Annius  Luscus. 

C.  Memmius  G a ll  us. 

C.  A R E N N I U S N E F C S. 

T.  M ETILIUS  C R O T O, 

Projeteurs  dans  Q Qjj  INCTIUS  C R I S P I N U S. 

l’E/pagne  Cite-  ç C A L P U R N X U S P I S O. 

rieur  e y a an  s 
l’Vlténeure. 

Pro-  Quûf-  C.  Lucretius  Trio. 
tcurs.  M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  C L U Y 1 U s S A X U L A. 

P.  Valerius  Lævinus  Ful- 

V I A N U S. 

L.  Manlius  Acid  inus  Fulvianus  , 
reçoit  les  honneurs  de  l'Ovation  , 
au  retour  de  fa  Propréture  d'Ef- 
pagne. 

2<;ge.  Con-  P.  CLAUDIUS  PU  LCHE  R. 
fulat  , 569.  L.  POR.CIUS  LICINUS. 

Cenfcurs.  L.  Valerius  Flaccus. 

M.  Porcius  Cato. 


QUARANTE-NEUVIEME  LUSTRE, 


Préteurs  à 

R*-  C. 

D E C 1 M 1 U S 

F L A V U S. 

me. 

P. 

Cornélius 

Céthégus. 

En  Sicile . 

C. 

Semproniu 

s Blæsïjs. 

f llj 
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En  Sardaigne.  ■ NæVIÜS  M A T H O. 


Dans  l’Efpagne  A. 
Citèrieure  , & n 
dans  [''Ultérieure.1'  * 

Terentius  Varro. 
Sempronius  Longus» 

Ediles 

Cu-  ÇX 

Fulvius  Flaccus. 

rules. 

M. 

Ogulnius  G a l l u s. 

Ediles 

Pie-  L. 

Mummius  Ne.  po  s. 

b eïen  s. 

L. 

Cæcilius  Denter. 

Tribuns 

du  M. 

T I T I N I u S C U R v u S. 

Peuple. 

L. 

Minucius  Thermus. 

P. 

Villius  Tappu  lus. 

M. 

Fannius  Strabo. 

C. 

Fundanius  Fundu- 

LUS. 

ÇK  Mucius  Scævola. 

M.  SCAPTIUS  N E PO  s. 
m:  P o m p i l i u s N e p o s. 

ÇF  Titiu?  Nepos. 

Q.  Apronius  Nepos. 

^ue fleur  s.  C N.  Servilius  Cæpio. 

Ap.  Claubius  Cent  ho. 

C.  Papirius  Turdus. 

S er.  Cornélius  Sylla. 

C.  Cassius  Longinus. 

M.  Attilius  S erra  nus. 

C.  V ALERIUS  LæVINUS. 

M.  Mattienius  Nepos. 


CONSULAIRES. 
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L.  PosTUMI  US  1 YMPANUS. 

P.  Valerius  Lævinus. 

C.  Arennius  Ne  po  s. 

M.  Fulvios  Flaccus. 

T.  M e T i l i u s Croto. 

C,  Calpurnius  Pisq  , triomphe  des 

Lufitaniens  & des  Celtibériens. 

L.  Quinctius  Crispinus  , triomphe 
des  memes  Peuples. 

Con~  Q.  FABIUS  LABEO. 
j'ulat  3 570.  M.  CLAUDIUS  MARCEl- 
L U S. 

Préteurs  ^Ao-p^  CORNELIUS  SlSENNA. 

C.  Valerius  Flaccus. 

En  Apulie.  L.  P U P I U S N E P O S. 

Pans  la  Gaule  L.  JULIUS  CæSAR. 

Cifklpine. 

En  Sicile.  S P.  POSTUMI  US  A LE  INUS'. 

En  Sardaigne.  C N.  SlCINIUS  NePOS. 

Ediles  Cu-  A.  M a n l Î u s V u L s o, 
rules.  Q:  Fabius  Maximu  s. 


Propréteur  a 
Par  ente. 

Pro  -Que Je- 
teurs. 


Ediles  P lé-  L.  Duronius  Nepos. 
beiens.  M.  Pinaiuus  P ose  A. 
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F A S " 

r e s 

Tribuns  du 

P. 

M U C I U S ScæVOLA. 

Peuple. 

T. 

Fonteï 

US  C A P I T 0. 

C. 

F U R I u s 

A c u l e 0, 

Anton 

lus  B A L E u S. 

M. 

G E NllC 

lus  C 1 p u s. 

P. 

Æ L I u S 

L I G u s. 

Jr 

C. 

L I C I N I 

US  C R A s s u s. 

L. 

A T I U s 

N e p 0 s. 

C. 

S E X T I U 

s C A L V I N U S. 

A. 

VlRGINlUS  NefOS. 

phîejhurs. 

Q, 

Æ L I U S 

P Æ T U S. 

L. 

P A P I R J 

us  Maso. 

M. 

Corne l m 

s Scipio  Maluginen 

SIS. 

C.  C IC&REÏUS  N E P O S.3 
L.  Cl  aüd  ius  Asellus. 

L.  Cornélius  Dolabella. 
Cn.  Cornélius  Dolabella. 
C.  M A T T I E N U S N E P O S. 


Procotijtils  en 
LiVurie. 

c_> 


L.  P O R c I U S L I C I N U s. 


Dans  l'Efpagne  ^ 
Citéneure  & 
Ultérieure.  * • 


Terentius 
Se  mpronius 


V A R R O. 
L O N G U S. 


Pro-ghtefl  S er.  Cornélius  Sylla. 
teurs.  C.  V a l e r i u s Lævinus. 

C.  A R E N N I U S N E P O S. 

M.  M A T T I £ N 11  S N E P O S. 

T.  Me  ti  li  us  Croto. 

L.ÆMILIUS 


CONSULAIRES. 
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270c.  Con-  L.  ÆMILIUS  PAULUS. 
fulat  y 571.  CN.  BÆBIUS  TAMPHILUS. 

Pre'te«rs  à R«-  M.  ÛGULNIÜS  GaLLUS. 

M.  Valerius  Lævinus. 

£«  Sicile.  L.  CæCILIUS  DENTE  R. 


Sardaigne. 

O 


C.  Terentius  Istra. 


l'ECpagne  (T  FuL  VIUS  pLACCUS. 

Citcrieure. 

Dans  l'Efpagne  p.  MANLIUS  VuLSO. 

‘ Ultérieure . 

Ediles  Cu~  Ti.  Sempronius  Gracchus. 
mies . A.  Hostilius  Mancinüs. 

Ediles  Plé - Ti.  Minucius  Augurinus  Molli- 
baens.  ' Culus. 


C. 

M Æ N 

lus 

N E P O S. 

Tribuns  du 

T. 

Æ B U T 

I U s 

C A R U S. 

Peuple. 

C. 

N U M I 

s 1 u s 

Nepos. 

P. 

L I C I N 

ius 

C R A s S U S. 

C. 

G E N U C I U S 

C L EPS  I N A. 

M. 

T I T I 

N I U 

s Nepos. 

M. 

P 0 P I ] 

L I U S 

L Æ N A S. 

M. 

F U L V 

I U s 

F L A C C U S. 

P. 

L I C I N 

lus 

S T O L O. 

M. 

S E X T 

mus  Nepos. 

M. 

L x c i 

N I U S 

C R A S S U S. 

Tome 

IX. 

(T 

D 

FASTES 


5 o 

Quefteurs.  N.  Fabius  Buteo. 

M.  J U N I U S P E N N U S. 

M.  Claudius  Marcellus, 

C N.  S I c I N I U S N E P O S. 

Ser.  Sulpicius  Paterculus. 

S p.  Cluvius  Saxula. 

E.  Arennius  N e p o s. 

C.  Fur  i us  Bibaculus. 


Trocûnfuls  dans 


dans 


L igtrrie 


& 

La  Gaule 


M. 


Fabius  Labeo, 
Claudius  Marcellus. 


Ci  fai  fine. 
Tropréteur  en 
-Affilie. 


P U P I U S. 


Pro-ghtef- 

ieurs. 


L.  Claudius  Asellus. 

L.  Cornélius  Dolabella, 
F.  Metilius  C r o t o. 

C.  ClC  ERE  ï us  N EPOS, 

C.  Arennius  N e p o s, 

A.  i erentius  VarrOj  reçoit 
les  honneurs  cîe  l’Ovation  , apres 
avoir  vaincu  les  Celtibénens. 


271C.  Con~  P.  CORNELIUS  C E T H E» 
filât  , 572.  GUS. 

M.  BÆBIUS  T A M PHI  LUS, 


Préteurs  a 
Pxome. 


Petillius  S p u R i n u s. 
Fabius  Maximu  s. 


Dans  la  Gaule 
Cifalpine „ 


Fabius  Buteo. 


CONSULAIRES. 


Bans  i'Apulie  L.  DURONIUS  NEPOS. 

"En  Sicile . C.  Claudius  Nero. 

En  Sardaigne.  PlNARIUS  PosCA. 

Ediles  Ch-  Cn.  Cornélius  Scipio. 
raies.  C.  Valerius  LæVINUs. 

Ediles  Pie-  Q.  Mucius  ScæVOLa. 
beiens.  P.  Mucius  Scævola. 

Tribuns  du  C.  Orcius  Nepos. 

Peuple.  L.  Ac^uilius  Gallus. 

C.  Popilius  Lænas. 

Cn.  Furius  Brocchus. 

C.  Veturius  Calvinus. 

M . A qjj  mus  F l o r u s. 

C.  Cluvius  Saxula. 

D.  Qui  n cti  us  Nepos. 

T.  Numicius  Nepos. 

0^  Cæcilius  Metellus. 

^uefieurs.  L.  Cornélius  Scipio. 

P.  Furius  Philus. 

Sp  Lucretius  Gallus. 

L.  H o r t e n s i u s Nepos. 
C.  Hosti  lius  Tubulüs. 

M.  Fabius  Buteo. 

P.  Licinius  Varus. 

M.  Fabius  Dorso. 

ij 


CT 

& 
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lZ£U  Cn-  Bæbius  Tamphilus. 

ôc  L.  Æ mil  lus  Pau  lus.  Celui-cy 
triomphe  des  Liguriens. 

Fulvios  Flacms, 

l hj pagne  Cite-  , 

rieure  & dans  ^ ^ -A-  N L I U S V U L S O. 

Wltérieure. 

Pro-Quef-  Cn.  Sicinius  Nepos. 
leurs.  Sp.  Cl  u vi  us  S æ x u l a. 

L.  A r e n n i u s Nepos. 

M . C l a u d i u s Marcellus.' 
C.  Furius  Bibaculus. 

L.  Cornélius  Dolabella. 

2.72e.  Con-  A.  POSTüMlUS  ALBINUS. 
fuUt  , 573.  C.  CALPURNIUS  PISO.  Celui-cy 
mourut:  pendant  Ton  Confulat.  On 
luy  fubfticua , 

Q..  FULVIUS  FL  ACCUS. 


Trêtenrs  a Ko-  A.  H O S T I L I U S M A N C I N U S. 

Ti.  MiNucius  Augurinus  Molli- 
culus. 

C.  Cl  audius  Pulcher, 


En  Sicile. 


P.  Cornélius  M a m m u l a. 


En  Sardaigne . Q MæNIUS  NEPOS. 

uL/rf!TTl'  Sempronius  Gra  CCHUS, 

l'ultérieure.  L,  Pü£T  UMIUS  ALBINUS, 


CONSULAIRES. 
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Edites 

Cu- 

Ti 

. C L A U 1)  I U s N E R O , 

ru  les. 

C. 

Q.UINCTIUS  F LA  MI 

NUS. 

Ediles 

Plé- 

M. 

T I C I N I ü s Curvus. 

béicns. 

P. 

Æ L I U S L I G U S. 

Tribuns 

du 

L. 

Villius  Tappulus. 

Peuple. 

C. 

C A N 1 N I U S 11  E B I L U S, 

M. 

C A N I N I U S PvEBlLUS. 

M. 

Clc  i li  u s Denier, 

Q. 

B Æ B I U S S U L C A. 

T. 

Annius  Luscus. 

M. 

M A R C 1 U S R A L L A, 

T. 

M ETILIUS  CroTO. 

C. 

M E M M 1 U S G A L L U S. 

C. 

Arennius  Nepos. 

Quejleurs. 

c. 

Marcius  F 1 G U L u s. 

c. 

Lucretius  Gallus. 

Cn.  Octavius  Nepos. 

T.  Manlius  Torqjjatus. 

Mænius  Nepos. 

M.  Cornélius  Mammula. 
C.  L U T A T 1 U S C E II  C O, 

C.  Fæbius  Licinus. 

Procenfuls  en  p.  CORNELIUS  CETHEGUS. 
Ll&'*r'e‘  M.  B Æ B I U S T A M P H I L U S.  Ils 

triomphèrent  tous  deux  des  Ligu- 
riens. 

g 11J 


S 4 
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P repréteurs  dans 
la  Gaule  Cifal- 
pine. 

yl  Tarente . 


Q: 

L, 


Fabius  Buteo. 
Duron  ius  Nepos. 


En  S-ar daigne.  Mi. 


P I N A R I US  POSC  A. 


Dans  l Efpagne  O FüLYIUS  F L A C C U S. 

Citer ïeur e & r*  w 

ultérieure.  1 • Manlius  V ulso.  Le  premier 
triompha  de  LEipagne  Ckéneure. 

Pro-Quef-  S P.  LuCRETius  Gallus. 
leurs.  Ser.  Sulpicius  Paterculus. 

P.  Licinius  Varüs. 

L.  Cornélius  Dolabella. 
C.  Cicereïus  Nepos. 

C.  F u r i u s B i b a c u l u s. 

M.  F A B I u S D O R S O. 


2.73e.  Con~  L.  MANLIUS  ACIDINUS  FUI- 
filât  ,,  574.  VIANUS. 

ÇL  FULVIOS  F L A C C U S tous 
deux  frétés.  Ce  dernier  triomphe 
des  Liguriens. 

Cenjeurs.  M.  Ælius  Lepidus. 

M.  Fulvius  Nobilior. 


CINQUANTIEME  LüSTRE. 
Préteurs  a Ro-  p.  M U C I U S SCÆVOLA. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Hispallus. 


CONSULAIRES. 


En  Sicile.  Qi  Macius  Scævola. 

ïE* ti  S (%y  • C.  V A L E R I U S LjEVINüS. 

Ediles  Cil-  C N.  S E R V I L î U S C Æ P I a. 
rules.  .*  Ap.  Claudius  Cent  ho. 

Ediles  Plé-  C,  Numisius  N e p o s. 


béïcns. 

M. 

POPILLIÜS 

L Æ N A S, 

Tribuns 

du  T, 

JuVENTIUS 

Th  A LN  A, 

Peuple. 

A. 

T E R E N T I U S 

V A R R O. 

C. 

C a s s i u s L o 

N G I N U S. 

L.  Minucius  Thermus, 

C.  M A T T X E N I U S N E- 
P O S. 

P.  Aq^uillius  Gallus. 

M.  A T I L I U S S E R R A N U ‘S . 

C.  L u c r e*t  i u s Trio. 

P.  M A T T I E N 1 u S N E P O S, 

T.  Otacilius  Crassus, 

* 

Que  fleur  s.  C n.  B je  b i u s T A m P h I- 
l u s. 

L.  Anicius  Gallus, 

M.  S E R V I L I U S P U L E X, 

L.  Porcius  Lie  INUS. 

M.  M A R C I U S S E R M O, 

C.  Sulpici  us  Galba. 

L.  F u r i us  P h i l u s. 

P.  Fonte  ï us  Capito, 


FASTES 


Propréteurs  dans  X It  SeMPRONIUS  GRACCHUS. 

l'E  (pagne  Cité - T n . 

JL,&rvi,c- L Postumius  Albinus. 

neuve. 


ghtefteurs. 


T.  Manlius  Tor  q^u  atus, 
M.  Fabius  Dorso. 

C.  Fabius  L i c i n u s. 

% 

L.  Cornélius  Dolabella. 


2:74c.  Con-  M.  JUNIUS  B R U T U S. 
fitlatys 75.  A.  MANLIUS  VULSO. 

Préteurs  k M . T I T I N I U S CuRVUS. 

Ti.  Claudius  Nero. 

Eh  Sicile.  p.  ÆLIUS  LlGUS. 


En  Sardaigne.  XT. 


Æbutius  Carus. 


Dans  PEfpague 
Cttérieure  , çr 
àans  rVltérieu- 


M. 

T. 


T I T I N*I  U S N E P OS. 

F O N T E ï 11  S C A P I T O. 


re. 


Ediles  Ch-  L Papirius  Maso. 

rules.  M.  Cornélius  Scipio  Maluginen- 

SIS. 


Ediles  Pic-  C.  Popilius  Lænas. 
heiens.  L.  A Qju  illius  Gallus. 


Tribuns  du 
Peuple. 


A.  L 1 c 1 n 1 11  s Nerva. 
C.  Papirius  T u r d u s. 

Q,  Æ L I U S P Æ-T  U S. 


L.  Egilius 


CONSULAIRES. 
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L.  E G I L I u s Nepos. 

C.  C i c e r e i u s Nepos. 

L.  Canule  ï us  Dives. 

C.  Mattienius  Nepos. 

M.  Mattienius  Nepos. 

L.  Clauüius  Asellus. 

M.  Racius  Nepos. 


Quefleurs.  S ex.  Julius  Cæsar, 

0/  C A S S I u S L O N G I N u S. 

Q.  Apuleïus  Pansa. 

C.  Ser  vilius  Geminus. 

T.  Manlius  Tor  qjj  a t u s. 
C.  PaPIR  I US  C A R B O. 

P.  Fonte ï us  Balbus. 

C.  Decimj  us  Flavus. 


Proprcteurs  dans 
l’Efpagne  Cite- 
rne use  & dans 
i'Vlteneure.  L. 


I.  Sempronius  Grkchus. 
Il  triomphe  des  Ccltibéricns. 
Postumius  Albinus.  Il 
tiiomphe  des  Lufitaniens  & des  Rüc- 
céens. 


Pro-Qurfi  Ti.  Manlius  Torouatus. 

L.  Furius  P h i l u s. 

M.  Fabius  D o r s o. 

L.  Fabius  L i c i n u s. 

P.  Fonte  ï us  Capito. 

L.  Cornélius  Dolabella. 

^7;c.  Con - C.  C L A U D I U S P U L C H E R. 

T oms  IX . ‘ ^ 
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fulat  , $76,  Il  triomphe  clés  Liguriens  & des  ïf- 

trie.ns. 


TL 

SEMPRONIUS  GRACCHUS. 

Prêteurs  a 

P. 

Ælius  Tubero. 

Ecorne, 

C, 

Q^U  I N C T 1 u s Flamininus, 

Dans  la  Gaule 

C, 

Cornélius  Scipio. 

Cifalpine. 

P. 

Valerius  Lævinus» 

En  Sicile , 

c. 

Numisius  Nepos. 

En  Sardaigne. 

O 

L. 

M u m m 1 ü s Nepos. 

Ediles  Ch-  S er.  Cornélius  Sylla, 
mies . N.  Fabius  Buteo. 


Pie-  T.  A n n 1 u s Luscus. 

C.  Memmius  Gàllus, 

du  C N.  F U L Y I U S F L À c c u s N o- 
B 1 L I O R. 

C.  S A L L O N I U S S A R R A, 

L,  T E R E NT  I U S Al  A S S A. 

AI . Claudius  AIarcellus. 

S p.  Carvilius  Maximus. 
Cn.  Sicinius  Nepos. 

L.  Flavius  Nepos» 

M.  J U N I U s P E N N U s, 

L,  D E C I M I U S F L A V U s» 

S P.  Cl  u v I us  Saxula, 


b tien  s. 


Tûbuns 

Peuple, 


CONSULAIRES. 


Que  fs  sur  s.  Ser.  Cornélius  Len- 

tulus. 

L.  À P U- LE  ÏUS  S A TU  RN  INUS. 

M.  F O N T E 1 U s C A P 1 T Ü. 

L.  L I V I U s D E N T E R. 

C.  L i c i n i u s N e r y a. 

Qi  M A R C I U S R A L L A . 

C.  S U L P I C I U S G A L L U S. 

P.  T E R E N T I U S L U C A N U S. 


T roconfnls  à M _ 
Aqutlée  & dans  . 
l’Jjirie . * 


Junius  Brutus. 
Manlius  V u l s o, 


A Vifes.  Tl  Cladius  Nero, 


En  Sardaigne.  T.  Æbutius  C a r u s. 

O 


Propréteurs  dans  ML 
fEfpagne  Cité-  -y 
ris & ['Ulté- 
rieure. 


T I T 1 N I U S N EP  O S.. 
Fonte ïus  Capito. 


Pro~  Que f- 
teurs . 


Q.  A p u l e ï u s Pansa. 
C.  P A P I R 1 U S C A R B O. 

C.  Decimiüs  Flavus. 
C.  Ser  vil  ïus  Gémi  nu  s. 
P.  F O N T E ï U S B A L B U S. 
P.  Fonte  ïus  Capito. 


27^.  Con - CN.  CORNELIUS  SCIPIO  FUS- 
fuUt  j 577*  PALLUS. 

Q.  PETILLIUS  SPURINUS. 
Le  premier  mourut  pendant  Fa  Ma- 
li ij 


FASTES 


4>  O 

giflrature.  La  République  lui  fubfti- 
tua  , 

C.  V ALERIUS  LÆVINUS, 
Le  fécond  fur  tué  en  Ligurie, 

O 

Tn'tetm  à Ha-  L.  PAPIRIUS  M A S O. 

me.  ■.  r . 

M.  Abur  IUS  GE  M I NUS. 

En  Sicile.  L.  AQUILLIUS  GaLLUS. 

En  Sardaigne.  M.  PoPILLIUS  L Æ N A S. 

rEfidi”e  P.  L I C I N I U S C R A S S U S. 
dans  rjltenexreM  ’ CORNELIUS  SCIPIQ  MaLUGINEN- 
SIS. 

P F (T  R I 11  S P H I L U s. 

N.  F A B I U S B U T E O. 

C.  C a s s i u s -Long  i nus. 

M . A T T I L I U S S E R R A N U S. 

C.  A E U R I U S G E M I N U S. 

L.  Hortensius  Nepos. 

C.  M U N A T I il  s Plancus. 

P.  L I C I N I u S V A R U S. 

C.  Servie  lus  C asc  a. 

S p.  Lucretius  Gallus. 

A.  Pompeïus  Nepos. 

C n.  Licinius  Ne  r va. 

A4.  Aiîrelius  Cote  a. 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


CONSULAIRES. 


Cl 


Sex.  Pompilius  Nepos. 

Qucfteurs  de  C N Domitius  Ænobarbus. 
Home.  A.  Manlius  Tor^uatus, 

M.  Acilius  Glabrio. 

M.  Claudius  Marcel- 

LUS. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Titinius  Nepos. 

M.  Æbutius  El  va. 

P.  Cloelius  Siculus. 

Troconfuls  dans  p CLAUDIUS  PULCHER. 

la  Gaule  Cifal-  _ 
fine. 

a Tifes.  Ti.  Claudius  Nero. 


En  Sardaigne. 

Ti. 

Tropr'teur  en 
Sardaigne. 

T. 

Dans  l'Ejpagne 

Citer  leur  e , & 
dans  l’Vltérieu-  ^ * 

Pro-Quef- 

M. 

leurs. 

C. 

C. 

L. 

P. 

Sempronius  Gracchus. 

Æbutius  Carus. 

Titinius  Nepos. 
Fonte  ï us  Capito, 

Fonteius  Capito. 
Papirius  Carbo. 
Decimius  Flavus. 
Liyius  De  n ter. 
Fonteïus  Balbus. 


Le  Conful  Valerius  triomphe  des 
Liguriens. 

h iij 


6l 


FASTES 


277e,  Con~  P.  M U C I U S S C Æ V CL 
fulat  3 jjS.  L À. 

M.  ÆMILIUS  L E P I D U SJ  pour 
la  fécondé  fois.  Iis  triomphent  des 
Liguriens. 

LJ 


Préteurs. 


C.  P o p 1 LL  I u s Lænas. 
T.  A N N I u s L U S C U S. 

C.  M E M M I u S G A L L U S. 

C.  Cluvius  Saxula. 


En  Sardaigne.  S ER.  CORNELIUS  S Y L L A. 


Bans  l'EJpagne  A P.  ClAUDI  US  C E N T H O. 

Ultérieure. 

Ediles  Cit - L.  C a N u L e ï u s D 1 y e s. 
rules.  C.  Licinius  Crassus. 


Ediles  Fié - L.  Villius  Tappulus. 
b bien  s.  C.  Caninius  Ræb  il  us. 


Tribuns 

Peuple. 


dll  C.  M A R C I U S F I G U L U S. 
Q.  M Æ N I U S N E P O s. 

M.  Decimius  Flavus. 
T.  Memmius  Nepos. 

S E X.  M A R C I U S R E X. 

C.  Lucretius  G a l l u s. 
C.  Lutatiüs  Cerco. 
Cn.  Apuleïus  Pansa. 
C.  Furi  us  Brocchus. 

P.  Dêcius  Subulo. 


CONSULAIRES.  63 

Que  (leur  S.  M.  JüVENTIUS  T H A L N A. 

M.  Cornélius  Céthégus, 

C.  Postumiüs  Albin  u s. 

C.  F A N N I U S S T R A B O. 

Sex.  Sulpicius  Galba. 

T I.  C L A U D I U S N E R O. 

P.  Qjj  inctilius  Yarus, 

P.  Cornélius  Blasio. 

Fro-Qtief-  C.  Titinius  N E P O s. 

tt>UY  C P.  C L O D I U S S I C U L U S. 

Æbutius  El  va. 

POSTUMIÜS  ALBINUS. 
MüCIUS  SCÆVOLA. 

F u l v 1 u s Fl  accus. 

PosTUMIUS  ALBINUS. 


M, 

2:78^.  Con-  SP. 
fulat  j 575?.  Q: 

* 

Cenfcurs.  Q.. 

A. 


Fréteurs  a Ro-  C.  C A S S I U S L O N G I N U S, 
me-  L.  Cornélius  Scipio. 

En  Sicile.  L.  ClAUDIUS  A S E L L U S. 

En  Sardaigne.  M.  ATTILIUS  SeRRANUS, 

Dans  éEfpagne  p§  FURIUS  PhILUS, 

Citérieure. 

Dans  l'Efpagne  C N.  SERVILIUS  CæPIO. 
'Ultérieure , 

Ediles  Cu-C.  Sulpicius  Galba. 


fastes 


64 


rules. 


L.  Fur  ius  Phi  lus. 

Ediles  Plé-  C.  ’Sic  1 n lus  N e p o s 
betens-  M-  J uni  us  Pennus. 


Tribuns 

Peuple. 


du  C K.  B £ B I o s Tamphilus. 

l.  Fonte  ï us  Capito. 

Cn.  Oc  ta  vi  us  Nepos. 

C.  Racius  Nepos. 

M.  M arc!  us  Se  r‘m  o. 

R-  Anicius  Gallus. 

m.  s E R y I L I U S P U LE  X G E- 
minus. 

L.  Porcius  LlCINUS. 

Q.  Marcius  Figulus. 

L.  Publilius  Philo. 


Que  fleur  s,  Q.  Voconius  Saxa. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

1.  Cornélius  Lentulus 
C.  Sulpicius  Ru  ru  s. 

M.  Claudius  Flamininus. 
^ SCRIBONIUS  C ü R I O, 

Cn.  Aufidius  Nepos’ 

P-  Rutilus  Calvus. 

Sardaigne.  cn  Ser-  Cornélius  Sullla. 

Ap:  Claudius  Centho.  Il  vainquit 
les  Celiibériens  Sc  reçut  les  hon- 
neurs de  rOvatioii. 


Ti.  Claudius 


CONSULAIRES. 


Pro-Quef-  Tl.  Claudius  Nero. 
teurs.  C.  Titiniüs  Nepos. 

P.  Cloelius  Siculus. 

P.  Qjjinctilius  Varus. 

M.  Æbutius  E l v a. 

17  *e.  Con-  L.  POSTUMIUS  ALBÏNUS. 
fulat  , j8o.  M.  POPILIUS  LÆNAS. 

Prêteurs  k A.  Attilius  Serranus. 
Rome.  C.  Cluvius  Saxula. 

En  Sicile.  M.  Fur  ius  Crassipes. 

En  Sardaigne.  Q.  ClCEREÏUS  NEPOS. 

Dans  l'Efpagne  îsj.  FABIUS  B U T E O. 

Citerienre  , & \ 1 A x _ _ 

rVltérieHre.™"  M A T T I E N I U S NEPOS. 

Ediles  Qu-  T.  Manlius  Tor  qjj  a t u s, 
raies.  Q,  Hostilius  Tubulus. 

Ediles  Plé-  M.  Claudius  Marcellus, 
Miens.  C.  Servilius  Casca. 

Trihuns  du  Q;  Cassius  Longinus. 
Peuple.  C.  Papirius  Carbo. 

C.  Decimius  F l a v u s. 

Cn.  Fulvius  Gillo. 

L.  Petillius  Geminus. 

C.  Servilius  Geminus,  / 
Tome  IX. 


1 


Propr/teurs  en 
Saràaizne. 

Dans  F Efpagne 
Citérienre . 

Pro-Quef- 

teurs. 

280e.  Con- 
fiât 2 jSi. 

Fréteurs  à Ra- 
me. 


P. 

Font 

E ï U S B A L B u s. 

L. 

C OE  L 

ius  Caldus. 

Q: 

Trebellius  Nepos.  . 

M. 

P O B 

L I C I U S M A L L E 0 

1 

, U s. 

C. 

Tremellîus  F l a c c u s, 

P. 

D E C I 

M I U S F L A V U s. 

L. 

P 0 S T U 

M I u s Tympanus, 

M. 

A U F 

xdius  Nepos. 

Q: 

P O B L 

icius  Bibulus. 

A. 

Bæbi 

US  S U L C A. 

L. 

C I N c 

ius  Alimentus. 

Q.  Nævius  Pollio. 

M.  Attilius  Serra  nus/ 

j 

P.  Furius  Philus. 

C.  Sc  R I BONIUS  CüRIO, 

P.  Cloelius  Si  c ulus. 

Cn.  Aufidius  Nepos. 

C.  POPILÏUS  LÆNAS. 

P.  ÆLÏUS  LIG  US.  Tous  deux 
Plébéiens  3 pour  la  première  fois. 

C.  Lxcinius  Cràssus. 

Cn.  Sicinius  Nepos. 


j En  Sicile, 


C.  Memmius  Gailus. 


CONSULAIRES. 


c7, 

En  Sardaigne.  Sp.  CLUV1US  SAXULA. 

Haas  l'Efpagne  M.  Jll  S IBS  PENNUS. 

Citérieme. 

Dans  l'Efpagne  S P.  LUCRETIUS  GaLLUS. 

' "Ultérieure . 

Ediles  Ch-  C.  Sulpîcius  Gallus. 
mies.  Ser.  Cornélius  Lentulus. 

Ediles  Pie - CL  Mænius  Nepos. 
bêïens.  C.  Marcius  Figulus. 

Tribuns  du  M.  LuCRETius  Gallus. 

Peuple.  M.  Marcius  Sermo. 

Q.  M A R C I U S R A L L A . 

Q.  Apuleïus  Pansa. 

L.  Livius  Dente  r. 

M.  Perperna. 

C.  Antistius  Labeo. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 
P.  Terentius  Tusci vicanus. 

L.  Junius  Silanus. 

ghefteurs.  M.  Valerius  Messalla. 

* M.  Cornélius  Céthégus, 

L.  Bæbius  Dives. 

A.  Antonius  Nepos. 

C.  Apuleïus  Saturninus. 

A.  Postumius  Albin  us. 

M.  Antonius  Nepos. 

M.  Pompon  lus  Matho. 

i ij 


4 


6S> 

• - 

FASTES 

■_  \ 

Troconful  dans 
la  Ligurie. 

M. 

P O P I L I u s Lænas. 

Pro-g)uef- 

M. 

Aufîdîüs  N e pos. 

teurs. 

M. 

Cincius  Alimentus. 

Nævius  Pollio. 

p. 

Cloelius  Siculus. 

C.  Cicereïus  triomphe  des  Cor- 
Tes  fur  ie  mont  d’Albe. 


Seconde  guerre  de  Macédoine, 

x8ie.  Con-  P.  L I C I N I U S C R A S- 

fulat  ^ 581.  SUS. 

C.  CASS1US  LONGINUS. 


Fréteurs  a Ro- 
me. 


C. 

L. 


Sulpicius  Galba. 
VlLLIUS  T A P P U L U S. 


Sur  la  flot  te  de f-  P.  LüCRETlUS  GALLUS, 
Unee  contre  F er- 

sê-s. 

En  Sicile.  C.  C A N I N I 11  S R E B I L U S. 


En  Sardaigne..  L.  FuRIUS  P H I L U S. 

Dans  FEfpagne 

Citérieure  , & T ^ ..  t-x 

dans  WltMm.  L-  C ANULElUS  DlVIS. 

re. 

Ediles  C'U-  C N.  Bæbius  Tamphilus, 
mies  C N.  Octavius  N £ p o sa 

Ediles  Plé-  P.  F QNTEÏUS  C A P I T O. 
béïcns . L.  ânicius  Gallus. 


! 


CONSULAIRES. 


6? 


Tribuns  du 
Peuple. 


Que  fleur  s. 


Pro-Quefl- 

teurs. 

2,82e.  Con- 
flulat  y 583: 

Prêteurs  à Rt- 
me. 


Sur  la  côte  ma- 
ritime de  Grèce. 


M.  F u R 1 u s Nobilior. 

M.  Clàudius  Marcellus. 
M . Icilius  Glabrio, 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
T.  Numisîus  Tarquiniensis. 

M . Fonteïus  C A P I T O. 

P.  Ma  nil  ius  Nepos. 

C.  Licinius  Nerva. 

C.  Titinius  Nêfos, 

Cn.  Anicius  G a l l u s. 


L.  A U R E L I U S O R E S T E S. 

M.  Æmilius  Lepidus. 
Ti.  Sempronius  L o n g u s. 
C.  Sempronius  L o n g u s. 
T 1 . Sempronius  Musca. 

L.  Nævius  B a l b u s. 

M.  S E R G I U S S I L u s . 

Cn.  Sergius  Plan  eu  s. 


L.  ClNCIUS  A L I M E N T u S. 

Q.  Nævius  Pollio. 

A.  HOSTILIUS  MAN  CI- 
N U S. 

A.  ATTILIUS  SERRANUS. 

M.  Ræcius  Nepos. 

Q.  Mænius  Nepos. 

L.  Ho  rt  en  s ius  Nepos. 

i iij 


7o 


FASTES 


Ediles  Cu - Ser.  Sulpicius  Galba. 
raies.  C.  Postumius  Albin  us. 

Ediles  P lé-  ÇX  C A s s i u s Longinus. 
béïcns . C N.  Fulvxus  Gillo. 

Tribuns  du  M’  JUVENTIUS  T H A L N A. 
Peuple.  C N.  Aupidius  N e p o s. 

C.  F A N N I U S S T R A B O. 

CX  Mamilius  V I T U L U s. 

M.  T I T I U S II  U F U s. 

P.  Cominius  Nepos. 

L.  Silius  Nerva. 

CX.  M a n i l i u s Nepos. 

C.  A P R O N I U S L I M O. 

C.  Cæbicius  Noctua. 

Que  fleur  s.  Cn.  Cornélius  Dolabella. 

C.  Mamilius  T u r r i n u s. 

Ti.  Veturius  Calvinus  Sempro- 

N I ANUS. 

S E X.  J U L I U S C Æ S A R. 

Q.  Æmilius  Lepidus. 

CX  Valerius  Falto. 

M.  Æmilius  Regillus. 

P.  C u r a t i u s Nepos. 


Proconfiil  en  P.  LlCINIUS  CRASSUS. 

Macédoine. 

Propréteur  fur  C.  L U C R E T I U S G A L L U S. 

la  flotte. 


Pïo-fhtejletirs. 


Ti.  Sempronius  Longus. 


CONSULAIRES. 


7* 


M.  Sergius  S 1 l u s, 

T ï.  Sempronius  Müsca. 

L.  Ci  ncius  Alimentus. 

2.83e.  Con-  Q.  MARCIUS  PHILIPPUS  , pour 
fulat  3 584.  la  fécondé  fois. 

CN.  SERV1LIUS  CÆPÏQ. 

Cenfeurs.  C.  Claudius  Pulcher. 

T 1.  Sempronius  Gracchus. 

Cinquante-deuxieme  Lustre, 

Prêteurs  à C.  SuLPICIUS  G ALLUS. 

C.  Decimius  Fla  vus. 

Sur  la  cote  de  U C.  MARCIUS  F I G U L U S. 

Grèce. 

Eu  Sicile.  Ser.  Cornélius  Lentulus» 
En  S ar daigne.  P.  Fonte  fus  Capito. 

En  Efpagne.  M.  CLAUDIUS  M ARC  EL  LUS.  • 

Ediles  Cu-V.  Cornélius  Scipio  Nasica. 
rules.  P.  Cornélius  Lentulus, 

Ediles  Pie-  A.  Licinius  Nerva. 
beiens.  L.  Livius  Dente  R. 

Tribuns  du  C.  Sulpicius  R u f u s, 


7Z 

FASTES 

Peuple. 

M. 

Claudius  Flamininus. 

P. 

Rütilius  Calvus. 

a 

Voconius  Saxa. 

L. 

Anicius  G allus. 

Q. 

Minucius  Rufus. 

L. 

Ogulnius  Gallus. 

c. 

SCRIBONIUS  CuRIO. 

C. 

Otacilius  Crassus. 

M. 

Licinius  Lucullus. 

^ue fleur  s. 

Q: 

O p i m i u s N e p 0 s. 

L. 

PomPEÏUS  N E P 0 S. 

T. 

Minucius  Rufus. 

L. 

Æmilius  L e p i d 11  s. 

L. 

Licinius  Pollio. 

Q. 

Aulius  Cerretanus. 

Q: 

Minucius  Rufus. 

C. 

Aurel ius  Cotta. 

Vroconftil  en 
jMacédoine. 

A. 

Hostilius  Mancinus. 

Pro-QueJ'- 

Ti 

. Veturius  Calvinus  Sempro 

teurs . 

N I ANUS. 

M.  Æmilius  Regillus. 

P.  C il  R A T I U S N E P O S. 


184e.  Con-  L.  ÆMILIUS  PAULUS^pour  la  fe- 
fulat  j 58 j.  conde  fois.  • 

C.  LICINIUS  CRASSUS. 

Fréteurs  à Ro-  C N.  BæBIUS  TaMFHILUS. 

L.  Anicius 


CONSULAIRES. 


73 


Kn  Illjrie . L.  AnICIÜS  GaLLüS. 

Sur  la  cote  ma-  C N.  OCTAVIUS  N E P O S. 

ritime  de  Grèce. 

En  Sicile.  M.  ÆbüTIUS  ElVA. 

En  Sardaigne.  C.  P A P I R I U S CARBO, 

En  Efpagne.  P#  F O N T E ï U S BALBUS. 

Ediles  Ch-  M,  Claudius  M arculus, 
rnles.  Cn,  Domitius  Ænobarbus, 


Ediles  Plê * C. 
beiens.  C, 


Titinius  Nebos. 
Fannius  Strabo. 


Tribuns  du  L.  Postumius  Tympanus, 
Peuple.  P.  Decimius  Jlavus. 

C.  Tremellius  Flaccus. 
Q:  P O B L I C I U S B I B U L U S. 

Q:  Ælius  Tubero. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
M.  A u F i d i u s Nepos, 

L.  Cincius  Alimentus. 

* ÇL.  Lollius  Nepos. 

P.  Claudius  Asellus. 


Quefteurs,  L. 

L. 

L. 

T. 

Tome  IX. 


Manlius  Acidinus. 
Stertinius  Nepos. 
Valerius  Flaccus. 
Annius  Luscus. 

K 


74 


FASTES 


L.  M A R C I U S C E N S O R I N U S. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 

ÇL  Marciüs  R e x. 

T.  Claudius  Canin  a. 

Proconful  dans  £ N SeRVILIUS  CjEPiO. 

” . -L 

F O N T E ï U S C A P 1 T O. 

T 

Claudius  Marcellus. 

Æmilius  Lepidus. 

L I C I N I U S POLLIO. 
Aurelius  Cotta. 
CURATXUS  NePOS. 

Æ L I U S PÆTïJS. 

J U N ï U S P EN  N U S. 

Cassius  Longinus. 
JUVENTIUS  ThALNA. 

En  Sicile.  Ti.  Claudius  Nero. 

En  Sardaigne.  A.  MANLIUS  ToRQUATUS. 

Dans  F E/pagne  ç N FuLVIUS  G I L L O, 

Citer  ieure  , & _ T ,, 

dans  I’V  Itériez-  C«  LlCINIUS  ÎM  E R V A. 

re. 

Ediles  Ch- hl.  Cornélius  Céthégus. 
raies.  M.  Valerius  Messala. 


la  ü aale  Lijal- 
pine. 

Propréteurs  en 
Sardaigne. 

En  Efpagne.  M, 


Pro-Quef-  L. 


teurs . 


L. 

C. 

P. 


1856.  Ce»-  Q. 
j 58G  M. 


Préteurs  a Ro- 

*"•  M. 


CONSULAIRES. 
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Ediles  Plé-  Cn.  Aüfidius  Nepos. 
beiens.  L.  Silius  N e r v a. 


Tribuns  du  M.  Antonius  _Nepos. 

Peuple.  M.  Pomponius  Matho. 

Ti.  Sempronius  Longus. 

L.  Bæbius  Div  es. 

C.  Apuleïus  Saturninus. 

M.  Porc  i us  Læca. 

M.  Cosconius  Nepos. 

A.  Antonius  Nepos. 

P.  R U T I L I U s R U F U s. 

M.  Curius  Dentatus. 


Qucfteurs. 


L.  Cornélius  Scipio. 
Q.  Fulvius  Nobilior. 
P..  Licinius  Muræna. 

C.  Afranius  Stellio. 

P.  Porc  iu.s  Læca. 

M.  Tuccius  Nepos. 

M.  Helvius  Blasio. 

0;  Fulcinius  Trio. 


Proconfuls  en 
Macédoine. 


L.  E m i l i u s P a u L u s.  I!  triom- 
phe pendant  trois  jours  de  ia  Ma- 
cédoine <k  du  Roy  Perses. 


Dans  la  Gaule  Q LlCINIUS  CrASSUS. 

Cifalpine. 

O c t a v i u s.  Il  obtient  le  triom- 
le  Naval. 

K ij 


Propréteurs  fur  (f  N, 
la  côte  de  Grèce.  i 

P1 


En  Sardaigne,  P.  FONTEIUS  C A P I T O. 


Dans  l’ Myrte, 

Pro-Quef- 

teurs. 


2.86e.  Con- 
fulat  y 


Préteurs. 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béien s. 

Tribuns  du 
Peuple. 


L.  Anicius  Gallus.  Il  triom- 
phe üu  Roy  Gentius  oc  des  lilyriens. 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Cornélius  Lupus. 

Q.-  Aulius  Cerretanus. 

L.  Marcius  Censor  inus. 

C.  A URELIUS  Coït  A. 

C.  SULPÎCIUS  GALLUS. 

M.  CLAUDIUS  MARCELLUS.  Il 
triomphe  des  Gaulois  6c  des  Ligu- 
riens. 

L.  Livius  Dente  r. 

A.  L i c i n i u s N e r v a. 

P.  Quinctilius  Varus. 

L.  Apuleïus  Saturninus. 

P.  Rutilius  Calvus. 

M5  Fonteius  Capito. 

M.  Fulvius  Nobilior. 

M’  Acilius  Glabrio. 

L.  Anicius  Gallus. 

C.  S u l p i c i u s Rupus. 

L.  A URELIUS  Orestes. 

Fi.  Sempronius  Musc  a» 
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C.  Ursanius  Ne  po  s. 

Sex.  Statius  Ne  po  s. 

C.  Fescennius  Nepos. 

C.  Sempronius  L o n g u s. 
C.  Nævius  Balbus. 

T.  Pædanius  Nepos. 

C*  Numitorius  Pullus. 

P.  Sallonius  S a rr  a. 


Quejleurs. 


L.  Postumius  Albinus. 

L.  Licinius  Lucullus. 

L.  Cornélius  Marula. 

M’  Acilius  Glabrio. 

Q.  Marcius  Philippus. 
M’  M a m 1 l i u s Nepos. 

C.  Æliüs  Tubero. 

Sex.  Digitius  Nepos. 


Fro-Quef- 

teurs. 


M.  Helvius  Blasio. 

Q.  Fulcinius  Trio. 

Q.  Aulius  Cerretanus. 


287c.  Con-  T.  MANLIUS  TORQUATUS. 
filât  , j8S.CN.  OCTAVIUS  NEPOS. 

Préteurs . P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

P.  Cornélius  Lentulus. 

Cn.  Domitius  Ænobarbus. 
Se r.  Sulpicius  Galba. 

M.  Claudius  Flamininus. 
M.  P CST  umius  Albinus. 

k nj 


7S 


FASTES 


Ediles  Cu-  Sex.  Julius  Cæsàr. 
mies.  Cn.  Cornélius  Dolabella, 

Ediles  P lé-  Q.  Voconius  Saxa. 
beïcns.  P.  Decimius  Flayus. 

Tribuns  du  C.  Mamilius  T u R i N u s. 
Pende.  P.  Curatius  Nepos. 

C.  Pont  i f i c i u s Nepos. 

C.  T a r qjt  itius  Flaccus. 

P.  Sestius  Nepos. 

C.  Cædicius  Noctua. 

Q.  Scantius  Nepos. 

M.  U r b i n i u s Nepos. 

L.  ’Tuccius  Nepos. 

L.  J u l i u s Se  c^u  e t r i s. 


ghiefteurs.  M.  F o s L i u s Nepos. 

Sex.  Potitius  Nepos. 

L.  Calpurnius  Piso  Cæsoninus. 
Cn.  Tremeluus  Flaccus. 
P.  Cornélius  Lentulus. 

M.  Manlius  Acid  inus. 
C.  Helvius  Blasio. 

M.  Fundanius  Fundulus. 


Propreté  tir  dans  F O N T E ï U S C A P I T O. 

I EJ  pagne  ulté- 
rieure. 

Pro-£hief-  M.  Helvius  Blasio. 
teurs.  ÇL  Fulcinius  Trio. 

Sex.  Digitius  Nepos. 


CONSULAIRES. 
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2.88c.  Con-  A.  MANLIUS  TORQUATUS. 
fulat } 585?.  Q.  CASSIUS  LONGINUS.  Celui- 
cy  mourut  pendant  Ton  ConfuUt. 


C en  Jeun.  L.  Æ'miliüs  Pàulus. 

ÇA  Ma  rciu  s Philip  p u s. 

CINQUANTE-TROISIEME  LUSTRE. 

Préteurs.  M.  Va  le  r lus  Messala. 

C F A N N I U S S T R A B O. 

M.  Claudius  Marcellus. 
C.  T 1 t 1 n 1 u s N e p o s. 

Ç N.  A U E I D I U S N E P O S. 

C.  S C R I BON  I U S C U R I O. 


Ediles  Qu- 
ru  les 


M.  A N T O N I U S N E P O S. 
M . P O M P O N I U S M A T PI  O. 


Ediles  P lé-  c.  T R E M E L L I U S F L A CjC  U S, 
héiens.  L.  Postumius  Tympanus. 


Tribuns 
Peuple . 


£ f ' i * 


T 


du  L.  Pomponius  N E P O S. 
T.  M 1 n u c 1 u s Ru  lu  s, 

L.  Licinius  Pollio. 

C.  Aurelius  Cotta. 

M-  Servilius  Gémi  n u s. 
C.  Antoni  us  N e p o s. 

ÇL  Opimius  Nepos. 

ÇL  M 1 n u c 1 u S R U E u s. 

ÇF  Aulius  CeIretanus. 


So 


FASTES 


C.  Æbutius  Carus. 


L.  Mummius  Nepos. 

L.  Atilius  Recul  us. 

M ■ A C I L I U S B A L B u s. 

C.  Cornélius  Céthégus. 
Cn.  Cornélius  Merenda, 
L.  Rutilius  Flaccus. 

L.  Furius  Purpureo. 

C.  Rutilius  Rupus. 


Pro-Quef-  M.  Manlius  Acidinus. 
tcurs.  M.  Fundanius  Fundulus. 

S e x.  Digit  lus  Nepos. 


289e.  Con-  TI.  SEMFRONIUS  GRACCHUS  , 
fulat  , 590*  pour  la  fécondé  fois. 

M 5 JÜVENTIUS  THALNA. 

Préteurs . M.  Cornélius  Céthégus» 

M.  Fulvius  Nobilior. 

M.  Acilius  Glabrio. 

L.  Anicius  Gallus. 

C.  Sulpicius  Rupus. 

Q.  Poblicius  Bibulus. 

Ediles  Cu - L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 
rules.  L.  Valerius  Flaccus. 

Ediles  P lé-  T 1.  Sempronius  Long  us. 
béïens.  L.  Aurelius  Orestes. 

L.  Stertinius 
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Tribuns  du 
Peuple.  _ 


Que /leur  s. 


P ro- Quê- 
teurs. 

i5)Oe.  Con- 
fulat  , 5?i. 


L.  Stertinius  Nepos. 

L.  Marc ius  Censorinus. 

M . M i n u c i u s F e s s u s. 

Q.  Ogulnius  Gallus. 

M.  Decius  Mus. 

T.  Annius  Luscus. 

Q.  M A R C I U s R E X. 

C.  Terentîus  Culeo. 

C.  Oppius  Cornicinus. 

M.  Cælius  Kufus. 

M.  P O R C I U S C A T O. 

A.  Postumius  Albinus. 

T.  Veturius  Philo. 

M.  Opimius  Nepos. 

L.  Oppius  Sàlinator. 

M.  Licinius  Stolo. 

L.  P i n a ri  us  Natta. 

M.  M l N u c I U S T H E R M U S. 

C.  R U T I L I U S R U F U S. 

Sex.  Digitius  Nepos. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  NASICA. 
C.  MARCIUSFIGULUS.il 

fe  trouva  du  défaut  dans  leur  élec- 
tion, <k  l’on  lubftitua  dans  leur  place, 
P.  CORNELIUS  LENTULUS. 

CN.  DOMITIUS  ÆNOBARBUS. 


Préteurs.  M.  Æmilius  Lepidus, 
Tome  IX.  1 


'N 

FASTES 


Si 

Q.  Voconius  Saxa, 

L.  Bæbius  Dives. 

Cn.  Cornélius  Dolabella, 
P.  Decimius  Flavus. 

A.  Antomius  Nepos. 

Ediles  Ch-  L.  Manlius  A c i d i n u s. 
raies . L.  Cornélius  Scipio  Asiâticus. 

Ediles  PU - C.  Mamilius  Turrinus  Limetanus.' 

L.  Pompeïus  Nepos. 

du  Q.  Fulvius  Nobilior. 

C.  Afranius  Stellio. 

M.  T u c c i u s N e p o s. 

M.  Helvius  Blasio. 

Cn.  Domitiu's  Cal  v inus. 

P.  Licinius  Muræna. 

P.  Porcius  Læca. 

Q:  F u l c i n i u s Trio. 

S p.  Carvilius  Maximu  s. 

C.  Cosconius  Nepos. 

Quefteurs.  T.  Qu  inctius  Flàmininus. 
C.  Livius  Drusüs. 

Sp.  Postumius  Albinus. 

C.  Aurelius  Sc  aurüs, 

A.  Gabinius  Nepos. 

L.  Æmilius  Regjllus. 

C.  Cosconius  Nepos. 

L»  Fabiucius  Luscinus. 


bel  en  s. 

Tribuns 

Peuple. 
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Pncmful  en  Tl.  SEMPRONIUS  GRACCHUS. 

Sardaigne. 

Propréteur  « M’  A C I L I U S G L A B R I O. 

Sicile. 

Pro-Quef-  M.  O P I M 1 u s N E p o s. 
tcurs.  L.  Pinarius  Natta. 

L.  Oppius  Salinator. 

M.  Minucius  Thermus. 

25JC.  Con-  M.  VALERIÜS  MESSALLA. 
fulat  , js>i.  C.  F A N N I U S S T R A B O. 

Prêteurs.  M’  Pomponius  Math  o. 

Sex.  Julius  Cæsar. 

C.  Tremellius  Flaccus. 

L.  Postumius  Tympanus. 

P.  Sexti  us  N e p o s.  • 

M.  Antonius  Nepos. 

Ediles  Plé-  Q.  Opimius  Nepos, 
hèïcns.  C.  Antonius  Nepos. 

Tribuns  du  L.  Licjnius  Lücullus. 
Peuple.  M’  Acilius  Glabrio. 

M’  M am  il  ius  Nepos. 

C.  Ælius  Tubero. 

Q.  Marcius  Philippus. 
Sex.  Pomponius  Nepos. 

T 1.  Sempronius  Ru ti lu  s. 
Sex.  D i g i t i u s Nepos. 

L.  Flavius  N e p o,s. 

1 ij 
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L.  Atilius  Bulbus. 


Que  fleur  s. 


C.  Sempronius  Tudit  anus. 
C.  Titius  Nepos. 

Q:  Ælius  Pætus. 

M.  JüN  lus  SlLANUS. 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Sempronius  Blæsus. 

M.  Attilius  Serranus. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 


Pro-Quef-  M . M i N u c i u s Thermus. 
teurs.  L.  Fabrigius  L uscinus. 


Con-  L.  A N I C I U S GALLUS. 
fulat  , S93-  M.  CORNELIUS  CETHEGUS. 


Préteurs , 


L.  Aurel  ius  Orestes. 

T.  Sempronius  Longus. 
L.  Julius  Se  qjj  e s t r i s. 
L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 
T.  Minucius  Rufus. 

L.  Tuccius  Nepos. 


Ediles  Cu-  Q.  Fulvius  Nobilior. 
mies.  L.  Marcius  Censorinus. 


Ediles  P le-  T.  A N n î u s L u s c u s. 
bêïens.  L.  Stertinius  Nepos. 


Tribuns  du  C n.  1 remellius  Flaccus. 


CONSULAIRES. 
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S E X.  P O T I T I U S N E PO  S. 

L.  Calpurnius  Piso  Cæsonius. 

M.  Foslius  N epos, 

M.  Fund  anius  Fundulus. 
L.  A N T I S T I Ü S L A B E O. 

C.  A L B i u s Carrinus. 

C . H E L V I U s B L A S 1 O. 

C).  Lutatius  Catulus. 

P.  Petillius  Gémi  k u s. 

ghtejleurs.  Q.  Cæcilius  Metellus. 

P.  JuVENTIUS  ThALNA. 

C.  Vetill  ius  N epos. 

C.  Sempronius  Blæsus. 

C,  A T I N I u s L- A B E O, 

C N.  H EL  VI  US  ËLASIO, 

L.  Aurunculeïus  Cotta. 

M.  Abu  r ius  G e minus. 

Pro-Quef-  C.  Sempronius  Tuditanus. 
leurs.  L.  Fabricius  Luscinus. 

25>3e  Confu - CN.  CORNELIUS  DOLABELLA. 
4.  M.  FULVIUS  NOBILIOR, 

Cenfeurs , P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 

M.  P O P I L I U S L JE  N A S. 

Cinquante- quatrieme  Lultre. 

Préteurs.  L.  Valerius  Flaccus. 

1 iij 


FASTES 


L.  Cornélius  Scipio. 
L.  Pompeïus  Nepos. 

L.  Manlius  Acidinus. 
C.  Mamilius  Turinus. 
L.  Licinius  Pollio. 


Ediles 
rn  le  s. 


Cu-  Q.  Marcius  R e x. 

P.  Licinius  M u r e n a. 


Ediles  P lé-  C.  Afranius  Stellio, 
bé'iens.  L.  Porcius  L/ECa. 


Tribuns  du  L.  Atilius  R e g u l u s. 
Peuple.  M.  Acilius  Balbus. 

C.  Rutilius  Rufus. 

C.  Apustius  Fullo. 

C.  Centenius  Penula. 
L.  Memmius  Nepos. 

L.  Ruttilius  Flaccus, 
L.  R u F r i u s Purpureo. 
A.  Bæculonius  Nepos. 
Q.  Fictorius  Nepos. 


Propretettr  dans 
l' F-jp agne  Vite- 
rieure. 


Tuccius  Nepos. 


Quefteurs.  L.  Aurelius  Cotta. 

Se  r.  Sulpicius  Galba. 
C.  Plautius  Hypsæus. 
Cn.  Cornélius  Lentulus. 
S p.  Mummius  Nepos. 

A Terentius  Varro. 
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Pro-Quef- 
teurs . 

2.9 4~.  Co«- 
fuUt  3 59  j. 

Préteurs. 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Q.  Bæbius  Tamphilus. 

C.  Afustius  Fullo. 

M.  Aburius  Geminus. 

C,  Sempronius  Blæsus. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 

M.  ÆMILIUS  L EPI  DUS. 

C.  POPILIUS  LÆNAS,  pour  la  fé- 
condé fois. 

Q..  Opimius  Nepos. 

L.  Cornélius  Merula. 

C.  Antonius  Nepos. 

L.  Postumius  Albinus. 

M’  Acilius  Glabrio. 

Q^.  Ogulnius  Gallus. 

A.  Postumius  Albinus, 
Ti.  Veturius  Philo. 

L.  Licinius  Lu  eu ll us. 

M.  M a n 1 l 1 u s Nepos. 

M.  Porcius  Cato. 

M.  Opimius  Nepos. 

M.  Licinius  Stolo, 

M.  Nævius  Cri  s pu  s. 

M.  Urbinius  Nepos. 

C.  Sempronius  Rutilus. 

L.  Oppius  S a lin  at  or. 


SS  'FASTES 

C n.  Nævius  Crispinus. 
C.  Plætorius  Nepos. 

C.  V OLilMNIlîS  Flamma. 


eurs. 


M.  J U N I U S B R U T U s. 

Q.-  Nævius  M a t h o, 
L.  Julius  Cæsar. 

Q.  Fabius  Buteo. 

Cn.  S i c i n lus  Nepos. 
Q.  Catius  Nepos. 

Q.  Cotius  Achille  s. 
C.  Numisius  Nepos. 


Proconfui  en  M.  Fulvius  Nobilior.  Il  triomphe 

Ligurie.  i T . I 

des  Liguriens. 

Pro-ghtef-  Cn.  Cornélius  Lentulus. 
teurs,  C.  Apustius  Fullo, 

Q.  Catius  Nepos. 

C.  Sempronius  Tudita- 
nus. 


Con-  S EX.  JULIUS  CÆSAR. 
fulat  , 5^6.  L.  AU  RELIUS  O RE  ST  ES. 


Prêteurs. 


L.  Stertinius  Nepos. 

M.  Tuccius  Nepos. 

M.  H e l v i u s B l a s i o. 

T.  Annius  L u s c u s. 

ÇL  Fulcinius  Trio. 

Sp.  Car  viiius  Maximu  s. 

T.  Qui  nc T ius 


Ediles  Cu-  T.  Qjjinctius  Flamininus. 
rulcs.  Sp,  Postumius  Albinus  Magnus. 

Ediles  P lé-  Cn.  Tremellius  Flaccus. 

L,  Calpurnius  Piso  Cæsoninus. 

du  C.  Livius  Drusus. 

C.  Aurelîus  Scaurus. 

• T.  Villius  Tappulus. 

C.  Silius  Nerva. 

C.  Lætorius  Mergus. 

A.  Gabinius  Nepos. 

M.  Minucius  Thermus. 

L.  Fabricius  Luscinus. 

T.  Mænius  Nepos. 

Q.  P A P I R I U S T U R D U S. 

Quefteurs.  Q Fabius  Maximus  Æmilianus, 
Claudius  Unimanus. 

L.  Cæcilius  Metellus  Calvus. 
Q.  Fabius  P i c t o r. 

M.  Aurelîus  Scaurus. 

L.  Valerius  Tappus. 

L.  Cornélius  Blasio, 


b liens. 

Tribuns 

Peuple. 


Tropreteur  dans  ^ 
VEfpagm  Vite-  ^ 
rienre. 


O G U L N I U S G A L L U S. 


Pro-Quef- 

teurs. 


Q.  Catius  Nepos. 

C.  Apustius  Fullo. 
Qj  C o t iits  Achilles. 


Tome  XII. 


m 


FASTES 


5>ô 

z 96t.  Con- 
fvUt  y 59-7, 


Prêteurs . 


Ediles  Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple. 


Quefleurs. 


L.  CORNELIUS  LENTULUS  LU- 
PUS. 

C.  MARCIUS  FIGULUS  , pour  la 
fécondé  fois. 

Q.  Fulyius  Nobilîor. 

CT  Marcius  R E X. 

P.  P O R C I U S L Æ C À. 

P.  Licinîus  Mur  ena. 

C.  Afranius  Stellio, 

Sex.  Digitius  N e r o s. 

L.  Mummiüs  Nepos. 

L.  Attilius  Regulus, 

M*  Acilius  Balbus. 

L.  Rutilius  Flaccus, 

; 

Q:  Ælius  Pætus. 

M.  Fueius  Nepos. 

C.  Sempronius  Tuditanus. 
C.  Titius  Nepos. 

Q.  Fulyius  Flaccus. 

M.  Attilius  Serranus. 
C.  Cosconius  Nepos. 

M.  Junius  Silanus. 

P.  Sempronius  Blæsus. 

C.  MlNUCiUS  ÂUGURINÜS. 

Cn.  Servilius  Cæpio, 


Pro- Ques- 
teurs. 

297e.  Con  - 
fulat  j 59$. 


Prêteur  dans 
l'Ef pagne  'Ulté- 
rieure. 

Ediles  Ga- 
rnies. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

i 

Tribuns  du 
Peuple. 


CONSULAIRES.  sti 

C,  Læliüs  Neîos, 

L.  Hostimus  M a n"ç  1 nu  s. 

C.  Nigidius  Figulus. 

C.  V A t E R I US  T a P P U s. 

S ER..  F A B I US  : P IC  T O R. 

P.  Corî^euus  Syila. 

L.  P o s t u m 1 u s Tympan  u s. 

Q.  Fabius  Pictor. 

L,  Cornélius  Blasio. 

L.  Va  le  r ius  T ap  p u s. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  NASICA. 

M,  CLAUDIUS  MARCELLUS , pour 
la  féconde  fois. 

Le  premier  triomphe  des  Dalmates  , 
le  fécond  triomphe  des  Liguriens. 

M’  M A N 1 L I U S N E P O S. 

M.  Porcius  Cato. 

C.  Sempronius  Rutilus. 

L.  Oppius  Salinator. 

M.  Licinius  Stolo. 

Q.  Gæcilius  Metellus. 

P.  JüVENTIUS  T H A L N A. 

C.  Sempronius  Tüditanus. 
Cn.  Helvius  Blasio. 

m ij 
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C.  Atinius  Làbeo. 

A.  Aurunculeïus  Cot- 

T A. 

M.  Aburius  Gémi  nu  s. 

C.  V E T U R I U S NepOS. 

C.  Sempronius  Blæsus. 

T.  Nümicius  Nepos, 

Queficurs.  Q.  Servilius  Cæpio. 

A p.  Claudius  Pulcher. 

Q:  Pompe  ï us  Nepos. 

M.  Titius  Nepos. 

T.  JuVENTIUS  THALNA. 

L.  Cæcilius  Dente  r. 

C.  Aurunculeïus  Cotta. 


ProprStear  en  p#  p Q R C I U S L Æ C A. 

Sardaigne. 

Pro  ^uef-  C.  V ALERIUS  T A P P U S. 
teurs.  Se  R.  Fabius  Pictor. 

L.  Postumius  Tympanus. 

Z5)8c.  Con-  Q.  OPIMIUS  NEPOS. 
fulat  y 599-  L.  POSTUMIUS  A L B I N U S. 

Celui-cy  mourut  pendant  fa  Ma- 
giftrature  , & fut  remplacé  par  > 
M5  A C I L I U S G L A B R I O. 

Cenfeurs , M’  Valerius  M e s s a l a. 

C.  Cassius  Longinüs. 


CONSULAIRES. 
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CINQUANTE-CINQUIEME  LUSTRE. 


Prêteur  dans  .. 
F Ef pagne  Vite-  L 
riewre. 


. Calpürni  US  Piso  Cæso- 

NI  US, 


Ediles  Ch-  Ser.  Sulpicius  Galba. 
rides.  Cn.  Cornélius  Lentulus. 


Ediles 

beiens. 


Tribuns 

Peuple. 


Plé- 

C. 

L i v i u s 

D R 

u s u s. 

A. 

G A B 1 N I U S 

Nepos. 

du 

L. 

Aurel  iu  s Cott  a. 

C. 

P l a u t I 

u s 

H YPSÆU 

A. 

Te  R E NT 

I u s 

V A R R O. 

C. 

A p u s t i 

u s 

F U L L O. 

M. 

P O R C 1 U 

s L 

I C I N U S. 

Cn.  Pupius  Nepos. 

S p.  Mummius  Nepos. 

Q.  Bæbius  Tamphilus. 
Q.  Aulius  Cerretanus. 
Sex.  Roscius  Nepos. 


^uejleurs.  C.  Terentius  Varro. 

L.  Calpurnius  Piso. 

L.  Scribonius  Libo. 

Cn.  Calpurnius  Piso. 

a 

M.  Popilius  Lænas. 

A.  Licinius  N e r v a. 

L.  Lollius  Nepos. 

Sex.  Ælius  Pætus  Catus, 

m iij 


5>4 


FASTES 


Pro-gfotef-i  L.  CæciliusDenter. 
teurs.  Se  R.  Fabius  Pictor. 

L.  Postumius  Tympanus. 

I95?e.  Con-  Q.  FULVIUS  NOBILIOR. 
/#/*f , 600.  T.  ANNIUS  LUSCUS. 


fréteur  aan>  T \ x tv  t 

l’Efr*g*c  vite-  L-  mummius  Nepos. 

rienre. 

Ediles  Cti'  C.  Sempronius  Tudîtanus. 
mies.  M.  Fupius  Nepos. 


Ediles  Vie-  C.  T i t i u s Nepos. 
bel  en  s.  Qi  Æ L i u-s  Pætüs. 

Tribuns  du  M.  J u N i u s B:  R u T u s. 

Peuple . C.  N u ivi  i s i u s Nepos. 

Cn.  Sicini  us  Nepos. 
C.  C L A U D I U S C A N I N A. 
M.  Claudius  Marcellinus. 
Q.  C O T I U S A C H I L L E S. 

Q.  N Æ V I U S M A T H O . 

Catius  Nepos. 

Sex.  Tullius  Nepos. 
C.  Flavius  Fimbria. 


^ue fleur  s. 


P.  Licin  lus’  Crassus. 
q,  Fabius  Maximüs  Servilianus, 
D.  Junius  Brutus. 

M.  Pi  na  r ius  Pose  a. 


Pro  -Quef- 
teurs. 

300c.  Con- 
fulat  y 6qi. 


Préteur. 


P réteur  dans 
l’Efpagne  Ulté- 
rieure. 

Ediles  En- 
raies. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 

e. 


c 0 

N S U L 

A I 

R E S. 

c. 

Ælius 

Tu 

B E R O. 

P. 

Ælius 

Li 

G U S. 

L. 

A C 1 L 1 u 

S G L A B R I O. 

L, 

F L A M 1 N 

1 U S 

N £ P O S. 

L. 

Cæcili 

U S 

D EN  T E R. 

S E 

R.  F A B I 

U S 

Pictor. 

M.  CLAUDIUS  MARCELLUS,  pour 
la  troifiême  fois. 

L.  VALERIUS  FLACCUS.  Il  mou- 
rut pendant  fa  Magifcrature. 

Marcus  Porcius  Cato.  Il  mourut 
avant  fa  Préture  expirée. 

M.  Attilius  Serranus. 

Q.  Fabius  Æmilianus. 

ÇE  Fabius  Pictor. 

C.  Veturius  Nepos. 

P.  JUVENTIUS  THALNA. 

M.  Scatinius  Aricinus. 
M.  Attilius  Serranus. 
Claudius  Unimanus. 

L.  Cæcilius  Metellus  Calvus. 

M.  Aurelius  Scaurus. 

L.  Valerius  Tappus. 


FASTES 


Ti.  Sempronius  Blæsus. 

C.  Petillius  Spurinus. 

Q.  Fulvios  Flaccus. 

M.  A T I L I u s Bulbus. 

Que  fleur  s.  P.  Cornélius  Scipio  Africanus 
Æmilianus. 

L.  H O S T I L I U S T U B U L U S. 

M.  Licinius  Crassus. 

C.  Lutatius  C E R C O, 

C.  Cluvius  Saxula. 

C.  Attilius  Serran  u s. 

S e x.  Antistius  N e p o s. 
Sex.  Albinus  Carrinas. 


P ro- Que  fl-  L.  Flaminius  Nepos. 
leurs.  L-  Cæcilius  Dente  r. 

L.  M u m m i u s.  li  triomphe  des  Lu- 
fkaniens  , félon  le  feul  Appicn. 


3o \c.'Con~  L.  LICINIUS  LUCULLUS. 
filial,  601.  A.  POSTUMIUS  ALBINUS. 

Préteur  dans  r _ -, 

l’Efpagne  U lté-  J E R,  jULPICIUS  uALBA. 

rieure. 

Ediles  Cu-  Q.  Cæcilius  Metellus. 
rules.  L.  Aurelius  Cotta. 


Ediles  Plé- 
béiens. 


L,  Hostilius  Mancinus. 

C.  Pl  a ut  ius  Hypsæus. 

C.  Lælius 
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Tribuns 

Peuple. 


du  C.  Lælius  Nepos. 

C.  Nigidi  us  Figulus. 

L.  PosTUMIUS  T Y MP  A NUS, 

M.  Fulcinius  Nepos. 

M.  Plætorius  Nepos, 

M.  Statilius  Nepos. 

C.  Valerius  Tappus. 

M.  Cincius  Alimentus. 
C.  M u l v i u s Nepos. 

C.  Raciliu  s Nepos. 


Que  fleur  s. 


fi 


L.  F U R I U S P H I LUS. 

D.  Junius  Silanus  Manlianus. 
C.  Hostilius  Mancinus. 
Ser.  Fulvius  F l a c c u s. 
Sex.  Atilius  Ser  ra  nu  s. 
L.  Duronius  Nepos. 

C.  Popilius  Lænas. 

Qi  Petilius  S purinus. 


Proconfhl  dans 
i’Efpagne  Cite- 
rieur <?. 


Aurelius  S c au  rus. 


JP.ro- Jjfueftettrs.  C.  ClUVIUS  SaXULA. 

Sex.  Albin  us  Carrinas, 
Sex.  Attilius  Nepos. 

L.  Flaminius  Nepos. 


301c.  Con-  T.  QUINCTIUS  FLAMININUS, 
filât  , 603.  M’  ACILIUS  B A L B U S, 


Préteurs.  C.  Semprqnius  Tudijanus, 
Tome  IX,  n 


FASTES 


Q.  Ælius  Pætus. 

M.  Albinus  Geminus0- 
M.  Fufius  Nepos, 

C.  T i t i u s Nepos. 

L.  Aurünculeï'us  Cotta, 


Ediles  Cti-  Cn.  Servilius  Cæpio. 
rules . ÇP  Servilius  Cæpio., 


Ediles  PU - M. 


bèienSo 


Q: 


Tribuns  du  Q. 


C. 

M. 

M. 

T. 

M. 

A. 


JUNIUS  B R U T U s. 

C o t lus  Achille  So 

Pompe  ï us  Nepos. 
Furius  Crassipes. 
Aurunculeïus  Cott ÈU- 
Cæcilius  Dente  r. 
Trebonius  Asper, 
Titius  Nepos. 
Toranhjs  Nepos. 
Juventius  Thalnà. 
Turpili  us  Nep  os. 
Trebius  Gallus. 


| htefleurs . L.  Æmilius  Paulus. 

C.  Terentius  Varro. 

C.  Licinius  Crassus. 

Q.  Calpurnius  Piso,. 

P.  Manilius  Nepos. 

P.  Gallonius  Nepos. 

M . A T I N I U S L A B E O. 

Q,  Stertj.  nius  Nepo  sg. 
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Propréteur  en 
JHacédoine. 

Pro-Quef- 
teurs . 


303e.  Con- 
fulat , 604. 

Préteur  dans 
l’EJpagne  Ulté- 
rieure. 

En  Afacédoine. 
Autres  Préteurs. 


Ediles  *Cu- 
rules. 

Ediles  Plé- 
béiens. 

Tribuns  du 
Peuple . 


C.  Cosconius  Nepos. 

C.  Popilius  Lænas. 

Sex.  Albius  Carrinas. 

Q.  Petillius  Spurinus, 

Troifiêine  guerre  Punique. 

L.  MARCIUS  CENSORINUS. 

M’  MANILIUS  NEPOS. 

C.  Vetilius  Nepos. 

P.  JüVENTIUS  THALNA. 

Q:  Fabius  Maximus  Æmilianus. 
A.  Terentius  Varro. 

1 

Q.  Fabius  Pictor. 

Q.-  Bæbius  Tamphilus. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Se r.  Fabius  Pictor. 

L.  Cæcilius  Metellus. 
Claudius  Unimanus. 

L.  S CR  1 b o n 1 u s Libo. 

L.  Calpurnius  Piso  Frugl 
Cn.  Calpurnius  Piso. 

A.  Licinius  N er  y a. 

Sex.  ÆliusPætus  Catus, 

n ij 


10c 

FASTES 

S P.  M Æ C 1 L I U S T ü L L U S, 

M.  Popilius  Lænas, 

L.  Lollius  Nepos. 

Sp.  A NT  i us  Restio. 

C.  Urbinius  Nepos. 

Que  fleur  s. 

M.  Claudius  Marcellüs. 
Cn.  Servilius  Geminus. 

P.  Cornélius  Scipio  Nasica. 
Cn.  Cornélius  Scipio  Hispallus» 
M.  Æmilius  Lepidus  Pqrcina.- 
P.  F U R I U S P H 1 L U S. 

C.  Fulvius  Flaccus. 

C.  Calpurnius  P i s 0. 

Propréteur  en 
Sardaigne . 

M.  A b u R 1 u s Geminus.. 

Pro-ghief- 

teurs. 

P.  Manilius  Nepos. 

Q.  Stertinius  Nepos. 
Sex.  Albius  Carrinas.- 
P.  Gallonius  Nepos. 

Qj  Petillius  Spurinu  s. 

Jeux  Séculaires  célébrés  pour  pour 
la  quatrième  fois. 

3o4'.  Con-  SP.  POSTüMIUS  ALBINOS. 
fuUt  , 605.  L.  CALPURNIUS  PISO  CÆSQ 
N 1US. 

Préteurs.  L.  Aurel  1 us  Cotta. 
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CK  Nævius  Matho. 
C.  Numîsius  Nepos. 


Sur  la  flotte  defti- L.  HOSTILIUS  MàNCINUS, 

■née  en  Afrique. 

Bans  PEfpagne  C.  PLAüTIUS  HyPSÆUS. 

Ultérieure. 

En  Macédoine.  Q.  CæCILIUS  METELLUS, 

Ediles  Cu - Q.  Fabius  Max.  Servilianus. 
TH  le  S.  M.  PlNARIUS  Pose  A. 


Ediles  Plé-  C.  L ælius  Sapiens. 
beiens ..  C.  Nigidius  Figiilüs. 


Tribuns  du  D.  JüNius  B r u t u s. 

Peuple.  C.  Ælius  Tubero. 

L.  Acilius  Glabrio, 

M.  Pompon  ius  Nepos» 
q.  A pronius  Nepos. 

P.  Licinius  Crassus. 

P.  Ælius  L i g u s. 

L.  Volumnius  Flamma. 
C.  Fundanius  Fundulus. 

M.  Sextilius  Nepos. 


Que  fleur  s. 


Ser.  Sulpicius  Galba. 

L.  Corneliuss  Lentulus, 
P.  Licinius  Crassus,  Mucianus, 
T.  Didius  Nepos. 

P.  Rupilius  Nepos. 

n iij 
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FASTES 


Froconful  en 
jlfrique. 

Propréteur  en 
Sicile  , & dans 
l’Efpagne  exté- 
rieure. 

Pro-Quef- 

teurs . 


305e.  Con -» 
Juldt  t 6O6. 


Cenfeursx 


F.  Popilius  Lænas. 

A p.  Claudius  Centho. 

M.  Sergius  Silus, 

M.  Manilius  Nepos, 

ÇU  Fabius  Pictor. 

Qi  Bæbius  Tamphïlus. 

Cn.  Cornélius  Scipio  His- 

P A L L U S, 

P.  Manilius  Nepos» 

P.  F U P.  I U S P H I L U S. 

Q.  Petillius  Spurinus. 

P.  Gallonius  Nepos. 

Q.  Stertinius  Nepos. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  AFRIC. 
ÆMILIANUS. 

C.  LIVIUS  MAMILIANUS  DRU- 
SUS. 

L.  Cornélius  Lentulus  Lupus. 

L.  Marcius  Censorinus. 

Cinqjj ante-sixieme  Lustre» 

M.  J un  lus  Bru  tus. 

L.  Cæcilius  Metellus  Calvus. 

A p.  Claudius  Pulcher» 

Q.  Cotius  Achille  s. 
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Sur  la  flotte  defti-lA'  AtILXUS  SERRANUS. 
née  pour  l'Afri- 
que, 

Vans  l'Efpagne  CLAUDIUS  ÜNIMANUS. 

' "Ultérieure . 


Ediles-  Ch-  Sp.  Mummius  Nepos. 
rules.  Ql  p ompeïus  Nepos, 


Ediles  Plé- 
béiens. 


M.  Titius  Nepos. 

M.  Fur  1 us  Crassxpes. 


Tribuns  du 
Peuple. 


L.  Flaminius  Nepos. 

C.  LutatiusCerco. 

C.  Attilius  Serranus. 
C.  Genuciüs  Nepos. 

C.  Mænius  Nepos. 

L.  Hostilius  Tubulus, 
C.  Cluvius  Saxula. 

Sex.  Antistius  Nepos. 

M.  Licinius  Crassu  s* 
T x.  Memmxus  Nepos. 


M.  Cosconî  us  Nepos. 

C.  Cornélius  Scipio  Hxspallus, 

L.  Plautius  Hypsæus. 

P.  Cornélius  Céthégus. 
T.  Postumius  Tympan u s. 
Ser.  Sulpicius  Paterculus. 

M.  Titinius  Curyus. 

P.  V IRGINXUS  RuTILUS, 


P roc  on  fui  en  L.  CàLPüRNIUS  PlSO  CæSONIUS, 

Afrique. 


Io4 


FASTES 


Propréteurfur  la  L.  H O S T I L I U S M A N C I N U S.’ 
flotte  en  Afrique. 

En  Macédoine,  Q.  Cæcilius  Metellüs. 

En  Sardaigne.  N Æ V I U S M A T H O. 

Pro-Quef-  Ser„  Sulpicius  Galba. 
leurs.  P.  Rupilius  Nepos. 

A p.  Clàudius  Centho. 

M.  S E R G lu  S S I L U S. 

P.  Manilius  Nepos. 

Q.  Stertinius  Nepos. 

306e.  Con - CN.  CORNELIUS  LENTULUS. 
fulaty  6 07.  L.  MUMMIUS  A C H A I CUS.  Il 
triomphe  de  l’Achaïe  &c  des  Colin- 
chiens. 

Trluir,  dp.  Q NlGIDIUS  F I G U L U S. 

I Ljpagne  Cite - 

rieur  e. 

En  divers  autres  CK  Fabius  Maximus  Servilianus. 
endroits.  Q N>  S E R V I L I U S C £ P I O. 

C.  Valerius  Tappus. 

S e r.  Fabius  Pictor. 

L.  P O S T II  M I U S T Y M P A N U S. 

Ediles  Ch-  M.  Popilius  Lænas. 
mies . A.  Licinius  Ne  r v a. 

Ediles  Plé-  L.  S C R 1 B o N 1 u s Libo. 

Miens.  C-N.  C A L P u R N I u s P 1 s O. 


Se  x. 
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Tribuns  du  S EX.  Atilius  Serranus. 
Peuple.  C.  Hostilius  Mancinus. 

S ex.  Al  b ius  Carrinas. 

C.  P o p i l i u s Lænas. 

M.  Fur  ius  Luscus. 

Se  r.  Fulvius  Flaccus. 

D.  J UN  ius  Silanus  Manlianus, 
L.  Duronius  Nepos. 

A.  V irginius  Nepos. 

C.  Furius  Aculeo. 


Quefteurs.  C.  Atilius  Serranus. 

L.  Rupilius  Ne  p-o  s. 

P.  Mucius  Scævola, 

P.  Cornélius  Lentulus.. 
L.  Cornélius  Sulla. 

L.  Cornélius  Céthégus. 

M.  Titinius  Nepos. 

C.  Licinius  Nerva. 


Troconful 

Afrique. 


en  P.  Cornélius  Scipio  Africanus 
Æmilianus.  Il  Triomphe  de  l’A- 
frique j de  Carthage  & d’AfdrubaL» 


Tropreteur fur  la  JyJ. 
■flotte  d' Afrique. 


Atilius  Serranus. 


En  Macédoine.  Q.  CæCILIUS  Me  TELL  US  MaCEDQ- 

nicus.  Il  Triomphe  de  la  Macédoi- 
ne 8c  du  faux  Philippe. 


En  Sicile.  L.  CæCILIUS  MeTELLUS  CAlVUS.- 
Tome  IJC.  © 


so<?  FASTES  CONSULAIRES. 


Pro-Quef-  S er.  Sulpicius  Galba. 
êœys.  L.  Plautius  Hypsæus. 

T.  Postumïus  Tympanus. 

M.  Sergius  Silus, 

A p.  Cl  Audi  us  Cent  ho. 

P.  V IRGINIUS  RuTILUS. 

Deftrudion  de  Carthage  & de  Corin- 
the par  les  Romains. 


Fin  des  F.afies  Confulaires  , depuis  l'an  de  Rome  j4j\ 
jttfqu'a  l'année  608. 


TABLE 
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DES  MATIERES, 

Ou  l'on  défigne  les  pages  par  les  chiffres  3 & les  Notes 
par  U lettre  n. 


ABba  , ou  Obba  , on  peut- 
être  Thabba  étoit  une  ville 
à’ Afrique  voifine  de  Carthage  , 
p.  406.  n . a. 

Achéens , anciens  Peuples  qui  ha- 
bitoient  cette  contrée  du  Pélo- 
ponéfe  , qu’on  nomme  aujour- 
d’hui Clarence  , p.  43.  n.  b.  Ils 
prennent  le  parti  de  Philippe 
de  Macédoine  contre  les  Ro- 
mains , p.  47.  Remportent  quel- 
que avantage  fur  les  Eléens  8c 
les  EtoHens  ,p.ji.  n.  b. 

A c idi nus  , ( Lucius  Manlius  ) v. 
Manlius. 

Acilius , ( Manius  ) perfuade  aux 
Sénateurs  , qu’il  eft  necefTaire 
de  mettre  dans  Tarente  une 
forte  garnifon  Romaine  , p.  \G. 
Adherbal  Amiral  Carthaginois  e(l 
vaincu  fur  mer  par  Lœhus,p.  1S7. 
188.  189. 

e Ægie  , ville  des  Achéens  , 8c  le 
lieu  ou  ces  Peuples  tenoient 
leurs  affemblées  générales, p.  1 33. 

n.  a. 

%ALgininm , ville  de  la  Siymphalie  , 
p.  297.  n.  c. 

zÆlius  Fœtus , ( Publius  ) eft  éle- 
vé à la  dignité  d’Augure  , p.  78. 
n.  a. 

T ome  IX. 


nÆnarium.  Nom  que  donnoient 
les  Achéens  à un  bois  confacré 
à Jupiter,  dont  ils  avoient  fait 
le  lieu  ordinaire  de  leurs  alfern- 
blées  , p.  53. 

zÆftre'e.  Nom  que  portoit  ancien- 
nement un  canton  8c  une  ville 
de  la  Macédoine  , p.  70.  n.  b- 
col.  1. 

Agriane,  Riviere  qui  prenoit  fa 
fource  au  mont  H émus  , 8c  fe 
déchargeoit  dans  Y Hebre,  p.\n. 
n.  a.  Elle  donna  fon  nom  aux 
Agriane  s , anciens  Peuples  de 
la  Thrace  , entre  le  mont  He - 
mus  8c  le  mont  Rhodope  , p.122. 
n.  a. 

Agyrte.  Noms  que  les  Ecrivains 
de  l’antiquité  ont  donné  queî- 
, quefois  aux  Galles,  Miniftres  de 
la  Déeffe  Cybéle  , p.  283.  n.  a. 
col.  2. 

Alba  Fucentia  , ville  dont  la  Ré- 
publique Romaine  fit  un  lieu  de 
fureté  , oli  elle  refervoit  les 
prifonniers  de  guerre  , p.  444. 
n.  a. 

Albingannum , ou  Albium  Ingau- 
nmn.  Petite  ville  fituée  fur  les 
bords  de  la  mer  de  Ligurie  3 
p.  242.  n.  b.  454.  n.  a. 


TABLE 


Albium  Intemelium  , aujourd’hui 
Tintimille  étoit  la  ville  Capita- 
le du  païs  occupé  par  les  In- 
téméliens  , p.  242.42.  c. 

Alex  , fleuve  qui  arrofe  une  par- 
tie de  la  Calabre  Ultérieure  , 
& Te  jette  dans  la  Mer  loniene  , 
p.  258.  n.  a.  Diflerens  noms  que 
les  anciens  Auteurs  lui  ont  don- 
nés, la  meme. 

Alimentas  , ( Lucius  Cincius  , v. 
Cincius. 

Aliphera,  ville  fituée  dans  X Ar- 
cadie far  les  confins  de  XElide , 
p.  14.J.  n.  toi.  1. 

ALlmon.  Petite  riviere  qui  va  fe 
perdre  dans  le  Tybre  , Se  qui 
porte  aujourd’hui  le  nom  d’Ac- 
cia  ou  d’ Aqua,  d'Accia  , p.  291.  , 
».  col.  I. 

Alfwm  , ancienne  ville  qui  étoit 
fituée  fur  les  côtes  de  la  mer 
Tyrrheniene  , p.  84.  n.  a.  de  la 
page  précédente. 

Amilcar  eft  fait  Amiral  de  la  flot- 
te Carthaginoife  , p.  415.  Dou- 
ble combat  qu’il  livre  à la  flotte 
Romaine  commandée  par  Set - 
pion  , p.  419.  42t.  Trahifon  qu’il 
fait  à quelques  vaifleaux  Ro- 
mains , qui  avoient  été  difper- 
fés  par  la  tempête  , p.  474. 

A min  an  dre  , Roi  des  Athamanes , 
peuples  de  1 ’Epire  , p.  52. 

Amiterne  , ville  d’Italie  appellée 
aujourd’hui  Amiterno  , p.  240. 
n.  b. 

AmphtElions.  C’eft  le  nom  qu’on 
donnoit  aux  Députés  des  prin- 
cipales villes  de  la  Grèce  , char- 
gés de  pourvoir  à la  fureté  Se  au 
repos  de  la- Nation, p.  itf.n.col. 2. 

Ampfaga  , fleuve  qui  fépare  le 
Royaume  de  Tunis  delà  Mau- 
ritanie Cefarienne , p , 422.  n.  a . 


Anda  , ville  dont  Appien  eu  le 
feul  qui  ait  fait  mention  , p.  404. 

n.  a. 

Andronicus  , ( Livius  ) * P o'ète 
L atin  , Affranchi  de  Livius 
Salinator , p.  81. 

Anneaux.  Pourquoi  les  Anciens 
portoient  leurs  Anneaux  au 
quatrième  doigt , p.  29.  n.  a.  Lu- 
xe des  Romains  , par  rapport 
aux  Anneaux  , p.  30.  dans  'la 
même  note  , v.  Cachet. 

Annibal  s’avance  proche  du  Pro- 
montoire Lacinium  , p.  18.  II. 
furprend  un  gros  détachement 
de  troupes  Romaines  , p.  19.  Iî 
arrive  près  le  camp  des  Confiais, 
p.  20.  les  fait  tomber  tous  deux 
dans  une  embufeade,  p.  20.  21» 
22.  23.  où  Marcellus perdla  vie  5 
p.  24.  Il  veut  furprendre  Sala - 
pie , Se  eft  furpris  lui-même,  p. 37^ 
C r fuiv.  Il  délivre  Locres  aflié- 
gée  par  les  Romains  , p.  39.  40- 
Il  néglige  de  venir  au-devant 
de  fon  frere  , qui  lui  amenoit 
du  fecours  d ’Efpagne  , p.  85» 
Reçoit  un  échec  de  la  part  des 
Romains  , p.  88.  89.  Il  préfente 
la  bataille  au  Confui  Nero,p.ç>o. 
qui  le  défait  , p.  91.  92.  Anni- 
bal abandonne  fon  camp , p.  92. 
Se  eft  pourfuivi  par  les  Romains, 
qui  lui  tuent  deux  mille  hom- 
mes , p.  93,  La  défaite  de  fon 
frere  Afdrubal  , & la  nouvelle 
de  fa  mort  qu’il  apprend  en 
meme  rems  Je  jettent  dans  la 
confternation  , p.  109.  & il  fe 
confine  dans  le  Bruttium  , p.  no„ 
Sa  mauvaife  fortune  fait  'éclater 
fa  grandeur  d’ame  Se  fon  habi- 
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Jeté  , p.  154, 155.  Il  elevemn  Au- 
tel dans  le  Temple  de  "junon 
Lacinienne  , p.  245.  Vient  au 


DES  MATIERES. 


fecours  de  L ocres  dont  la  Ci- 
tadelle avoir  été  furprife  parles 
Romains  , p.  158.  Scipion  l’oblige 
à fe  retirer , p.  259.  &c  lui  enleve 
la  place  , p.  160.  Oracles  des  Si- 
bylles que  les  Romains  appli- 
quent à Annibal  , p.  272.  275. 
Ce  Général  eft  défait  par  le 
Conful  Sempronius  , fur  lequel 
il  avoit  eu  d’abord  un  léger 
avantage,  ^-347.  348.  La  Répu- 
blique de  Carthage  le  rappelle 
en  Afrique  , pour  l’oppofer  à 
Scipion  , p.  414.  415.  456.  Cruau- 
tés qu’il  éxerce  avant  que  de 
partir  , & dans  le  Bruttium  , 
p.  457.  & dans  toutes  les  villes 
ou  qu’il  avoit  fubjuguées  , ou 
qui  s’étoient  données  à lu Lp.469. 
n.  b.  Quelle  impreifion  fait  a 
Rome  , la  nouvelle  de  fon  dé- 
part , p.  448.  & fuiv.  Il  arrive 
en  Afrique  , p.  478. 

Anolympiade.  Ce  que  les  Grecs 
entendoient  par  ce  terme , p . 136. 
n.  col.  2. 

Apolliuaires.  ( Jeux  ) On  donne 
à ces  fêtes  un  jour  fixe  p.  5. 
n.  a. 

Apollon.  ( Promontoire  d’  ) Les 
ancien:  Géographes  comptent  en 
Afrique  deux  Promontoires  , 
qui  portoient  ce  nom  , p.  473. 

n.  a.  • 

Apollonie  nommée  en  Latin  Apol- 
lon i a Taulantiorum  , étoit  une 
ville  fituée  fur  la  côte  Occiden- 
tale de  la  Alacédoine  , p.  295. 
n.  b.  Coycs  le  volume  6.  au  fujet 
de  cette  ville  & des  autres  qui 
portoient  le  même  nom. 

Aranthynus  , montagne  de  Grèce  , 
fur  laquelle  étoit  placée  , félon 
Etienne, la  ville  de  Phlius}p.  138. 
n.  a. 


Acarnanie  fut  autrefois  un  canton 
de  l’ancienne  Epire  , p.  297.  n.  a. 

Ardiens.  Peuples  qui  habitoient 
la  partie  Orientale  de  Ylllyrie  , 
p.  63.  n.  c. 

Aretie  ou  Aretium  , étoit  une  ville 
d 'Etrurie.  Elle  fe  nomme  au- 
jourd’hui Arez.z.o  , p.  239.  n.  b. 

Argentanée  , ville  du  Brutium  , 
p.  450.  n.  c. 

Argejfe'e  Argeffœum  Campum.  Si 
le  Texte  de  Tite-Live qui  por- 
te cette  leçon , n’eft  pas  altéré  s 
p.  69.  n.  b. 

Argite'e  , ville  Capitale  du  pais 
appellé  Athamanie  , p.  52.  n.  b. 

Argos.  Les  Géographes  comptent 
jufqu  a onze  villes  qui  portoient 
ce  nom  , p.  59.  n.  a. 

Ariminum  , ville  appellée  aujour- 
d’hui Rimini , p.  244.  n.  a. 

Armi  Luftrum.  Nom  d’une  place 
de  Rome  qui  fut  ainfi  appellée 
d’une  fête  du  même  nom , p.  80. 
n.  d. 

As  Romain.  Ce  qu’il  pefoit,  p.  4S0, 

n.  a. 

Afdrubal  part  d’Efpagne  pour  ve- 
nir joindre  Annibal  ion  frere 
en  Italie  , p 85-  Combien  cette 
nouvelle  jette  d’éfroi  dans  Ro- 
me, p.  87.  Afdrubal  à ion  arri- 
vée en  Italie  aifiége  P lacentia  , 
p.  90.  Les  lettres  qu’il  avoit  écri- 
tes de  là  à fon  frere  font  inter- 
ceptées par  les  Romains  , p.  94. 
Il  leve  le  fiége  de  Placentia  , 
p.  94  & vient  camper  à la  vite 
de  l’armée  du  Conful  Livius  , 
p.  98.  Quelle  eft  la  route  que 
prit  Afdrubal  pour  palier  les 
Alpes  , p.  99.  n.  a.  Il  décampe 
& prend  fa  route  vers  1 ’lnfu- 
brie  , p.  loi.  Les  Romains  le  fui- 
vent  èc  le  joignent  fur  les  bords 
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du  Met  dure  , p.  102.  Ils  fe  pré- 
parent à lui  livrer  bataille , p.  103. 
Afdrubal  eft  vaincu  8c  tué  dans 
la  me  ée  , p.  105, 

Afdrubal  bis  de  Gifcon  fait  la 
guerre  en  Efpagne  , contre  les 
Romains  , p . ni.  Il  fuit  devant 
Scipion  8c  fe  cantonne  dans  les 
Gorges  du  pais  de  Gades,  p.  114. 
&:  y foutient  les  relies  de  fon 
parti , p.  156.  fait  quelques  hofti- 
Jités  fur  les  terres  , qui  étoient 
fous  la  protection  Romaine  , 
p,  15 6. 157.  Majfmiffa  lui  amène 
un  fccours  de  cavalerie  , p.  157. 
Bataille  gagnée  contre  eux  par 
Scipion  , p.  163.  167.  Afdrubal 
abandonne  honteufement  les  ref- 
tes  de  fon  armée  & s’enfuit  bon- 
teufement à Gades  , p.  169.  d’où 
b pafledans  le  Royaume  de  Sy~ 
phax  , p.  174.  Scipion  qui  s’y 
trouve  en  mêmetems  prend  fur 
lui  une  grande  fupériorité,/?.  173. 
Afdrubal  forme  le  delTein  de 
détacher  des  Romains  , par  le 
moyen  de  fa  fille  Sophonijbe  ou 
Majfinijfa  ou  Syphax  , p.  333. 
334.  Il  la  fait  époufer  à ce  der- 
nier , p.  33 6.  qui  par  les  confeils 
de  fon  Beau-pere  attaque  8c  dé- 
trône le  jeune  Majfmifa,  p.  $61. 
à qui  il  rend  enfuite  fon  Royau- 
me , p.  370.  Afdrubal  eft  oppo- 
fé  par  fa  République  au  jeune 
Scipion  , p.  37 6.  qui  le  met  en 
déroute  , p.  381.  Surprend  fon 
camp  8c  y met  tout  à feu  8c  à 
fang  , p 400.  401.402..  Afdru- 
bal  vaincu  fe  retire  à Carthage  5 
p.  404.  405.  là  il  eft  condamné 
à perdre  la  vie  , p,  40 6.  n.  b. 
Mais  Afdrubal  fe  faudrait  à 
l’exécution  de  l’Arrêt  , ramalle 
quelques  troupes  , 8c  quoique 
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fans  aveu  tient  encore  la  cam- 
pagne contre  Scipion  , p.  407,. 
n.  b.  Ce  qu’on  doit  penfer  dés 
de  ce  récit  que  fait  Appien  5. 
du  défintéreffement  héroïque 
d 'Afdrubal  , p.  409.  n.  b.  Af* 
drubal  eft  vaincu  de  nouveau 
par  le  Proconful  Romain , p.  411. 
412»  Ce  qu’il  devient  apres  fa 
déroute , p.  412.  n.  a.  Il  veut  fai- 
re périr  Scipion  , p.  437.  Le 
complot  eft  découvert  8c  les  trai- 
tres  puni s,p.  437-438.439.  Cet- 
te affaire  fert  à rendre  Afdru - 
bal  plus  irréconciliable  que  ja- 
mais à fa  République  , 8c  com- 
ment , p.  439.  474 , n.  a, 

Afdrubal  different  des  deux  pre- 
miers éxerce  par  ordre  d'Annie 
bal  des  cruautés  inouïes , dans 
toutes  les  villes  que  celui-ci  avoir 
fubjuguées  en  Italie,  p.  469.  n.  b . 

A félins  , ( Tiberius  Claudius  , v. 
Claudius-, 

Afopns , fleuve,  de  Grèce  , p.  13g. 

n.  a. 

Aftapa . Ce  qu’on  conje&ure  de 
plus  vraifemblable  fur  la  fitua- 
tion  de  cette  ancienne  ville 
à’ Efpagne  , p.  179. 

Athamanes  , Peuples  anciens  de 
1 ’Epire  , p.  52.  n-.  b, 

Athamanie.  Petite  région  de  \E~ 
pire  fituée  au-delà  du  fleuve 
Acheloüs  , p.  296.  n.  b. 

Athènes  , ville  autrefois  Capitale 
de  l 'Attiqne  , fous  la  proteéHon 
de  Minerve  , p.  32.  n.  a . col.  ia. 

Atintanes  Peuples  qui  occupoient 
une  contrée  entre  1 ’Epire  , 8c 
la  partie  la  plus  Occidentale  de 
la  Macédoine  ,p.  lyy.n.  d.  Voyés 
le  volume  11.  p.  39.  n.  a. 

Atintanie.  Pais  qui  fai foit  partie 
de  celui  des  Molojfes  ,p.6j,n.d» 
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Attalus  Roi  de  Pergame  , p.  44. 
Voyés  le  tome  8.  p ■ 301.  Les  Eto- 
liens  lui  déférent  la  fuprême 
Magiftrature  de  leur  Républi- 
que , n.  b.  de  la page  43.  Il  jette 
l’épouvante  dans  les  pais  alliés  à 
Philippe  de  Macédoine  , p.  4$. 
Aborde  à l’Ifle  de  Péparethe  , 
p.  47.  & enfuite  à celle  d ’Egine  , 
p.  62..  ïl  aflîége  par  terre  Orée  , 
p.  125.  ôc  après  la  prife  de  cette 
ville  , fe  rend  maître  de  Cynus  , 
p.  129.  130.  eft  obligé  de  fqrtir 
en  hâte  de  cette  place  & retour- 
ne dans  fon  pais  pour  le  défen- 
dre contre  les  attaques  de  Pru- 
fias  , p.  132.  Les  Romains  lui 
envoyait  une  Ambaiîàde  ôc 
pourquoi , p.  277. 

Attane  Roi  des  T ur  détans  , quit- 
te honteufement  le  parti  d’Af- 
drnbal , apres  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Bécula  , p.  168. 

Audace.  Le  jeune  Scipion  l' A fri- 
cain  lui  fait  un  Sacrifice  , comme 
à une  Divinité,  p.  39S.  n.a. 

Aulus  Hojhlius  , v.  Hojhlius. 

Aurina.  Situation  de  cette  ville 
d'Efpagne,  p.  114.  115.  n.  a. 

An  fa  ou  Aufona  , ville  de  Cata- 
talogne  , noqgpée  aujourd’hui 
Ec  Vie  d’Ofona  , elle  fut  la  Ca- 
pitale du  pais  des  Aufetans  , 
p.  2 66.  n.  a. 

Axius,  à préfent  Vardari  , fleuve 
de  l’ancienne  Macédoine , p.  70. 
n.  b . col.  1. 

.B. 

Bagrada  , fleuve  de  l 'Afrique  qui 
décharge  fes  eaux  dans  le  Golfe 
de  Carthage  , p.  47 6.  n.  a. 

Balbus.  Montagne  d’Afrique  fur 
laquelle  les  anciens  Géographes 


1 E R e s. 

ne  nous  ont  point  donné  deo 
connoiiïances  afsês  détaillées  , 
pour  nous  en  apprendre  la  fitua- 
tion  , p.  363.  n.  a. 

Baléares.  Ainfi  appelloit-on  an- 
ciennement les  deux  Ifles  nom- 
mées aujourd’hui  Majorque  ÔC 
Mrnorque  , p.i\$.n.c.  Voyés  le 
'volume  7.  d’où  vint  â ces  Ifles  le 
nom  de  Baléares  , p,  214.  n.  a. 

Bantie  , ville  qui  étoit  fituée  vers 
les  fources  du  fleuve  Bradano 
dans  la  P ouille  , p.  18.  n.  c. 

Bargitlum  , ville  dont  Tite-Live 
fait  mention  , ôc  fur  la  fituation 
de  laquelle  on  ne  fçait  rien  de 
certain  , p.  297.  n.  b. 

Beau  Promontoire.  Quelles  font 
les  conje&ures  des  Géographes 
fur  ce  Promontoire  , p.  344.  n.  b. 
Voyés  le  volume  4. 

Béboïs , B&oba.  Ce  qu’il  y a â re- 
marquer au  fujet  de  ces  deux 
noms  , p.  68-  n.  b. 

Bécula , ville  fur  les  confins  de  la) 
Bétique  , differente  d’une  autre 
du  même  nom  , qui  étoit  dans  le 
pais  des  Orétans  , p.  139.  n.  a.  c . 

Bellone.  Quelle  étoit  la  fituation  du 
Temple  qu’on  appelloitdu  nom 
de  cette  Divinité,  &où!e  Sénat 
Romain  s’affembloit  dans  certai- 
nes occafions  , p.  4 66.  n.  a. 

Béotie  , ancienne  Province  de  l 'A- 
chdie  , fes  differens  noms  , p.  4^ 
n.  c.  Genie  des  Peuples  qui' 
l’habitoient , p.  46,  n.  c.  col.  u 
Fertilité  de  , fon  terroir  , col.  2, 

Béfdie  , ville  du  Brutium , appel- 
lee  dans  1 Itinéraire  d’ Antonin  , 
Befdianum  , p.  450.  n ■ b. 

Bigots.  Nymphe  d’Etrurie  qu’on 
fuppofoit  avoir  compofé  un  li- 
vre , fur  la  maniéré  d’expier  les 
foudres , p.  g.  n.  a.  col.  1. 

a iij. 
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Bithynie.  Païs  qui  eue  autrefois  le 
titre  de  Royaume  , 8c  qui  eft 
au  nord  de  VAJîe  Admettre  , 
f-  63.  n.  c. 

Bocchar  Roi  Maure  chés  qui  fe 
réfugia  Adafmijsa  chaffé  de 
fon  Royaume  par  FUTui-pateur 
Adéuétule  , p.  358.  n.  c. 

Bocchar  , un  des  Officiers  Géné- 
raux du  Roi  Syphax  , p.  365. 

Bo'iens.  Quel  païs  occupoient  ces 
anciens  Peuples  , Gaulois  d’ori- 
gine , p . 451.  n.  a. 

Brtcjues  qui  furnagçoient  dans 
l’eau  , p.  n$.  n.  a.  col.  1. 

Brouta , ( Jupiter)  v.  Jupiter. 

Buthrote.  Nom  d’un  fleuve  dont 
parle  Tite-Live  , 8c  que  les 
Géographes  tant  anciens  que 
Modernes , ont  tout  à fait  igno- 
ré j p.  2.58.  n.  a. 


Cabires.  Divinités  qui  furent  ho- 
norées d’un  culte  particulier  en 
differens  endroits  de  la  Grèce  8c 
de  Y A fie , p.  16.  n.  a.  col.  2.  Va- 
riations des  anciens  Auteurs  fur 
ces  prétendus  Dieux  , la  même. 
Médailles  où  eft  repré  fente  un 
Cabire  , p.  27.  n.  a.  col.  2.  Fêtes 
qu’on  celebroità  S amo-Thrace  , 
en  leur  honneur  , p.  28.  n.  a. 
col.  1. 

Cachets.  L’invention  des  Cachets 
enchaffés  dans  le  Chaton  des 
Anneaux  , eft  très-ancienne  , 
p.  34.  n.  a.  Manière  dont  les  Ro- 
mains cachetoient  leurs  lettres  , 
p.  33.  n.  a.  col.  1.  Les  mêmes  Ro- 
mains cachetoient  jufques-aux 
endroits  où  ils  renfermoient 
leurs  meubles  8c  leurs  provi- 
flons  , p.  36.  n.  a.  col.  1.  De 
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Quelle  figure  éroient  empreints 
les  Cachets  , p.  36.  n.  a.  p.  37. 

Cœcilius  Adetelius  ( Adarcus  ) frè- 
re de  Jfmntus  eft  fait  Préteur 
de  Rome  , p.  148. 

C ac  il  i us  Ade'tellus  , ( Quintus  ) eft 
fait  Colonel  Général  de  la  ca- 
valerie, &enfuite  défigné Con- 
fiai , p.  148.  Il  enrre  en  charge  „ 
f-  G 2.*  Le  premier  foin  que  lut 
& fon  Collègue  fe  donnent , eft 
de  rétablir  l’Agriculture  , p.  153. 
Il  eft  continué  en  qualité  de 
Proconful  dans  le  commande- 
ment de  l’armée  , qu’il  avoic 
conduite  l’année  précédente  en 
qualité  de  Conful , p.  221.  Il  fait 
la  guerre  à Annibal  avec  le 
Conful  Licinius  Craflus,p.  237. 
Eft.  créé  Dictateur  , p.  272.  Af- 
femble  en  cette  qualité  les  Co- 
mices, pour  1’éieclion  des  grands 
Magiftrats , p.  291.  8c  fe  demec 
enfluite  de  la  Diéfcature , p.  293. 

Cactnos  , C acinum  , Carciuos,  dif- 
ferens noms  , que  les  anciens 
Auteurs  on  donné  au  fleuve 
Alex  , p.  238.  n.  a. 

Capio , ( Cneïus  Servilius  ) v.  Ser- 
vilius. 

Caius  Claudius.Æero  , v.  Clan - 
dms. 

Caius  Hoftilius  , v.  Hcflilius. 

Caius  Livius  Adacatus  , v.  LL 
vius. 

Caius  Adamilius , v.  Ad amilius. 

Caius  Servilius  , y.  Servilius. 

Camerin , ville  de  XOmbrie.  Pour- 
quoi ceux  qui  en  habitoient  le 
territoire  s’appelloient  Camer - 
tes  , p.  240  n.  a.  Voyés  le  volu- 
me 6.  page  2 60.  n . a. 

Captivité.  La  captivité  d’un  Pere 
chés  les  Romains , rendoit  tant 
qu’elle  durcit  , fes  enfans  inha- 
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biles  , à poffeder  les  charges 
Curiales  , p.  451.  n.  c. 

Carpejias.  Nom  par  lequel  Appien 
défigne  l’ancienne  ville  de  Car- 
te ta  , p.  187.  fi.  a.  col.  1. 

Cartéia.  Variété  des  fentiments 
fur  la  vraye  fituation  de  cette 
ancienne  ville  , p.  186. 187.  n.  a. 

Carthaginois  , leurs  pertes  & leurs 
trahi  fons  , v.  Scip  ion. 

Caffandrée  , ville  entre  le  £olfe 
Thermaïque  , & le  Golfe  Toro- 
naique  , p.  14t.  n.  b. 

Caftace  , ville  de  Y Andaloujîe  , 
dont  les  Géographes  n’ont  fait 
aucune  mention  , p.  485.  n. 
col.  1. 

Caftalon  , ancienne  ville  qui  n'eft 
plus  aujourd’hui  qu’un  Bourg , 
fitué  fur  les  confins  delà  nouvel- 
le Caftille  , p.  159.  n.  b. 

Catius , (Quintus)  Lieutenant  Gé- 
néral du  Conful  Nero,p.  95. 

Caton  , ( Marcus  Porcins  ) v.  Por- 
cins. 

Celtibériens.  Peuples  originaires 
de  la  Gaule  Celtique  , qui  occu- 
poient  la  partie  Occidentale  de 
YArragon  , p.  1 ç)o.n.b. 

Ce're  , ville  de  l’ancienne  Etrurie , 
p.  283.  n.  a.  Voyés  le  volume  1. 

Céroma.  Mixtion  d’huile  & de  ci- 
re , dont  les  Lutteurs  avoient 
coutume  de  fe  fervir  , p.  324. 
n.  b.  col.  1. 

CYfar.  (Sextius  ) Le  Sénat  lui  con- 
fie les  troupes  échappées  à la 
bataille  de  Cannes  , p.  14.  Il  eft 
député  vers  le  Conful  Quinc- 
tius  , pour  recevoir  fes  derniers 
foupirs , p.  41. 

Céthégus  , ( Marcus  Cornélius , v. 
Cornélius. 

Chalcis  , ville  Capitale  AtYEubée, 
dont  la  fituation  convient  afscs 


à celle  de  Negrepont  , p.  121. 
n.  b.  iij. 

Champ  de  Mars  , v.  Mars. 

Chio  , Ifie  nommée  anciennement 
Macns  , Ethalie  , &c  Pytiufe  , 
p.  51.  n.  c.  Elle  fe  vantoit  d’a- 
voir donné  lanaiflance  à Homè- 
re , n.  c.  col.  2. 

C imbis  , ville  qui  étoit  fituée  à peu 
de  diftance  de  G ades,  p.  212.  n.a. 

Cincius  Alimenta  s, (Lucius  J p.3 16. 
n.  a.  Général  d’une  flotte  Ro- 
maine , reçoit  ordre  d’af- 
fiéger  Locres  , p.  ly.  qu ’Anni- 
bal  délivre  enfuite,  p.  40.  Il  eft 
député  vers  le  Conful  £)ninc- 
tius  , pour  recevoir  fes  der» 
niers  foupirs  , p.  41.  Le  Sénat 
le  nomme  parmi  ceux  qu’il 
députe  en  Sicile  , pour  infor- 
mer delà  conduite  de  Scipion , 
p.  316.  C’eft  ce  même  Cincius 
qui  hit  l’Auteur  de  la  fameufe 
Loi  Cincia  , p.  390.  Ce  que 
contenait  cette  Loi , n.  a 

Cirtha.  Ou  étoit  placée  cette  an- 
cienne ville  d’ Afrique  , p.  -67. 
n.  a. 

Clampétic  , étoit  une  ville  mariti- 
me du  Bruttium  , p.  348.  n.  c, 
p.  450.  n.f. 

Claudia,  (Quinta)  fameufe  Vefta- 
le  , p.  280.  dont  la  réputation 
parpît  d’abord  douteufe  , p.  28r, 
Elfe  diffipe  ces  foupçons  par  un 
prodige  qu’on  regarde  comme 
afsês  confiant  , p.  285.  & fmv. 
mais  fur  lequel  les  Payens  8c 
les  Chrétiens  ont  rai fonné  fort 
différemment , p.  287. 

Claudius  Afellus , ( Tiberius  ) efl: 
fait  Préteur  de  Sardaigne ,p.  149, 
puis  Edile  Curule  , p.  293 .n.  b. 
col.  1. 

Claudius  Flaminius , v.  Flaminius . 
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Cl  andins  Murcellus  , ( Marcus  ) 
fent  une  ardeur  violente  de  fe 
mefurer  avec  Annibal  , p.  4. 
n.  b.  p.  i\.  Les  Pontifes  s’oppo- 
fentà  l'emprelîement  quil  avoit 
d’accomplir  fon  ancien  vœu  , 
d’ériger  un  Temple  à l 'Honneur 
& à la  Vertu  , p.  5.  n.  b.  c.  Il 
s’efforce  envain  de  lever  cette 
oppofition , p.  7.  8.  Au  lieu  d’en 
élever  un  feul  qui  fût  commun 
à ces  deux  Divinités  , on  leur  en 
éleve  à chacune  un  en  particulier, 
p.  9.  Sc  xo.  Il  tombe  dans  une 
embufcade  que  lui  avoit  dreffée 
Annibal , p.  21.  & y périt, p.  24. 
Variété  des  préfages  qui  avoient 
précédé  fa  mort , p.  11.  n.  a.  Elo- 
ge de  ce  Général , p.  25.  2 6.  & 
fniv.  Annibal  lui  fait  de  magni- 
fiques obféques,  p.  31.  & ren- 
voyé fes  Cendres  aux  Romains  , 
lefquelles  par  un  accident  impré- 
vu fe  perdent  malheureufement , 
p.  32.  33.  Epitaphe  de  Marcel- 
lus,  p,i6.n.a.  Variations  fur  la 
manière  dont  fut  tué  ce  grand 
homme  , p.  32.  n.  a. 

Gandins  Marceilns  , fils  du  pré- 
cédent , p.  13.  23.  eft  bleffé  dans 
l’aétion  où  fon  Pere  perd  la  vie , 
p.  24.  Annibal  lui  en  renvoyé 
les  Cendres  , p.  32.  Il  fait  la 
Dédicace  du  Temple  de  la  Ver- 
tu , voué  autrefois  par  Marcel- 
lus  fon  Pere  , p . 299. 

Gandins  Nero  , ( Tiberius  ) eft 
fait  Préteur  de  Sardaigne,  p.  293. 

Gandins  Nero.'  ( Caïus  ) On  jet- 
te les  yeux  fur  lui  pour  l’élever 
au  Confulat  , p.  72.  73.  & il  y 
eft  élevé  en  effet  pour  la  pre- 
mière fois  , p.  75.  Le  foin  de 
faire  la  guerre  dans  le  Brutinm 
contre  Annibal  lui  échoit  en 


partage  , p.  77.  Il  défait  le  Gé- 
néral Carthaginois  , p.  90.  91. 
92.  L’oblige  à abandonner  fon 
camp  , p . 92.  & lui  tue  deux 
mille  hommes  pendant  fa  re- 
traite , p.93.  Deffein  qu’il  for- 
me pour  empêcher  la  jonéiion 
d ’Afdrnbal  avec  Annibal,p.  94. 
95.  9<j.  Il  arrive  au  camp  de  fon 
Collègue  , p.  98.  & opine  à ce 
qu’on  livre  fur  le  champ  batail- 
le à Afd.rnbal  , p.  100.  qui 
abandonne  fon  camp  & prend 
fa  route  vers  1 Lnfnbrie  , p.  ion 
Nero  détermine  la  viétoire  à 
fuivre  le  parti  des  Romains  , 
qui  avoient  attaqué  Afdrnbal 
fur  les  rives  du  Metaure  , 
p.  104.  Apres  la  défaite  Sc  la 
mort  du  Général  Carthaginois  9 
p.  105.  Le  Coaful  Romain  re- 
tourne au  camp  qu’il  avoit  quit- 
té pour  conduire  un  renfort 
à fon  Collègue  , p.  106.  107.  & 
enfin  revient  à Rome  , p.  144. 
où  il  reçoit  les  honneurs  du 
Triomphe , p.  143.  Enfuite  nom- 
me Livins  Diétateur , p.  148.  Sc 
demeure  enfin  fans  empfoi  , 
p.  149.  Elevé  avec  Livins  à la 
dignité  de  Cenfeur  , il  fait- 
éclater  fes  anciennes  inimitiés 
contre  fon  Collègue  , p.  330. 

Clupe'e  , ancienne  ville  d’Afri - 
que  , p.  42.  n.  b. 

Clnpe'e  , ville  nommée  par  les 
Grecs  Afpis  , étoit  une  ville 
fituée  vers  la  côte  méridionale  , 
qui  dépend  du  Royaume  de 
Tunis  , p.  3 66.  n.  a.  Voyés  le 
volume  6. 

C né  ins  Servilins  Capio  , v.  Ser v- 
vilins. 

Colichas , ou  Colcas  Prince  Efpa- 
gnol  allié  de  S cipion , p.  13S.  n.  a. 

Colonies 


DES  M A T TER  E S. 


Colonies  maritimes.  Lesfept  villes 
qui  portaient  ce  nom  {ont  obli- 
gées par  un  ordre  du  Sénat  à 
fournir  leur  contingent  de  trou- 
pes contre  Anntbal  , à l'ex- 
ception feulement,  de  deux  , 

h s$- 

Comices.  On  fait  couvrir  le  lieu 
des  Comices  à Rome  , p.  79. 
Coniflerium.  Quel  étoit  le  lieu  qui 
portait  ce  nom  dans  les  Gymna- 
fes  des  anciens  , p.  314.  n.  b. 
col.  1. 

Conquérants.  Parmi  les  Romains 
les  Conquérants  des  villes  8c 
des  Provinces  fe  firent  une  Lor 
de  les  protéger , p.  16.  n.  a. 

Suite  des  Confuls. 

-p  Marcus  C! andins  Aiar - 
cellus. 

I 72. 

^ Titus  Quintius  Crifpi- 
T nus. 

p Marcus  Livius  Salina - 
tor. 

?*•  Ca'ius  Claudine  Nerof^ 

B Lucius  T eturius  Phi- 

io.  u 

•-£  ffuintus  C&cilius  Me - 1 
T1  - tellus. 

tù 

■p  Publias  Cornélius  Sci - 
pio. 

^ Publius  Licinjus  Craf-110 
fus. 

? Marcus  Cornélius  Cé- 
thégus. " 

g*  Publius  Sempronius  Tu -2^ 

V*  ditanus. 

SU 

? Cnêius  Servilius  Capie. 

^ Cdius  Servilius  Gemi-fà  4^r* 
'J?  nus. 

Tome  /X 


Cornes.  C'écoit  la  coutume  des 
Rois  de  Macédoine  de  mettre 
à leur  cafque  deux  Cornes  de 
Bouc , pour  en  former  le  cimier , 
p.  70.  n.  a.  col.  2. 

Cornélius  Céthégus  , ( Marcus  ) eft 
éievé  à la  dignité  de  Confiai  , 
p.  Z93.  Eloges  que  lui  donnent 
Enmus  8c  Ci6eron  , n.  a.  Il  eft 
chargé  de  commander  les  ar- 
mées Romaines  en  Etrurie  , 
p.  346.  8c  déconcerte  AEagon  , 
par  fa  fage  conduite,  p.  349.  Il 
gagne  une  bataille  fur  ce  Géné- 
ral, p.  451.  & fuiv. 

Cornélius  Lentulus  , ( Lucius  ) 
prend  le  gouvernement  de  1 ’Ef- 
pagne  Citérieure  , p.  2.15.  221.  Il 
eft  élevé  aux  honneurs  de  VE- 
dilité  Curule  , p.  293.  n.  b.  8c 
continué  dans  1 'Efpagne  avec  le 
titre  de  Proconful , p.  298. 

Cornélius  Lentulus  , ( Servius  ) 
exerce  la  charge  d’Edile  Cu~ 
rule  , p.  1 51 , n.  a. 

Cornélius  Scipion  Nafca  , ( Pu- 
blius } par  un  jugement  du  Sé- 
nat eft  déclaré  , quoiqu’encore 
fort  jeune,  comme  le  plus  hom- 
me de  bien  des  Romains  , 8c 
en  cette  qualité  chargé  de  rece- 
voir le  Simulachre  de  Cjbele  , 
qu’on  apportait  de  Pejfmonte  a 
Rome  , p.  280. 

Cornélius  Scipion  , (Lucius)  com- 
mande avec  ( Scipion  f Africain 
fon  frere  , les  armées  Romai- 
nes en  Efpagne  , p.  76.  Il  aflie- 
ge  Aurinx , p.  115.  8c  la  prend  s 
p.  117.  Son  frere  le  charge 
d’aller  porter  à Rome  la  nou- 
velle de  fe  s Conquêtes  8c  d’y 
conduire  Hannon  , p.  118.  Il  eft 
continué  dans  fon  pofte  en 
Efpagne , p , 149.  Il  fait  un  nou« 
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veau  voyage  a Rome  , p.  171.. 

Cornélius  Scipion  , ( Publias  ) v. 
Scipion. 

Cofence  , aujourd’hui  Cofenz,a  , efl 
une  des  villes  les  plus  confidé- 
rables  de  la  Calabre  Cite'r lettre, 
p.  348.  n.  d. 

Crainte.  Sacrifice  que  fait  Scipion 
à 1 ’Hudace  & à la  Crainte  , 
p.  398.  n.  a. 

Crepida.  Nom  que  donnoient  les 
Romains  à la  chauffure  Grec- 
que , p.  323.  n.  a. 

Creta.  Craye  dont  fe  fervoient  les 
Anciens  pour  cacheter  leurs  let- 
tres , p.  35.  n.  a.  col.  2. 

Crifpinus  , ( Titus  Quintius  ) v. 
Maintins. 

Cybele  fut  adorée  par  les  Grecs 
5c  les  Romains  fous  le  nom  de 
la  Mère  des  Dieux  , ou  de  la 
G rand’-Mere,  p.  272.  n.  b.  Com- 
ment les  Monuments  antiques 
la  reprefentent  , p.  273.  n.  b. 
col.  1.  Quels  font  les  Maris  que 
lui  donne  la  Mythologie,  col.  2. 
Il  paroit  cpiJJîs  Déefle  des 
Egyptiens  fut  le  Type  de  cette 
Divinité  , col.  1.  & que  la  Théo- 
logie Payenne  a réuni  en  Ifs  5c 
en  Cybele  , les  differentes  pro- 
priétés qui  convenoient  à plu- 
sieurs autres  Déeflès  , p.  174. 
».  b.  col.  1.  Extravagances  ridicu- 
les qu’une  Tradition  fabuleufe 
lui  attribua  , p.  274.  275.  n.  b. 
Quels  étoient  fes  Minières  , 
p.  282.  ».  a.  A quel  jour  étoit 
fixée  à Rome  la  Fête  de  Cybele , 
p.  288.  n . c.  Jeux  appelîés  Mé- 
galé [te  ns  inftitués  en  fon  hon- 
neur , p.  289.  ».  a.  Autres  fo- 
lemnités  établies  chés  les  Ro- 
mains à la  même  fin  , p.  291.  ». 
col.  1.  Hommages  que  les  Ro- 


mains lui  rendent  vers  la  fin  du 
mois  de  Mars  , col.  2.  Ce  fut  une 
pratique  reçue  de  porter  dans 
le  Temple  de  la  Déelfe  un  arbre 
de  Pin  , aux  premiers  jours  du 
Printems , p.  292.  ».  col.  2.  Les 
Romains  font  tranfporter  à Ro- 
me le  Simulachre  quelle  avoir 
à P effwunte  , p.  272.  292. 

Cylléne , Ville  maritime  de  l’an- 
cienne Elide  , p.  66.  ».  c. 

Cynus  , ville  qui  étoit  comme  l’Ar- 
fenal  d 'Opunte , Capitale  du  païs 
des  Locres  Opuntiens  , p.  129, 
».  a. 

D. 

Dardaniens.  Peuples  qui  occu- 
poient  anciennement  un  canton 
de  la  Haute  M ce  fie  , p.  68  ».  c, 

Dajfarétes.  Peuples  qui  occupoient 
une  partie  de  la  Macédoine  Oc- 
cidentale , p.  68.  ».  b. 

Delphes , vilie  qui  étoit  fituée  fur 
les  confins  de  la  Phocide  5c  de 
la  Béotie  , vers  la  partie  Mé- 
ridionale du  mont  Parnaffe  y 
p.  176.  ».  a.  Doyés  le  volume  1. 

Démetriade  , ville  qui  étoit  fituée 
fur  la  côte  maritime  de  Thejfa - 
lie  , p.  49.  ».  b.  C’étoit  peut- 
être  la  même  qu’on  appelle  auffi 
Démetrium  , p.  126. 

Dettes „ La  République  Romaine 
aquitte  les  Dettes  qu’elle  avoit 
contraétées  pendant  le  Confu- 
lat  de  V alerius  Lavinus  , p.  303. 

Dicœarchia.  Nom  que  porta  d’a- 
bord la  ville  nommée  aujour- 
d’hui Pouz,&oles  , p.  462.  ».  a, 

DICTATEURS. 

Ténus  Manlius  Torquatus.  41 
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.Marcus  Livius  Salinator.  188. 
uintus  C&cilius  M etellus.  zyi. 

Publias  Sulpicius  Galba.  47i< 

Dimale , ville  à'Illjrie,  p.  Z95.  n.  a. 
Voyésle  volume  7.  p.  117.  n.  a. 

Drilo  , aujourd’hui  Drino  , ou  la 
Boïana  , fleuve  qui  feparoit 
X Myrte  de  la  Macédoine  , p.  70. 
n.  b.  col.  1. 

Dry  mas  , ville  que  quelques-uns 
placent  dans  la  Doride  &c  d au- 
tres dans  la  Phocide  , p,  133* 
n.  c.  col.  I. 

Dymes  , ville  maritime  de  X A- 
chaie  proprement  dite  , p.  66. 

n.  a. 

Dyrrachium  , ville  autrefois  la  Ca- 
pitale du  territoire  des  Taul an- 
tiens  fltuée  fur  les  côtes  de  la 
Mer  Adriatique , vers  les  con- 
fins de  la  nouvelle Epire  ,p.  Z94. 
n.  a. 

E. 

Echinades  , Ifles  fituées  dans  la 
mer  Ionienne  , vis  à vis  l em- 
bouchure du  fleuve  Achelaüs , 
p.  139.  n.  b.  col.  z. 

Egimure.  Petite  Ifle  fituée  entre  la 
Sicile  , la  Sardaigne  & X Afri- 
que , p.  345-  n.  a.  col.  1.  Le  grand 
nombre  de  chevres  quelle  nour- 
ri floit  lui  fit  donner  ce  nom, 
col.  z. 

Egme  , fituation  de  cette  Ifle  de 
la  mer  Egée  , p.  61.  n.  a. 

EUothefium.  Quel  étoit  l’apparte- 
ment qu’on  appelloit  de  la  forte 
dans  les  anciens  Gymnafes  , 
p.  3Z4.  n.  b.  col.  1. 

Elicius  , ( Jupiter  ) v.  Jupiter. 

Elide  , qui  fait  prefentement  par- 
tie de  la  Province  de  Belvédère, 
n.  b. 


Elis  , aujourd'hui  Belvédere , p.  66. 
n.  d.  étoit  la  Capitale  du  pais 
appelle  Elide. 

Emilius  Papas  eft  fait  Préteur  de 
Sicile , p.  zzi. 

Emporte.  Ancien  nom  d’une  petite 
contrée  de  X Afrique  , p.  341. 
n.  a.  Voqés  le  volume  10. 

Empuries  étoit  autrefois  la  princi- 
pale ville  du  Lampourdan,p.  zzS. 

».  b. 

Enia  , ville  fituée  à peu  de  diftan- 
ce  du  mont  Oeta  , p.  49.  »•  a. 

Ennius  eft  amené  de  Sardaigne 
à Rome  par  Caton  le  Cenfeur , 
p.  461.  46a. 

Epantenens.  Peuples  dont  le  feul 
T tte-Live  fait  mention  , p.  Z4Z. 
n.  c. 

Ephebeum.  C’étoit  le  lieu  des 
Gymnafes  , où  l’on  recevoir  les 
jeunes  gens , qui  s’éxerçoient  en 
particulier  , p.  313.  n.  b. 

Epidaure - La  Grèce  avoit  deux 
villes  qui  portoient  ce  nom  , 
p.  Z77.  n.  b. 

Eropus  fiait  foulever  quelques  Peu- 
ples contre  le  Roi  Philippe  , 

p.  68. 

Erythres  , ville  qui  confinoit  avec 
la  Locride  &.  X Etoile,  p.  141.  n.  c. 
Il  y avoit  deux  autres  villes  de 
ce  nom  , p.  141.  n.  c. 

Efculape.  Pourquoi  on  le  defigne 
quelquefois  fous  le  titre  de 
Deus  P ergamens , p.  44.  n.  a. 

Efculape  , fa  Tranfmigration  de- 
puis Epidaure  jufqu’à  Rome  , 
p.  Z77.  n.  a.  Voyés  le  volume  5. 
p.  54 6.  & fuiv. 

EJpagne.  Ce  vafte  Continent  eft 
partagé  en  deux  Provinces  , par 
le  Sénat  de  Rome  , p.  2.15- 

Etoliens.  Ces  Peuples  font  avec 
Rome  un  traité  d’alliance  , p.  43. 

b ij 
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44.  45.  Ils  font  la  guerre  aux 
Achéens , p.  43.  n.  b.  Donnent 
la  fuprême  Magiftrature  de  leur 
République  à Attalus  Roi  de 
Ter  game  , dans  la  même  note. 
S’emparent  du  paflàge  des  Fher- 
mopyles  , pour  fermer  l’entrée 
de  la  Grèce  à Philippe  de  Ma- 
cédoine , p.  47.  n.  a.  de  la  page 
precedente,  font  battus  jufqu  a 
deux  fois  par  ce  Prince  , 50. 

Ils  envoyent  des  Députés  a une 
Diete  générale  de  Peuples  de 
la  Grèce  , p.  59.  Harangue  qu’y 
tient  un  de  leurs  Orateurs, p.  60. 
6\.  Ils  viennent  à bout  d’empê- 
cher le  fuccês  des  projets  de 
paix  , qui  avoient  déterminé  à 
tenir  cette  Aflèmblée  , p.  61. 
63.  Philippe  les  contraint  à le 
réconcilier  avec  lui  , p.  294. 

Euboïcus  Sinus  , v.  .Mal tac. 

Eugénie  , ville  fur  la  lîtuation  de 
laquelle  les  anciens  Géographes 
ne  nous  ont  point  inftruits  , 
p.  n.  c. 

Eupalium  , ville  des  Locriens  , 
dans  le  voilinage  de  N aupaèle  , 
p.  14T.  n.  d. 

Euripe  , aujourd’hui  Détroit  de  Nè- 
gre pont  , efh  ce  canal  qui  fépare 
VEubée  de  Y Attique , de  la  To- 
rride & de  'a  Béotie  , p.  127.  n.  a. 
Ses  agitations  irrégulières  ont 
été  dans  tous  les  teins  une  efpéce 
de  pioblêrne,  la  meme. 

F. 

Plaçons  , [ Fulvius  ) v.  Fttivius. 

Fabius  Maximus  Verrucofus  , 
( Quintus  ) fe  fait  Protecteur  de 
Far  ente  fa  conquête  , p.  16.  Bon 
met  de  ce  grand  homme  fur  ce 
que  quelqu’un  difoit  , que  la 


reprife  de  Far  ente  étoit  î’oiD 
vrage  de  Livius  , qui  en  étant 
auparavant  Gouverneur  l’avoic- 
lailfé  furprendre  par  Anmbal , 
p.  17.  Il  comptoit  plus  de  quatre- 
vingts  ans  , lorfque  Marcellus 
fut  tué  , p.  72.  Sages  confeiD 
qu’il  donne  à Livius  Salinator  , 
au  fujet  du  paiïage  d ’Afdrubal 
en  Italie  , p.  87.  88.  Sa  jaloulîe 
contre  le  jeune  Scipion,  p.  nF, 
251.  235.  238*  240.  n.  c.  246.  Elle 
éclatte  fur-tout  à i’occafion  des 
plaintes  que  vinrent  faire  au  Sé- 
nat les  Locriens  contre  le  Pro^- 
préteur  Pléminius  , p.  321.  & air 
fujet  des  victoires  que  Scipion 
remportoit  en  Afrique  , p.  38^ 
Dilfertation  fur  lage  qu’avoir 
Fabius  lorfqu’ Annibal  quitta 
Y Italie  , pour  repalfer  en  Afri- 
que , p.  458.  n a.  Sa  mort  & fon 
éloge  , p ■ 479.  Les  Romains  fe 
cottifentpour  lai  faire  des  obfé- 
ques  , p.  481.  Combien  chacun 
donna  , p.  480  , n.  a. 

Fabius  , ( Quintus  ) fils  de  celui 
qui  précédé  eft  chargé  du  com- 
mandement de  l’armée  de  Mar - 
cellus  , p.  41.  Il  eft  fait  Augure  à 
la  mort  de  fon  Pere  , p.  48m 
n.  a. 

Fabius  Rullus  , ( Quintus  ) fut  le 
Bifayeul  de  Fabius  Verrucofus  y 
p.  479.  n.  a. 

Flamininus  , ( Titus  Quinélius  } 
v.  JFuinchns. 

Flamimus  , ( Claudius  ) comman- 
de deux  Légions  {Romaines  à 
Far  ente  , p.  7 6.  Il  eft  continué 
dans  fon  pofte  , fuivant  Fite- 
Live  , qui  fetrompe  néanmoins 
dans  ce  fait , p „ 130.  n.  a. 

Flotte  afsês  confidérable  conftruî- 
te  de  équippée  en  quarante  jours. 
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©ar  les  ordres  du  jeune  Scipion  , 
?•  24°- 

Fortune.  Le  Conful  Sempronius 
fait  vœif  d’ériger  un  Temple  à 
cette  Divinité  , p.  348^  Ce  Tem- 
ple fut  bâti  dans  la  grande  place 
de  Rome  , du  côté  du  Capito- 
le , n.  a.  Voyés  le  volume  1. 

Fojfe  Grecque.  On  ne  peut  dé- 
terminer au  jufle  l’endroit  où 
étoit  fi  tué  le  lieu  qui  portoit  ce 
nom , p.  241.  n.  c. 

Foudre  Lof  Romaine  contre  ceux 
qui  avoient  été  frappés  de  la  Fou- 
dre, p.  6.  n.  a.  Numa  n’a  point 
exclus  de  là  fépulture  ceux  que 
l'a  Foudre  avoit  frappés, pq.  n.  a. 
col.  1.  Reglemens  que  firent  les 
Romains  par  rapport  aux  en- 
droits qui  avoient  été  frappés 
de  la  Foudre , coLi.  p.  8.  col.  1. 2. 
Nom  que  portoient  8c  le  facrifi- 
ce  inftitué  pour  les  expier  , p.  8. 
n.  a.  col.  2.  & l’Autel  fur  lequel 
Le  faifoit  ce  facrifice  , p.  9.  n,  a. 
col.  1.  Ce  que  c’étoit  que  la 
DéefiTe  Fulgura  , p.  9.  n.  a.  col.  2 , 
A qui  étoient  attribués  les  Ton- 
neres  du  jour  , à qui  ceux  de  la 
nuit- , p.  10.  n.  a.  col.  1.  L’art  de 
connoîrre  l’avenir  par  le  moyen 
du  Tonnere  faifoit  une  partie 
de  la  fcience  Auguraîe  , p.  10. 
n.  a.  col.  2.  En  quoi  confiftoit 
cet  art , p.n.  12.  13.  n.  a.  Langa- 
ge myftérieux  dont  ufoienr  les 
-Augures  8c  les  Arufpices  dans 
les  differentes  maniérés  dont  ils 
confideroient  la  Foudre  , la 
meme.  Divinités  qui  fuivant  la 
Théologie  des  Etrufques , par- 
rageoient  avec  Jupiter  le  droit 
de  lancer  le  Tonnerre  , p.  10. 
n.  a.  col.  1. 

Frufwon.  Ancienne  ville  du  pais 


des  V olfques  , p.  81.  n.  ce. 

Fulgora  , F ulgoria  , ou  Fulgura. 
Divinité  qu’avoir  fait  imaginer 
chés  les  Romains  , la  frayeur 
que  leur  caufoit  la  Foudre  , p.  9. 
n.  a.  col.  2. 

Fulgurales  Libri.  Livres  où  étoient 
preferites  les  cérémonies  , dont 
on  devoit  fe  fervir  pour  puri- 
fier un  lieu  frappé  de  la  foudre , 
p.  8-  n.  a.  col.  1. 

Fulvius  Flaccus.  Proccnfuî  con- 
duit une  armée  dans  le  Bru - 
tium  , p.  75. 

Funèbres , ( Pompes  ou  Honneurs  ) 
v.  Funérailles. 

Funérailles.  Quand  & par  qui 
étoient  ramaffées  les  cendres 
des  Morts  , p.  32.  n.  b.  Cérémo- 
nies qu’on  obfervoit  dans  cette 
fonction , p.  33.  n.  a.  Quelle  étoit 
la  matière  des  urnes  fépulchra- 
les  , p.  33.  n.  a.  col.  1.  2.  Où  l’on 
mettoit  les  os  à demi  brûlés  des* 
Morts,  p.  33.  n.  a.  col.  1. 

G, 

Gades.  Cette  ville  étoit  une  Co- 
lonie de  Phéniciens  ,p.  212.  n.b. 
V opes  le  volume  6.  p.  323.  n.  a. 
Elle  fe  donne  aux  Romains, p. 213, 

Gala.  Pere  du  fameux  Majjinijfa , 
p.  356.  361. . 

Galba , ( Publius  Sulpicius)  v.  SuU 
picius. 

Galles.  Prêtres  dévoués  au  fervfce 
de  Cybe'le  , p.  282.  n.  a.  col.  i„ 
D’ou  ils  empruntèrent  cette  dé- 
nomination , p.  282.  n.  a*  col.  1. 
28-5.  n.  a.  col.  1.  Quel  étoit  le  Fa- 
natifme  8c  les  débauches  de  ces 
Miniftres  infâmes  , dans  tout 
le  cours  de  la  même  note. 

Gargarus.  Nom  que  donne  Stra» 
b iij 
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bon  au  fommet  le  plus  élevé  du 
mont  Ida , p.  277.  n.  c. 

Genes.  La  plus  riche  & la  plus 
grande  ville  de  toute  la  Ligu- 
rie , p.  241.  n.  a. 

Gladiateurs.  Ce  qui  fe  paiïa  au 
fpeétacle  de  Gladiateurs  , que 
donna  Scipion  dans  Carthage  la 
neuve  , en  l’honneur  de  fon  Pe- 
re  8c  de  Ton  Onde  , p.  1S3. 

G rameute.  Ville  de  la  Lucanie  , 
p.  S9.  n.  b. 

Gymnafes.  On  appelioit  ainfi  les 
lieux  où  les  jeunes  gens  fe  for- 
inoient  à tous  les  exercices  du 
corps  8c  del'efprit  , p.  323.  ».  £. 

Gymnafierium ■ C’étoit  un  lieu  par- 
ticulier dans  lequel  on  le  dé- 
poiiilloit  de  Tes  habits , ou  pour 
aller  au  bain,  ou  pour  fe  rendre 
plus  difpos  aux  éxercices  de  la 
Lutte  8c  de  la  Courbe  , p.  323. 
n.  b.  col.  2. 

H. 

Hadrianopolis , v.  Phénice. 

Hannon  , félon  Tite-Live  fils 
à A mil  car  ) 8c  félon  Zonarasy 
d’ Afdrubal  Gifcon  , p.  37 6.  ».  d. 
eft  chargé  par  ce  dernier  d’aller 
ohferver  Scipion  , avec  un  corps 
de  troupes  , p.  377.  Il  eft  fait 
prifonnier  par  les  Romains  , 
p.  378.  n.  a. 

Hannon  fils  de  Bomilcar  , apres 
la  défaite  A’ Afdrubal  par  Sci- 
pion en  Afrique  , eft  mis  à la 
tête  des  armées  de  Carthage  , 
p.  407.  n.  a.  Il  ne  veut  point  en- 
trer dans  un  complot  fait  par 
Afdrubal  contre  Scipion  , & le 
fait  tourner  au  défavantage  d’ Af- 
drubal lui-même  , p.  437.  439. 

Hannon  eft  envoyé  en  Efpagne  , 


pour  y remplacer  Afdrubal  , 
qui  étoit  pafïé  en  Italie  , p.  110. 
Il  eft  vaincu  8c  fait  prifonnier 
par  S il  anus  , p.  113. 

Hannon  different  de  celui  qui 
précédé  , eft  défait  par  les  Ro- 
mains , 8c  livré  par  fes  pro- 
pres foldats  à la  difcretion  de 
Mar  dus  , Lieutenant  Général 
de  Scipion  en  Efpagne  , p.  184. 
n.  a. 

Hannon  jeune  Seigneur  Cartha- 
ginois eft  tué  dans  le  premier 
combat , que  livre  le  jeuoe  Sci- 
pion en  Afrique  , p.  373. 374. 

Hedetans  , v.  Sédetàns. 

Hepheflias.  Ancienne  ville  de  lifte 
de  L emnos  , p.  119.  n.  c. 

Heraclée  , ville  près  du  mont 
Oeta  , p.  48.  n.  d.  Hercule  y 
étoit  ftngulierement  révéré, p.  49. 
n.  d.  col.  1.  de  cette  page. 

Heraum  , ville  de  YArgolide.  On 
comptoit  aufti  dans  la  Thrace 
une  fortereflè  du  même  nom  , 
p.  140.  n.  a. 

Hercule.  Culte  que  lui  rendoient 
les  H éracle'ens  , prouvé  par  une 
Médaille  , p.  49.  n.  d. 

Hére'e  , ville  à’ Arcadie  placée 
dans  le  centre  du  Péloponêfe  , 
p.  140,  ».  a. 

Héréens  , ( Jeux  ) fêtes  en  l’hon- 
neur de  finon  , instituées  par- 
les Argiens  , p.  54.  ».  b.  col.  1. 
Ordre  8c  pompe  des  cérémonies 
qui  s’y  obfervoient  , col.  2 54. 
».  b.  col.  1.  Ces  fêtes  furent  com- 
munes à quelques  autres  Peuples 
de  la  Grèce , col.  2. 

Hétricule  , ville  du  Brutium  3 
p.  4^0.  ».  c. 

Hilaria.  Nom  que  donne  Macro - 
be  à une  fête  inftituée  en  l’hon- 
neur  de  Cjbe'le  , p.  291.  col.  z. 
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Hippone.  Les  anciens  Géographes 
comptoient  en  Afrique  deux  vil- 
les de  ce  nom  , p.  249.  n.  b. 

Hippone  , ville  d 'Afrique  , qui 
dans  les  derniers  rems  a eu  le 
nom  de  Bonne,  p.  368.  n.  a.  Voyés 
le  volume  6. 

Honneur  , ( V ) Divinité  à laquel- 
le Marcellus  avoit  fait  vœu 
d’ériger  un  Temple  , p.  5.  n.  c. 
v.  Vertu. 

Hoflilius , (Aulus  ) eft  fait  Préteur 
en  Sardaigne  , p.  75.  Il  reçoit 
ordre,  de  ramener  fon  armée  en 
Italie  , p.  149. 

Hojltlius , ( Caïus  ) eft  choifi  pour 
gérer  la  Prefeéture  de  Rome  , 
p.  75.  Un  avantage- contre  An- 
nibal , p.  88.  eft  chargé  de  com- 
mander une  armée  fous  Capoué , 
p.  150.  222. 

Hoflilius  Tubulus  commande  une 
Légion  Romaine  dans  la  Cam- 
panie , p.  7 6. 

I. 

Janua.  Nom  par  lequel  la  plupart 
des  Hiftoriens  ont  défigné  la 
ville  de  Genes  &C  pourquoi  , 
p.  242.  n . a.  - 

Ibis.  On  conjecture  que  cette  ville 
étoit  la  même  , que  Lacibis  , 
p.  183.  n.  a. 

Ida.  Montagne  de  Phrygie  fameu- 
fe  chés  les  Poètes , p.  2.77.  n.  c. 

Jeux  Apollinaires , v.  Apollinai- 
res. 

Jeux  Hé-rlens  , v.  Iléréens. 

Jeux  Néméens  , v,  Nfméens. 

Jeux  Olympiques  , v.  Olympiques . 

Jeux  Pythiens  , v.  Pythiens. 

Jlergetes.  Quelle  contrée  occu- 
poient  ces  anciens  Peuples  de 
ÏE [pagne  , p.  197.  n.  a. 


Iliens.  Peuples  qui  habitoîent  îc 
territoire  d’Ilion  , ville  de  l’£or- 
dée  , p.  297.  n.  c.  Voyés  le  vo- 
lume 10. 

Illithya.  Divinité  que  les  Mytho- 
logiftes  Grecs  diloient  être  fille 
de  Junon , p.  133.  n.  a.  Médaille 
de  cette  Déeftê  , p.  134. 

Illiturgis  ou  Illurgis.  Quelle  étoit 
la  fituation  de  cette  ancienne 
ville  du  païs  des  Turdules  , 
p.  177.  ».  a.  Elle  eft  prife  & fac- 
cagée  par  Scipion  , p.  178.  179. 

Illyrie  , p.  45.  Voyés  le  volume  5, 
p.  3 66.  n.  c. 

Imaginis.  ( Jus  ) C’étoit  parmi  les 
Romains  une  marque  & un  titre 
de  Noblefte  de  pouvoir  pro- 
duire les  images  de  fes  Ancê- 
tres , p.  305.  n.  b. 

Incendie.  La  rue  de  Rome  appéllée 
Publicius  Clivus  , eft  toute  con- 
fumée  par  le  feu  , p.381.  n.  a. 

Indibilis.  Petit  Roi  d 'Efpagne  s 
fur  le  bruit  de  la  mort  du  jeune 
Scipion  quitte  le  parti  Romain  , 
p.  189.  Détrompé  fur  cette  faillie 
nouvelle  , il  fe  préparé  à fou- 
tenir  fa  défection  , p.  201.  Sci- 
pion remporte  fur  lui  une  victoi- 
re complette  , p.  203.  205.  Indi- 
bilis implore  la  clémence  de 
fon  Vainqueur  , & n’a  pas  lieu 
de  s’en  repentir  , p.  206.  16?.. 
Après  que  Scipion  eut  quitté 
ÏEfpagne  , le  petit  Souverain 
fe  révolta  de  nouveau  , p.  207. 
Il  attaque  les  Proconfuls  Ro- 
mains , p.  267.  & eft  tué  dans  la 
bataille  , p.  169. 

Ingauniens.  Peuples  qui  occupoient 
les  bords  de  la  mer  de  Ligurie  9 
p.  242.  n.  b. 

Infubrie.  Quelle  contrée  occupoit 
cet  ancien  Etat  <X Italie, p.qy.n.d. 
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Intéméliens.  Peuples  qui  habitaient 
la  contrée  la  plus  méridionale  & 
la  plus  occidentale  de  la  Ligu- 
rie , p.  242.  n.  c . 

Junms  S il  mus  fait  la  guerre  en 
Efpagne  , en  qualité  de  Pro- 
préteur fous  les  ordres  de  S ci- 
pion  r Africain  , p.  76.  Celui-ci 
l’envoye  faire  la  guerre  à H an- 
non  , p.  ni,  Silanus  lui  livre-ba- 
taille & le  fait  prifonnier  ,p.  113. 
Les  Comices  lui  continuent  (a 
Propreture  , p.  149.  Il  leve  des 
troupes  parmi  les  Espagnols  , 
p.  158-  &c  apres  la  bataille  de  B c'- 
eut a , gagne  Maffinijfa  au  par- 
ti Romain  , p.  170. 

Junon  Lacinienne  , p.  145.  ».  a. 
Toyés  le  volume  7.  p.  461.  ».  c. 

J mon  Reine.  Le  Temple  quelle 
avoir  fur  le  mont  Avcntin  , effc 
frappé  de  la  foudre  , p ■ Si. 

Jupiter  Br  ont  9.  Attribut  que  plu- 
sieurs inferiptions  donnent  à Ju- 
piter , p.  10.  col.  2. 

Jupiter  Elicius.  Le  Roi  Numa 
avoit  érigé  fur  le  mont  Aventin  , 
un  Autel  à ce  Dieu  , p.  13.  »•  a. 
col.  z.  Getoit  fous  le  nom  de 
Jupiter  Elicius , que  les  anciens 
Rois  Aborigènes  avoient  mis  en 
pratique  , l’art  d’évoquer  les 
Démons  , 5c  de  former  à leur 
gré  des  Tonneres , p.  14-  ».  a. 
col.  1. 

Jupiter  Fulminant.  Combien  cette 
Divinité  paroilfoit  terrible  aux 
Romains , p.  6.  ».  a. 

L. 

Labyrinthe.  Il  y en  avoit  ancien- 
nement un  fort  célébré  dans 
l’Ille  de  Lemnos , p.  110.  ».  c. 

Lacet  ans.  Peuples  qui  habitaient 


la  partie  Occidentale  de  la  Ca- 
talogne , p.  190.  ».  a. 

Lacibis  , ville  que  Ptolomee  pla- 
ce dans  le  pais  des  Turdules  > 
p.  183.  ».  a. 

Lacinium.  Promontoire  fîtué  à 
l’extrémité  du  Golfe  de  Tarer. - 
te  , p.  18.  ».  a.  p.  245.  ».  a.  475. 
».  b.  T oye's  le  volume  6. 

Lœlius  informe  fon  ami  Scipion 
du  deffein  qu’avoit  le  Sénat  de 
le  faire  palier  en  Afrique  » 
p.  1 71.  Bataille  Navale  qu’il 
gagne  fur  les  Carthaginois  en 
Efpagne  , p.186.  189.  Il  revient 
à Rome  , p.  215.  Scipion  devenu 
Conful  lui  donne  le  commande- 
ment d’une  flotte  , pour  aller 
faire  le  déçât  fur  les  côtes  d’^f- 
frique  , p.  248.  Lalius  débar- 
qué devant  Hippone  , & ravage 
tous  les  environs  de  cette  ville  , 
p.  249.  Cette  defeente  jette  Pal- 
larme  jufques  dans  Carthage  , 
p » 250.  Ldius  chargé  de  burin  , 
5c  après  avoir  eu  une  entrevue 
avec  Maffinijfa  vient  retrouver 
Ion  ami  Scipion  en  Sicile  ,p.  zp. 
252.  qui  le  crée  Amiral  de  la 
flotte  , qui  dévoit  le  porter  en 
Afrique  , p.  340.  Il  va  à la  pour- 
fuite  de  Syphax  vaincu  par  Sci- 
pion , p.  413.  421.  Il  cfl:  envoyé 
à Rome  par  Scipion  , qui  le 
charge  d’y  conduire  Syphax  5c 
fon  fils  Termina  , que  Majfinijfa 
avoit  fait  plafonniers  de  guerre  , 
p.  436.  Il  y arrive  , p.  444.  Fait 
au  Sénat  le  détail  des  viéloires 
de  Scipion  , p.  445.  Il  retourne 
en  Afrique  avec  la  qualité  de 
Quefteur  , p.  461.  478. 

Lavinus  , ( Marcus  Valerius)  v. 
Talerins. 

Lamuts  ville  des  plus  considérables 
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de  la  Pthiotide  , canton  de  la' 
Thejlalie  , p.  50.  n.  c. 

Lampetie  , v C lampetie. 

Larinum  , ville  dans  1* Abrujfe  , 
cicérieure  , p.  88.  n . b. 

Lar/Jfe,  aujourd’hui  Rifo , fleuve 
qui  feparoit  l’Elide  du  pais  des 
Achéens  , p.  66.  n.  c. 

Larijfe  , il  y avoit  anciennement 
dans  la  Thefalie  deux  villes  , 
qui  portoient  ce  nom  , p.  122. 
n.  b. 

Latium.  Arrêt  du  Sénat  de  Rome 
contre  douze  des  Colonies  de 
ce  païs  , qui  pendant  fix  ans 
avoient  refufé  les  troupes  qu’el- 
Jesécoient  obligées  de  fournir 
a la  République  , p.  301.  301, 
303. 

Lans  , fleuve  connu  prefentement 
fous  le  nom  de  Laino  , p.  19. 
n.  b. 

Latitia.  Nom  que  donnoient  les 
Romains  à certains  repas  de  cé- 
rémonie , p.  224.  n.  a. 

Libo  , ( Lucius  Seribonius  , ) v. 
Seribonius. 

Licinius.  La  famille  qui  portoit  ce 
nom  étoit  Plebéïenne  , & fut 
diftinguée  en  quatre  branches  , 
p.  110.  n.  a. 

Licinius  Crajfus , ( Publius  ) fur- 
nommé  Dives  , eft  créé  Con- 
ful , p.  220.  Son  département  lui 
eft  afligné  dans  le  Bruttium  con- 
tre Annibal , p.  237.  La  pefte 
défoie  fon  armée , p.  2.45.  ipr. 
il  nomme  un  Dictateur  pour 
préfîder  à l’éleétion  des  grands 
Magiftrats  , 272.  & eft  continué 
dans  le  département  du  Brut- 
tium avec  le  titre  de  Proconful  , 
p.  298.  Eloge  de  ce  Grand  hom- 
me , 388.  n.  a.  col.  z. 

Lkinins  Polho,  ( Lucius  ) eft  dé»- 

Tomc  IX, 


puté  avec  deux  autres  Sénateurs 
vers  le  Conful  £htintlius  , pour 
recevoir  fes  derniers  foupirs  , 
p.  41. 

Licinius  V arus  , (Publius  ) Pré- 
teur de  Rome  reçoit  ordre  du 
Sénat  de  faire  radouber  des 
vaifleaux  qui  étoient  dans  le 
Port  d ’Oftie  , p 15. 

Liljbée.  Nom  commun  à une  Ville 
& à un  Promontoire  de  Sicile  , 
p.  43.  n.  a. 

Livius  Andronicus , v.  Androni - 
eus. 

Livius  Macatus  , (Caïus  ) con- 
fondu maî-à-propos  par  Cicéron, 
avec  Marcus  L ivius  S alinator  , 
p.  15.  n.  a.  Celui-là  eft  entrepris 
pour  s’être  laiffé  furprendre  , 
lorfqu’il  étoit  Gouverneur  de 
Tarente  , p.  16,  Ses  amis  défen- 
dent vivement  fa  caufe  , la 
meme.  Bon  mot  de  Fabius  , fur 
ce  que  quelqu’un  d’entre  eux 
difoit  , que  la  reprife  de  Ta- 
rente  étoit  l’ouvrage  de  Livius  , 
p.  17.  n.  a.  On  ne  fçait  pas  com- 
ment fe  termina  fon  affaire  , U 
même. 

Livius  S alinator , ( Marcus  ) juf- 
qu’où  il  porta  la  douleur  qu’il 
reflêntit  de  l’injufte  Arrêt  qu’a- 
voit  porté  contre  lui  le  Peuple  , 
p.  73.  Le  Difcours  qu’il  fait  au 
Sénat  en  faveur  de  Livius  Ma- 
catus , le  tire  de  l’oubli  où  il 
fembloit  être  enfeveli  depuis 
douze  ans  , p.  74.  & il  eft  élu 
Conful  pour  la  fécondé  fois  , 
p.  75.  Le  fort  régie  fon  dépar- 
tement dans  la  Gaule  Cifalpine , 
p.  77.  Afdrubal  vient  camper 
à la  vue  de  fon  armée  , p.  98. 
Combat  qui  fe  donne  fur  les 
bords  du  fleuve  Métaure , p.  103, 


TABLE 


er  fuiv.  Afdrubal  eft  vaincu  & 
tué  fur  le  champ  de  bataille  , 
p.  105.  Livius  revient  à Rome 
avec  Ton  Collègue  , p.  144.  où 
tous  deux  reçoivent  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , p.  145. 
Livius  eft  nommé  Dictateur 
pour  préfider  aux  Comices  , 
p.  148.  Va  en  Etrurie  , en  qua- 
lité de  Proconful , p.  149.  où  il 
punit  quelques  rebelles  , p.  iq. 
Il  commande  une  armée  de  Vo- 
lons en  Etrurie  , p.  221.  & en- 
fuite  deux  Lésions  dans  la  Gau - 
le  Cifalpine  , p.  298.  Ses  brouil- 
ler ies  avec  Claudius  Nero  , 
p.  330.  Il  établit  un  impôt  fur 
le  Sel  , p.  3^3.  De  là  le  Sobri- 
quet de  Salinator  , qu’on  lui 
donna , la  m'me. 

Lemnos  , une  des  Ifles  de  la  mer 
Egée , ou  de  Y Archipel , p.  119. 
n.  c. 

Lentulus , (Lucius  Cornélius  , v» 
Cornélius. 

Lentulus  , ( Servius  Cornélius  ) 
V.  Cornélius. 

Lettres.  Maniéré  dont  les  Anciens 
les  cachetoient , p.  35.  n.  a.  col.  1. 

Leufinium , ville  de  la  Dalmatie  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Itinerai- 
re  d 'Antonin  , p ■ 297.  n.  c. 

Loche  , ville  d 'Afrique  , dont  le 
feul  Appien  fait  mention , p.  374. 
»,  a. 

Locres.  Ville  qui  étoit  fîtuée  dans 
le  pars  qu’on  nomme  préfente- 
ment  la  Calabre  Ultérieure  , 
p.  vj.  n.  a.  Les  Romains  en  for- 
ment le  fiége  , p.  19.  «Se  font 
obligés  de  le  lever , p.  39.  40. 
Cette  ville  eft  nommée  par  les 
Anciens  Géographes  Locri  Epi- 
z,ephir:i  , p.  253.  n.  a. 

Loi  C incia  , v.  Cincins. 


Lucanie.  Quel  pais  contenoît  Pan-’ 
cienne  Lucanie  , p.iy.n.  b. 

Lucius  Cincius  Alimentus  > vv 
C indus. 

Lucius  Cornélius  Lentulus  , vv 
Cornelius. 

Lucius  Cornélius  Scipion  , v.  Cor- 
nélius. 

Lucius  Licinius  Pollio  , v.  LicL 
nius. 

Lucius  M dnlius  Acidtnus  , yr 
Manlius. 

Lucius  P or  dus  , v.  P or  dus. 

Lucius  Scribonius  Libo  , v.  Sert - 
b on  tus. 

Lucius  Veturius  Philo , y.  Vêtu - 
rius, 

Lucretius  , ( Marcus  ) eft  chargé 
par  Scipion  du  foin  de  condui- 
re par  mer  un  renfort  de  trou- 
pes ,-que  celui-ci  envoyoit  en 
Italie  , p.  85, 

Lucretius  , ( Spurius  ) eft  créé 
Préteur  , pour  la  Gaule  Cifal- 
pine , p.  221.  Il  donne  avis  au 
Sénat  de  l’arrivée  de  AI  agoni 
en  Italie  , p.  242.  Son  expédi- 
tion contre  Indibilis  &c  Man- 
donius  , qui  s’étoient  fouievésy 
p.  265.  270. 

Lychnide  , ville  qui  étoit  fîtuée 
dans  le  pais  des  Dajfarétes  a, 
p.  68»  n.  b . 

M. 

Macams , ( Caïus  Livius  ) v.  LL 
vins. 

Machanidas  , p.  43.  n.  b.  ufurpe 
le  gouvernement  de  Lacédé- 
mone rp.  44.  dans  la  meme  note  s 
p.  134.  r38. 

Magalia  , Map  ali  a.  Ce  que  c’é- 
toit , p.  364.  n.  a. 

Magon  commandant  dans  la  ville 
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de  L ocres  , pour  les  Carthagi- 
nois contribue  beaucoup  à la  le- 
vée du  fiége  , qu’en  avoient  fait 
les  Romains , p.  $9. 

Magon  fécond  frere  d 'Annibal  , 
p.  15 <5.  efl  mis  en  fuite  par  le  Pro- 
preteur  Junius  Silanus  , p.  113. 
Il  parcourt  1 ’Efpagne  pour  y fai- 
re des  levées  , p.  if.  Attaque 
avec  perte  les  travailleurs  , qui 
formoient  le  camp  de  S cipion , 
p.  1 60.  Abandonne  les  relies  de 
fon  armée  apres  la  bataille  de 
Recula  8c  s’enfuit  honteufement 
dGades , p.  169.  Il  eft  défait  par 
Marcius , p.  184.  n.  a.  8c  reçoit 
ordre  de  fa  République  d’aller 
fecourir  fon  frere  en  Italie  , 
p.  210.  Il  fait'ens’y  en  allant,  une 
tentative  fur  Carthage  la  neuve  , 
qui  lui  réiifiît  mal , p.  211.  212.  Sa 
cruauté  contre  deux  Magiftrats 
de  Gades  , p.  21 3.  Il  traverfe  la 
mer  plutôt  en  Corlaire  qu’en 
Général,  p ■ 213.  214.  Arrive  en 
Italie  , p.  242.  Son  arrivée  ré- 
pand l’allarme  dans  Rome,p.  243. 
Il  reçoit  ordre  d’aller  fans  diffé- 
rer au  fecours  d’ Annibal  fon 
frere  , p.  251.  2^3,  Confeil  de 
guerre  qu’il  tient  fur  ce  fujet, 
p.  253.  A quoi  il  aboutit  , p.  254. 
Arrivé  en  Italie  , il  ne  peut 
parvenir  à joindre  fon  armée  à 
celle  à' Annibal  , p.  450.  Les 
Romains  lai  livrent  bataille  dans 
Y Infubrie  , p.  431.  & fuiv.  Il  effc 
bleffé  dans  le  combat , p.  453.  8c 
mis  en  déroute  , p.  454.  Il  reçoit 
ordre  de  repaffer  en  Afrique  , 
p.  4^5.  Il  meurt  fur  mer , la  même. 

Maliac  Golfe  ou  détroit  dans  la 
Theffalie  à qui  l’on  donne  diffe- 
rens  noms , p.  51.  n.  a.  p.  30.  n.  c. 
p.  49.  n.a.p.  48.  n.  n.  c.  d.  Entre 
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autres  noms  qu’on  lui  donne  , il 
efl  fur-tout  défigné  par  les  ter- 
mes de  Sinus  Euboicus  , Sinus 
Opuntinus  ,p.  51.  n.  a. 

Mamilius , ( Caïus  ) efl  fait  Pré- 
teur de  la  Sicile  , p.  75.  Il  envoyé 
un  renfort  de  4000.  hommes  en 
Italie  , p.  85.  On  met  en  fa  place 
un  autre  Préteur , p.  149. 

Mamilius  Turinus  , ( Quintus  ) 
eft  nommé  Préteur  de  Rome  , 
8c  mis  à la  tète  d’une  armée  Ro- 
maine dans  la  Gaule  C if  alpine  „ 
p.  149. 

Mandonius  , Petit  Roi  d'Efpagne 
fur  le  bruit  de  la  mort  du  jeune 
Scipion , quitte  le  parti  des  Ro- 
mains , p.  189.  Ils  fe  préparent 
à foutenir  fa  défection  , p.  20t. 
8c  eft  vaincu  par  Scipion  dans 
une  bataille  rangée  , p.  203.  205. 
M andonius  fe  livre  à la  clé- 
mence de  fon  Vainqueur  , 8c  en 
eft  bien  reçu  ,p.  20 6.  207.  Apres 
le  départ  de  Scipion  d’Efpagne 
Mandonius  fe  révolté  de  nou- 
veau , p.  2 65.  Les  Proconfuls 
Romains  lui  livrent  bataille  , 
p.  2 67.  8c  le  mettent  en  déroute  , 
p.  2(58. 169.  Il  eft  mis  à la  discré- 
tion des  Vainqueurs  , p.  270. 

Manlius  A ci di nus  , ( Lucius  ) 
prend  le  gouvernement  de  {’E- 
fpagne Ultérieure  , p.  215.  22r. 
Expédition  qu’il  y fait  contre 
les  Rois  Indibilis  8c  Mando- 
nius  , p.  265.  270.  Il  eft  continué 
dans  fon  Gouvernement , p.  298. 

Manlius  Torquatus , (Titus  ) eft 
nommé  Diélateur , p.  41.  Il  prend 
Caïus  Servilius  pour  fon  maître 
de  la  Cavalerie  , p.  42.  Célébré 
les  Grands  Jeux,  n.  a.  p.  .72.  n.  a. 

Marcellus  , ( Marcus  Claudius  ) 
v.  Claudius. 
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TABLE 


Mar cws , un  des  Lieutenants  de 
S ci p ion  en  Efpagne  , p . 179.  fe 
rend  maître  d ’Afiapa  éc  de  plu- 
sieurs autres  villes  , p.  179.  1S0. 
Fureur  à laquelle  fe  portent  les 
habitants  de  cette  première  vil- 
le j avant  que  de  fe  rendre  , 
p . 180.  181.  182.  Alarcius  rem- 
porte de  grands  avantages  fur 
les  Rebelles  d 'Efpagne  , p.  184. 
n.  a.  Il  manque  une  entreprife 
fur  Gades  , p.  186.  189. 

Marc  ms  Ralla  , ( Marcus)  efb  créé 
Prêteur  de  Rome  , p.  293. 

Marcus  Cacilius  Metellus  , v. 
Cœcilius. 

Marcus  Claudius  Marcellus , v. 
Claudius. 

Marcus  Cornélius  Céthégus  , v. 
Cornélius. 

Marcus  Livius  Salinator , v.  Li- 
vius. 

Marcus  Lucretius  , v.  Lucretïus. 

Marcus  Mar  dus  Ralla , v.  M ar- 
dus. 

Marcus  Pomponius  Matho  , v. 
P omponius, 

Marcus  Porcius  Caton,  v.  Porcins. 

Marcus  Valerius  L&vinus , v.  tra~ 
lerius. 

Mar  ica.  Nymphe  que  ceux  de 
Minturnes  regardoient  comme 
leur  Divinité  tutelaire,p.  79.  n.  h. 

M arrucins.  Quelle  contrée  de 
Y Italie  habitoient  ces  Peuples  , 
p.  239.  n.  f.  Vojés  le  volume  5. 

Mars.  { Le  champ  de  ) Nom  que 
portoit  à Rome  l’endroit  où  s’af- 
fembloient  les  Comices.  Diifer- 
Cation  fur  ce  qui  appartient  à ce 
fujet , p-  462.  n.  h. 

Marfala , ville  de  Sicile  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Lilybée  , 
p.  43.  tt.  a.  , 

Marfeille  envoyé  a Rome  des  Dé- 


putés pour  informer  le  Sénat 
des  préparatifs  que  fai  foi  t Af- 
drubal  , pour  paifer  les  Alpes  3 
p.  77.  n.  a. 

Marfes.  Peuples  qui  occupoient 
une  partie  de  YAbrujfe  Vlté- 
rieure  , aux  environs  du  Lac 
Fudn  , aujourd’hui  le  Lac  Ce - 
lano  , p.  239.  n.  d. 

MaJfjliens.  Peuples  qui  occu- 
poient le  milieu  des  terres  dans 
la  contrée  Occidentale  de  la 
Mauritanie  Céf arienne  , p.  335. 
n.  b. 

Maffia  , Maffica  , Maxilva  9 
ville  d 'Efpagne  , où  l’on  faifoit 
des  briques  , qui  furnageoient 
dans  l’eau,  p.  1 1 5.  n.  a.  col,  z. 
Maffiniffa  conduit  à Afdrubal 
un  fecours  de  Cavalerie  N timi- 
de,p.  157.  160.  Il  en  eft  abandon- 
né après  la  bataille  de  Be'cala  „ 
p.  169.  170.  & faitavec  les  Ro- 
mains uni  Traité  dont  il  ne  fe 
départit  jamais  , la  meme.  Il  fe 
retire  dans  fes  Etats  , & s’y 
arrange  pour  foutenir  le  parti 
Romain  , p.  171.  Cimente  plus 
fortement  par  le  moyen  de  S ci- 
pion  , fon  alliance  avec  Rome  , 
p.  20S.  210.  A une  entrevue  avec 
Lalius , p.  252.  Il  eftdépoiiillé 
de  fes  Etats.  Hiftoire  abrégée 
de  cette  révolution , p.  356. 358. 
Par  fa  fagelfe  & fon  intrépi- 
dité , il  rentre  en  poffeflîon  de 
fon  Royaume  , p.  35S.  362.  Il  eft 
défait  par  Syphax  , p.$6 3.  qui 
lui  enleve  les  Etats , p.  364.  8ù 
après  l’avoir  réduit  à la  plus 
preftante  néceffité  , p.  366.  369. 
Les  lui  rend , p.  371.  Maffinijfa 
vient  trouver  enfecret  Scipion , 
p.  375.  De  retour  auprès  d’ Af- 
drubalffx  qui  quelque  interet  Fat- 


DES  MATIERES. 


tachoit  extérieurement  , p.  376. 
Il  prend  des  mefures  pour  em- 
brafler  hautement  le  parti  R.o- 
main  , & en  vient  à bout , p.  377. 
37g.  Rentre  dans  Tes  Etats  , 
p.  421.  424,  n.  b.  Livre  combat  à 
Syphax  , qu’il  fait  prifonnier 
de  guerre,  p.  423.  S’empare  de 
la  Capitale  des  Etats  du  Roi 
vaincu  , p.  425.  426.  Epoufe 
Sophomjbe  , femme  de  Sjphax  , 
p.  428.  Scipion  forme  le  delTein 
de  rompre  ce  Mariage  , p.  431. 
Difcours  qu’il  tient  furcefiijetà 
Majfinijfa  ,p.  432.  433.  qui  enfin 
prend  la  réfolution  de  fe  déga- 
ger ,p.  433.  Mort  de  Sophomjbe  , 
p.  434.  Majjmifa  reçoit  pour  la 
première  fois  juridiquement,  le 
titre  de  Roi,  par  la  bouche  de 
Scipion,  p.  435.  toavec  ce  titre 
les  recompenfes  que  méritoitfa 
valeur,  p.  43  6.  Rome  lui  fait  de 
magnifiques  préfens , p.  447.  8c 
aux  Ambafladeurs  qu’il  y avoit 
envoyés  , p.  448. 

Majfy  liens.  Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Orientale  de  Numidie , 

P-  33S*  n'  a- 

Matho  , ( Marcus  Pomponius  , ) 
v.  P omponius. 

Mauritanie  T ingitane.  Contrée  , 
qui  félon  les  meilleurs  Géogra- 
phes , comprenoit  les  Royau- 
mes de  Fez,  8c  de  Maroc  ,p.  172. 

Mégalefiens.  ( Jeux  ) Ce  que  ce- 
toit , & d’où  ils  empruntèrent 
ce  nom , p.  289.  n.  a.  v.  Cybe'le. 

Mégare  , ville  célébré  de  la  Grè- 
ce , entre  Corjnthe  8c  Athènes , 
p.  137.  n.  a. 

Mènippe , brave  Officier  de  Phi- 
lippe de  Macédoine , p.  122, 

Mercure  , ( Promontoire  de  ) c’efl: 
celui  qu’on  appelle  aujourd’hui 


Capo  Buono  , ou  Cap  Bon  , fur 
la  côte  du  Royaume  de  Tunis  , 
vis-à-vis  de  la  S icile,  p.  344.  n.  a. 
JS oyés  le  4.  volume  , p.  341.  n.  a. 

Mejfane  , ville  qui  porte  aujour- 
d’hui le  nom  de  Mejfîne  , p.  32S. 
n . a.  V~ oyés  le  volume  6. 

Métaure  , fleuve  autrefois  ren- 
fermé dans  YOmbrie  , 8c  fa- 
meux par  la  défaite  d ’Afdrubal , 
p.  101.  n.  b.  105. 

Métellus , ( Marcus  Cæcilius  ) v, 
Cæcilius. 

Metellus , ( Quintus  Cæcilius  ) v, 
Cæcilius. 

Méscétule,  Seigneur  Numide  en- 
leve  à Majfinijfa  fes  Etats  , 
p.  377.  qui  enfin  en  reprend  la 
poflèflion  , p.  362. 

Minturnes  , ville  un  peu  au-deffiis 
du  L iris , dans  la  terre  de  La- 
bour  en  Italie  , p.  79.  n.  a.  Voyés 
le  volume  4.  p.  463. 

M cédés  ou  Mœdiens.  Peuples  les 
plus  Méridionaux  de  la  Thrace  , 
p.  121.  n.  a. 

Mœfie.  Ce  que  contenoit  de  pais 
l’ancienne  contrée  à qui  on  don- 
noit  ce  nom  , p.  71.  n.  a. 

Aluid  Romain.  Combien  conte- 
noit cette  méfure  , p.  442.  n.  a „ 
Voyét  le  volume  6.  p.  500. 

Mynna.  Ancienne  ville  de  l’Ifle 
de  Lemnos  , p.  119.  n.  c. 

Myfte  , grande  8c  petite.  Notion 
générale  de  ce  pais  , p.  44.  n,  b , 

N. 

Nafica  , ( Publius  Cornélius  Sci- 
pion ) v.  Cornélius. 

NaupaÜe  , ville  autrefois  des  plus 
confidérables  de  XEtohe  , p.  6i, 
n.  b. 

Némée  , ville  qui  donna  fon  nom 
c iij 
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aux  J eux  Néméens,  p.  53.  ».  col . r. 
&:  2. 

Néméens , ( Jeux  ) leur  origine  , 
p.  57.  n.  col.  1 , & 2.  & leur  de- 
fcription , p.  58.  n. 

Nero  , ( Caïus  Claudius  ) v.  Cl  an- 
dins. 

Nero  , ( Tiberius  Claudius  ) v. 
Cl  andins. 

Nepos  , ( Publius  Pleminius  ) , v. 
Pleminius. 

Neptune.  Cette  Divinité  fervoit 
d’ordinaire  de  Types  dans  les 
Médailles  , que  frappoient  les 
peuples  des  païs  Maritimes  , 
p.  4 6.  n.  c.  col.  z. 

Nicée  , ville  Grecque  dans  le  can- 
ton des  Locriens  Epicnetnides  , 
p.  48.  n.  c. 

Ni  fa.  Ancien  nom  que  porta  d’a- 
bord la  ville  de  Me  gare , p.  137. 
n.  a.  col.  2. 

Nnrcie  , aujourd’hui  Norcia  eft 
placée  dans  le  Duché  de  S pôle  t- 
te , p.  240.  n.  b . 

O . 

Obba  , v-  Abba. 

OSlavins  eft  chargé  du  gouverne- 
ment de  la  Sardaigne  , p.  221. 
Il  coupe  un  convoi  de  quatre- 
vingts  v ailTeaux  de  charge  , que 
Carthage  envoyoit  en  Italie  , 
p.  243.  Une  tempête  difperfe 
grand  nombre  de  va  idéaux  qu’il 
conduifoic  en  Afrique  , p.  473. 

Olympiques.  ( Jeux  ) Origine  Sc 
époque  de  ces  jeux  , p.  134.  n.  a. 
On  les  employé  à fixer  la 
Chronologie  , p.  133.  n.  col.  2. 
Quels  étoient  les  éxercices  ufi- 
tés  dans  ces  Jeux  , p.  136.  n.  col.  2. 
& la  gloire  qui  revenoit  aux 
Yainqueurs,p.  137.  n.  col.i . 


BLE 

Opuntinns  Sinus  , v.  Maliac. 

Opus  ou  Opunte  , donna  Ton  nom 
à la  Locride  Opnntiene  , donc 
elle  étoit  la  Capitale  , p.  130. 
n.  a. 

Orée  , anciennement  une  des  plus 
puidantes  villes  de  XEnbéefx [tuée 
fur  la  côte  Occidentale  de  i’Ifie , 
P ■ 

Orefiide.  Province  de  l’ancienne 
Macédoine  , à qui  Orefte  donna 
fon  nom  , p.  69.  n.  a. 

Ojfuarinm.  Nom  qu’on  donnoit  au 
vafe  qui  renfennoit  les  os  à 
demi  brûlés  des  morts  , p.  33» 
n.  a.  col.  2. 

O fi  te  , ville  fondée  par  Ancns 
Alarcins  , p.  279.  n . a. 

P. 

Pagafe,  fi  cette  ville  étoit  differen- 
te de  celle  qu’on  appelloit  Dé- 
métriade  , p.  49.  ».  b. 

Palerme  , anciennement  P anorme  9 
p.  248.  n.  a.  Voyés  le  volume  6 » 
p.  463.  n.  b. 

Pafefires.  On  donnoit  ce  nom  aux 
endroits  où  la  jeunede  s’éxer- 
çoit  à la  Lutte  , p.  323.  n.  b.  p.  324. 
n.  b.  col.  1. 

Pallium.  Comment  étoit  faite  cette 
efpéce  de  vêtement , p.  323.  n.  a. 

Pandofie.  Où  étoit  placée  cette 
ancienne  ville  , p.  348  , ».  e. 

Pangœus  , montagne  de  la  Thrace  9 
p ■ 121.  ».  a. 

Papus , ( Emilius)  v.  Emilius. 

P artiniens.  Quelle  étoit  la  fitua- 
tion  de  ces  anciens  Peuples  s 
p.  294.  ».  b. 

Pélafgiotide.  Contrée  de  la  Theffa - 
lie  , p.  49.  ».  a. 

Peligniens.  Quelle  contrée  de  1’/- 
talie  occupaient  ces  anciens  Peu- 
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pies , p.  139.  n.  c.  F ojés  le  4.  vo- 
lume„ 

Péparethe  , une  des  Ifles  de  Y Ar- 
chipel, fa  pofition  , Tes  différens 
noms  , tk  les  propriétés  de  fon 
terroir  , p.  47.  n.  a. 

Pergame  , ville  de  la  grande 
Myjie  , p.  44.  n.  a.  277.  n.  d. 
Vojés  le  volume  8.  p • 301.  n.  c . 

P errhébie.  Canton  fitué  dans  la 
P e'iafgiotide  , p.  49.  n.  a. 

Pétéhe  , ville  de  l’ancien  Brut- 
tium  , p.  19.  n.  c.  348.  n . h.  V oyés 
le  volume  8- 

Tejfinunte  , ville  qui  étoit  limi- 
trophe de  la  Phrjgie  & de  la 
Galatie  , p.  27Z.  n.  a.  d ouelle 
emprunta  Ton  nom  , p.  2,78.  u.  b, 

Pefie.  Ce  fléau  caufe  beaucoup  de 
maladies  à Rome  , p.  5.  & dans 
une  armée  Confulaire  , p.  245. 

Phalare  , ville  de  la  Thejfalie  , 
p.  30.  n.  c. 

Phanates.  Nom  que  quelques  Au- 
teurs anciens  ont  donné  à la  ville 
de  Phenice . 

Phe'nèe.  Ancienne  ville  du  Pelo- 
ponefe  , p.  138-  a. 

Phenice  , ville  qui  dans  la  fuite 
porta  le  nom  d’ Adnanopolis , 

p.  u. 

Philo  , ( Lucius  Veturius  ) v.  Feti* 
rius. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  , cft 
indifpofé  contre  les  Romains  , 
par  les  intrigues  d’Annibal  , 
p.  43.  Il  envoyé  des  troupes  , 
pour  fortifier  la  garni  fon  de 
Pe'parethe  , que  le  Roi  Atta- 
lus  étoit  prêt  d’affiéger  , p.  47. 
Autres  arrangements  qu’il  fait 
pour  couvrir  le  pais  des  Peu- 
ples, qui  lui  écoient  alliés,/).  47. 
48.  Effort  inuti'e  qu’il  fait,  pour 
troubler  la  Diète  des  Peuples 


alliés  contre  lui  avec  les  Ro- 
mains , p 49.  Il  ravage  le  ter- 
ritoire des  Eniens  , n . a . Bat 
jufques  à deux  fois  l’armée  Eto- 
lienne  , p.  50.  Il  reçoit  des  Am- 
bafladeurs  du  Roi  Ptolomée  Phi - 
lopdtor  , p.  51.  n.  b.  Munit  de 
bonnes  troupes  les  Ports  de  Y Eu- 
bée  , contre  les  attaques  d’At- 
talus , p.  53.  Les  Citoyens  d ’Ar- 

vos  lui  défèrent  l’honneur  de 

€> 

préfider  aux  'jeux  Héréens^p.  34. 
n.  a.  Après  y avoir  affilié  en  cet- 
te qualité  , il  fe  rend  à une 
Diète  généra' e des  Peuples  de 
la  Grèce  , p.  59.  où  il  fe  laide 
imprudemment  aller  a trop  de 
vivacité  , p.  63.  Il  fe  retire  à 
Argos  , p.  64.  Affilié  aux  jeux 
Néméens  , pendant  la  célébra- 
tion defquels  il  fait  contre  les 
Romains  une  expédition  mili- 
taire , qui  lui  fait  beaucoup 
d’honneur  , p.  G 4.  65.  Il  porte 
fes  débauches  à l’excès  , p.  65» 
en  eft  puni  par  le  mauvais  fuc- 
cês  de  fes  armes , p.  GG.  67.  Il 
va  en  Theffalte  pour  arrêter  les 
fuites  d’une  révolté  qui  s’y  étoit 
formée  , p.  GS.  par  le  faux  bruit 
de  fa  mort , p.  70.  Il  campe  fous 
Dèmetriade  , p.  120.  Fait  un 
détachement  de  fon  armée,  pour 
fortifier  la  Garnifon  de  Pe'pa - 
reihe  , & un  autre  pour  fecourir 
la  Béotie  , p.  121.  Il  vient  au 
fecours  de  Chalcis  que  les  Ro- 
mains avec  Attalus  fe  prepa- 
roientà  affiéger  , p.  130.  Oblige 
ce  dernier  à fortir  en  hâte  de 
Cjnus  , dont  il  venoir  de  fe  ren- 
dre maître  , p.  131.  132.  Prend 
fur  la  Confédération  Etoliene 
quelques  villes  peu  confidéra- 
bles  , p . 232.  133.  Oblige  Ma - 
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chanidas  , Roi  de  Lacedemo- 
ne  à quitter  le  deflein  qu’il  avoit 
pris  de  faire  la  guerre  aux 
Eléens  , p.  134.  13S.  Il  fait  une 
defcente  fur  les  confins  d’Eto- 
lie  , p.  141.  & apres  plufieurs 
courfes  , il  retourne  en  Ma- 
cédoine , p „ 141.  La  République 
de  Carthage  tache  de  l’engager 
à prendre  fon  parti  contre  les 
Romains  , p.x 51.  Il  contraint  les 
Etohens  à lui  demander  la  paix  , 
p.  294.  Les  Romains  pour  le 
contenir  , lui  fufcitent  des  en- 
nemis dans  fes  propres  Etats  , 
p.  294.  295.  Il  cherche  à fe  ré- 
concilier ayec  Rome  , p.xç)6.6c 
vient  à bout  d’obtenir  une  Trê- 
ve de  deux  mois  , p.  297.  298. 
qui  eft  enfin  fuivie  de  la  paix  , 
p.  298-  Philippe  preflc  par  les 
Carthaginois  la  rompt , p.  443. 

Phlius , y ille  fituée  à trente  ftades 
de  Corinthe  vers  l’Occident  , 
p.  138.  Il  y en  avoit  encore  deux 
autres  de  même  nom  , l’une 
dans  l ’Elide,oc  l’autre  dans  X Ar- 
golide  , fur  la  côte  maritime  , la 
meme. 

Pbocée.  Nom  que  donne  Pline  à 
certaines  petites  Ifles  voifines 
de  Crète  , 6ç  fituées  à la  vue  du 
Promontoire  Samonium  , au- 
jfourd  hui  Caho  Salmone  , p.  13. 
n.  b.  col.  1 o 

Phocide.  Nom  que  portoit  une 
contrée  de  l’ancienne  Grèce  , 
p.  48.  n.  a. 

P ht  ta  , ancienne  ville  , fameufe 
par  la  naiftance  quelle  donna  à 
Achille  , p.  126.  n.  b.  Elle  fit 
appeller  Phtiotide,  le  canton  le 
plus  méridional  des  cinq  , dont 
l’ancienne  Thejfalie  étoit  com- 
pofée,p,  12 6,  n.  b. 


Pityufe.  Nom  que  portoient  an- 
ciennement deux  Ifles  de  la  mer 
Méditerranée , vis-à-vis  de  1 ’Ef- 
pagne  , p.  213.  n.  b. 

Plator  , Commandant  d’Or/c  livre 
pour  de  l’argent  fa  place  aux 
Romains  , p.  125. 

Plémimus  Nepos , ( Quintus  ) eft 
envoyé  à Rhege , en  qualité  de 
Propréteur  , p.  222.  Le  Conful 
Scipion  lui  donne  ordre  de  con- 
duire devant  Locres  les  trois 
mille  hommes  qu’il  comman- 
doit  à khége  , p.  256.  Pléminius 
s’empare  de  la  Citadelle  de 
Locres  y p.  237.  & apres  la  prile 
de  la  ville , en  ell:  fait  Gouver- 
neur par  Scipion  , p.  2 60.  I!  y 
fignale  fa  cruauté  6c  fon  avari- 
ce , p.  z6i.  Il  en  eft  puni  par  les 
foldats  Romains  même  , p.  161. 
263.  Cruelle  vengeance  qu’il  tire 
de  ces  foldats , 6c  de  tous  ceux 
dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre, 
p.  264.  Les  Locriens  viennent 
faire  contre  lui  leurs  plaintes  au 
Sénat , p.  304.  318.  & fuiv.  Pie ~ 
minius  eft  mis  en  prifon  , p.  327» 
329.  où  il  meurt  de  maladie  , 
p.  3$i.  332.  n.  a. 

Pleurât  us  , p.  44.  Voyés  le  S.  volu- 
me , p.  301.  Prend  les  armes  en 
faveur  des  Romains  , p.  4 6. 

Pluton.  On  lui  donne  quelque- 
fois le  nom  de  Summanus  3 
p.  10.  n.  a.  col.  1. 

Pollio  y ( Lucius  Licinius  ) v.  LE 
cinius. 

Pcetus,  ( Publius  Ælius  ) v.  oAèlius. 

Polyphantes  , Officier  des  troupes 
de  Philippe  de  Macédoine  s 

p.  121. 

Polyphas , p.  47.  Un  des  Généraux 
de  Philippe  Roi  de  Macédoine  ? 
p.  48, 


Pomponius 


DES  MATIERES. 


Pomponius  Matho.  ( Marcius)  La 
Preturc  de  Sicile  lui  échoit  en 
partage,  p.  25)3. 

Populonie.  Une  des  plus  confidé- 
rables  villes  de  l 'Etrurie , p.  238. 
».  b. 

Porcins  Caton  , ( Marcus  ) fur- 
nommé  d’abord  Prifcus  de  en- 
fuite  Caton  le  Cenfeur , p.  304. 
».  a.  étoit  ce  qu’on  appelloit  à 
Rome  , un  Homme  nouveau  , 
p.  305.  Il  naquit  à Tufculum 
l’an  de  Rome  cinq  cents  dix- 
neuf,  p . 304.  n.  b.  Quelles  fu- 
rent les  occupations  de  fa  pre- 
mière jeunelfe  , p.  305.  Son  élo- 
quence lui  fit  donner  le  nom  de 
Temoflhêne  Romain  , n.  d.  C’effc 
cette  éloquence  , qui  lui  fraya 
le  chemin  aux  honneurs  , p.  30 6. 
n.  b.  Une  femme  de  balle  ex- 
traction qu’il  époufe  en  fécondés 
noces  , lui  caufe  beaucoup  de 
chagrin  , n.  c.  Sa  continence  ne 
fut  pas  éxempte  de  quelque  foi- 
blelîe,  dans  la  même  note  , juf- 
ques  où  il  porta  la  frugalité  , 
p.  307.  n.  a.  L’équité  & la  bonne 
foi.  n.  b.  Le  délînterelTemcnt  , 
n.  c.  de  l’œconomie , p . 308.  n.  a. 
n.  b.  Un  certain  Talerius  Flac- 
ons , l’engage  à aller  fe  produi- 
re à Rome  , p.  308.  Sa  vanité 
qui  frit  toujours  un  de  fes  vices 
favoris , lui  fait  prendre  ce  parti, 
p.  309-  n.  a.  Il  fait  fa  première 
campagne  à lage  de  dix-fept 
ans  , p.  3 10.  ».  a.  Dans  quel  tems 
il  prit  du  goût  pour  la  Philofo- 
phie  de  Platon  , de  pour  les 
lettres  Grecques , ».  b.  Ce  goût 
des  lettres  Grecques  ne  l’empe- 
chepas  de  traiter  avec  mépris  ce 
que  la  Grèce  avoit  produit  de 
plus  ilîuftre  dans  les  differens 
Tome  IX. 


genres  de  Littérature, p.pz.  dans 
la  même  note  , b.  Il  obtient  par 
le  crédit  du  grand  Fabius  , la 
dignité  du  Quefteur , p.  312.  313. 
à lage  de  trente  ans  , ou  envi- 
ron , ».  a.  Cette  charge  fait 
connoître  fon  avarice  , ».  b.  Pa- 
ralelle  entre  Caton  de  Scipion  te 
jeune , p.  313.  314.  315.  Ses  bons 
mots , p.  314.  ».  a.  Son  caractère 
mordant , p.  315.  ».  a.  Il  s’élève 
contre  Scipion  , p.  304.  3115.  dC 
de  concert  avec  Fabius,  inveéti-» 
ve  dans  Rome,  contre  lui,  p.  317. 
Il  eft  rappelle  d ’Efpagne , où  il 
éxerçoit  la  Quefture  , de  amene 
à Rome  avec  lui,  le  Poète  En- 
nius  p.  461 . ».  a. 

Porcins , ( Lucius  ) eft  fait  Préteur 
dans  la  Gaule  Cifalpine , p.  73. 
Avis  qu’il  donne  au  Sénat  , au 
fujet  du  paiïage  d’ A fdrub  al  par 
les  Alpes , p.  86.  Il  vient  cam- 
per à la  vûë  du  Général  Cartha- 
ginois , p.  100.  de  le  fuit  jufques 
fur  les  bords  du  Métaure  , 
p.  102.  Il  fe  diftingue  dans  la 
bataille  qui  fut  livrée  dans  cet 
endroit  à Afdrubal  , p.  103, 
104.  Il  relie  fans  emploi , p.  149. 

Votidèe . Nom  que  porta  d’abord  la 
ville  de  Cajfandrèe  , p.  142.  ».  b , 

Prèfages  funeftes  aufquels  la  cré- 
dulité ou  la  politique  des  Ro- 
mains donnent  cours , p.  2.  3.  79. 
».  c,  d.  152.  ».  b.  300.  389.  ».  a . 
col.  1.  2. 

Prêteur.  Ce  Magiflrat  parmi  les 
Grecs  tenoit  le  premier  rang  , 
de  avoit  la  principale  authorité  » 
p.  50.  ».  a. 

Promontoire  d’ Apollon,  v.  Apollon , 

Promontoire  de  Mercure  , v.  Mer- 
cure. 

Promontoire , (Le  beau  ) v.Beatis, 

d 


T A 

Prufias  Roi  de  Bithynie  , envoya 
une  flotte  à Philippe  de  Ma- 
cédoine , p.  64.  Entre  dans  les 
Etats  d ’ Attalus  , pour  lui  faire 
la  guerre  , p.  152.  n.  d.  Il  avoir 
envoyé  ci-devant  une  flotte  à 
Philippe  de  Macédoine  , p.  64. 

Ptolomée  Philopator  , envoyé  des 
Ambafladeurs  à Philippe  Roi 
de  M acédoine  , p.  51.  ».  h. 

Publias  MElius  P <ttus  , v.  <t/£-liusy 

Publias  Cornélius  Scipion  , v.  S ci- 
pion. 

Publias  Cornélius  Scipion  Najïca  , 
v - Cornélius . 

Publias  Licinius  Varus  , v.  Lici- 
nias. 

Publias  Pleminius  Nepos  , v.  Pie - 
minius. 

Publias  Sempronius  Tuditanus  , 
v.  Sempronius 

Publias  Sulpieius  Galba  , v.  Sul - 
picius. 

Puteal.  Nom  de  l’Autel  qu’avoient 
coutume  d’élever  les  Romains 
dans  l’endroit,  qui  avoit  été  frap- 
pé de  la  foudre  ,p.  9.».  a.  col.  i„ 

Puteoles  , aujourd’hui  Poaz,z,oles  , 
une  des  plus  célébrés  villes  de  la 
Campanie  ,•  p.  462.  ».  a.  V oyés  les 
' volumes  4.  & 7. 

Pyles  , paflage  étroit  entre  la  Phe- 
cide  3c  la  Thejfalic  , qui  étoit 
comme  la  clef  de  toute  là  Grè- 
ce , p.  120.  ».  a.  col . 1.  Les  bains 
chauds  des  lieux  circonvoifins 
lui  firent  donner  le  nom  de 
Thermopyles , col.  2. 

Pylos  , trois  villes  de  ce  nom  en 
Grèce , leur  fituation  & les  noms 
differens  qu’on  leur  donnoit  , 
p.  61.  ».  c. 

Pyrafus  , ancien  nom  que  porta 
d’abord  la  ville  de  Démétrium  } 
p.  12 6.  n . a. 
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Pyrgus , ville  placée  près  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Génufius  3 
p.  297.  ».  b. 

Pyrrhias  Préteur , c’eft-à-dire  pre- 
mier Magiftrat  des  Etoliens  , eft 
battu  deux  fois  par  Philippe  de 
M acédoine  , p.  50.  ».  a. 

Pyrfie.  Ce  que  c’étoit  que  l’Art  , à 
qui  l’on  avoit  donné  ce  nom  , 
p.  50. 

Pythiens  , ( Jeux  ) Fêtes  que  l’on 
célébroit  tous  les  quatre  ans  en 
l’honneur  dé  Apollon  , prés  de  la 
ville  d cDe/phes  ,p.  136.  ».  col.  2.- 

Qc 

J^uinclius  Flamininus  , ( Titus  ) 
eft  chargé  en  qualité  de  Propre- 
teur  , de  veiller  à Tarente  fur 
le  païs  des  Salentins  3 p.  ijo., 
15 1.  222. 

pointa  Claudia  , v.  Claudia. 

JOujntilius  Varus  , Préteur  en  In- 
Jubrie  , défait  Magon  frere 
d’ Annibal  ,p.  452.  & fuiv. 

Maintins  Crifpinus , ( Titus  ) Con« 
fui  , p.  1.  part  pour  la  Luca- 
nie , que  le  fort  lui  avoit  don- 
née pour  département , p.  17.  Il 
forme  le  deflein  d’afliéger  Lo- 
cres  , p.  17.  L’approche  à’  An- 
nibal  interrompt  fon  deflein,  6c 
l’oblige  de  joindre  fon  Collè- 
gue Marcellus  , p.  18.  Il  eft 
blefle  mortellement  dans  une 
embufcade  où  il  tombe  avec  fon 
Collègue  , qui  y perd  la  vie  5 
p.  24.  Il  retourne  dans  fon 
camp  , p.  25.  d’ou  il  donne  avis 
de  la  mort  de  Marcellus  , à- 
toutes  les  villes  de  fon  parti , 
de  peur  de  furprife  , p.  3 6 . Il 
écrit  au  Sénat  pour  lui  appren- 
dre fon  défaftre  Ôc  demander  de 
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nouveaux  Confuls,p.  40.  Il  nom- 
me avant  que  de  mourir  Titus 
Manlius  Torquatns  , pour  Dic- 
tateur , p.  41.  72. 

£)uintus  Cacilius  Metellus  , v. 
Cactlius. 

^hantus  Mamilius  Turinus v,  v. 
Mamilius. 

Gfuintus  Fabius  Maximus  V er- 
rucofus  , v.  Fabius. 

Quintus  Fabius  Rullus , v.  Fa- 
bius. 

R. 

R ail  a , ( Marcus  Marcius  ) v.  Mar- 
cius. 

Rat.  Divination 'ridicule  que  les 
Romains  empruntoient  de  la 
vûë  d’un  Rat  , p.  x.  n.  a. 

Reate  , ville  nommée  prefente- 
ment  Rieti , p.  24®.  n.  b. 

Recensons  du  Peuple  Romain  } 
P-  78. 353* 

Rhege  , ville  maritime  des  plus 
confldérables  de  l’ancien  Brut - 
tium  , p.  32 6.  n.  b.  Voyés  le  volu- 
me 6. 

Rindachus  fleuve  de  la  Grande 
Myfe  , p.  44 .n.  b. 

Rhium.  Nom  donné  à un  Promon- 
toire célébré  de  l’ Achaie , p.  59. 
n.  b. 

Rhodes  , une  des  plus  fameufes 
Ifles  de  la  mer  Méditerranée  , 
p.  52.  n.  a. 

Rullus  , ( Quintus  Fabius  ) v.  Fa- 
bius. 

Rufcinon  , Port  d’Afrique  , fur  le 
nom  &C  la  fituation  duquel  les 
anciens  Géographes  ont  gardé 
un  profond  fllence , p.  418.  n.  a. 

Rujlonium , ville  qui  dépendoit  de 
la  Mauritanie  Céfarienne,p.^\8. 
n.  a.  col.  2. 


S. 

Sabbata , ville  que  la  plupart  des 
Géographes  Modernes  ne  dif- 
tinguenr  point  de  Savone  , quoi- 
que plufieurs  en  faflent  une  ville 
differente , p.  243.  ».  a. 

Sagonte.  Harangue  que  font  dans 
le  Sénat  les  Députés  de  cette 
ville  , p.  xxx.  xx 3.  Le  Sénat  com- 
ble d’honneurs  ces  mêmes  Dé- 
putés , p.  224.  Les  Sagontins 
lignaient  leur  attachement  pour 
Rome  , p.  469.  ».  a. 

Sadapie.  Le  Gouverneur  Romain 
qui  étoit  dans  cette  place  fur- 
prend  les  troupes  d 'Annibal  t 
qui  avoir  voulu  fe  rendre  maî- 
tre de  la  ville  par  fupercherie  * 
p.  37.  ».  a. 

Salente  , ville  d'Italie  en  deçà  de 
P -Apennin  , p.  88.  n.  a . 

Salere  , ou  Salaca  , ville  d' Afri- 
que , dont  on  ignore  la  fituation 
p.  381.  ».  a. 

Salinator  , ( Marcus  Livius  ) v . 
Livius. 

Samos.  Comment  les  Peuples  de 
cette  Ifle  célébroient  les  fêtes 
Fléréenes , p.  33.  ».  b. 

Sangaris  , aujourd’hui  Z angari s 
efi:  un  fleuve  qui  parcourt  une 
partie  de  la  Phrygie , pafle  dans 
la  Bythinie  , & fe  jette  dans  le 
Pont  Euxin , p.  xj$.n.c. 

Savone  , ville  qui  apres  Genes  3 
tenoit  le  premier  rang  parmi  les 
Villes  de  Ligurie  , p.  243.  ».  a. 

ScherdiladuSyp.  44.  Vojés  le  tome  8. 
p.  301.  Prend  les  armes  en  fa- 
veur des  Romains  , p.  46.  121. 

Scipion,  ( Lucius  Cornélius  ) frere 
de  celui  qui  fuit  , v.  Corné- 
lius. 
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Scipion  Nafica  ,'(  Publius  Cor- 
nélius , v.  Cornélius. 

Scipion,  ( Publius  Cornélius  ) fur- 
nommé  X Africain.  On  ftatuc  à 
'Rome  qu’on  lui  envoyera  ordre 
de  détacher  cinquante  galeres 
de  fa  flotte  pour  les  faire  pafler 
en  Sardaigne  , p.  iz.  Il  effc  con- 
tinué dans  le  Gouvernement  de 
X Efpagne  , p.  76.  Il  envoyé  uu 
détachement  de  fes  troupes  en 
Italie  , p.  85.  8c  donne  ordre  au 
Propréteur  S il  anus  d’aller  com- 
battre Hannon  , qui  venoit  de 
fuccéder  à Afdrubal  pafle  en 
Italie  , p.  ni.  Hannon  eft  fait 
prifonnier  , p.  113.  Scipion  fait 
affiéger  Aurinx  par  fon  frere 
Lucius  , p.  11$.  Les  Comices 
les  confirment  tous  deux  dans 
leurs  charges  , p.  149.  P.  Scipion 
leve  des  troupes  dans  les  pais 
Efpagnols  de  fon  parti , p.  157. 
15b*.  Il  vient  avec  ce  renfort 
camper  à la  vue  à'  Afdrubal  , 
p.  159.  qui  tente  inutilement  de 
l’en  empêcher  , p.  160.  Il  fe  pré- 
pare à donner  bataille  au  Car- 
thaginois",  p.  i6î.  161.  Difpofi- 
tiondes  deux  armées  , p.163 154. 
165.  Elles  femêlent,/».  1 66.  Sci- 
pion demeure  le  Vainqueur  , 
p.  167.  8c  Afdrubal  eft  contraint 
d’abandonner  fon  camp  , p.  168. 
8c  même  de  fuir  honteufement , 
p.  1 6ç).  Scipion  apres  cet  heureux 
fuccês  fonee  à fe  faire  de  non- 

O __ 

veaux  parti  fans  en  Efpagne  , 
p.  171.  Il  envoyé  L&lius  vers 
Syphax  , p.  17 z.  puis  y va  lui 
même  pour  traiter  avec  ce  Roi 
Numide  , p.  17$.  Il  fe  trouve  à 
la  cour  de  Syphax  en  même 
temsqu ' Afdrubal , p 174.  Com- 
bien il  y prend  de  fupcriorité 


fur  celui-ci  , p.  175.  Syphaxhh 
avec  lui  un  traité  fecret  , p.176, 
Scipion  , revient  en  Efpagne  , 
p.  176.  Aflïége  Illiturgis  , p. 

Il  y eft  blefle  8c  la  ville  prife  „ 
p.  178.  eft  faccagée  par  les  Ro- 
mains , p.  179.  Fureur  où  fe  por- 
tent les  habitans  d ’Afiapa  af- 
fiégés  par  les  Lieutenants  de 
Scipion  , p.  180.  181.  182,.  Ce  Gé- 
néral donne  dans  Carthage  la 
neuve  des  fpeélacles  de  Gladia- 
teurs , en  l’honneur  de  fon  Pere 
8c  de  fon  Oncle , p.  182. 183.  Les 
habitans  de  Caftace  apres  avoir 
. maflacré  les  Carthaginois  qui 
étoient  dans  leur  ville  , la  re- 
mettent entre  les  mains  de  Sci- 
pion , p.  185.  n.  a.  col.  z.  Ce  bra- 
ve homme  tombe  dangereufe- 
ment  malade  , p.  189.  Le  bruit 
qui  fe  répand  de  fa  mort  fait 
voir  combien  fa  préfence  étoit 
néceffaire  , 8c  pour  conferver 
fes  conquêtes  , 8c  pour  mainte- 
nir la  difcipline  dans  fon  armée , 
p.  189.  190.  & fmv.  Scipion  ré- 
tabli en  fanté  , fe  prépare  à pu- 
nir les  mutins  de  l’armée  Ro- 
maine , p.  193.  er  fuiv.  Difcours 
qu’il  leur  tient  aifis  fur  fon  Tri- 
bunal ^ p.  197.  zoo.  Trente  cinq 
des  plus  féditieux  pendent  fous 
la  hache  des  Licfteurs  , p.  200» 
Après  cette  expédition  5.  il  fon- 
ge  à pourfuivre  deux  petits  Rois 
d" Efpagne  , qui  pendant  fa  ma- 
ladie avoient  abandonné  le  parti 
Romain  , p.  zoz.  Il  remporte 
fur  eux  une  viétoire  complette  , 
p.  203.  205.  & par  fes  bonnes 
manières  les  attache  de  nouveau 
à fes  intérêts  , p.  zo6.  207.  En- 
trevue qu’il  a avec  Afajfinijfa  , 
p.  208.  210.  Il  revient  à Rome  s 
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f.  215.  En  quelle  fituation  il  y 
trouve  les  efprits  à fon  égard  , 
p.  217.  Prodigieufe  foraine  d’ar- 
gent qu’il  met  dans  le  Trefor 
public  , p.  219.  Il  efl:  élevé  au 
Confulat , p.  220.  8c  le  commen- 
ce par  la  célébration  des  jeux  , 
8c  par  le  facrifice  d’une  Héca- 
tombe , qu’il  avoit  voiié  en  Ef- 
pagne  , p.  222.  ».  a.  Il  déclare 
hautement  Tes  prétentions  pour 
le  département  d 'Afrique,  p.  225. 
Fabius  s’y  oppofe  en  plein  Sé- 
nat , p.  22 6.  Scipion  répond  au 
Difcours  qu’il  avoit  fait  contre 
lui  , p.  231.  235.  8c  caufe  de 
l’embarras  au  Sénat , p.  235.  236. 
qui  enfin  lui  permet  de  paffer 
en  Afrique  , mais  avec  un  très 
petit  nombre  de  vaiffeaux,p.  237. 
Il  fuppléeà  ce  petit  nombre  par 
les  fecours  qu’il  reçoit  des  Alliés 
de  Rome  , p.  238.  239.  240.  Tra- 
vaille à difeipliner  fes  troupes  , 
p.  24 6.  264.  PafTe  à Syracufe  , 
p.  248.  où  il  rétablit  la  tranquil- 
lité , p.  249.  Il  prend  des  mefu- 
res  pour  fe  rendre  maître  de 
Lorres  , p.  255.  Pleminius  par 
fon  ordre  , vient  devant  la  pla- 
ce j 8c  s’empare  de  la  Citadelle  , 
p.  257.  Scipion  accourt  à fon  fe- 
cours , p.  258.  8c  met  la  derniere 
main  à l’entreprife  , p . 259.  260. 
Il  ftatuë  fur  le  fort  des  Locriens  , 
8c  laide  pour  commander  dans 
la  ville  le  Propréteur  Pleminius  , 
p.  160.  261.  qui  y éxerce  fon 
avarice  avec  excès  , p.  161.  Sci- 
pion ne  la  réprimé  pas  avec  toute 
la  fermeté  qu’il  devoir  , 8c  en 
reffent  dans  la  fuite  le  contre- 
coup , p.  263.  264.  Amour  de 
Scipion  pour  les  Lettres  , p.  16 5. 
Les  Romains  regardent  l’em- 


preffement  qu’il  avoit  de  p a fier 
en  Afrique  , comme  une  infpi- 
rarion  des  Dieux  , p.  176.  Il  efl: 
continué  dans  le  commandement 
de  fon  armée  , en  qualité  de  Pro- 
conful  , p.  298.  Fabius  lui  fait 
une  affaire  de  la  conduite  qu’il 
avoit  tenue  ci-devant  par  rapport 
au  Propréteur  Plémimus  8c  les 
Locriens  , p.  321.  & fuiv.  à quoi 
aboutit  cette  affaire  , p.  325.  & 
fuiv.  328.  329.  8c  combien  no- 
blement Scipion  s’y  comporte, 
p.  329.  331.  Il  efl:  juflifié  d’une 
maniéré  fort  éclatante , par  un 
Arrêt  du  Sénat,  qui  lui  permet 
d’aller  inceffamment  porter  la 
guerre  en  Afrique  , p.  332.  333. 
Lettre  qu’il  reçoit  de  Syphax  à 
l’occafion  de  cette  entreprife  , 
p.  3 36.  337.  Scipion  hâte  fon  dé- 
part , p.  33S.  & fuiv.  Il  fait  em- 
barquer fes  troupes , p.  340.  8c 
après  un  facrifice  aux  Dieux  , 
leve  l’ancre,  p.  343.  A combien 
fe  montoient  les  troupes  que 
Scipion  tranfporra  en  Afrique  , 
p.  340.  ».  a.  Il  y arrive  , p.  344. 
345.  En  quel  état  écoit  alors  la 
Numidie  , p.  35g.  371.  Scipion 
jette  l’épouvante  jufques  dans 
Carthage,  p.  372.  373.  Livre  un 
combat  à Hannon  , qui  efl:  tué 
dans  la  mêlée , p.  373.  374.  Em- 
porte Loche  d’emblée  , 8c  punit 
ceux  des  foldats  , qui  avoient 
refufé  de  lui  obéir  dans  cette 
occafion  , p.  374.  375.  Ce  pre- 
mier fuccês  efl:  fuivi  de  la  pri- 
fe  d’une  autre  ville  Opulente  , 
dont  l’hiftoire  ne  dit  pas  le  nom , 
p.  374.  ».  b.  Majfnijfa  vient 
le  trouver,  p.  373.  8c  enfuite  lui 
livre  Hannon  fils  d’ Afdrubal 
Gifcon  , p.  377.  378.  Manière 
d iij 
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dont  Tite-Live  raconte  ce  fait, 
n.  a.  Le  Général  Romain  dé- 
fait Afdrubal^ôc  Magon  ,p.  381. 
Aflîége  Vtique  , p.  382..  Sc  aban- 
donne cette  •entreprife  , p.  3S5. 
Rome  lui  envoyé  des  provifions 
êc  des  vivres  en  abondance  , la 
■meme.  Le  continue  dans  le  Pro- 
confulat  à' Afrique  s jufques  à 
la  fin  de  la  guerre  , p.  389.  <Sc 
fait  faire  des  (applications  pour 
îaprofpérité  de  fes  armes,  p.  390. 
Scipion  tâche  inutilement  de 
gagner  Syphax  , p.  393.  394.  & 
fous  prétexte  de  négocier  tou- 
jours avec  lui  , fait  examiner 
avec  foin  fon  camp  , p.  394. 393. 
Inftruit  fur  cela  , autant  qu’il 
pouvoit  1 être  , il  fait  part  à fon 
armée  du  de  (Te  in  qu’il  avoit 
formé  , p . 396.  397-  Avant  que 
de  1 exécuter  , il  .fait  un  facrifice 
à Y Audace  5c  à la  Crainte  , 
p.  398.  puis  difpofe  tout  , pour 
avoir  un  heureux  fuccês , p.  399, 
Il  attaque  durant  la  nuit  le 
camp  de  Syphax  , 5c  celui  d Af- 
drubal  , les  force  8C  y réduit 
tout  en  cendres  , p.  400.  401. 
401.  Sacrifice  cmelj  qu’il  fait  à 
Vulcain  apres  fa  vidtoire  , p.  402. 
laquelle  eft  égalée  à celle  que 
remporta  Annibal  à Cannes  , 
p.  403.  402.  n.  a.  il  forme  le 
fiége  d ’Vtique  , p.  409-  le  chan- 
ge en  blocus , pour  aller  donner 
une  'nouvelle  bataille  à Afdru- 
bal  6 C à Syphax  , p.  4T°-  qu’il 
marque  par  la  déroute  de  ces 
deux  Généraux  , p.  41 1. 412-  Sui- 
tes de  cette  fécondé  vidtoire  , 
p.  4T3.  414.  Prife  de  Tunis  , 
p.  414.  La  célérité  de  Scipion 
fauve  fa  flotte  d’une  furprife  , 
qui  en  auroit  caufé  infaillible- 


ment la  ruine  entière  , p.  415." 
& fuiv.  Ce  que  dit  Tite-Live 
de  la  marche  forcée  que  fit  en 
cette  occafion  le  Proconful  s 
paroît  manquer  de  probabilité  » 
p.  41 6.  n.  a.  Defcription  du  dou- 
ble combat  que  foutint  Scipion , 
contre  la  flotte  Carthaginoife  , 
p.  419.  421.  Hiftoire  de  Sopho - 
mfbe  Sc  la  part  que  Scipion  eue 
à fa  mort , p.  42 6.  435.  Ce  géné- 
reux Romain  diftribue  des  prix 
aux  troupes  qui  avoient  eu  pare 
aux  viétoires  qu’il  avoit  rempor- 
tées fur  les  Carthaginois  , p.  433, 
Envoyé  à Rome  fous  la  garde  de 
L dtus , Syphax  8c  Vermina  fon 
fils  , que  Majfnijfa  avoit  faits 
prifonnier  de  guerre  , p.  436, 
Découvre  un  complot  formé  pair 
Afdrubal , contre  lui  Sc  fon  ar- 
mée , p.  437.  & en  punit  les  traî- 
tres , p.  439.  Les  Carthaginois 
lui  députent  les  trente  princi- 
paux Sénateurs  de  leur  Répu- 
blique , p.  440.  Difcours  qu’ils 
lui  tiennent  , p.  440.  441.  Ré- 
ponfe  de  Scipion  , p.  441.  442» 
A quoi  aboutit  cette  négocia- 
tion , p.  442.  462.  & fuiv.  Sci- 
pion  fait  venir  de  Sardaigne  8C 
de  Sicile  un  renfort  de  vaifTeaux  9 
p . 473.  Perfidie  des  Carthagi- 
nois , à ce  fujet , p.  4.74.  Scipion 
envoyé  trois  Députés  à Cartha- 
ge pour  en  demander  raifon  , U 
meme.  Nouvelle  perfidie  des 
Carthaginois  à l’égard  des  Am- 
baffadeurs  Romains  , p.  47$. 
477- 

Scotujfa.  Nom  que  portoient  deux 
villes  , l’une  de  Macédoine  Si 
l’autre  de  Thefalie  , p.  48.  n.  b , 

Scribonius  Libo  , ( Lucius)  com- 
mande deux  Légions  dans  h 
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fâaule  Cifalpine  , p.  293. 

Sédétans.  Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Méridionale  de  YAr- 
ragon  , p.  190.  ».  d. 

Sédition.  Le  bruit  de  la  mort  du 
jeune  Scipion  caufe  une  Sédi- 
tion dans  Ton  armée  , p.  190. 
& fuiv.  Les  mutins  font  punis 
févérement,  p.  193.  200. 

Sel.  Le  Cenfeur  Marcus  Livius 
établit  un  impôt  fur  le  Sel  , 
P-  3ir 

Sempronius  Tu  dit  anus  , ( Publius) 
eft  envoyé  avec  la  qualité  de 
Proconful  fur  la  côte  de  G réce , 
p.  221.  Il  eft  élevé  à la  dignité  de 
Conful  } p.  293.  Conclut  une 
paix  avec  le  Roi  Philippe  , 
p.  297.  298.  & vient  à Rome 
prendre  poffeftion du  Confulat , 
p.  298.  Il  eft  envoyé  pour  com- 
mander dans  le  Bruttium,  p.  346. 
Annibal  lui  tue  douze  cents 
hommes  , p.  347.  Le  Conful  a 
fa  revanche , & défait  le  Géné- 
ral Carthaginois  , p.  347.  348. 
Il  revient  enfuite  à Rome  , où 
il  prend  des  mefures  pour  ac- 
complir un  vœu  qu’il  avoir  fait 
d’ériger  un  Temple  à la  For- 
tune , p.  349. 

Senes  , ville  fituée  fur  la  mer 
Adriatique  , à l’embouchure 
du  fleuve  Nigola , p.  101.  n.  a * 

Servia.  Jamais  il  n’y  eut  de  famil- 
le à Rome  qui  portât  ce  nom  , 
p.  475  n.a. 

Servilius  Capio  , ( Cnéïus  ) exer- 
ce la  charge  AEdile  Curule  , 
p.  151.  n.  a . Il  eft  élevé  au  Con- 
fulat , p.  38(3-  & deftiné  pour 
aller  commander  dans  le  Brut- 
iinm  , p.  388.  ».  a.  col.  1.  Ce  qu’il 
y fait  , p.  449.  ».  a.  Il  pourfuit 
par  mer  Ann  thaï  , ce  qui  dé- 
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plait  au  Sénat  de  Rome  , qui 
pour  l’obliger  à revenir  en  Ita- 
lie, fait  nommer  un  Dictateur  , 
p.  472. 

Servilius  , ( Caïus  ) eft  nommé 
par  le  Dictateur  Manlius  , pour 
être  fon  maître  de  la  Cavalerie  3 
p.  42.  Il  étoit  alors  Edile  Curule  > 
».  a.  On  l’envoye  en  Sicile  en 
qualité  de  Prêteur  , p.  149.  Il 
éxerce  la  Prétureâ  Rome,  p.  221» 
Eft  élevé  au  Confulat  , p.  386. 
Quel  fut  fon  furnom  , ».  a.  Il 
prend  fon  département  dans  la 
Ligurie  , p.  388.  ».  a.  col.  2.  & 
délivre  de  captivité  fon  Pere  & 
fon  Oncle  , qui  depuis  feize  ans 
y languifloient  chés  les  Boïens , 
p.  450.  451. 

Servi  us  Cornélius  Lentulus  , v«- 
Cornélius. 

Sextius  Cœfar,  v.  Cafar. 

Sicjone.  Une  des  plus  puiffantes 
lk  des  plus  confderables  villes 
de  la  Grèce  , p . 64.  ».  a. 

Sigillée  , ( Terre  ) forte  de  craye 
qu’on  trouve  dans  l’Ifle  de  Lem- 
nos  , & qu’.on  dit  être  un  An- 
tidote excellent  contre  le  venin  3 
p.  120.  ».  c. 

Silanus  , ( Junius  ) v.  Junius. 

Silpie  , ville  d ’Efpagne  auflî  peu- 
connue  fous  ce  nom  , que  fous 
celui  d ’Elinge  , que  lui  donne 
Poljbe  , p.  157.  ».  a „ 

Sopatre.  Un  des  Generaux  de  Phi- 
lippe de  AI acédoine  , p.  443.  ».  b. 

Sophonijbe  fille  d’ Afdrubal  Gi/con, 
p.  334.  eft  mariée  par  fon  Pere  , 
à Syphax  Roi  de  Numidie  , 
p.  336.  Portrait  de  cette  Prin- 
ceflè  , p.  334.  Elle  engage  fon 
mari  dans  un  parti  qui  caufe  la 
ruine  de  ce  Prince  , p.  407* 
Apres  la  prife  de  Syphax  pat' 
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JUfaJpniJfa , elie  fe  préfente  an 
Vainqueur  en  qualité  de  fup- 
pliante , p.  42.6.  417.  Aia JJiniJfa, 
pour  la  fouftraire  ail  pouvoir 
des  Romains , la  prend  pour  fa 
femme  , p.  42.8.  Scip  ion  forme 
le  deiïein  de  rompre  cette 
union  , p.  43t.  L’arrivée  des  deux 
Epoux  au  camp  Romain  , donne 
moyen  au  Proconful  de  com- 
mencer l’affaire  , p.  431.  4 32.. 
Di  (cours  qu’il  tient  fur  ce  fujet  à 
JlFaJfiniJfa  , p 43 2.  433.  Celui- 
ci  en  eft  touché  , & brife  fes 
liens  , p.  433.  Mort  de  Sopho- 
nijbe  8c  fon  éloge  , p.  434. 

Sperchius  , fleuve  dç  la  Thejfalie  , 
p.  50.  ».  c . 

Spharifierium.  Lieu  particulier  des 
Anciens  Gymnafes , p.  324.  n.b. 
col.  1. 

S purins  Lucretius  , v.  Lucretius. 

Stade.  On  donnoit  ce  nom  dans  les 
anciens  Gymnafes  , à une  place 
demi-circulaire  deftinée  pour 
ceux  qui  aiïiftoient  aux  differens 
exercices  de  la  jeuneffe , p.  324. 
n.  b.  col.  t. 

Stades.  Eftimation  de  cette  rnéfure 
des  Anciens  , p.  410.  n.  ».  a.  b. 
414.  n.  b. 

Stalia.  On  ne  fçait  pourquoi  Etien- 
ne de  Bifance  a donné  ce  nom 
à la  ville  de  G eues  , p.  242.  n.  a. 

Sucro  , fleuve  connu  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Xucar  , p.  190. 
n.  e. 

Sneffetans.  V'oyés  le  ‘volume  7. 

Suffertarii.  Nom  que  donne  F eftus 
aux  Miniftres , qui  étoîent  char- 
gés d’expier  les  arbres  fou- 
droyés , p.  9.  n a.  col.  1. 

Sujfetes.  Etymologie  de  ce  nom, que 
donnoient  à leur  premier  Ma- 
gifttat  ceux  de  Gades,p.  2,1 3.  ».  a . 
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Sulpicius  Galba  , ( Publius  ) écrit 
au  Sénat  fur  les  affaires  de  la 
Grèce  ,p.  45.  Arrive  à Naupatte 
avec  une  flotte  , pour  s’oppofer 
aux  defleins  de  Philippe  , p.  6z. 
Ravage  les  campagnes  qui  font 
entre  Sicyone  8c  Corinthe  , p.  64. 
Met  en  fuite  Philippe  près  la 
ville  d’Elis  , p.  66.  6-j.  Va  hy  ver- 
ner  dans  P IJle  d’Egine  , p,  71, 
».  b.  Garde  les  côtes  de  la  Grè- 
ce , p.  7 6.  8c  y tient  en  échec 
Philippe  de  Macéd.oine  , p.  n8. 
121.  Il  aflîége  par  mer  Orée  , 
p.  125.  8c  s’entend  maître  par  la 
trahifon  du  commandant , p.  126. 
Conduit  fa  flotte  4 Chalcis  , 
p.  127.  dont  il  eft  obligé  de  s’é- 
loigner, p.  129.  Va  hyverner  dans 
rifle  d’Egine , p,  132.  149.  Il  eft 
révoqué  de  fon  Proconfulat  , 
p ■ 221.  222.  8c  enfuite  nommé 
Diépateur  , p.  472. 

Summanus.  Nom  qu’on  donnoit 
quelquefois  à.  P Inton,  p.  10.  ».  a. 
col.  1. 

Snninm . Promontoire  » qui  s’avan- 
ce dans  la  mer  Egée  , vis-àrvis 
de  l’Ifle  d’Hélene  , p.  142.  ».  a. 

Sufe  , ville  qui  fubfifte  encore 
aujourd’hui , 8c  qu’on  croit  être 
la  même  qu’une  autre  appellés 
par  Ptolomée  Siagul  , p.  478. 

71.  C. 

Syphax  Roi  Numide  9 p.  172. 
reçoit  à fa  cour  Afdrubal  8c  S ci- 
pion  , qui  tous  deux  venoient 
négocier  fon  alliance  , celui-ci 
pour  les  Romains  , 8c  celui-là 
pour  les  Carthaginois  , p.  174. 
Syphax  fait  un  Traité  fecret 
avec  Scipiçn  , p.  17 6.  La  Ré- 
publique de  Carthage  lui  en- 
voyé des  Ambafladeurs  , p.  251. 
Afdrnbal  pour  le  détacher  du 
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parti  Romain  , lui  donne  So- 
phonifbe  fa  fille  en  mariage  , 
p.  336.  Syphax  en  conféqnence 
de  ce  mariage,  rompt  les  liaifons 
qu’il  avoir  prifes  avec  Scipion , 
p.  336.  Enleve  à M âjfmjfa  fon 
Royaume , p.  364.  & le  lui  rend  , 
p.  371.  Il  devient  enfin  l’ennemi 
irréconciliable  des  Romains  , 
p.  379.  380.  381.  non  pas  cepen- 
dant fans  cacher  auparavant’ fon 
jeu,  p.  383.  Il  cherche  à perdre 
M ajfnijfa  , p.  384.  Scipion  dé- 
pute vers  lui  pour  tâcher  de  le 
regagner  , p.  393. 394.  ».  a.  & en 
même  tems  fait  éxaminer  avec 
foin  la  fituation  de  fon  camp  , 
p.  394.  395.  puis  l’attaque,  le  for- 
ce & y met  tout  à feu  <Se  à fang , 
p.  400.  &fuiv.  Syphax  échappé 
prefque  feu!  du  carnage  , p.  402. 
fie  réfugié  dans  une  place  voi- 
fine  de  Carthage  , p.  405.  n.  a . 
<5 c prend  un  parti  qui  lui  de- 
vient funefte  , p.  407.  Il  eft  vain- 
cu de  nouveau  par  Scipion  , 
p.  41 1.  411.  qui  détermine  dans 
fon  confiai  de  guerre  , que  L éc- 
hus , & M ajfrnijfa  le  pour- 
fuivront  dans  fa  fuite  , p.  413. 
Syphax  avec  une  grofie  armée 
qu’il  avoit  levée  dans  fies  Etats  , 
depuis  fa  déroute  , vient  au  de- 
vant d’eux  , p.  422.  Il 'eft  fait 
prifonnier  par  Majfnijfayp.  423. 
& envoyé  à Scipion  , p.  428. 
Comment  il  eft  reçu  dans  le 

J 

camp  Romain  , p.  429.  43t. 
Mort  de  Sophonijbe  fa  femme  , 
p.  434.  Il  eft  mené  à Rome  avec 
fon  fils  Vermina  s p.  436.  Ma- 
nière dont  il  y eft  reçu  , p.  444. 
Si  Syphax  fut  fait  prifonnier 
par  Majfnifa  ou  non  , p.  425. 

fi.  A- 


Syphée  , où  étoit  fituée  cette  ville 
du  Brutium  , p.  450.  n.  d. 

Syrte , (La  petite  ) eft  fituée  entre 
Tunis  & Tripoli  , &c  fe  nomme 
vulgairement , Golfe  de  G abes  , 
p.  341.  ».  b.  Voyés  le  volume  7. 

T. 

Tanet  , ville  ancienne  qui  étoit 
fituée  au  voifinage  de  Parme  , 
p.  451.  ».  b. 

Tanger  ou  Tingi  , ville  autrefois 
la  plus  confidérable  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane  , p.  172.  ».  a. 

Tarente.  On  décerne  dans  le  Sé- 
nat de  mettre  une  forte  garni- 
fon  dans  cette  ville  , p.  1 6. 

Tartjuinie  , ville  de  l’ancienne 
Etrurie  , p.  238.  ».  c.  T oyés  le 
volume  1 . 

Tartejfus.  Nom  que  donne  grand 
nombre  de  Géographes  à l’an- 
cienne ville  de  Cartéia  , p.  187. 
».  a.  col.  1. 

Telchines.  Magiciens  fameux  que 
les  Grecs  appelèrent  Deflruc- 
teurs  , p.  27 an.  a.  col.  1. 

Terentius  C arro  , commande  deux 
Légions  en  Etrurie  , p.  7 G. 
les  cede  enfuite  à Livius  Sali - 
nator  , qui  eft  nommé  dans  les 
Comices  , pour  prendre  fa  pla- 
ce , p.  149. 

Thabba  , v.  Akba. 

Thapfe  , ville  maritime  de  1 ’A- 
friejue  , p.  361.  ».  a. 

Théâtres.  Idée  générale  des  Théâ- 
tres anciens,  p.  448.  ».  a.  Dans 
quel  tems  les  Sénateurs  com- 
mencèrent à y avoir  de  places 
marquées,  p.  448.  ».  £.  Les  Ro- 
mains fe  faifoient  un  point 
d’honneur  d’y  céder  les  pre- 
mières places  aux  Députés  des 
Provinces  alliées , p.  448.  ».  b. 
de  la  page  précédente.  Explica- 
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tion  d’un  endroit  de  Tite-Live , 
qui  a rapport  à ce  fait  , dans  la 
même  note. 

Thermes.  Les  Romains  emplo- 
yoient  quelquefois  ce  nom  , 
pour  déligner  certaines  Ecoles 
publiques  , p.  313.  n.  b. 

Tholus  , ville  à' Afrique  , que  l’on 
ne  connoît  que  fur  le  rapport 
à’Appien  , p.  384.  n.  a. 

Thrace, aujourd’hui  Rumelie,  p.  44. 
Voyés  le  volume  8.  p.  311  n.  b. 

Thronium  , ville  fituée  entre  le 
Golfe  Aiahac  8c\e  fleuve  Boa- 
grius  , p.  133 .n.  b.  col.  1. 

Thurie  , ville  autrefois  placée  fur 
le  Golfe  de  Tarente  , p.iy.n.  a. 

Tiberius  Cl  an  diu  s Afellus  , v. 
Claudius. 

Tiberius  Claud.  Nero,v.  Claudius. 

Tifée.  Il  y avoit  anciennement  un 
Promontoire  & une  Montagne 
de  ce  nom  dans  la  Theffalie  ; 
mais  on  n’en  fçait  pas  au  jufte 
la  fltuation  , p.  123.  n.  a. 

Titus  Aianlius  Torquatus  , v. 
Ai dnliu  s. 

Titus  ThtmElius  Crifpinus  , v. 
Jdujnclius. 

Titus  ffuinlhus  Flamininus  , v. 
ffuinéiius. 

Torone.  La  plupart  des  Géographes 
comptent  deux  villes  de  ce  nom, 
l’une  en  Epire  , & l’autre  en 
Ad  acédoine  , p.  232.  n.  b. 

Torquatus  , ( Titus  Manlius  ) v. 
Àdanlius. 

Tribuns  du  Peuple  , ils  n’étoient 
pas  tellement  attachés  à Rome 
qu’ils  ne  puflent  quelquefois 
erre  députés  ailleurs  , p 326. 
TRIOMPHES. 

De  Caius  Claudius. 

Nero.  145. 

De  Ai.  Livius  Salinato.r, 
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Triphylie.  Petit  canton  de  l 'Elidé  9 
p.  140.  n.  a.  col.  1. 

Tritonus  , ville  delà  Macédoine 
aux  environs  de  P alêne , p.  133, 
n.  c.  col.  1. 

Tritone.  Nom  d’une  ville  &:  d’une 
petite  rivière  , l’une  dans  la 
Doride , ou  la  Phocide  , l’autre 
dans  la  Béotie  , p.  133.  n.  c. 

Tubulus , ( Hoftilius  ) v.  Hoftilius. 

Tuditanus , ( Publius  Sempronius  ) 
V.  Sempronius. 

Tunis.  Situation  de  cette  ancien- 
ne ville  , p.  414.  n.  a. 

Turdétans  , anciens  peuples  d’T- 
fpagne  , p.  168.  n.  a.  Voyés  le 
tome  8.  p.  97.  n.  a.  p.  223.  n.  a. 

Turdules.  Quelle  contrée  d ’Ef. 
pagne  occupoient  ces  anciens 
Peuples  , p.  183.  n.  a. 

y. 

Valerius  , ( Marcus  ) furnommé 
Lavinus.  Le  Sénat  augmente 
de  trente  vai fléaux  la  flotte  qu’il 
comroandoit  en  Sicile  , p.  14» 
Il  fait  une  defcente  à Clupée  9. 
dont  il  ravage  ie  territoire  , 
p.  42,  Livre  un  combat  aux  Ga- 
lères Carthaginoifes  , fur  lef- 
quelles  il  atout  l’avantage,  p.  43. 
Il  eft  continué  dans  le  comman- 
dement de  la  flotte  Romaine  en 
Sicile  , p.  75.76.  Il  met  en  dé- 
route une  armée  Navale  de  Car- 
thaginois , p.  143.  144.  Il  effc  rap- 
pellé  à Rome  , p.  149.  On  l’en- 
voye  en  Etrurie  pour  gérer 
le  Proconfulat  avec  Livius  Sa- 
linator  , p.  221.  Il  effc  député  vers 
le  Roi  Âttalus  , & pourquoi  , 
p.  277.  Il  fait  payer  les  dettes  , 
qu’avoir  contractées  la  Républi- 
que pendant  fon  Confulat,  p.  303. 
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Varro,  (Terentius  ,)  y. Terentius. 
Varus  , ( Publius  Liciuius  ) v.  Li- 
cinius. 

Varus,  (Quintilius)  \ . £hùntï- 
lius. 

Vafarium.  Nom  que  donne  Cicé- 
ron à ce c aflemblage  d’uftenci- 
les  , que  Rome  aflignoit  aux 
Magiftrats  en  place  , p.  44  7.  n.  a. 
col.  !.. 

Vautour . Cet  oifeau  étoit  compté 
à Rome  parmi  les  oi  féaux  d’un 
heureux  augure  , p.  4.  n.  a. 
Ve'nus  Chabar.  Déefife  reverée  par 
les  Sarrasins  , p.  16.  n.  a.  col.  2. 
Verges  , ville  du  Brutium  , p.  450. 

u.  a. 

Ver  min  a fils  de  Sjphax  , contri- 
bue beaucoup  à la  défaite  de 
Aîaffinijfa  , p.  368.  369.  qui  en- 
fuite  le  fiait  captif  , lui  & fon 
Pere,  p.  413.  424.  Ils  font  l’un 
& l’autre  envoyés  à Rome  par 

5 dpi  on  , p.  43  6. 

Verrucofus  , ( Q.  Fabius  Maximus  ) 

v.  Fabius. 

Vertu.  Les  Pontifes  s’oppofent  à 
ce  qu’en  éléve  un  Temple  , où 
Y Honneur  conjointement  avec 
la  Vertu  foient  honorés  , p.  5. 
Raifons  de  cette  oppofition  , n.  c. 
p 6.  n.  a.  On  leur  en  éleve  à 
chacune  un  en  particulier  , p.  9. 

6 10. 

Veftale.  Quel  étoit  leur  habille- 
ment &:  leur  coëffiire  , p.  281.  n.  a. 
Prodiges  controuvés  à leur  fujet, 
p.  285-  n.  a. 

Veturius  Philo  ,(  Lucius  ) eft  dé- 
figné  Confiai , p.  148.  Il  entre  en 
exercice  ,p.  152.  Lui  & fon  Col- 
lègue font  chargés  par  le  Sénat 
de  veiller  au  rétablilfement  de 
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l’Agriculture  , p.  153. 

' Vjfugum  , où  l’on  croit  qu’étolt  fi-, 
tuée  cette  ville  du  Bruttium  , 
p.  449.  n.  c. 

Victoire.  Cette  Divinité  avoit  à Ro- 
me un  Temple  des  plus  ref- 
peétables  par  fon  antiquité  , 
p.  288.  n.  a. 

Vintimille  , v.  sllbium  - Interne  - 
lium. 

V olaterre  , Une  des  principales 
villes  de  PEtrurie  , qui  fubfifte 
encore  aujourd’hui  dans  le  ter- 
ritoire de  Pife  , p.  239*  ».  u. 

Volons.  On  fait  reprendre  les  ar- 
mes à ces  troupes  formées  ci-de- 
vant par  Sempronius  , p.  84.  22r. 
244. 

Urnes  Sépulcrales , y.  Funérail- 
les. 

Vtique , ville  apres  Carthage  la  plus 
confidérable  de  1 ’Zfnque,p.  373. 
n.  a.  380.  409. 

Vulcain.  C’étoit  la  Divinité  tuté- 
laire de  l’Ifle  de  L emnos , p.  119, 
Sacrifice  fanglant  , que  lui  fait 
le  jeune  Scipion  , p.  402. 

X. 

Xtfles.  Portiques  où  s’éxerçoient 
les  Athlètes  pendant  le  mauvais 
tems , p.  324.  n.  b.  col.  z.  Ce  ter- 
me marque  encore  les  allées  dé- 
couvertes ou  s ’afîembloient  ceux 
qui  frequentoient  les  anciens 
Gymnafes,  la  même. 

Z. 

Zanclé.  Nom  que  porta  dans  fa 
première  origine  la  ville  de 
Jlfcjfine  , p.  328.  n-  a. 

Zangari  , v.  Sangarts. 

Z ephirium.  Promontoire  que  les 
Italiens  appellent  prefentemenr 
Capo  Burfano , p.  255.  n.  a. 


Fin  de  la  Table  du  neuvième  Volume. 
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l'e  2 ^ colonne^r.  ligne  i^.  aAaVr rftj$ 

P. 36.  1. 1.  à toute  s'es  lifés  à routes  les. 

P.  71.  I..15.  ces  forces  , lifés  fes  forces;  ' 

P.  132.  col.  1.  /.  2.  Zi  pare,  lifés  Zipétê.' 

P.  138.  col.  \.  1.  27.  .‘La flotte  , lifés  la  flotte. 

P.  152.  col.  i.  1.  12.  le  cire  Flaminius  , lifés  le  et 
P.  233.  1.  7, /de  poit  , lifés  de  ports. 

P.  271. 1.  24.  du  fetirer  -,  lifés  de  retirer.  a.  /’ 

P.  273.  col.  2.  1.  1.  la  vie  , lifés  la  vie. 

P.  278.  col.  2.  K 1.  Airicnîv  lifés  Tlrnîii. 

P.  284.  col.  2. 1. 19-  Thiare  d’or  , lifés  une  Thiare  tij 
P.  285.  col.  1.  1.  30.  KaAT 01  lifés  Ki^rci. 

P.  288.  après  ces  mots  , pertulere  Deum  , ajoutés 
P.  295.  col.  2.  1.  G.  ce  que  nous  avons  dit,  lifés  ce  quj 
P.  313.  col.  1.  1.  dernière , il  compoit , lifés  il  compte 
P.  314.  col.  1.  1.  2 6.  il  conflderoit  , lifés  il  ne  eoiludi 
P.  360.  1.  17.  pattageoit  , lifés  partageoir. 

P.  364.  1.  9.  qui  paifoient , lifés  qui  paifloient. 

P.  367.  1.  8.  ne  déûfta  point,  lifés  ne  fe  défiflà  poiife  f 

P.  402.  1.  30.  lifés  ainfi  , au  point  du  jour  il  raiïembla  toutes  Jés/flépotii  h 
les  prifes  fur  l’ennemi  , & en  fit  un  facrifice  à Vulcaii vff  t&ut  l£  refis 
doit  être  retranché  jafcjua  ces  mots  , Carthage  ne  tarda  pas. 
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P.  46S.  1.  4.  Servius 
P.  476.  col.  I. 
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a.  Zengitane 

» O 


ERRAT J 


liféss  C.  Servilius. 

lïfés  Zengitane. 
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P.  10.  ligne  11.  Flaminüs , 
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lamininus. 


P.  n.  ligne  G.  P.  Y illius  T appui  us  ./lifés  P.  Qa/hcUliuÿ  Yarus, 
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